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Conventions
Les exemples issus des données du corpus sont présentés dans la thèse sur
quatre lignes (1). La première ligne donne une transcription la plus fidèle pos-
sible, avec les marques de l’oralité (faux départs, reprises, pauses, hésitations),
les élisions dues au discours rapide avec leurs conséquences tonales et l’harmo-
nisation vocalique entre morphèmes. La deuxième ligne donne l’analyse mor-
phologique. La troisième ligne donne la glose des morphèmes et la quatrième
ligne donne une traduction globale de la phrase.
(1) ntaf̀ɔn̂at̀ʃɩḱpɔb̄ɛ ̀ (.) keḿú it́ʃwav̄à

nta-̌fɔǹa-̌tʃɩḱpɔ̄
logs.acp-hab-nager

ɔb́ɛ ̂
rivière

kʊ́
et
a-́mú
3.acp-grimper

it́ʃu᷇
arbre

av́á
dessus

‘(il a dit) qu’il savait nager et il a grimpé sur le tronc d’arbre’ inondation.26

Transcription et traduction
Les conventions énumérées ci-après sont illustrées et soulignées dans les exemples
(2) à (5).
Un morceau de transcription entre crochets indique qu’il s’agit d’une inter-

vention du public. Le public prononce les répliques rituelles (en début et fin
de conte) et les marques d’étonnement, les demandes de précision, etc. Dans
le corpus, le public est constitué d’une seule personne. Les interventions du
public sont reprises dans la traduction, à l’exception des exclamations et des
régulateurs. Ceux-ci sont toutefois très utiles dans l’étude de la morphosyntaxe
car ils ponctuent les constituants.
Uniquement dans les chapitres 1 et 2, les crochets indiquent une transcrip-

tion phonétique.
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vi Conventions

Les pauses sont indiquées dans la transcription par le symbole (.), emprunté
à la discipline de l’analyse des interactions verbales.
Une barre oblique dans la transcription, généralement reprise dans la tra-

duction, indique une rupture de construction de la part du narrateur.
Les points de suspension sont utilisés dans la transcription pour marquer

une hésitation, non reprise dans la traduction. Dans les exemples insérés dans le
texte de la thèse, les points de suspension sont également utilisés pour marquer
le fait que j’ai coupé une partie de la phrase ; les points sont alors repris dans
la ligne de traduction.
Le symbole ‘xx’ dans la ligne de transcription des textes indique un passage

inaudible ou incompréhensible.
Lorsque le texte contient un faux départ, une erreur sur laquelle le narrateur

se reprend, ce morceau n’est pas forcément repris dans l’analyse morphologique
ni dans la traduction. Ce morceau de texte est alors mis entre parenthèses. On
peut également trouver d’autres éléments non linguistiques entre parenthèses
dans la ligne de transcription, comme l’indication de rires.
A l’inverse, un morceau de traduction entre parenthèses indique que la

phrase originale ne contient pas cet élément lexical.
A la fin de chaque exemple inséré dans le texte de la thèse, on trouvera

la référence permettant de le retrouver dans le corpus. Puis, dans le corpus,
chaque phrase est numérotée et marquée par un chiffre indiquant le nombre
de secondes permettant de la situer dans l’enregistrement associé. L’exemple
(2) est la première phrase du conte ‘Les animaux se choisissent un chef’.
(2) úti°̀ kā yɛ ́ ō [úti°̀ kɔńab́a]́

úti°̀
conte

ka.́M
donner.acp

yɛ́
o2s
ō
enonc

[úti°̀
[conte

kɔ-́na-́ba]́
3s.subj-na1-venir]

‘un conte pour toi [que le conte vienne]’ chef.01

(3) ɛýɩ ̄ ed̀iḡbó [yes] lak̀ʊ́ ɔḿlɔńɩ ̄ dɩ ̄ [hmm] eḿli ̄ lak̀aýɔ̄ aýʊ́ aɣ́lańwɛ᷄
kaɣ́ā ɔk̄ʊ̄ li ̀ [hmhmm] kóyeék̄pē [hmhmm]
ɛýɩ ̄
jour
ed̀iḡbó
un

lak̀ʊ́
ensuite

ɔḿlɔńɩ ̄
chasseur

dɩ ̄
indef

a-́mli ̄
3.acp-se.lever

lak̀ʊ́
ensuite

a-́yɔ̄
3.acp-prendre

aýʊ́
poss3s

aɣ́lá
main

ɔńʊ̄-ɛ ́
matériel-def

kʊ́
et
a-́ɣā
3.acp-aller

ɔk̄ʊ̄
brousse

li ̀
dans
kʊ́
et
ɔ-́ya-ɣa-̄kpē
3s-inch-aller-se.promener

‘un jour un chasseur se leva et prit son matériel de chasse, puis il partit
en brousse pour chasser’ serpent.006
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(4) neɥ᷄i ̄ údúnū mwā (.) mɛ́ nʊ̄ kɔźɔ́ nʊ̂... aýɩśɩ ̄ (.) naỳev́i ̄ wańɩ ̄ / kɔb́lá mâ
dʊ́ ɥi ̄ fed̀ińi ̂

nʊ̄
quot

a-́ɥi ̄
3.acp-entrer

údúnū
maison

mwā
prmb

mɛ́
donc
nʊ̄
quot

kɔ-́zɔ́
3s.subj-dire

nʊ̀
com
aýɩśɩ ̄
son.épouse

nʊ̀
com

aýʊ́
poss3s

ev́i ́
pl.enfant

wańɩ ̄
pl.def

/
/
kɔ-́blà
3s.subj-emmener

mà
o3p
dʊ́
mettre

ɥi ̄
entrer

fà
tr
ed́ińi ̂
chambre

‘(le fétiche dit) que quand il arriverait à la maison, il faudrait qu’il dise
à sa femme et ses enfants / qu’il les emmène dans la chambre’ génie.034

(5) (aýɛk᷇wɛ)́ ɛd̀ɩ ̄... ɛd̀ɩ ̄ kat́ʃɩ ́ sɛ ̀ nʊ̀mɔl̄ɩ ̄ kan̄á kʊ́ a... ɛd̀ɩ ̄ kʊ́ nɩn̄am̀ʊ̀ mʊ̀
mwā (rires)

ɛd̀ɩ ̄
un
kʊ́
rel
a-́tʃɩ ̀
3.acp-faire.à.nouveau

sɛ ̀
marcher

nʊ̀
com
ʊ́mɔl̄ɩ ̄
rire

kan̄á
donner.o1s

ɛd̀ɩ ̄
un
kʊ́
rel

nɩ-̄na-̀mʊ̀
1s-neg-voir

mʊ̀
jamais

mwā
prmb

‘ce qui m’avait fait rire, aussi, et que je n’avais jamais vu’ canton.092

Enfin, un astérisque précédant un exemple signifie que cette phrase n’est
pas correcte pour mes informateurs ; un point d’interrogation signifie que la
phrase est douteuse ; un petit rond indique qu’il s’agit d’une proposition de
reconstruction.

Gloses

1 1ère personne loc locatif
2 2ème personne log logophorique
3 3ème personne neg négation, négatif
acp accompli nmr nominalisateur
app postposition d’appartenance o objet
com comitatif ord ordinal
cond conditionnel p pluriel (indices pronominaux)
cont continu pl pluriel (noms)
contr contrastif posit tiroir positionnel
coref coréférentiel poss possessif
def défini prmb marque de préambule
dem démonstratif prog progressif
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enonc particule d’énonciation proh prohibitif
foc marque de focalisation prs présent
fut futur pt particule
hab habituel quot quotatif
ideo idéophone recip réciproque
imp impératif rel relativiseur
inch inchoatif s singulier
indef indéfini subj subjonctif
intens intensifieur term terminatif
interj interjection tr marque de transitivisation
iter itératif

Dans les gloses, le point est utilisé pour signifier que plusieurs éléments servent
à gloser un seul morphème. Il peut s’agir de plusieurs informations gram-
maticales (fut.neg ‘futur négatif’), d’informations lexicale et grammaticale
(pl.personne ‘personnes’), ou de plusieurs informations lexicales, ce qui est lié
à la langue cible, le français (toutes.sortes.de). La glose des pronoms person-
nels et des indices pronominaux ne sépare pas toujours chaque information par
un point, afin d’éviter la surcharge visuelle (com1p ‘pronom comitatif de 1ère
personne du pluriel).
Uniquement dans le cas de l’accompli, le point est utilisé dans la ligne mor-

phologique pour indiquer l’attribution d’un ton moyen (.M) au lexème qui le
précède. Ce point est repris dans la glose (6).
(6) af́ʊ́sʊ̄

a-́fʊ́sʊ.́M
3.acp-chercher.acp
‘il a cherché’

Les informations grammaticales entre crochets dans la glose ne sont pas
supportées par un morphème : elles sont interprétées du fait de l’absence de
morphème. Par exemple, l’absence de préfixe d’aspect permet d’identifier le
tiroir positionnel, indiqué entre crochets (7).
(7) ɔĺɛ ́

ɔ-́lɛ ́
3s-être.allongé[posit]
‘il est allongé’



Conventions ix

Autres abréviations
Dans le texte lui-même, j’utilise les abréviations suivantes :
C consonne
A approximante
V voyelle
O objet
O1, O2 objet dépendant du 1er, 2ème verbe d’une construction sérielle
S sujet
V verbe
X oblique
V1, V2 premier et deuxième verbe d’une construction sérielle
CS construction sérielle
H ton haut
M ton moyen
T4 quatrième ton ponctuel
B ton bas
HB ton modulé haut-bas
HM ton modulé haut-moyen
MH ton modulé moyen-haut
BH ton modulé bas-haut
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Chapitre 0

Introduction
Cette thèse se donne pour objectif de proposer une description large de la
langue ikposso uwi. Elle aborde les domaines de la phonologie, tonologie, mor-
phologie et syntaxe. Une telle description doit permettre aux linguistes de bé-
néficier de bonnes informations sur la langue afin de mener des recherches
ultérieures sur cette même langue ou bien d’intégrer ces données à des études
typologiques. Cette thèse s’inscrit donc dans une perspective typologique, no-
tamment en utilisant des catégories d’analyse peu marquées par des écoles
théoriques et des formalisations strictes. Il ne s’agit cependant pas d’une étude
typologique en tant que telle et les références à d’autres langues sont peu nom-
breuses.
Plus particulièrement, j’espère que cette thèse sera utile aux locuteurs de

l’ikposso, de plus en plus représentés à l’Université de Lomé, qui cherchent à
approfondir les connaissances sur cette langue.

0.1 La langue ikposso
La langue ikposso est évoquée dans la littérature sous d’autres noms et ortho-
graphes : kposo, kposso, akposso, ikposo. Dans la langue même, kpɔs̀ɔ̀ est le
radical donnant les noms ɩk̀pɔs̀ɔ̀ pour la langue et ak̀pɔs̀ɔ̀ pour le peuple. Les
chercheurs travaillant sur cette langue ont utilisé ces dernières années les ortho-
graphes ‘ikposo’ pour les publications en anglais (Anderson Starwalt, 2008) et
‘ikposso’ dans les publications en français (Afola-Amey, 2002 ; Adjesson, 2009).
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2 0. Introduction

Je m’inscrit dans ce courant et utilise donc l’orthographe ‘ikposso’.
Le groupe akposso est situé essentiellement dans la Région des Plateaux, au

sud-ouest du Togo, dans les préfectures de Wawa et Amou (Carte 2), et en par-
tie au Ghana. Les chiffres concernant la population varient selon les sources.
Eklo (1987) propose le chiffre de 200000 habitants. Anderson (1999a) donne
100000 locuteurs pour le Togo et 5 000 pour le Ghana. La SIL, en 2002 (sur
le site ethnologue.com), indique 155000 personnes pour le Togo et 7 500 per-
sonnes pour le Ghana, sans préciser s’il s’agit de la population ou des locuteurs.
L’ikposso appartient à la famille des langues kwa, du phylum Niger-Congo.

Le schéma en 3 donne la classification de Blench (2001) pour la famille kwa.
Le nom de la branche à laquelle appartient l’ikposso, KA-Togo, fait référence à
la forme du verbe ‘donner’, en l’occurrence ká.
L’ikposso comprend cinq ou six dialectes selon les sources. Le logbo, l’uma,

l’uwi, le litimé et l’ikponu sont cités par Eklo (1987). Le site ethnologue.com
ajoute l’amou-oblo. Afola-Amey (1995) montre que les parlers se répartissent
en deux groupes dialectaux : les parlers du Sud (litimé et amou-oblo) et les par-
lers du Nord (uwi, uma, logbo et ikponu) – voir la carte 4 établie par Adjesson
(2009).
Le litimé, plus précisément celui parlé à Tomégbé, a été décrit par Eklo

(1987) dont la thèse est une description générale de la langue (phonologie,
morphologie, syntaxe). La thèse de Afola-Amey (2002) étudie les constructions
sérielles du litimé d’un point de vue psycholinguistique. Le logbo a été étudié
par Adjesson (2009) dans son mémoire de maîtrise. Rongier (1989) a construit
un lexique non publié de la variante amou-oblo.
La variante uwi a fait l’objet d’un article par Wolf (1909) qui constitue une

première ébauche de description. Plus récemment, Anderson (1999a) a publié
un article sur l’harmonie vocalique de l’ikposso uwi, puis une thèse sur les
systèmes d’harmonie vocalique de plusieurs langues africaines dont l’ikposso
uwi (Anderson Starwalt, 2008). Il existe également un lexique non publié de
l’ikposso uwi (Anderson, 1999b). L’étude de la phonologie et de la morphologie
de la variante uwi a été l’objet de mon mémoire de master (Soubrier, 2007). Un
article a ensuite été publié sur la grammaticalisation d’un pronom personnel en
une marque de valence (Soubrier, 2009) ; cet aspect de la grammaire est repris
dans la section 9.6. Cette thèse s’inscrit dans la continuité de mes précédents
travaux précédents et porte également sur le dialecte uwi.
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Fig. 1 – Le Togo (source de l’image : Wikipédia)
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Fig. 2 – La langue ikposso au Togo (Adjesson, 2009)
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Fig. 3 – Classification des langues kwa (Blench, 2001)
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Fig. 4 – Carte dialectale de l’ikposso (Adjesson, 2009)
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Bien qu’il s’agisse d’une langue vernaculaire essentiellement limitée à son
territoire d’origine, l’ikposso présente une grande vitalité du fait du nombre
de ses locuteurs et de la bonne transmission intergénérationnelle : dans les vil-
lages du territoire kposso, toutes les générations parlent quotidiennement l’ik-
posso. La communication avec les personnes venant d’autres régions du pays
se fait principalement au moyen du gen-mina, langue kwa de la branche gbe.
Les Akpossos que j’ai côtoyés considèrent que tous les Akpossos sont au moins
bilingues (ikposso et gen-mina) et qu’une grande partie d’entre eux parlent éga-
lement le français. La scolarisation, par contre, se fait uniquement en français.
Cette thèse porte sur la variante uwi parlée à Doumé, village dépendant de

la préfecture de Wawa et représenté par un point rouge ajouté à la carte 4 (Ad-
jesson, 2009). Elle se donne pour objectif de présenter le système de la langue
d’un point de vue global et traite la phonologie, la tonologie, la morphologie
et la syntaxe.

0.2 Le peuple akposso
Le territoire occupé par les Akpossos est principalement situé dans la Région
des Plateaux, au Togo,

“entre le 7°20 et le 8° de Latitude Nord et entre 0° et 1° de Longitude
Est. Ce territoire couvre une superficie totale de 4200 km2 et est
limité au Nord par la sous-Préfecture d’Akébou, au Sud par celles de
Haho et de Kioto, à l’Ouest par le Ghana et à l’Est par la Préfecture
de l’Ogou. Deux Préfectures se partagent ce territoire à savoir : la
Préfecture de Wawa et celle de l’Amou.” (Adjesson, 2009)

L’histoire du peuple akposso n’est pas connu avec certitude et les versions
divergent selon les auteurs. Adjesson (2009) en fait le résumé suivant :

“Selon les missionnaires comme Christian Hornberger, le docteur
Wolf, le lieutenant Plehn, (...) [les] Akposso sont les premiers occu-
pants de leur espace géographique qu’ils ont partagé avec d’autres,
arrivés plus tard. (...) Une autre version qui émane de la tradition
éwé fait venir les Akposso de Notsé, où ils auraient longtemps vécu
avec différents peuples sous le roi Agokoli. Fuyant la tyrannie de
ce dernier, les Akposso se dirigèrent vers l’Ouest et s’installèrent
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sur les montagnes, d’où ils pouvaient voir venir d’éventuels agres-
seurs. Progressivement, ils occupèrent les régions actuelles de leur
territoire (Dossavi, 2008). [selon Boli (2006), les] Akposso seraient
venus du village akposso-koubi après une bataille sanglante et ter-
rible livrée contre les envahisseurs ashanti vers le XVIème siècle (...).
Une autre thèse, élaborée par Dovi kuévi (1970), les fait venir de la
Nubie.”
Le village de Doumé où a été menée cette étude est situé dans la préfecture

de Wawa. Ses habitants sont majoritairement des agriculteurs qui combinent
une culture vivrière (maïs, haricots, ignames, etc.) et une culture pour l’expor-
tation (cacao, café).

0.3 Informateurs et corpus
Les neuf mois d’enquête de terrain que j’ai effectués pour cette thèse ont eu
lieu de janvier à mars des années 2008, 2009 et 2010, pendant la saison sèche.
La saison sèche est la saison qui requiert le moins de travail agricole et a donc
rendu possible la collaboration quotidienne de mes informateurs. De plus, le
bruit la pluie sur les toits de tôle rend tout enregistrement ou élicitation, et
particulièrement le travail sur les tons, quasiment impossible, ce qui a rendu
le choix de la saison sèche particulièrement judicieux a postériori.
J’ai travaillé avec deux informateurs principaux : Cécile Fahounbé, 50 ans,

et Hilaire Oumolou, 45 ans, parfaitement trilingues en ikposso, éwé et français.
Au-delà des textes qu’ils ont produits, ils m’ont aidée à transcrire et traduire
l’ensemble des données du corpus. C’est également avec eux que tout le travail
d’élicitation et d’analyse a été effectué. Aussi, leur travail a été particulièrement
important pour le résultat final obtenu.
Mes autres informateurs ont essentiellement contribué à augmenter le vo-

lume des données, notamment des textes, et m’ont ponctuellement aidée à les
transcrire. Le nom des auteurs est mentionné pour chaque texte dans l’annexe
A et sur le CD joint à la thèse.
Le corpus sur lequel se base cette étude est constitué (i) de 36 textes narra-

tifs, (ii) de phrases élicitées à partir du livre d’images de Bowerman & Pederson
(1992) et du livre de photographies de Ameka et al. (1999), (iii) du lexique issu
de ces données, (iv) ainsi que de phrases d’élicitation libres, généralement en
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rapport avec les textes. La langue de travail et de traduction a toujours été le
français, que mes informateurs maîtrisent parfaitement.
Le terme ‘élicitation’ recouvre ici des pratiques plus larges que la simple

proposition de phrases en français traduites en ikposso par l’informateur ou
que des phrases décrivant des images. Il concerne également des phrases spon-
tanément proposées par l’informateur ou construites sur la base d’un mot à
illustrer, des phrases proposées par moi-même en ikposso et validées par l’in-
formateur ou encore des phrases construites conjointement avec l’informateur.
Lors des séances de travail, l’interaction avec les locuteurs est riche, diversifiée
et spontanée : il est dès lors difficile de noter avec certitude quelle est la mé-
thode d’élicitation qui a permis d’aboutir à chaque phrase notée en parallèle
des textes.
Les textes narratifs et les phrases élicitées à partir des livres d’images ont

été enregistrés, transcrits, glosés et traduits. Les enregistrements et les trans-
criptions sont entièrement inclus dans le CD joint à la thèse. Seuls deux textes
ont été inclus dans la version imprimée de la thèse (Annexe A).
Ces données ont été transcrite au moyen de l’alphabet phonétique interna-

tional (API), à une exception. En effet, la SIL a conduit des ateliers d’alpha-
bétisation en ikposso et a ainsi popularisé une orthographe spécifique de la
langue auprès de ses locuteurs. L’orthographe de la SIL suit l’API, à quelques
exceptions près. Parmi ces exceptions, j’ai conservé l’utilisation de y pour l’ap-
proximante palatale (section 1.1), qui correspond aussi à la tradition des afri-
canistes.

0.4 Principaux traits de l’ikposso et organisation
de la thèse

La phonologie segmentale de l’ikposso uwi (chapitre 1) est relativement simple.
Il y a peu d’alternances allophoniques. Les schèmes syllabiques sont peu nom-
breux et peu complexes. La principale caractéristique de la phonologie segmen-
tale est l’harmonisation vocalique, avec un système à 10 voyelles – alors que
le litimé ne compte que 9 voyelles.
L’ikposso est une langue tonale (chapitre 2). Les tons sont essentiels au

niveau lexical mais supportent aussi des informations grammaticales. Il y a
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quatre tons ponctuels en uwi – bien que le statut phonologique de l’un de ceux-
ci soit mis en cause (section 2.4), contre trois en litimé. Clements (2008 :72)
montre que les langues africaines à trois niveaux tonals et plus, dont fait partie
l’ikposso, sont concentrées dans une zone géographique qui s’étend du Liberia
à l’Éthiopie, désignée par le terme ‘Sudanic belt’.
L’ikposso est une langue avec un ordre des mots relativement fixe, SVOX.

Cette caractéristique est toutefois en évolution, comme lemontrent les construc-
tions sérielles avec le verbe yɔ̄ ‘prendre’ (chapitre 13) qui conduisent à un ordre
des mots SOVX dans certains contextes discursifs.
Le nom et le syntagme nominal sont étudiés dans le chapitre 3. La morpho-

logie nominale est peu développée, contrairement à la morphologie verbale qui
est très riche. Les adpositions font l’objet du chapitre 4 et les pronoms celui du
chapitre 5. Les autres catégories de mots sont répertoriées dans le chapitre 6.
La morphologie verbale est beaucoup plus complexe que la morphologie

nominale, avec de nombreux préfixes de personne et d’aspect et de nombreux
auxiliaires (chapitre 7). Ce chapitre montre la richesse du système aspectuel,
alors que les temps ne sont pas grammaticalisés.
Le chapitre 8 présente les différents types énonciatifs de phrases ainsi que

les prédicats non verbaux.
Le chapitre 9 décrit le système de transitivité et de valence de la langue.

Les changements de valence ne sont généralement pas marqués morphologi-
quement. La grammaticalisation du pronom comitatif de 3ème personne du sin-
gulier fà constitue de ce point de vue une exception, puisqu’il permet d’obtenir
une construction transitive-causative à partir de verbes habituellement utilisés
intransitivement.
L’ikposso utilise massivement les constructions sérielles. La syntaxe et les

types de constructions sérielles sont étudiés dans le chapitre 10.
Quelques verbes sont très présents dans les textes du fait de processus de

grammaticalisation, notamment dans les constructions sérielles, ou d’une grande
polysémie. Ces verbes essentiels à la compréhension de l’ikposso uwi sont étu-
diés dans les chapitres 11 à 14.
Le verbe dʊ́ ‘se trouver, mettre’ (chapitre 11) est l’un des verbes positionnels

les plus fréquents du fait de sa relative neutralité de sens. Il a également une
utilisation très riche en tant que V2 de constructions sérielles et se trouve, selon
les contextes, en voie de grammaticalisation ou de lexicalisation.
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Le verbe ká ‘donner’ (chapitre 12) est en voie de grammaticalisation en tant
que V2 de constructions sérielles qu’on peut reconnaître globalement comme
des constructions sérielles datives.
Le verbe yɔ̄ ‘prendre’ (chapitre 13) est à la base de constructions sérielles

qui tendent à modifier l’ordre des constituants de SVO à SOV dans certains
contextes discursifs. Du point de vue de la valence du verbe, il est en voie de
grammaticalisation puisqu’il introduit l’objet du verbe, ou bien représente cet
objet sur le verbe dans le cas de sa forme liée yɔ-̄.
Le chapitre 14 regroupe les autres verbes fréquents ne faisant pas l’objet

d’un chapitre dédié. Parmi ceux-ci, il faut malgré tout citer lɛ ́ ‘être, se trouver’,
utilisé comme copule, bá ‘venir’ et ɣā ‘aller’ utilisés comme déictiques, tʊ̄ ‘venir
de’ en voie de grammaticalisation aboutissant à une locution prépositionnelle,
et bā ‘excéder’ utilisé dans les constructions sérielles comparatives.
Le chapitre 15 analyse les phrases complexes de la langue. Les phrases com-

plétives sont sans doute les plus intéressantes, avec l’utilisation de formes no-
minalisées de prédicats verbaux et avec l’utilisation du quotatif nʊ̄, plus géné-
ralement marqueur de discours rapporté.
Enfin, le chapitre 16 montre la structure informationnelle de la langue. Je

me suis surtout intéressée au marquage morphologique de cette structure, mais
une analyse plus fine des phénomènes pourrait sans doute montrer que cette
structure est plus complexe que ce que son marquage strict ne laisse penser.
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Chapitre 1

Phonologie
La phonologie segmentale de l’ikposso uwi est relativement simple et seul un
court chapitre lui sera consacré. Le chapitre 2 est consacré à la tonologie.
Les deux premières sections décrivent les phonèmes et la structure sylla-

bique. La section 1.3 est consacrée à l’approximante labiopalatale ɥ dont la
distribution est limitée, bien qu’elle ait un statut de phonème. La section 1.4
décrit le système d’harmonie vocalique de la langue. Enfin, la dernière section
est consacrée au phénomène de réduction vocalique observé en débit rapide.
Il est important de remarquer qu’il n’y a pas en ikposso uwi d’interaction

entre le niveau segmental et le niveau tonal : la nature des consonnes et des
voyelles n’influence pas les tons.

1.1 Phonèmes
Le Tableau 1.1 répertorie les consonnes de l’ikposso uwi et le Tableau 1.2 les
voyelles. Il s’agit de tableaux phonologiques et non de tableaux phonétiques, ce
qui explique la neutralisation de certains traits articulatoires. Par exemple les
consonnes bilabiales et labiodentales, ainsi que l’approximante labiopalatale ɥ
sont regroupées dans la catégorie ‘labiales’.
Parmi les consonnes, p, r et h apparaissent essentiellement dans les em-

prunts, les idéophones et les interjections, ce qui témoigne de leur statut pé-
riphérique au système phonologique de la langue. Le cas de l’approximante
labiopalatale ɥ est traité dans la section 1.3.

13



14 1. Phonologie

Les voyelles se répartissent en deux catégories selon le trait ±ATR (de l’an-
glais advanced tongue root feature). Anderson Starwalt (2008) donne une analyse
phonétique du trait ±ATR dans le système vocalique de l’ikposso et d’autres
langues africaines.

Labiales Alvéolaires Palatales Vélaires Labiovélaires Glottales
Occlusives

Non voisées p t tʃ k kp
Voisées b d dʒ g gb

Fricatives
Non voisées f s h
Voisées v z

Nasales m n ɲ ŋ
Approximantes ɥ l y 1 ɣ w
Vibrantes r

Tab. 1.1 – Consonnes

Antérieures Centrales Postérieures
+ATR –ATR +ATR –ATR +ATR –ATR

Hautes i ɩ u ʊ
Non hautes e ɛ ə a 2 o ɔ

Tab. 1.2 – Voyelles

1.2 Structure syllabique
La structure des syllabes de l’ikposso est relativement simple. Les syllabes sont
toujours ouvertes, c’est-à-dire constituée au plus d’une attaque et du noyau.
Quelques rares cas de syllabes fermées, avec une nasale en coda, se trouvent
dans les idéophones (pleḿ, ziaŋ̄) ou suite à des réductions de syllabe (laǹʊ̄tɛ ́ →
laǹtɛ )́.
1. L’approximante palatale, notée j dans l’Alphabet Phonétique International, sera transcrite

par le graphème y, comme c’est couramment le cas dans la tradition africaniste. La principale
motivation dans ce choix est le fait que c’est le symbole utilisé par les locuteurs.
2. Du fait de la police de caractères utilisée, la voyelle ‘a’ est écrite a dans les citations du texte,

en italique.



1. Phonologie 15

Au niveau lexical, l’attaque de la syllabe est constituée au plus de deux
consonnes. Dans ce cas, la deuxième consonne est obligatoirement une des ap-
proximantes ɥ, l, y, w (8) ou la vibrante r, uniquement dans des emprunts (9).
L’approximante vélaire ɣ ne peut pas occuper cette position. Après réduction
vocalique, l’attaque peut être constituée d’une consonne et de deux approxi-
mantes (section 1.5).

(8) ɲɥɛ,̄
tirer,

ɣlō,
dépecer,

bye,́
demander,

fwè
sortir

(9) bra.́dá 3,
mardi,

dre.́və,̀
chauffeur,

srɔ́
étudier

Toutes les combinaisons de consonnes et d’approximantes ne peuvent pas
constituer une attaque. Comme nous le verrons dans la section 1.3, la labiopala-
tale n’apparaît dans des attaques complexes que dans une structure syllabique
de type C[+alvolaire/palatale]ɥV. Elle ne peut pas être suivie d’une autre approxi-
mante (*ɥA). La nasale vélaire ŋ est utilisée dans très peu de mots et n’entre
en combinaison qu’avec l dans ŋlō ‘écrire’. Les seules séquences attestées avec
r sont br, tr, dr, tʃr, sr, kr. La seule combinaison impliquant la glottale h est
hl dans ɩg̀bah̀lōnū ‘nœud coulant’. Les autres séquences non attestées dans le
corpus sont *tl, *tʃl, *dl, *dʒl, *sl, *zl, *nl, *ɲl, *yl, *yw, *wy.
Par ailleurs, la syllabe peut être constituée du seul noyau – c’est-à-dire d’une

seule voyelle. Les syllabes de ce type sont principalement les voyelles initiales
des noms, issues d’anciens préfixes de classe, ainsi que les voyelles initiales
(ou uniques) des préfixes. Toutes les voyelles peuvent constituer une syllabe à
elles-seules, à l’exception de ə (10).

(10) i.́dú,
dos,

ɩ.́bɔ,̀
calebasse,

e.́mú,
œil,

ɛ.́dɩ,̀
joie,

a.́ɣla,́
main,

ò.gló,
rat,

ɔ.́bɛ,̂
rivière,

ú.se,̄
loi,

ʊ́.nɔ̄
chanson

Les noms et les verbes sont très homogènes du point de vue de la structure
syllabique.
Les noms non composés sont principalement dissyllabiques et de structure

V.C(A)V (10). Les autres noms non composés sont trisyllabiques, commencent
par une consonne, ou combinent ces deux traits. Quelques rares noms ont plus
de trois syllabes, notamment des noms d’animaux, ɛɲ́ɩḱal̂ab̀à ‘caméléon’, iḿe-́
leḱpə́ ‘tortue’, ɩk̄pav̄lɩt́ʃɔ̄ ‘papillon’ probablement composés, mais dont les com-
3. Le point marque la frontière entre les syllabes.
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posants ne sont plus identifiables. Les noms composés sont au moins trisylla-
biques (voir la chapitre 3.7).
Un petit nombre de noms trisyllabiques commencent par deux syllabes

constituées d’une seule et même voyelle (11). Il s’agit bien de séquences de
voyelles et non de voyelles longues. On observe une légère constriction entre
les deux voyelles et en débit lent les trois syllabes du mots sont bien marquées.
Une analyse diachronique de la langue permettrait peut-être de déterminer l’o-
rigine de cette structure syllabique rare.

(11) ɩɩ́l̄ɩ,́
milieu,

ɩɩ́n̄a,̀
gauche,

ɩɩ́v̄lɛ,́
couche,

ɩɩ̄l̄ɩ,́
nuit,
ɔɔ́k̄ʊ́,
assiette,

ɔɔ̄v̄ɛ,̀
après.midi,

ʊ́ʊ̄lɥá
ombre

Les autres cas de séquences de voyelles sont des emprunts (12).

(12) paó̄da,̀
poudre,

yaó́da,́
jeudi,

Yaò̀
prénom

En dehors de ces noms, l’écriture de deux voyelles consécutives renvoie à
des voyelles allongées, présentes dans les idéophones et mots probablement
d’origine idéophonique (13).

(13) fʊ́ʊ́ŋ,
ideo,

lig̀iì,̀
ideo,

gōdóó,
obligatoirement,

keĺeé́
tout

Les verbes non composés sont principalement monosyllabiques et de struc-
ture C(A)V. Les autres verbes non composés sont dissyllabiques, C(A)V.C(A)V.
Les verbes composés sont au moins dissyllabiques (voir la section 7.19). Les
verbes commencent toujours par une consonne. Par contre, les formes verbales
commencent très souvent par une voyelle, de fait de la morphologie (chapitre
7).

1.3 L’approximante labiopalatale ɥ
L’approximante labiopalatale ɥ doit être reconnue comme phonème du fait de
son opposition aux autres approximantes w et y. Ces oppositions se manifestent
par la possibilité d’avoir les différentes approximantes dans des contextes si-
milaires, du moins en attaque de syllabe, c’est-à-dire dans la position C de la
syllabe CV. ɥ ne peut consituer la consonne d’une syllabe CAV.
(14) montre que chacune des approximantes peut se trouver en initiale de

mot et être suivie d’une voyelle d’avant haute. En intervocalique, on trouve
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une paire minimale (15) opposant w et ɥ. En intervocalique, l’opposition entre
ɥ et y se manifeste seulement par la comparaison des noms en (16), où l’on voit
que les deux sons se retrouvent dans les mêmes contextes vocaliques. Au niveau
lexical, l’opposition entre w et y est beaucoup plus fréquente, par exemple (17).

(14) wɩńɩ,́
grandir,

ɥi,̄
entrer,

yi ́
vendre

(15) úwi,̄
dialecte.ikposso,

úɥi ́
herbe

(16) ɩs̀ɔɥ̀ɛ,́
passoire,

ɔf̀cyɔ,̀
pou,

ɛv̄lɩf̄cyɛ ̀
coupe.coupe

(17) aẃɛ,́
plat,

aýɛ ́
fonio.préparé

Bien que l’on trouve des oppositions entre la labiopalatale ɥ et les deux
autres approximantesw et y, il faut remarquer que la distribution de la première
est restreinte, ce qui n’est pas le cas des deux autres. En attaque de syllabe, que
ce soit à l’initiale du mot ou en intervocalique, ɥ n’est précédé que de voyelles
hautes ou moyennes, et n’est suivi que de voyelles hautes (18), à l’exception
notable de ɩs̀ɔɥ̀ɛ ́ ‘passoire’. De plus, w et y peuvent se trouver en position C
dans une syllabe de type CAV (19), ce qui n’est pas le cas de ɥ.

(18) ɥi,̀
fumer,

ɥɩ,́
badigeonner,

ɥi,̄
entrer,

beɥ́i,̄
arriver,

ɣeɥ̄i,̄
arriver,

iɥ̄i,̄
mortier,

úɥi,́
herbe,

ɩs̀ɔɥ̀ɛ ́
passoire

(19) wle,̄
faire,

ɔȳɥɛ ̄
bois.sec

On trouve les trois approximantes w, y et ɥ en position d’approximante dans
des syllabes de type CAV au niveau lexical. La seule paire minimale opposant
y et ɥ dans ce contexte implique un emprunt à l’éwé (20). A nouveau, ɥ est
restreint à un contexte particulier ; il ne suit que des consonnes alvéolaires ou
palatales (21). Cependant, on trouve également y et w dans ce même contexte
(22).

(20) sɥa,̄
suspendre,

syá
chaque(éwé)

(21) aǹtʃrɥɛ,́
échelle(emprunt),

ɛv́lɩl̄ɥa,́
avril,

ɛl̄ɥa,᷄
échelle,

lʊ̀lɥa,́
être.frais,

lɥa,́
tinter,

lɥa,̄
empiler,

lɥa,̀
pleuvoir,

lɥɛ,̄
laver.quelqu’un,

ɲɥɛ,̄
tirer,

ɔȳɥɛ,̄
bois.sec,

sɥa,̄
suspendre,

tʃɥe,́
jeter,

úzɥə,́
nom.de.plat,

ʊ́ʊ̄lɥa,́
ombre,

yɥə̄
allumer



18 1. Phonologie

(22) dʒwə,̄
respirer,

it̀ʃwə,̀
valise,

ɩĺyɛɣ́lʊ̀°,
soixante,

iĺyeĺə,̄
trente,

zyɔ́
couler

Il est tentant de chercher un conditionnement contextuel à la labiopalatale
ɥ, du fait de son utilisation peu fréquente dans les lexèmes et de sa distribution
restreinte, c’est-à-dire de ne pas la considérer comme un phonème. Les opposi-
tions de ɥ avec w et y, bien que rares, ne permettent pas une telle conclusion.
Par contre, au niveau morphonologique, nous verrons que w et ɥ sont en dis-
tribution complémentaire (section 1.5).

1.4 Harmonie vocalique
Une première description de l’harmonie vocalique de l’ikposso uwi a fait l’objet
d’un article de Anderson (1999a), puis d’une thèse, avec une approche accous-
tique (Anderson Starwalt, 2008).
Les dix voyelles de l’ikposso uwi sont réparties en deux groupes selon le trait

±ATR (de l’anglais ‘advanced tongue root’) : le groupe +ATR /i, e, ə, o, u/ et
le groupe –ATR /ɩ, ɛ, a, ɔ, ʊ/. La voyelle ə n’est l’exacte contrepartie +ATR
de a dans le système d’harmonisation. L’harmonie vocalique se manifeste au
niveau lexical (section 1.4.1) et au niveau morphologique (section 1.4.2).
Les traits ±ATR ne sont pas symétriques. Le trait –ATR fonctionne comme

le trait non marqué, et le trait +ATR comme le trait marqué. Le trait –ATR
est donc conceptualisé comme l’absence de trait +ATR. Ce fonctionnement
asymétrique est surtout visible dans les phénomènes d’harmonisation au niveau
morphologique. Les affixes soumis à l’harmonie vocalique sont cités dans le
texte par leur forme –ATR, non marquée.

1.4.1 Niveau lexical
Au niveau lexical, chaque lexème est +ATR ou non marqué (–ATR). C’est-
à-dire que toutes les voyelles d’un même lexème sont issues d’un des deux
groupes de voyelles. (23) donne un échantillon de lexèmes +ATR et (24) de
lexèmes –ATR.
(23) id̄et̄ʃi,̀

sauce,
beǹe,̀
autre,

blùnē
voler

(24) kɩk̀a,̀
grand,

ɛv́la,᷆
maintenant,

ɛḱɔ,́
corne,

at̀aǹɩ,̄
3p,

kpɛt́ɛ ̂
cueillir
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Lorsque les voyelles des composants d’un lexème composé sont issues des
groupes opposés, le composé tend à s’harmoniser par la modification du timbre
des voyelles d’un des composants ; par exemple iɲ́eźə̂ ‘vie’ composé de iɲ́é ‘de-
hors, monde’ et zà ‘être assis’ ou zek̄plé ‘soulever’ composé de zɛ ̄ ‘saisir’ et kplé
‘porter’. Dans ce processus d’harmonisation au niveau lexical, ə n’est pas tou-
jours la contrepartie +ATR de a ; par exemple, beɥ́i ̄ ‘arriver’ est composé de
bá ‘venir’ et ɥi ̄ ‘entrer’. Nous verrons dans la section suivante qu’au niveau
morphologique, c’est toujours e qui est la contrepartie +ATR de a, et jamais ə.
L’harmonisation se fait quasiment toujours au profit du trait +ATR, ce qui

est un argument pour considérer que le trait –ATR est le trait non marqué. La
seule exception que j’ai relevée est le cas des numéraux exprimant les dizaines.
Tous les chiffres sont des noms –ATR : ɛd̀ɩ ,̄ ɛf̀wà ‘deux’, ɛl̀ā ‘trois’, ɛǹā ‘quatre’,
ɛt̀ʊ̄ ‘cinq’, ɛɣ̀lʊ̄ ‘six’, ɛl̀ɛ ̄ ‘huit’ 4. Les numéraux des dizaines sont composés d’un
premier élément iĺy- et du chiffre correspondant à la dizaine. Le composé final
est soit +ATR, iĺyef́wə̂ ‘vingt’, iĺyeĺə̄ ‘trente’, iĺyeńə°̀ ‘quarante’, soit –ATR, ɩĺyɛt́ʊ̄
‘cinquante’, ɩĺyɛɣ́lʊ̀° ‘soixante’, ɩĺyɛĺɛ°̀ ‘quatre-vingt’.
Les exemples des deux paragraphes précédents ont également permis de

montrer que l’harmonisation peut se faire aussi bien vers la gauche que vers la
droite.
La modification vocalique rend la reconnaissance de la composition et l’i-

dentification des composés difficiles ; seuls un petit nombre de composés har-
monisés ont pu être analysés avec certitude (voir les sections 3.7 et 7.19 sur la
composition nominale et verbale).
Tous les mots, et parmi eux tous les composés, ne sont pas harmonisés vo-

caliquement. Les exceptions à l’harmonie vocalique au niveau lexical sont des
emprunts (par exemple l’éwé des̀yad́ē ‘toutes sortes de’), des composés pour
lesquels l’harmonisation n’a pas eu lieu (ɛỳɛb̀wel̄ē ‘nom de mois, décembre’,
nominalisation composée de yɛ̀ ‘manger’ et bwel̄ē ‘s’amuser’), ainsi que de cer-
tains noms commençant par a (ab̀id̀ʒō ‘plantain’, ag̀bed̀i ̀ ‘manioc’, aẁû ‘muet’,
etc.). Certains composés sont seulement partiellement harmonisés, comme le
nom aḿeb̄i ́ ‘pitié’ composé de aḿɛ̄ ‘ventre’ et bi ́ ‘être gâté’.

4. ‘Sept’ et ‘neuf’ sont des composés, respectivement ɛɣ̀lʊ̄dɩ ̄ et ɛl̀ɛd̄ɩ ̄.



20 1. Phonologie

1.4.2 Niveau morphologique
L’harmonisation vocalique joue également au niveau morphologique. Les af-
fixes, non marqués du point de vue du trait ±ATR (c’est-à-dire –ATR par dé-
faut), prennent, le cas échéant, le trait +ATR du lexème auquel ils s’attachent.
On le voit en (25) avec les indices pronominaux et le morphème de continu.
Dans ces processus d’harmonisation, l’équivalent +ATR de a est e.
(25) wʊ̄dʊ́, wūtʃɥé / ɔḱaḱʊ́, ókédʒō

wʊ̄-dʊ́,
1p-se.trouver,

wʊ̄-tʃɥé
1p-être.dispersé

/
/
ɔ-́ka-́kʊ́,
3s-cont-balayer,

ɔ-́ka-́dʒō
3s-cont-cuire

‘nous sommes là, nous sommes là dispersés / il est en train de balayer,
il est en train de cuire’ élicitation

On peut considérer que l’harmonie vocalique détermine les frontières d’un
mot : si un élément est susceptible de subir l’harmonie vocalique d’un lexème,
il s’agit d’un affixe du lexème en question. Cependant, cette proposition a cer-
taines limites et il y a des exceptions à l’harmonisation vocalique au niveau
morphologique.
Comme le trait –ATR est le trait non marqué, les exceptions à l’harmonie

vocalique se manifestent par le fait que l’affixe observé conserve sa forme –ATR
auprès d’un radical +ATR.
Parmi les préfixes flexionnels des verbes, l’indice pronominal de 3ème per-

sonne du pluriel a-́ et son équivalent ka-́ au subjonctif ne subissent pas l’harmo-
nie vocalique (26). Il est possible que les indices pronominaux logophoriques
singulier et pluriel ne subissent pas non plus l’harmonie vocalique du verbe
(27), mais je manque de données pour l’affirmer avec certitude.
(26) átʃɥé / kázú

a-́tʃɥé
3p-être.dispersé

/
/
ka-́zù
3p.subj-piler

‘ils sont là, dispersés / qu’ils pilent !’ élicitation

(27) ntàmeḱú, nat̄àmeḱeĺê

nta-̀ma-́kú,
logs-fut-mourir,

nat̄a-̀ma-́kel̀è
logp-fut-faire

‘(il dit) qu’il allait mourir, (ils dirent) qu’ils allaient faire’ élicitation
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Tous les autres préfixes flexionnels des verbes (chapitre 7) sont susceptibles
de subir l’harmonisation vocalique. Cependant, s’il y plus d’un préfixe (d’aspect
ou de négation), ou si le préfixe compte plus d’une syllabe, seule la syllabe
immédiatement à gauche du lexème verbal est harmonisée (28) – sauf pour les
indices pronominaux.
(28) ɔńan̂ak̄ʊ́, ɔńan̂ēdʒō

ɔ-́na-̀na-́kʊ́,
3s-neg-iter-balayer,

ɔ-́na-̀na-́dʒō
3s-neg-iter-cuire

‘il n’a pas l’habitude de balayer, il n’a pas l’habitude de cuire’ élicitation

Les indices pronominaux prennent toujours, le cas échéant, le trait +ATR
de l’élément à leur droite, que celui-ci soit le verbe ou un autre préfixe (29) à
l’exception des préfixes d’origine verbale.
(29) ézú, óked́ʒō

a-́zù,
3.acp-piler,

ɔ-́ka-́dʒō
3s-cont-cuire

‘il a pilé, il est en train de cuire’ élicitation

Les préfixes d’origine verbale subissent l’harmonie vocaliquemais empêchent
sa propagation aux préfixes à gauche. Les préfixes fɔ-́, sɛ-̀, ba-́ et ɣa-̄ sont res-
pectivement issus des verbes fʊ́ ‘vouloir’, sɛ ̀ ‘marcher’, bá ‘venir’ et ɣā ‘aller’.
Les indices pronominaux conservent donc dans ce cas le trait non marqué –ATR
(30) – à une exception : si le préfixe ɣa-̄ est réduit et sa consonne initiale élidée,
alors l’indice pronominal est lui aussi soumis à l’harmonie vocalique du verbe
(31).
(30) áfo᷇zú, áseb̂wel̄e,̄ ábez᷇ú, áɣez̄ù

a-́fɔ-́zù,
3.acp-vouloir-piler,

a-́sɛ-̀bwel̄e,̄
3.prs-prog-jouer,

a-́ba-́zù,
3.acp-venir-piler,

a-́ɣa-̄zù
3.acp-aller-piler

‘il veut piler, il est en train de jouer, il est venu piler, il est allé piler, il
est allé piler’ élicitation

(31) áɣez̄ù, éez̄ù
a-́ɣa-̄zù,
3.acp-aller-piler,

a-́ɣa-̄zù
3.acp-aller-piler

‘il est allé piler (x2)’ élicitation
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Le même phénomène a lieu pour les préfixes de certains verbes composés.
zət̀i ́ ‘s’assoir’, composé de zà ‘s’assoir’ et úti ́ ‘sol’ laisse au choix du locuteur
l’harmonisation vocalique avec za,̀ –ATR, ou avec zət̀i ́, +ATR (32). C’est ce
qui permet d’affirmer que certains verbes sont des composés, bien que je ne
puisse affirmer quels sont leurs composants exacts. Pour les verbes en (33),
attestés dans le corpus uniquement avec des préfixes –ATR, il est probable que
le premier composant soit le verbe dʊ́ ‘se trouver, mettre’.
(32) aźət᷇i,́ ézət᷇i ́

a-́zət̀i,́
3.acp-s’assoir,

a-́zət̀i ́
3.acp-s’assoir

‘il s’est assis’ élicitation

(33) ad́úɲə,́ ad́úlú

a-́dúɲə,́
3.acp-être.amer,

a-́dúlú
3.acp-être.sombre

‘c’est amer, c’est sombre’ élicitation

Les seuls préfixes flexionnels attachés aux noms sont les possessifs de pa-
renté. Leurs voyelles subissent l’harmonisation vocalique du nom, à l’exception
de a-́, préfixe possessif de 2ème personne du singulier (par exemple ańed̄ʒə̄ ‘ta
sœur’, Tableau 3.3).
Les préfixes de dérivation, attachés aux verbes, aux adjectifs et au détermi-

nant beǹè ‘autre’, subissent tous l’harmonie vocalique du lexème en question
(34). Par contre, aucun des suffixes de dérivation, attachés aux noms et aux
numéraux, ne subit l’harmonie vocalique (35).
(34) ɔk̄ʊ́, ōzù / ab̀a,̄ èkel̀è / ɛt̀ɩɲ̄a,̄ èbeǹè

ɔ-̄kʊ́,
nmr-balayer,

ɔ-̄zù
nmr-piler

/
/
a-̀ba,̄
nmr-venir,

a-̀kel̀è
nmr-faire

/
/
ɛ-̀tɩńya,̄
nmr-petit,

ɛ-̀beǹè
nmr-autre

‘le fait de balayer, le fait de piler / la venue, la fabrication / le petit,
l’autre’

(35) iḱúdʒā, ɔǵbā kel̀ènɩ̄, id̄ʒon̄yɛ ᷄

iḱú-dʒa,̄
funérailles-nmr,

ɔǵbā
grigri

kel̀e-̀nɩ,̄
faire-nmr,

id̄ʒō-nɩ-̄ɛ ́ 5
dix-ord

‘maison funéraire, guérisseur, dixième’
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La forme suffixée du clitique de défini (yɛ́ ∼ -ɛ )́ est harmonisée au lexème
auquel elle est attachée ou, le cas échéant, au suffixe du lexème en question
(36). La suffixation du défini révèle également, de manière surprenante, que
la voyelle centrale +ATR ə ne déclenche pas l’harmonisation +ATR du défini
(37).
(36) ɔśyɛ,᷄ úmólyé, iḱúdʒɛ,᷄ ɔǵbā kel̀eǹyɛ ᷄

ɔśɩ-̄ɛ,́
femme-def,

úmóli-́ɛ,́
riz-def,

iḱú-dʒa-̄ɛ,́
funérailles-nmr-def,

ɔǵbā
grigri

kel̀e-̀nɩ-̄ɛ ́
faire-nmr-def

‘la femme, le riz, la maison funéraire, le guérisseur’
(37) kùtɛ ,́ óned́ʒɛ ,᷄ it́iǹɛ ̌

kùtə-́ɛ,́
claie-def,

óned́ʒə-̄ɛ,́
sa.sœur-def,

it́iǹə-̀ɛ ́
grand.collet-def

‘la claie, sa sœur, le grand collet’ funérailles.27, maïs.060, piège.19

1.5 Réduction vocalique
Des conflits de voyelles apparaissent lorsque deux mots finissant et débutant
par une voyelle se suivent. Les syllabes de l’ikposso sont toujours ouvertes ;
les noms et les verbes finis 6 commencent majoritairement par des voyelles ;
les conflits de voyelles sont donc extrêmement fréquents dans la langue. La
suffixation de la forme réduite du défini, -ɛ ́, conduit également à des conflits de
voyelles. Ces conflits sont résolus en débit rapide par une réduction vocalique
consistant en l’élision ou la semi-vocalisation de la première voyelle du conflit.
Lorsque la première voyelle est une voyelle haute ou une voyelle d’arrière,

elle devient la semi-voyelle correspondante. Les voyelles hautes d’avant i et ɩ
deviennent l’approximante palatale y (38). Les voyelles d’arrière u, ʊ, o et ɔ
deviennent l’approximante labio-palatale ɥ après une consonne alvéolaire ou
palatale (39) et l’approximante vélaire w dans les autres contextes (40).
(38) eb́lyem̄ú / ɔf́yɛ ᷄ / tak̄ʊ́vyav́â / at̀aǹyab̄eɥ́i ̄
5. Le suffixe ordinal -nɩ ̄ est obligatoirement accompagné du défini, mais comme ce dernier subit

l’harmonie vocalique de la syllabe à laquelle il est attaché, cela permet d’affirmer que l’ordinal -nɩ ̄
a conservé son trait –ATR.
6. Un verbe fini est un verbe qui porte toute la morphologie nécessaire pour être la tête d’une

phrase indépendante.
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a-́bli ̄
3.acp-écarquiller

eḿú
œil

/
/
ɔf́ɩ-̄ɛ ́
boisson-def

/
/
tak̄ʊ́vɩ ́
mouchoir

av́á
dessus

/
/
at̀aǹɩ ̄
3p

a-́beɥ́i ̄
3.acp-arriver

‘il a écarquillé les yeux / le vin / sur le mouchoir / ils sont arrivés’
élicitation

(39) ad̄ɥiv́i ̄ / it́ʃɥe᷄ / aḱad́ʒɥɛĝà / aźɥaȳɩśɩ ̄

ad̄ʊ́
2s.acp.mettre

iv̄i ̄
eau
/
/
it́ʃu᷇-ɛ ́
arbre-def

/
/
a-́ka-́dʒɔ̀
3p-cont-cotiser

ɛg̀à
argent

/
/
a-́zɔ̄
3.acp-appeler

aýɩśɩ ̄
sa.femme

‘tu as mis de l’eau / l’arbre / il cotisait de l’argent / il a appelé sa femme’
élicitation

(40) eb́wɛl᷇ʊ́ / ʊ́vwɛ ᷄ / kat̄iḱpwe᷄ / iśiśɔḱwɛ ́

a-́bù
3.acp-réfléchir

ɛĺʊ́
tête
/
/
ʊ́vʊ̄-ɛ́
jambe-def

/
/
kat̄iḱpō-ɛ ́
route-def

/
/
iśi ́
igname

ɔśɔḱɔ-́ɛ ́
écorce-def

‘il a réfléchi / la jambe / la route / l’épluchure d’igname’ élicitation

Si la première voyelle n’est ni haute ni d’arrière, donc si elle appartient à
l’ensemble /e, ɛ, ə, a/, elle s’élide totalement au profit de la seconde voyelle
(41). Si les deux voyelles sont identiques, trait ±ATR excepté, il y a élision et
non semi-vocalisation de la première voyelle (42).
(41) eḱplúkpi ̂ / aǵbɔ́sɩ ̄ / ab́ɛḿɛ ̄ / et́ʃiḱɔ̄ɣlɔ̄

a-́kplé
3.acp-porter

úkpi ̂
chien

/
/
a-́gbɛ ́
3.acp-courtiser

ɔśɩ ̄
femme

/
/
a-́bá
3.acp-venir

ɛm̄ɛ ̄
ici

/
/
a-́tʃiḱə̄
3.acp-tourner

ɔɣ́lɔ̄
poule

‘il a porté un chien / il a courtisé une femme / il est venu ici / c’est
devenu une poule’ élicitation

(42) av́ɩ ̄med̄ʒi ́ / ad́ʊ́nɔ̄

a-́vɩ ̄
3.acp-puiser

im̄ed̄ʒi ́
morve

/
/
a-́dʊ́
3.acp-mettre

ʊ́nɔ̄
chanson

‘il s’est mouché / il a chanté une chanson’ élicitation

D’un point de vue tonal, c’est globalement le ton de la première voyelle,
élidée ou semi-vocalisée, qui est conservé au détriment du ton de la seconde
voyelle. Les cas particuliers sont détaillés dans la section 2.7.



Chapitre 2

Tonologie

2.1 Inventaire des tons

2.1.1 Tons ponctuels

Les tons ponctuels sont les suivants. On trouve entre parenthèses leurs abré-
viations respectives qui seront utilisées dans les analyses autosegmentales ainsi
que leur notation suprasegmentale :
– ton haut (H, á),
– ton moyen (M, ā),
– ton T4 (a°̀) 1),
– ton bas (B, a)̀.
Dans le texte, j’utilise une majuscule (ton Haut, ton Moyen, ton Bas) pour

indiquer qu’il s’agit d’un ton dont j’estime qu’il appartient à la structure sous-
jacente. Dans le cas contraire, le ton est écrit en minuscules (ton haut, ton
moyen, ton bas). La distinction ne s’applique pas au ton T4 du fait que je n’ai
pas pu parvenir à une proposition finale satisfaisante pour sa structure sous-
jacente (section 2.4).

1. La dénomination de ce ton est problématique, du fait de sa distribution limitée ; la section
2.4 lui est consacrée

25
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2.1.2 Tons modulés

Les tons modulés présents au niveau lexical et ayant un statut distinctif n’ap-
paraissent quasiment que dans les lexèmes nominaux.
Ces tons modulés sont les suivants :
– ton tombant de haut à bas (HB) – ex : úkpi ̂ ‘chien’ (vs ɛd́ɩ ̀ ‘joie’),
– ton tombant de haut à moyen (HM) – ex : útʃɩ ᷇ ‘arbre’, ɛk̄pat̄ʃu᷇ ‘épervier’,
– ton montant de moyen à haut (MH) – une seule occurrence lexicale : ɩɣ́ɛ ᷄
‘couteau’ 2.
– ton tombant de moyen à bas – sur les deux verbes zel᷆ē ‘ouvrir’ et zɔl᷆ɩ ̄
‘tirer’ 3 qui constituent une catégorie tonale de verbes à part ; et sur le
nom ɛv́la᷆ ‘maintenant’, réduction de ɛv́ʊ̄là.
On trouve également un ton tombant de haut à bas dans les lexèmes verbaux

(ex : kpɛt́ɛ ̂ ‘cueillir’), mais il n’entre pas en opposition avec un ton bas dans
le même contexte. Je considère donc que ces verbes ont une structure tonale
sous-jacente H-B, avec une propagation du ton haut sur le ton bas (règle de la
section 2.8.2). Mais la situation est plus complexe pour les noms, et on ne peut
pas aussi aisément dériver un nom tel que úkpi ̂ ‘chien’ d’une structure tonale
sous-jacente H-B (section 2.6.3).
Enfin, on trouve un ton modulé montant de bas à haut (BH) sur les préfixes

de personne du futur (voir la section 2.8.2 ainsi que la section 2.9.12). Il est
néanmoins facile de montrer qu’il s’agit de deux tons Bas et Haut sur une même
syllabe et non pas d’un ton phonologique BH.
Les autres tons modulés de la langue résultent de dérivations tonales ou

de fusions de syllabes et n’ont pas non plus de statut phonologique (voir les
sections 2.7 et 2.8).
Les tons modulés ne se propagent pas en tant que tels. Seul le niveau final

du ton modulé peut se propager : le haut d’un ton montant ou le bas d’un ton
tombant de haut à bas.

2. J’ai d’abord pensé qu’il aurait pu s’agir d’une confusion, et que le ton MH final pourrait être
dû au suffixe du défini -ɛ ́, mais ce n’est pas le cas.
3. Avec une réalisation phonétique [zel᷆e°̀] et [zɔl᷆ɩ°̀], due à la neutralisation des tons moyen et

T4 après bas.
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2.2 Réalisations tonales
Un ton Haut peut être réalisé montant en début d’énoncé. Cette modulation,
seulement démarcative, n’est pas transcrite dans les exemples.
Un ton haut est réalisé montant après un ton bas ou tombant HB. Cette mo-

dulation n’est pas non plus transcrite dans les exemples, à la différence du ton
bas qui devient tombant HB après un ton haut. En effet, la séquence phonétique
[B-BH] n’est pas en contraste avec une autre réalisation, alors que la séquence
[H-HB] est en contraste avec la séquence [H-B].
Un ton Bas est réalisé bas tombant/infra-bas 4 en fin de groupe prosodique.

Par contre le ton T4 est réalisé bas quelle que soit sa position.

2.3 Neutralisations
Après un ton bas ou tombant, un ton moyen (correspondant phonologiquement
à un ton Haut abaissé à moyen (43) ou à un ton Moyen (44)), un ton T4 (45) et
un ton Bas en non finale (46) sont neutralisés au profit d’une réalisation basse.
La notation des tons ne prend pas en compte cette neutralisation.

(43) fak̀ʊ̄ mɛ̄ [fak̀ʊ̀° mɛ]̄

fa-̀kʊ́
[imp]neg-balayer

mɛ̄
proh

‘ne balaye pas’ élicitation

(44) fed̀ʒō mɛ̄ [fed̀ʒò° mɛ]̄

fa-̀dʒō
[imp]neg-brûler

mɛ̄
proh

‘ne brûle pas’ élicitation

(45) ózət̄i ́ nʊ́ ɔt̀à naf̀ɩl̀ɩ°̀ [naf̀ɩl̀ɩ°̀]

ɔ-́zət̀i ́
3s-être.assis.posit

nʊ́
loc
ɔt̀à
s3s
naf̀a-̀ɩlɩ°̀
com3p-entre

‘il est assis entre elle et lui’ élicitation

(46) fez̀ù mɛ̄ [fez̀ù° mɛ]̄
4. J’utiliserai le terme infra-bas dans la suite du texte.
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fa-̀zù
[imp]neg-brûler

mɛ̄
proh

‘ne pile pas’ élicitation

2.4 Ton T4
L’ikposso se situe dans la zone géographique désignée par le terme ‘Sudanic
belt’ par Clements (2008). Une des caractéristiques de cette bande allant du
Liberia à l’Éthiopie est le nombre important de langues comportant de trois
à cinq niveaux tonals. De ce point de vue, l’ikposso, avec ses trois niveaux
correspondant à trois tons ponctuels pour le litimé mais allant vers quatre tons
ponctuels pour l’uwi, s’intègre bien dans le paysage.
Cette section a pour but de discuter la valeur phonologique du ton T4, tou-

jours réalisé bas mais qui se distingue du ton phonologique Bas en finale, du
fait que ce dernier est alors réalisé infra-bas.

2.4.1 Occurrences du ton T4
Le ton T4 se situe toujours en fin de mot. Ses occurrences sont rares ; son prin-
cipal contexte d’apparition est constitué par les noms dissyllabiques avec un
ton haut sur la première syllabe, où le ton T4 s’oppose aux trois autres tons
ponctuels (47).
(47) aḿɔ,́

huile,
ańɛ,̄
haricot,

ɩb́ɔ°̀,
calebasse,

ɛĺʊ̀
nid

La liste (48) donne les noms H-T4 issus du corpus ou que j’ai élicités, cer-
tains à partir du lexique non publié de Anderson (1999b).
(48) ad́a°̀,

lit,
ad́ɩ°̀,
camarades,

ɛf́ɛ°̀,
là.bas,

ɩb́ɔ°̀,
calebasse,

úgò°,
cache.sexe,

ɛǵbɔ°̀,
grenouille,

ʊ́lɔ°̀,
fissure,

úlò°,
proverbe,

ɩḿla°̀,
gauche,

ɩḿɔ°̀,
type.d’arbre,

ɛńɔ°̀,
mouche.filaire,

ɛɲ́ɔ°̀,
fesse,

ʊ́ta°̀,
aubergine,

it́i°̀,
collet,

úti°̀,
conte,

ɛt́ʃa°̀,
gouttière,

ɩt́ʃɛ°̀,
type.de.marmite,

ɛv́a°̀,
cigale,

iýò°
nez

On trouve également de rares trisyllabes H-H-T4 provenant de catégories
lexicales diverses (respectivement un nom, un nom composé à partir des noms
aɣ́lá ‘main’ et ʊ̀mɛ̄ ‘intérieur’ et un pronom complexe (49)).
(49) ɔĺɔḱʊ̀°,

sel,
aɣ́laḿɛ°̀,
paume,

aẃɩĺɩ°̀ 5
entre.nous
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On trouve le ton T4 aux 1ères et 2èmes personnes du pronom personnel comi-
tatif (50), s’opposant ainsi aux mêmes personnes du pronom objet (ton Haut,
(51)) et du pronom à la forme absolue ou du pronom locatif (ton Moyen, res-
pectivement (52) et (53)). Dans ce contexte, il ne s’oppose pas à un paradigme
pronominal qui serait à ton Bas.
(50) nɔ°̀,

com1s,
yɛ°̀,
com2s,

fa,̀
com3s,

wʊ̀°,
com1p,

mɩ°̀,
com2p,

naf̀à
com3p

(51) nɔ,́
o1s,
yɛ,́
o2s,
yɩ,̀
o3s,
wʊ́,
o1p,
mɩ,́
o2p,
mà
o3p

(52) nɔ,̄
1s,
yɛ,̄
2s,
ɔt̀a,̀
3s,
wʊ̄,
1p,
mɩ,̄
2p,
at̀à∼at̀aǹɩ ̄
3p

(53) nɔ,̄
loc1s,

yɛ,̄
loc2s,

fa,̂
loc3s,

wʊ̄,
loc1p,

mɩ,̄
loc2p,

naf́â
loc3p

Il est possible que les pronoms comitatifs soient le résultat d’une fusion de
la préposition comitative nʊ̀ et des pronoms à la forme absolue (paradigme
52) – c’est-à-dire qu’au niveau sous-jacent le ton Bas de nʊ̀ serait suivi du ton
Moyen, flottant, des pronoms à la forme absolue. Cette hypothèse est illustrée
par le schéma autosegmental (54).
(54) ° nʊ yɛ

B M
→ yɛ

B m
→ yɛ°̀

On trouve également le ton T4 dans deux paradigmes de pronoms com-
plexes (55) et (56), constitués d’un indice de personne similaire au possessif
et d’une partie lexicale. Les formes des personnes du pluriel et de la 3ème per-
sonne du singulier placent le ton T4 après un ton Haut, ce qui ne donne pas de
nouveau contexte par rapport aux noms H-T4 (48). Par contre les 1ère et 2ème
personnes de (55) placent respectivement le ton T4 après un ton Moyen (s’op-
posant à ɩd́ɩ ́, an̄ɩd̄ɩ ̄ ‘langue, ma langue’) et après un ton tombant. Les pronoms
complexes du type ‘entre nous’ (56) n’offrent pas de contexte particulier au ton
T4, mais le morphème -ɩlɩ°̀ est également utilisé avec des pronoms comitatifs
(57). Il est alors placé soit après un ton Moyen, soit un ton Bas.
(55) an̄ɩd̄ɩ°̀,

1s.seul,
ańɩd̂ɩ°̀∼yaǹɩd̂ɩ°̀,
2s.seul,

aýɩd́ɩ°̀,
3s.seul,

aẃɩd́ɩ°̀,
1p.seul,

aḿɩd́ɩ°̀,
2p.seul,

at̀am̀ɩd́ɩ°̀
3p.seul

‘moi seul, toi seul, lui seul, nous seuls, vous seuls’
5. Du même paradigme et avec la même structure tonale : aýɩĺɩ°̀ ‘entre ça’, aḿɩĺɩ°̀ ‘entre vous,

at̀am̀ɩĺɩ°̀ ‘entre eux’ (section 5.2.2).
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(56) aýɩĺɩ°̀,
3s.entre,

aẃɩĺɩ°̀,
1p.entre,

aḿɩĺɩ°̀,
2p.entre,

at̀am̀ɩĺɩ°̀
3p.entre

‘entre ça, entre nous, entre vous, entre eux’
(57) ózət̄i ́ nʊ́ yɛ ̄ wʊ̀° nɩl̄ɩ°̀ / nʊ́ ɔt̀à mɩ°̀ nɩl̄ɩ°̀ / nʊ́ ɔt̀à naf̀ɩl̀ɩ°̀

ɔ-́zət̀i ́
3s-être.assis.posit

nʊ́
loc
yɛ̄
2s
wʊ̀°
com1p

nɩ-̄ɩlɩ°̀
pl-entre

/
/
nʊ́
loc
ɔt̀à
3s
mɩ°̀
com2p

nɩ-̄ɩlɩ°̀
pl-entre

/
/
nʊ́
loc
ɔt̀à
3s

naf̀a-̀ɩlɩ°̀
com3p-entre
‘il est assis entre toi et moi / entre lui et toi / entre elle et lui’

Dans les autres contextes, seuls les trois niveaux tonals haut, moyen et bas
s’opposent.

2.4.2 Le cas des numéraux
Comme nous l’avons vu avec les exemples (43) à (46), après un ton Bas le ton
phonétique bas peut correspondre au niveau phonologique soit à un ton Moyen
soit à un ton T4 6.
La liste (58) des numéraux, de ɛl̀ā ‘trois’ à ɛl̀ɛ ̄ ‘huit’ 7, est très intéressante de

ce point de vue. Ils ont tous les cinq le même profil tonal, mais si l’on ajoute le
préfixe iĺy- permettant de former les dizaines, deux profils tonals se distinguent
(59), avec en finale soit un ton moyen soit un ton T4.
(58) ɛl̀a,̄

trois,
ɛǹa,̄
quatre,

ɛt̀ʊ̄,
cinq,
ɛɣ̀lʊ̄,
six,

ɛl̀ɛ ̄
huit

(59) iĺyeĺə,̄
trente,

ɩĺyɛt́ʊ̄
cinquante

/
/
iĺyeńə°̀,
quarante,

ɩĺyɛɣ́lʊ̀°,
soixante,

ɩĺyɛĺɛ°̀
quatre-vingt

Les numéraux des dizaines sont lexicalisés. Il y a deux indices de cette lexi-
calisation : (i) le préfique ɩĺy- n’est pas identifiable et (ii) l’harmonie vocalique
ne s’est pas imposée dans le même sens pour tous.
Sur le plan tonal, on peut donc émettre l’hypothèse que les tons sous-jacents

de ɛl̀ā ‘trois’ et ɛt̀ʊ̄ ‘cinq’ sont bien B-M mais que ceux de ɛǹā ‘trois’, ɛɣ̀lʊ̄ ‘six’ et
ɛl̀ɛ ̄ ‘huit’ sont en fait B-T4. Cependant comme les numéraux des dizaines sont
lexicalisés, il est difficile de l’affirmer avec certitude.
6. Soit à un ton Haut abaissé à moyen, mais à ce moment-là le lexème originel à ton Haut est

généralement facilement identifiable.
7. ɛɣ̀lʊ̄dɩ ̄ ‘sept’ et ɛl̀ɛd̄ɩ ̄ ‘neuf’ sont exclus de cette liste du fait qu’ils sont composés à partir de

ɛɣ̀lʊ̄ ‘six’ et ɛl̀ɛ ̄ ‘huit’ et de ɛd̀ɩ ̄ ‘un’ ; ils n’apportent pas d’information nouvelle sur le sujet qui nous
intéresse.
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Il est probable que le pronom aýɩd́ɩ°̀ ‘lui-seul’ (section 5.2) soit construit sur
ɛd̀ɩ ̄ ‘un’. Sa structure tonale suggère que ɛd̀ɩ ̄ appartient à la même catégorie
tonale que ɛǹā ‘trois’, ɛɣ̀lʊ̄ ‘six’ et ɛl̀ɛ ̄ ‘huit’.
Enfin, notons que les nominaux de la liste (60) donnent tous au possessif

une structure tonale H-H-T4 (61). Si l’on reconnaît un profil tonal B-T4 pour
‘quatre’, ‘six’ et ‘huit’, il faudra également le reconnaître pour ces noms-ci.

(60) ak̀pa,̄
vide,

em̀ə,̄
personne.éwé,

ʊ̀mɛ,̄
intérieur,

aẁla,̄
cru,

ʊ̀wlā
bas

(61) aýaḱpa°̀,
poss3s-vide,

aýeḿə°̀,
poss3s-personne.éwé,

aýʊ́mɛ°̀,
poss3s-intérieur,

aýaẃla°̀,
poss3s-cru,

aýʊ́wla°̀
poss3s-bas

Dans le cas des nominaux de la liste (60), et contrairement aux numéraux, il
faut noter qu’ils ne s’opposent pas à des nominaux B-M qui donneraient H-H-M
au possessif 8

2.4.3 Propositions de structure sous-jacente pour le ton T4
Il ne me semble pas possible avec les seules données de l’ikposso uwi recueillies
pour cette thèse de proposer autre chose que des hypothèses pour l’analyse du
ton T4, en termes de structure sous-jacente. Une analyse dialectale du domaine
ikposso ou une reconstruction à partir des cognats Niger-Congo donnerait des
informations précieuses entre autres sur l’origine et le statut phonologique du
ton T4 en uwi, puisque le litimé par exemple ne compte que trois tons ponctuels
Haut, Moyen et Bas. Nous manquons d’informations précises pour les autres
dialectes.
Très peu de noms H-T4 du corpus ont pu être corrélés à un nom de même

racine en litimé, à partir du lexique de Eklo (1987). Néanmoins, ces quelques
données montrent déjà que les noms H-T4 peuvent correspondre à au moins
deux schèmes tonals différents en litimé – B-B et B-H (Tableau 2.1)
Une différence très importante au niveau tonal entre le litimé et l’uwi tient

aussi au fait que la propagation de tons est quasiment inexistante en litimé
(Eklo, 1987 :29), alors que c’est l’inverse pour l’uwi. Une hypothèse générale
pour l’apparition du ton T4 serait que le ton de la voyelle du radical (la partie
-C(A)V du nom) est modifié du fait de l’influence du ton de la voyelle initiale du
8. Dans le cas des nominaux B-M commençant par une consonne, comme dʒʊ̀klɔ̄ ‘maïs’, le

possessif donne aýʊ́ dʒʊ̂klɔ̄.
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uwi litimé
champignon údù° ùdù
nez iýò° ij̀ò
proverbe úlò° ùló
conte úti°̀ ùtjó

Tab. 2.1 – Comparaison des noms H-T4 de l’uwi avec le litimé

nom (V-), ancien préfixe de classe. Des recherches dans ce sens permettraient
peut-être d’analyser les noms H-T4 ainsi que les autres catégories tonales de
noms.
Comme nous l’avons vu précédemment, les tons Moyen, T4 et Bas sont neu-

tralisés dans plusieurs contextes 9. Un autre axe de recherche est donc qu’n ton
flottant dans la structure tonale sous-jacente des noms H-T4 permettrait de
réduire le ton T4 à une variante des tons Moyen ou Bas.
En acceptant l’hypothèse d’un ton flottant (représenté entre parenthèses),

les structures tonales sous-jacentes possibles pour les noms H-T4 sont les sui-
vantes :
– Le ton flottant précède le ton T4 : °H-(B)-M→ H-T4
– le ton flottant suit le ton T4 : °H-B-(H) ; H-B-(M)→ H-T4
Généralement, les tons s’associent aux segments de manière ordonnée et

donc la deuxième hypothèse avec le ton flottant final est plus probable que
celle avec le ton flottant en milieu de mot. En extrapolant à partir des données
du litimé et de l’uwi présentées en (2.1), on peut imaginer certains modèles
de reconstruction. Une de ces hypothèses est présentée en (62) pour le nom
‘nez’ et en (63) pour le nom ‘proverbe’, en litimé et en uwi dans chaque cas.
La conservation du ton superflu en tant que ton flottant est essentielle en uwi
pour justifier le fait que le ton Bas de la deuxième syllabe est réalisé par un ton
T4 (c’est-à-dire en l’occurrence un ton Bas en non finale).
(62) a. ij̀ò ‘nez’ (litimé) i jo

°H B B
→ i jo

h B B
→ i jo

B B
b. iýò° ‘nez’ (uwi) i yo

°H B B
→ i yo

H B b
→ i yo

H B b
9. après un ton Bas ou tombant pour les tons Moyen et T4 ; en non finale pour les tons T4 et

Bas ; et donc entre un ton Bas ou tombant et la finale de mot pour les trois tons.
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(63) a. ùló ‘proverbe’ (litimé) u lo
°H B H

→ u lo
h B H

→ u lo
B H

b. úlò° ‘proverbe’ (uwi) u lo
°H B H

→ u lo
H B h

→ u lo
H B h

2.5 Catégories tonales des verbes
Les catégories tonales des verbes ne font appel qu’à des tons phonologiques
ponctuels et à seulement trois d’entre eux : les tons haut, moyen et bas. Les
profils tonals des verbes monosyllabiques sont donc également au nombre de
trois :
– les verbes /H/ : kʊ́ ‘balayer’,
– les verbes /M/ : dʒō ‘cuire, brûler’,
– et les verbes /B/ : zù ‘piler’.
Quant aux verbes dissyllabiques (non décomposables ou composés unique-

ment de verbes 10), leurs catégories sont le résultat de la combinaison de ces
trois tons ponctuels :
– les verbes /H-H/ : fʊ́sʊ́ ‘chercher’,
– les verbes /H-M/ : weýē ‘effriter’,
– les verbes /H-B/, dont le ton Haut se propage sur le ton Bas, lequel est
réalisé tombant de haut à bas : kpɛt́ɛ ̂ ‘cueillir’ (application de la règle
tonale de la section 2.8.1),

– les verbes /M-H/ : kpɔt̄ʃɩ ́ ‘couper’,
– les verbes /M-M/ : wel̄ē ‘laver’,
– les verbes /M-B/ : tɔl̄ɔ̀ ‘tomber’,
– les verbes /B-H/ : kɔs̀ʊ́ ‘regarder’,
– les verbes /B-M/ : sam̀ɩ ̄ ‘envoyer’ 11
– les verbes /B-B/ : kel̀è ‘faire’.
A ces neuf catégories, il faut ajouter une catégorie atypique :
– les deux verbes [MB-M] : zel᷆ē ‘ouvrir’ et zɔl᷆ɩ ̄ ‘tirer’ dont la première syllabe
résulte probablement d’une fusion de deux syllabes moyenne et basse.
Leur catégorie tonale serait donc /M-B-M/.

10. Les verbes ayant un nom comme composant font appel aux catégories tonales des noms
11. Perçu [sam̀ɩ°̀] du fait de la neutralisation après un ton bas des tons moyen et T4 au profit de
T4.
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Les verbes sériels se trouvant côte à côte (i.e. sans objet ou complément
entre eux) se comportent du point de vue tonal comme des verbes plurisylla-
biques non composés ou composés uniquement de verbes.
Les verbes dissyllabiques peuvent également résulter d’une composition

verbe + nom. Leur comportement tonal dépend alors des catégories tonales
du verbe et du nom qui le composent. Ce comportement est identique aux sé-
quences verbe + objet avec une contraction (élision ou semi-vocalisation de
la voyelle finale du verbe).
Deux autres catégories atypiques sont les verbes dont la composition verbe

+ nom n’est pas démontrée mais qui ne subissent pas l’abaissement tonal de
l’accompli (section 2.9.3), contrairement aux verbes réguliers :
– les verbes /H-H/ : gańá ‘se dépêcher’,
– les verbes /B-H/ : mɩm̀ɩ ́ ‘être douloureux’.
La troisième possibilité, les verbes /M-H/ ne subissant pas l’abaissement

tonal de l’accompli, n’est pas attestée.

2.6 Catégories tonales des noms

Deux formes sont nécessaires pour l’identification de certaines catégories to-
nales des noms. Les deux formes choisies pour la présentation des catégories
sont la forme de citation et la forme au possessif de 3ème personne du singu-
lier, avec l’enclitique aýʊ́ (aý- devant voyelle). Ces deux formes sont données
pour chaque lexème, mais le possessif n’est inclus dans la dénomination de la
catégorie seulement s’il est indispensable à l’identification de celle-ci. Dans les
autres cas, la catégorie est nommée d’après la seule forme de citation.
Dans le classement des noms selon leur catégorie tonale, je distingue égale-

ment les noms à initiale consonnantique (2.6.1) des noms à initiale vocalique
(2.6.2), ainsi que les noms dissyllabiques et trisyllabiques. Les noms plurisylla-
biques (quatre syllabes et plus) dont on ne peut identifier la composition sont
relativement rares et il n’est pas très intéressant de les classer selon leur pro-
fil tonal. On y trouve notamment des noms d’animaux : ɛɲ́ɩḱal̂ab̀à ‘caméléon’,
ɛl̄ɛk̄ɛt̀ʃɩǹà ‘type de lézard’, iḿeĺeḱpə́ ‘tortue’, ɩk̄pav̄lɩt́ʃɔ̄ ‘papillon’, etc.
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2.6.1 Noms à initiale consonantique
Les noms à initiale consonnantique sont beaucoup moins nombreux que ceux
à initiale vocalique, mais leur analyse tonale est plus simple pour plusieurs
raisons :
– du fait de l’absence de conflit de voyelle à la marge gauche du nom, il
n’y a pas d’élision du premier ton,

– les tons attestés sur ces noms sont moins nombreux : tons ponctuels Haut,
Moyen et Bas et tons modulés montant BH et descendant HB,

Une hypothèse supplémentaire est que cette simplicité est due au fait que
les noms à initiale consonantique sont uniquement constitués de leur radical –
alors que l’initiale vocalique provient d’un ancien préfixe, ajoutant de la com-
plexité morphologique et donc tonale.
Contrairement aux noms à initiale vocalique, il n’y a pas de raison pour ne

pas considérer les tons de surface de la forme de citation des noms à initiale
consonantique comme étant identiques à leur structure tonale sous-jacente.
La dénomination des catégories correspond donc aux deux. Enfin, ces catégo-
ries correspondent simplement aux différentes combinaisons possibles des tons
ponctuels Haut, Moyen et Bas. On peut donc prédire neuf catégories pour les
dissyllabes et vingt-sept pour les trisyllabes.
Si les neuf catégories des dissyllabes sont bien attestées (64), ce n’est pas le

cas pour les vingt-sept des trisyllabes, pour la simple raison qu’il y a relative-
ment peu de trisyllabes dans la langue et encore moins, bien sûr, de trisyllabes
à initiale consonantique. De toute façon, leur comportement tonal peut être
déduit de celui des dissyllabes et ils ne feront donc pas l’objet d’un approfon-
dissement. La liste de noms en (65) 12 donne simplement une idée de leurs
profils tonals.

(64) – Les noms /H-H/ : kpɔńɔ́ - aýʊ́ kpɔn̄ɔ́ ‘pain’,
– Les noms /H-M/ : púsə̄ - aýʊ́ pūsə̄ ‘éponge’,
– Les noms /H-B/ : tʃɔt́ʃɩ ̀ - aýʊ́ tʃɔt̄ʃɩ ̀ ‘église’,
– Les noms /M-H/ : mūti ́ - aýʊ́ mūti ́ ‘orange’,
– Les noms /M-M/ : kpat̄ʃā - aýʊ́ kpat̄ʃā ‘machette’,
– Les noms /M-B/ : vūzù - aýʊ́ vūzù ‘chèvre sauvage’,
– Les noms /B-H/ : kùtə́ - aýʊ́ kûtə́ ‘claie’,

12. Classée par ordre tonal et non alphabétique.
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– Les noms /B-M/ : dʒʊ̀klɔ̄ - aýʊ́ dʒʊ̂klɔ̄ ‘maïs’,
– Les noms /B-B/ : bɛk̀ʊ̀ - aýʊ́ bɛk̂ʊ̀ ‘lie de l’huile rouge’.

(65) bɛĺɛt̄ɩ ̀
ceinture

/
/
dɔḱɩt̄à
médecin

/
/
paó̄dà
poudre

/
/
tɩm̄at́ɩ ̀
tomate

/
/
nùkúnú
chose.bizarre

/
/
bɔk̀ɔńɔ̄
charlatan

/
/
kpat̀iḱē
bonbon

/
/

dʒaỳɩs̀ā
type.de.danse

/
/
dʒak̀al̀ɩ ̀
piment

Les dissyllabes à initiale consonnantique permettent d’observer deux faits
tonals :
– un ton Bas à l’initiale du nom est réalisé tombant HB suite à un ton Haut
(kùtə́, aýʊ́ kûtə́ ‘claie, sa claie’), voir la règle de la section 2.8.1,
– les possessifs semblent être porteur d’un ton Bas flottant en finale qui
abaisse à moyen la syllabe à ton Haut qui suit (Tableau zz), voir la règle
de la section 2.8.4
– à l’exception de la 2ème personne du singulier pour laquelle le ton Bas
en question est attaché au possessif. Le ton Bas abaisse également le ton
Haut qui suit.

1s an̄ʊ̄ kpɔn̄ɔ́
2s ańʊ̂ kpɔn̄ɔ́ ∼ yaǹʊ̂ kpɔn̄ɔ́
3s aýʊ́ kpɔn̄ɔ́
1p aẃʊ́ kpɔn̄ɔ́
2p aḿyʊ́ kpɔn̄ɔ́
3p at̀am̀yʊ́ kpɔn̄ɔ́

Tab. 2.2 – kpɔńɔ́ ‘pain’ au possessif

2.6.2 Noms à initiale vocalique
Par rapport aux noms à initiale consonantique, les noms à initiales vocaliques
ont recours au ton T4 ainsi qu’aux tons modulés HM et MH. L’identification
des tons sous-jacents n’est pas évidente. La section 2.6.3 discute de ce point.
Pour les noms à initiale vocalique, les catégories sont dissociées selon le

nombre de syllabes. Les noms issus d’une composition ou d’une nominalisation
productive 13 ne sont pas inclus ici.
13. Les préfixes productifs de nominalisation sont ɔ-̄ et a-̀. Certains noms, tels que iḱú ‘funé-
railles’ et ib́wel̄ē ‘jeu’, sont à l’évidence des nominalisations, respectivement de kú ‘mourir’ et bwel̄ē
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Les catégories tonales des noms dissyllabiques à initiale vocalique sont :
– les noms [H-H] donnant [H-H-M] au possessif : ɛḱʊ́ - aýɛḱʊ̄ ‘chose’,
– les noms [H-H] donnant [H-H-HB] au possessif : ɛńá - aýɛńâ ‘pierre’,
– les noms [H-M] : iĺē - aýiĺē ‘cuillère’,
– les noms [H-T4] : ɛńɔ°̀ - aýɛńɔ°̀ ‘moucheron’,
– les noms [H-B] : ɛd́ɩ ̀ - aýɛd́ɩ ̀ ‘joie’,
– les noms [H-HM] donnant [H-H-M] au possessif : ɩv́lɔ᷇ - aýɩv́lɔ̄ ‘oiseau’,
– les noms [H-HM] donnant [H-H-HB] au possessif : it́ʃu᷇ - aýit́ʃû ‘arbre’,
– les noms [H-HB] : úkpi ̂ - aýúkpi ̂ ‘chien’,
– les noms [H-MH] : ɩɣ́ɛ ᷄ - aýɩɣ́ɛ ᷄ ‘couteau’ (seul de sa catégorie),
– les noms [M-M] : ɛz̄ā - aýɛźā ‘termite’,
– les noms [B-H] : ògló - aýo᷇gló ‘rat’,
– les noms [B-M] : em̀ə̄ - aýeḿə°̀ ‘personne éwé’ 14,
– les noms [B-B] donnant [H-H-HB] au possessif : ɔs̀ɩ ̀ - aýɔśɩ ̂ ‘silure’,
– les noms [B-B] donnant [H-H-B] au possessif : ʊ̀và - aýʊ́và ‘haut’ 15.
Les catégories tonales des noms trisyllabiques non composés et à initiale

vocalique sont :
– les noms [H-H-H] : et́úlé - aýet́ūlé ‘four’ (cette catégorie regroupe peut-
être en fait deux catégories distinctes : voir le commentaire à propos de
úmóli ́ ‘riz’ dans la section 2.6.3.),

– les noms [H-H-M] donnant [H-H-M-M] au possessif : údúnū - aýúdūnū
‘maison’,

– les noms [H-H-M] donnant [H-H-HB-M] au possessif : it́ókū - aýit́ôkū ‘en-
droit profond d’une rivière’,

– les noms [H-H-T4] : ɔĺɔḱʊ̀° - aýɔĺɔḱʊ̀° ‘sel’,
– les noms [H-H-HB] : ed́ińi ̂ - aýed́in̄i ̀ ‘chambre’,
– les noms [H-M-H] : ad́ʊ̄kʊ́ - aýad́ʊ̄kʊ́ ‘genou’,
– les noms [H-M-HM] : ɩĺak̄ɔ᷇ - aýɩĺak̄ɔ᷇ ‘escargot’ (seul de sa catégorie),
– les noms [H-M-M] : ańat̄ʃɛ ̄ - aýańat̄ʃɛ ̄ ‘pied’,
– les noms [H-M-B] : ɛḿɛk̄ʊ̀ - aýɛḿɛk̄ʊ̀ ‘ventre’,

‘s’amuser’, mais le préfixe i-́ n’est pas productif et le comportement tonal de ces noms ne justifie
pas de les traiter à part des autres noms.
14. L’étude des numéraux, exemples (58) et (59), suggère que cette catégorie B-M puisse en fait
être une catégorie [B-T4].
15. Ainsi que ɛl̀ʊ̀ ‘différent, à part’ bien qu’il n’aie pas de possessif. L’appartenance à cette ca-
tégorie se voit avec un verbe à ton haut : ɔĺɛ ́ ɛl̀ʊ̀ → ɔĺɛĺʊ̀ ‘c’est à part, différent’. Ce sont les deux
seuls membres de cette catégorie.
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– les noms [H-B-H] : aǵbat̀ɛ ́ - aýaǵbat̀ɛ ́ ‘épaule’ (seul de sa catégorie),
– les noms [H-B-M] : iǵùnū - aýiǵùnū ‘dépotoir’,
– les noms [H-HB-B] : ódôgbò - aýódôgbò ‘sorte de fruit’,
– les noms [M-M-H] : ed̄ūlú - aýed́ūlú ‘butte’,
– les noms [M-M-M] : ɛk̄ʊ̄tɛ ̄ - aýɛḱʊ̄tɛ ̄ ‘bâtiment’,
– les noms [M-M-B] : ūwlen̄yi ̀ - aýúwlen̄yi ̀ ‘urine’,
– les noms [M-M-HM] : ɛk̄pat̄ʃu᷇ - aýɛḱpat̄ʃu᷇ ‘épervier’ (seul de sa catégorie),
– les noms [B-H-M] : ev̀id́ʒē - aýev᷇id́ʒē ‘enfant’,
– les noms [B-B-H] : ɔd̀ab̀ɔ́ - aýɔd́ab̂ɔ́ ‘biche’,
– les noms [B-B-M] : it̀ùkpə̄ - aýit́ûkpə̄ ‘chèvre’,
– les noms [B-B-B] : iv̀lez̀ù - aýiv́leẑù ‘chiffon’.

2.6.3 Discussion sur les tons sous-jacents des noms à initiale
vocalique

Je ne peux pas proposer de structure sous-jacente pour chacune des catégo-
ries tonales des noms à initiale vocalique. Toutefois, mon hypothèse est que la
voyelle initiale du nom, issue d’un ancien préfixe de classe, influence le ton de
la deuxième syllabe, le radical.
Selon cette hypothèse, les noms H-H donnant H-H-M au possessif auraient

une structure sous-jacente H-H identique à sa forme de citation et le possessif
se formerait de la manière suivante :
– conflit de voyelle aýʊ́ ɛḱʊ́ résolu par la conservation du ton Haut du pos-
sessif et de la voyelle ɛ du nom (section 1.5),
– abaissement à moyen de la deuxième syllabe du nom à cause du ton Bas
flottant du possessif (aýɛḱʊ̄ ‘sa chose’), selon la règle de la section 2.8.4.
Par contre, pour les noms H-H donnant H-H-HB au possessif, la deuxième

syllabe porterait dans la structure sous-jacente un ton Bas, chassé par l’in-
fluence du ton de la voyelle initiale, avec les conséquences suivantes :
– suite au conflit de voyelle aýʊ́ ɛńá, l’élision du ton de la première syllabe
du nom prévient l’influence sur la deuxième syllabe et celle-ci est alors
réalisée comme les tons Bas après un ton Haut, c’est à dire tombant HB
(aýɛńâ ‘sa pierre’), selon la règle de la section 2.8.1,
– après un ton Moyen, le ton en question est simplement réalisé comme un
ton Bas (an̄ɛn̄à ‘ma pierre’),
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– dans la forme de citation, le ton Bas chassé se retrouve flottant à droite,
mais la présence d’un ton Haut qui le suit immédiatement peut le forcer à
se rattacher à sa syllabe initiale sous la forme d’une modulation HM (ɛńa᷇
wańɩ ̄ ‘les pierres’, à comparer avec ɛḱʊ́ wańɩ ̄ ‘les choses’), selon la règle
de la section 2.8.3.

Des noms d’autres catégories tonales forment leur possessif comme ɛńá :
– les noms H-HM donnant H-HB au possessif : it́ʃu᷇, aýit́ʃû, an̄it̄ʃù ‘arbre, son
arbre, mon arbre’,

– les noms H-HB : úkpi ̂, aýúkpi ̂, an̄ūkpi ̀ ‘chien, son chien, mon chien’.
Il est possible que ces catégories tonales aient toutes un ton Bas sur la

deuxième syllabe dans la structure sous-jacente et que leur profil tonal de sur-
face soit différent du fait de voyelles initiales différentes.
Pour le nom úmóli ́ ‘riz’, on peut penser que la troisième syllabe est porteuse

d’un ton Bas dans la structure sous-jacente parce que dans un nom composé, la
syllabe Haute suivante est abaissée à moyen : úmóliśɔk̄ɔ́ ‘son du riz’, composé
de úmóli ́ ‘riz’ et ɔśɔḱɔ́ ‘écorce’, à comparer avec iśiśɔḱɔ́ ‘écorce d’igname’.
L’hypothèse d’un ton Bas sur la deuxième ou troisième syllabe de ces noms

est confortée par la comparaison du dialecte uwi avec le dialecte litimé. En
comparant mon lexique avec le lexique établi par Eklo (1987) pour le litimé,
on remarque quelques régularités. Les exemples ci-dessous comparent les noms
uwi et litimé pour les catégories tonales qui viennent d’être discutées.
La plupart des noms uwi H-H donnant H-H-M au possessif sont également

H-H en litimé, à quelques exceptions. Les noms uwi H-H donnant H-H-HB au
possessif sont soit H-B soit H-HB en litimé (Tableau 2.3).
Les noms H-HB en uwi sont soit H-B soit B-B en litimé (Tableau 2.4).
Je n’ai pas trouvé assez de correspondances pour les noms uwi H-HM pour

observer des régularités. On remarque toutefois qu’en uwi if́o᷇ ‘fente, trou’ et it́ʃu᷇
‘arbre’ appartiennent à la même catégorie, donnant aýif́ô et aýit́ʃû au possessif et
s’opposant à ɩv́lɔ,᷇ aýɩv́lɔ̄ ‘oiseau’, alors qu’en litimé nous avons respectivement
if́ò, ićúū et ɩv́ɔɔ́̄.

2.7 Comportement tonal lors d’un conflit de voyelles
Lorsqu’il y a un conflit de voyelle, la règle générale est que le ton de la pre-
mière voyelle et le timbre de la seconde voyelle sont conservés, (66) à (68). La
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Catégorie tonale uwi litimé
uwi : forme de citation H-H / poss3s H-H-M
litimé : catégorie H-H

ad́ɩ ́ ad́ɩ ́ ‘pluie’
aḿɔ́ aḿɔ́ ‘huile’
ed́i ́ ed́i ́ ‘palmier’
et́i ́ et́i ́ ‘terre’
ɛḱɔ́ ɛḱɔ́ ‘corne’
ɛśɛ ́ ɛśɛ ́ ‘chose’
iśi ́ iśi ́ ‘igname’
ɔf́ɩ ́ ɔf́ɩ ́ ‘vin’
ɔẃɔ́ ɔɣ́ɔ́ ‘nom’
ɔĺʊ́ ɔĺɷ́ ‘travail’
ɔẃlɩ ́ ɔẃlɩ ́ ‘chef’
úbyə́ ɷ́bjá ‘larme’
úkú úkú ‘mort’
úli ́ úli ́ ‘grenier’
úmi ́ úmi ́ ‘excrément’
úti ́ úti ́ ‘sol’
úvi ́ úɥi ́ ‘enfant’
ʊ́mɔ́ ɷ́mɔ́ ‘graisse’

uwi : forme de citation H-H / poss3s H-H-M
litimé : diverses catégories

ev́i ́ eɥ́ií ̄ ‘sein’
ɩd́ɩ ́ ɩj́ɩ ̄ ‘langue, idiome’
ɩĺá ɛĺā ‘barbe’

uwi : forme de citation H-H / poss3s H-H-HB
litimé : catégorie H-B

aĺɔ́ aĺɔ̀ ‘visage’
av́á av́à ‘ciel’
eḿú eẃù ‘œil’
ɛḿɔ́ ɛḿɔ̀ ‘cou’
ɩĺʊ́ ɛĺɷ̀ ‘année’
ɔt́ɔ́ ɔt́ɔ̀ ‘trou’
úsi ́ eśi ̀ ‘champ’
úvi ́ úvi ̀ ‘hauteur’
úvyó úvyò ‘querelle’
ʊ́vʊ́ ɔv́ɷ̀ ‘jambe’

uwi : forme de citation H-H / poss3s H-H-HB
litimé : catégorie H-HB

aɣ́lá aŋ́aá̀ ‘main’
ɛĺʊ́ ɛĺɷ́ɷ̀ ‘tête’
ɛńá ɩńaá̀ ‘pierre’
útə́ ɷ́taá̀ ‘salive’
ʊ́fʊ́ ɛf́ɷ́ɷ̀ ‘chaleur’

Tab. 2.3 – Comparaison des noms H-H de l’uwi avec le litimé
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Catégorie tonale uwi litimé
uwi : forme de citation H-H / poss3s H-H-HB
litimé : catégorie H-B

ɛĺɛ ̂ ɩĺɛ ̀ ‘sommeil’
ɔv́ɛ ̂ ɔv́ɛ ̀ ‘soleil’
úkpi ̂ úkpi ̀ ‘chien’
útʃi ̂ útʃi ̀ ‘lune’

uwi : forme de citation H-H / poss3s H-H-HB
litimé : catégorie B-B

ɔb́ɛ ̂ ɔb̀ɛ ̀ ‘rivière’
úgbâ ùgbà ‘lézard’
ɔt́ʃɔ̂ ɔc̀ɔ̀ ‘sauterelle’

Tab. 2.4 – Comparaison des noms H-HB de l’uwi avec le litimé

première voyelle est semi-vocalisée ou élidée 16.
(66) aĺwiv́i ̄

a-́lʊ́
3.acp-se.laver

iv̄i ̄
eau

‘il s’est lavé à l’eau’ élicitation

(67) aźɩv̄lɔ᷇

a-́zɛ ̄
3.acp-saisir

ɩv́lɔ᷇
oiseau

‘il a saisi l’oiseau’ élicitation

(68) ɔńaɣ̂ɛs̀ɛ ́

ɔ-́na-̀ɣà
3s-neg-parler

ɛśɛ ́
chose

‘il n’a pas parlé’ élicitation

Une fois la règle de base appliquée – conservation du ton de la première
voyelle – les tons peuvent être modifiés en fonction des autres règles tonales.
En (69) la deuxième syllabe de ɔv̀lɛ ̀ ‘pagne’ est tombante à cause du ton haut
16. Exceptionnellement les deux voyelles peuvent fusionner, comme dans ɔĺɔd̄ɩ ̄ ‘quelqu’un’, com-
posé de ɔĺʊ̄ ‘personne’ et ɛd̀ɩ ̄ ‘un’.
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qui précède (règle de la section 2.8.1). En (70) la première syllabe de ɛśɛ ́ ‘chose’
est HM à cause du ton haut qui suit (règle de la section 2.8.3).

(69) ev́yɔv́lɛ ̂

a-́vyé
3.acp-faire.sécher

ɔv̀lɛ ̀
pagne

‘il a fait sécher le pagne’ élicitation

(70) aɣ́ɛ s᷇ɛ ́

a-́ɣà
3.acp-parler

ɛśɛ ́
chose

‘il a parlé’ élicitation

2.8 Règles de propagation tonale
Les autres phénomènes tonals peuvent s’expliquer par des processus de propa-
gation. Ces règles sont décrites dans les sections 2.8.1 à 2.8.6 suivantes. Pour
chacune d’elles, on trouvera un schéma autosegmental, les contextes d’appli-
cation de la règle ainsi que des exemples.
La propagation tonale se fait quasiment toujours de la gauche vers la droite.

Le cas des pronoms personnels locatifs (section 2.8.6) est le seul où l’influence
tonale se fait de la droite vers la gauche. Les tons ne peuvent se propager que
d’une seule syllabe.

2.8.1 H–B → H–HB
Un ton Bas est réalisé HB après un ton haut. Il s’agit d’une propagation du ton
haut sur le ton Bas, comme le montre le schéma autosegmental en (71). Le ton
haut de la première syllabe n’est pas forcément le ton associé à cette syllabe
dans la structure sous-jacente initiale. Il peut s’agir d’un ton haut lui-même
obtenu suite à une propagation selon la règle tonale de la section 2.8.2.

(71) V V
H B

→ V V
H B

→ V V
H B

La liste suivante donne les cas où la propagation est réalisée :
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– Deux syllabes verbales, que ce soit V1 et V2 (72) et (73), ou un verbe
dissylabique (74) et (75). La première syllabe peut avoir structurellement
un ton Haut (72) et (74), ou un ton Bas rendu haut après une propagation
(73) et (75).

– Dans une construction sérielle, un nom objet suivi de V2 (76).
– Un préfixe verbal suivi d’un verbe à ton bas (77). Les préfixes verbaux
dans ce cas sont le progressif ka-́, l’inchoatif ya- 17, la 3ème personne du
présent a-́, l’habituel fɔǹa-̌ et l’itératif na-́.

– Au sein des noms de structure B-B, lorsque le ton de la première syllabe
est haut suite à une élision tonale due à un conflit de voyelles (78).

– Les noms à initiale consonantique avec un ton Bas sur la première syllabe
lorsqu’ils sont préfixés par un possessif de 3ème personne du singulier ou
par un possessif pluriel : dʒʊ̀klɔ,̄ aýʊ́ dʒʊ̂klɔ̄ ‘maïs, son maïs’.

– Les morphèmes à ton Bas des autres catégories lexicales après un ton
haut. Par exemple dʒà ‘tout’, adverbe ou modifieur du nom d’origine non
verbale (79), ou la préposition comitative nʊ̀ (80).

(72) yá vɛ ̂

yá
se.tenir.debout

vɛ̀
sauter

‘saute !’ élicitation

(73) ef́wé lɔ̂

a-́fwè
3.acp-sortir

lɔ̀
tomber

‘elle est tombée’ élicitation

(74) kpɛt́ɛ ̂

kpɛt́ɛ ̂
cueillir

‘cueille !’ élicitation

(75) eḱeĺê

a-́kel̀è
3.acp-faire

17. Seulement aux 3èmes personnes singulier et pluriel, où l’inchoatif a lui-même subi la propa-
gation du ton haut de l’indice sujet.
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‘il a fait’ élicitation

(76) eńō ɔf́ɩ ́ nywə̂

a-́nō
3.acp-puiser

ɔf́ɩ ́
boisson

nywə̀
boire

‘il a puisé le vin et a bu’ élicitation

(77) ókeźû

ɔ-́ka-́zù
3s-prog-piler

‘il est en train de piler’ élicitation

(78) ev́yɔv́lɛ ̂

a-́vyé
3.acp-faire.sécher

ɔv̀lɛ ̀
pagne

‘il a fait sécher le pagne’ élicitation

(79) ɛśɛ ́ dʒâ

ɛśɛ ́
chose

dʒà
tout

‘toute chose’ élicitation

(80) aźɔ́ nʊ̂ pɔt̄ɔȳɩẃɛ.᷄..

a-́zɔ́
3.acp-dire

nʊ̀
com
pɔt̄ɔȳɩẃa-̄ɛ.́..
écuelle-def...

‘il dit à l’écuelle...’ génie.043

Toutefois, toutes les séquences H-B ne sont pas réalisées H-HB. Dans les cas
suivants, la propagation n’est pas réalisée :
– un nom suivi d’un verbe à ton Bas utilisé adjectivalement (81) (à compa-
rer avec (76)),
– un verbe à ton Haut 18 suivi d’un pronom comitatif de 3ème personne du
singulier, conservant la distinction tonale avec un pronom locatif de 3ème
personne du singulier (82).
– au sein d’un nom H-B : ɛd́ɩ ̀ ‘joie’, ɛĺʊ̀ ‘nid’, tʃɔt́ʃɩ ̀ ‘église’... (*ɛd́ɩ,̂ *ɛĺʊ̂,
*tʃɔt́ʃɩ.̂..),

18. Ou à ton Bas réalisé haut.
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– au sein de certain nominaux B-B : lorsque la première syllabe est réalisée
haute 19, la deuxième syllabe conserve son ton Bas contrairement à la
plupart des noms B-B (83). De même, ʊ̀và ‘bas’ donne aýʊ́và au possessif
de 3ème personne du singulier contrairement à la majorité des noms B-B
tels que ɔv̀lɛ,̀ aýɔv́lɛ ̂ ‘pagne, son pagne’,

– l’auxiliaire tʃi ̀ à l’accompli suivi d’un verbe à ton bas (84).

(81) eńō ɔf́ɩ ́ nywə̀

a-́nō
3.acp-puiser

[ɔf́ɩ ́
boisson

nywə]̀sn
boire

‘il a puisé le vin à boire’ élicitation

(82) aźɔ́ fà / ɔýaźem̄ū dʊ́ fâ

a-́zɔ́
3.acp-dire

fà
com3s

/
/
ɔ-́ya-́zɛ ̄
3s-inch-saisir

eḿú
œil

dʊ́
mettre

fâ
loc3s

‘il lui a dit / il l’a reconnu’ élicitation

(83) ɔĺɛĺʊ̀ / ɔĺɔv́lɛ ̂

ɔ-́lɛ ́
3s-être

ɛl̀ʊ̀
à.part

/
/
ɔ-́lɛ ́
3s-être

ɔv̀lɛ ̀
pagne

‘c’est à part / c’est un pagne’ élicitation

(84) at́ʃɩ ́ zù

a-́tʃɩ ̀
3.acp-faire.à.nouveau

zù
piler

‘il a encore pilé’ élicitation

2.8.2 H–B → H–H
Nous venons de voir dans la section précédente qu’un ton haut se propage sur
une syllabe à ton Bas, laquelle est réalisée HB. Dans certains cas un ton Haut
se propage sur une syllabe à ton Bas, laquelle est réalisée haute. Dans ce cas,
le ton Bas est complément élidé, comme par exemple le ton Bas du verbe zù
‘piler’ à l’accompli (85).
(85) eźú
19. Ou lorsque le ton Bas a été élidé au profit d’un ton haut suite à un conflit de voyelles
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a-́zù
3.acp-piler
‘il a pilé’ élicitation

Mon hypothèse est que dans ce contexte il y a une inadéquation entre le
nombre de tons et le nombre de syllabes. En effet, dans le cas de l’accompli, la
propagation ne se fait pas seulement à la 3ème personne, mais également à la
1ère et 2ème, où le préfixe verbal ne porte pas de ton haut (86). Il est probable
qu’historiquement les préfixes de l’accompli soient une fusion des indices sujets
réguliers nɩ-̄, ɛ-̄, ɔ-́, wʊ̄-, mɩ-̄, a-́, porteurs d’un ton Moyen ou Haut, et d’une
marque d’accompli °a-́ à ton Haut. Avec la fusion, seul un ton peut être porté
par le préfixe et le deuxième est décalé sur la syllabe suivante, c’est à dire le
lexème verbal. Avec un verbe à ton Haut ou Moyen, il n’y a pas de modification,
mais un verbe à ton Bas deviendra haut. Le schéma autosegmental (87) résume
cette hypothèse pour l’accompli.
(86) nez̄ú, ez̄ú

na-̄zù,
1s.acp-piler,

a-̄zù
2s.acp-piler

‘j’ai pilé, tu as pilé’ élicitation

(87) °n ɩ- a- z u
M H B

→ n a- z u
M H B

→ n a- z u
M H B

→ n a- z u
M H b

→ nez̄ú
Les préfixes verbaux du futur et du subjonctif fonctionnent comme l’accom-

pli ; ils cumulent une valeur de TAM et de personne et on peut supposer que
cela va de pair avec une accumulation de tons, résultant en un décalage d’un
ton Haut au détriment d’un ton Bas.
Dans le cas des 1ères et 2èmes personnes du futur (88), le préfixe porte deux

ton Bas et Haut, qui seront réalisés sur le préfixe même avec un verbe à ton
Moyen. Avec un verbe à ton Haut, le ton Haut du préfixe est absorbé par le
verbe. Avec un ton Bas, le ton Haut du préfixe est décalé sur le verbe et le ton
Bas de celui-ci n’est pas réalisé.
(88) nak̀ʊ́, neďʒō, nez̀ú

na-̌kʊ́,
1s.fut-balayer,

na-̌dʒō,
1s.fut-cuire,

na-̌zù
1s.fut-piler
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‘je balayerai, je cuirai, je pilerai’ élicitation

A la 3ème personne du futur, il ne s’agit pas d’un morphème portemanteau
mais de la combinaison des indices de personne ɔ-́ et a-́ et de la marque de
futur ma-́ 20. Il y a donc adéquation entre le nombre de tons et le nombre de
syllabes. Pourtant, dans ce cas aussi les verbes à ton Bas seront réalisés haut
(89).
(89) ómeźú, aḿeźú

ɔ-́ma-́zù,
3s-fut-piler,

a-́ma-́zù
3p-fut-piler

‘il pilera, ils pileront’ élicitation

Les préfixes du subjonctif sont probablement une fusion du subordinateur
kʊ́ et des indices de personnes, ce qui donne les préfixes nɩ-́, kɛ-́, kɔ-́, kʊ́-, kɩ-́, ka-́
. A la 3ème personne, l’accumulation des deux tons Hauts provoque le décalage
du ton bas du verbe (90).
(90) kózú, kaźú

kɔ-́zù,
3s.subj-piler,

ka-́zù
3p.subj-piler

‘qu’il pile, qu’ils pilent’ élicitation

Les formes du subjonctif de 1ère et 2ème personne des verbes à ton Haut
suggèrent que ces préfixes cumulent également les tons Haut du subordinateur
et Moyen des indices de personne (91). Toutefois les mêmes formes avec des
verbes à ton Bas invalident cette hypothèse (92).
(91) nɩḱʊ᷄, kɛḱʊ᷄, kʊ́kʊ᷄, kɩḱʊ᷄

nɩ-́kʊ́,
1s.subj-balayer,

kɛ-́kʊ́,
2s.subj-balayer,

kʊ́-kʊ́,
1p.subj-balayer,

kɩ-́kʊ́
2p.subj-balayer

‘que je balaie, que tu balaies, que nous balayions, que vous balayiez’
élicitation

(92) niźú, keźú, kúzú, kiźú
nɩ-́zù,
1s.subj-piler,

kɛ-́zù,
2s.subj-piler,

kʊ́-zù,
1p.subj-piler,

kɩ-́zù
2p.subj-piler

‘que je pile, que tu piles, que nous pilions, que vous piliez’ élicitation
20. également utilisée pour le subjonctif futur.
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2.8.3 H–B–H → H–HM–H
Nous venons de voir comment un ton Haut peut se propager sur une syllabe à
ton Bas, ce dernier n’étant pas réalisé. Cette règle est illustrée par le schéma
autosegmental (87). Dans ce schéma le ton Bas est représenté à la fin de la
dérivation comme un ton flottant. En effet, dans la plupart des cas ce ton n’est
pas réalisé. Mais s’il est suivi d’un ton haut, le ton Bas flottant va dans certains
cas se réassocier à la syllabe précédente – c’est à dire sa syllabe d’origine – en
la rendant HM. Le schéma autosegmental (94) décrit le comportement tonal de
l’exemple (93).

(93) aḿa᷇ tʃá
a-́mà
3.acp-moudre

tʃá
auparavant

‘il était moulu auparavant’ élicitation

(94) °ɔ- a- m a- t ʃ a
H H B H

→ a- m a- t ʃ a
H H B H

→ a- m a- t ʃ a
H H B H

→ a- m a- t ʃ a
H H b H

→ a- m a- t ʃ a
H H B H

→ aḿa᷇ tʃá

Le ton bas flottant se réassocie à la syllabe précédente dans les cas suivants :
– un verbe à ton Bas est suivi d’un adverbe à ton Haut (93),
– un verbe à ton Bas est suivi d’un nom H-H après élision de la première
voyelle (95),
– un verbe dissyllabique B-H ne subit pas l’abaissement tonal de l’accompli
(96) 21
– un nom B-H préfixé d’un possessif de 3ème personne du singulier ou d’un
possessif pluriel : ògló, aýo᷇gló ‘rat, son rat’,
– un nom H-H donnant H-H-HB au possessif lorsqu’il est suivi du pluriel
défini : ɛńa,́ ɛńa᷇ wańɩ ̄ ‘pierre, les pierres’.

(95) eźwi ᷇si ́
a-́zù
3.acp-piler

iśi ́
igname

21. A l’accompli, à partir de la deuxième syllabe du verbe, les syllabes à ton Haut sont abaissées
à moyen, sauf certains cas et notamment si les syllabes en question sont d’origine nominale.



2. Tonologie 49

‘il a pilé l’igname’ élicitation

(96) aḿɩ ᷇mɩ ́

a-́mɩm̀ɩ ́
3.acp-faire.mal

‘c’est douloureux’ élicitation

2.8.4 B–H → B–M
La quatrième règle tonale décrit le fait qu’un ton Bas se propage sur la syllabe
suivant à ton haut, l’abaissant à moyen. Cette règle est illustrée par le schéma
autosegmental (97).

(97) V V
B H

→ V V
B H

→ V V
B H>M

→ V V
B M

Cette règle s’applique pour les cas suivants :
– un préfixe nominal à ton Bas suivi d’un nom H-H, dont le premier ton est
élidé suite au conflit de voyelle (98).

– dans la composition nominale, lorsqu’un nom avec un ton Bas en finale
est combiné avec un nomH-H, dont la première voyelle est élidée, comme
ɛd́ɩs̀ɛ ̄ ‘chose de joie’ composé de ɛd́ɩ ̀ ‘joie’ et ɛśɛ ́ ‘chose’.

– un préfixe verbal à ton Bas suivi d’un verbe à ton Haut. C’est le cas des
préfixes négatifs na-̀, fa-̀, nad̀ʒa-̀ (99) et du nominalisateur a-̀ : kʊ́ ‘balayer’,
ak̀ʊ̄ ‘le fait de balayer’.

– un verbe à ton Bas suivi d’un pronom objet à ton Haut (100).

(98) tat̀ɛk̀ʊ̄

tat̀ʊ̀
dem2

ɛḱʊ́
chose

‘cette chose’ élicitation

(99) nɩn̄ak̀ʊ̄

nɩ-̄na-̀kʊ́
1s-neg-balayer

‘je n’ai pas balayé’ élicitation

(100) ɔńam̂ʊ̀ nɔ̄
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ɔ-́na-̀mʊ̀
3s-neg-voir

nɔ́
o1s

‘il ne m’a pas vue’ élicitation

Cette règle s’applique également lorsque le ton Bas en question est flottant,
suite à une propagation d’un ton Haut (101).
(101) aḿʊ́ nɔ̄

a-́mʊ̀
3.acp-voir

nɔ́
o1s

‘il m’a vue’ élicitation

Enfin, cette règle s’applique également entre deux syllabes verbales (au sein
d’un verbe dissyllabique ou d’une construction sérielle), mais seulement si la
syllabe à ton bas est réalisée haute du fait d’une propagation (102) et (103) 22,
sans quoi la séquence reste B-H (104).

(102) kɔḱɔśʊ̄

kɔ-́kɔs̀ʊ́
3s.subj-regarder

‘qu’il regarde’ élicitation

(103) kózú kā yɩ ̀

kɔ-́zù
3s.subj-piler

ká
donner

yɩ ̀
o3s

‘qu’il pile pour lui’ élicitation

(104) kɔs̀ʊ́, zù ká yɩ ̂

kɔs̀ʊ́,
regarder,

zù
piler
ká
donner

yɩ ̀
o3s

‘regarde, pile pour lui’ élicitation

Je pense que cette règle explique également la forme des noms H-H qui
donne H-H-M au possessif 3ème personne du singulier tels que ɛḱʊ́, aýɛḱʊ̄ ‘chose,
sa chose’, selon l’hypothèse que ce préfixe a un ton Bas flottant, ainsi que les
autres préfixes possessifs : an̄ʊ̄ ‘poss1s’, aẃʊ́ ‘poss1p’, aḿyʊ́ ‘poss2p’, at̀am̀yʊ́
22. Les exemples sont donnés au subjonctif et non à l’accompli, afin que l’abaissement tonal de
haut à moyen ne puisse être dû à l’abaissement tonal de l’accompli.
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‘poss3p’ et le préfixe interrogatif aw̄ʊ̄ ‘quel’. De même les noms H-H à initiale
consonantique subissent un abaissement tonal sur la première syllabe : kpɔńɔ,́
aýʊ́ kpɔn̄ɔ́ ‘pain, son pain’. Enfin, la 2ème personne du singulier du possessif est
la seule dont le ton bas, qui abaisse également le ton haut suivant, est attaché
aux segments du préfixe : ańʊ̂ ∼ yaǹʊ̂.

2.8.5 Propagation donnant un ton bas en finale
Cette règle décrit la situation où un ton Bas se déplace sur la syllabe finale, dont
le ton initial se retrouve flottant. Elle est illustrée par le schéma autosegmental
(105) qui prend comme exemple la forme du verbe kʊ́ ‘balayer’ au subjonctif
coréférentiel, kɔḱʊ̀°. Ce serait la même chose avec dʒō ‘brûler’, verbe à ton
Moyen, qui donne kódʒò° au subjonctif coréférentiel.

(105) k ɔ- k ʊ
H B H

→ k ɔ- k ʊ
H B H

→ k ɔ- k ʊ
H B H

→ k ɔ- k ʊ
H B h

→ kɔḱʊ̀°

Le ton flottant final empêche le ton Bas d’être réalisé infra-bas. Cette forme
verbale offre une hypothèse d’analyse pour l’apparition du ton T4 (section
2.4.3).

2.8.6 M–M[pronom locatif] → MH–M
Ce dernier cas de propagation tonale n’est pas aussi productif que les précé-
dents. Un seul contexte est concerné : les verbes à ton Moyen suivi d’un pro-
nom locatif de 1ère ou 2ème personne. Un ton Haut est attaché à la syllabe à
ton Moyen du verbe, le rendant MH (106). Il est donc possible que le pronom
locatif aie un ton Haut flottant à sa marge gauche.

(106) mli ᷄ nɔ̄

mli ̄
se.lever

nɔ̄
loc1s

‘lève-toi de moi’ chef.18
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2.9 Les tons dans la morphologie verbale
Cette section a pour but de décrire les phénomènes tonals dans la morphologie
verbale. Les valeurs des différents morphèmes sont données dans le chapitre 7.
Dans la majorité des cas, les morphèmes grammaticaux intervenant dans la

morphologie verbale cumulent une séquence segmentale et des tons. Les cas
les plus simples s’observent lorsque le nombre de tons est égal au nombre de
syllabes. Mais on trouve également des cas où il y a moins de tons que de
syllabes (l’inchoatif), plus de tons que de syllabes (les indices pronominaux
fusionnés avec une marque d’aspect ou de mode) et des tons non associés à
une forme segmentale (l’accompli et le positionnel).
L’ensemble des tiroirs verbaux sont analysés d’un point de vue tonal dans

les sections 2.9.1 à 2.9.20.

2.9.1 Les indices pronominaux
Il y a en ikposso uwi deux types d’indices pronominaux : les indices pronomi-
naux simples qui n’encodent que la personne et les indices pronominaux fusion-
nés qui encodent également un aspect ou un mode. Les paradigmes d’indices
pronominaux se trouvent dans le chapitre 7, dédié à la morphologie verbale.
Les indices pronominaux simples (Tableau 7.1) associent simplement un ton

à une syllabe, ce qui fait que la propagation tonale est très limitée. En (107),
le ton Haut de la 3ème personne se propage à la négation à ton Bas, la rendant
tombante. Il s’agit de l’application de la règle tonale de la section 2.8.1. Par
contre, le ton moyen de la 1ère personne n’a pas d’influence.
(107) ɔńak̂ʊ̄, nɩn̄ak̀ʊ̄

ɔ-́na-̀kʊ́,
3s-neg-balayer,

nɩn̄ak̀ʊ̄
1s-neg-balayer

‘il n’a pas balayé, je n’ai pas balayé’
Les autres indices pronominaux encodent à la fois la personne et une in-

formation d’aspect ou de mode. Il y a un paradigme d’indices pronominaux
spécifiques pour chacun des tiroirs verbaux suivants : l’accompli, le présent,
le futur, le futur négatif, le subjonctif et l’impératif. Chacun de ces préfixes
portemanteaux portent deux tons sur une seule syllabe, ce qui occasionne des
déplacements de tons vers la droite (108). Le ton qui se propage est un ton Haut
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et il affecte uniquement les verbes à ton Bas, à l’exception du futur négatif où
le ton qui se propage est un ton Bas qui affecte un ton Haut.
(108) eźú / aśʊ̂ / yez̀ú / yak̂ʊ̄ / kózú / iźú

a-́zù
3.acp-piler

/
/
a-́sʊ̀
3.prs-sentir

/
/
ya-̌zù
2s.fut-piler

/
/
ya-̂kʊ́
2s.fut.neg-balayer

/
/
kó-zù
3s.subj-piler

/
/

i-́zù
2p.imp-piler

‘il a pilé / ça sent / tu pileras / qu’il pile / pilez !’ élicitation

Les phénomènes tonals liés à ces indices pronominaux fusionnés spécifiques
sont approfondis dans les sections suivantes, dédiées à chacun des tiroirs ver-
baux. Les informations concernant la morphologie et la sémantique de ces ti-
roirs sont données dans le chapitre 7.

2.9.2 La négation
Les préfixes de négation sont na-̀, nak̀ɔn̄a-̄, naà-̌, nad̀ʒa-̀ et fa-̀, éventuelle-

ment combinés à d’autres préfixes aspectuels ou de mode. Au futur négatif, il
y a un paradigme d’indices pronominaux spécifiques, comme nous l’avons vu
dans l’exemple (108).
Les préfixes de négation simples ont en commun le fait que leur profil tonal

commence par un ton Bas. Ce ton Bas devient tombant à la suite d’un ton Haut
(109) (règle de la section 2.8.1).
(109) ónêzù, ɔńâkɔn̄ez̄ù, ɔńâaľɔ,̀ ɔńâdʒez̀ù, kófêzù

ɔ-́na-̀zù,
3s-neg-piler,

ɔ-́nak̀ɔn̄a-̄zù,
3s-cont.neg-piler,

ɔ-́naà-̌lɔ,̀
3s-cond.neg-tomber,

ɔ-́nad̀ʒa-̀zù,
3s-pas.encore-piler,

kɔ-́fa-̀zù
3s.subj-neg-piler

‘il n’a pas pilé, il n’est pas en train de piler, il ne serait pas tombé, il
n’a pas encore pilé, qu’il ne pile pas’ élicitation

Lorsque les préfixes de négation finissent par un ton Bas, celui-ci se propage
à la syllabe à ton Haut qui le suit immédiatement, la rendant moyenne (110)
(règle de la section 2.8.4). C’est également le cas des indices spécifiques pour
le futur négatif (111).
(110) ɔńak̂ʊ̄, nɩn̄aǹākʊ́, nɩn̄ad̀ʒak̀ʊ̄, fàkʊ̄
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ɔ-́na-̀kʊ́,
3s-neg-piler,

nɩ-̄na-̀na-́kʊ́,
3s-neg-piler,

nɩ-̄nad̀ʒa-̀kʊ́,
3s-pas.encore-piler,

fa-̀kʊ́
[imp]neg-piler

‘il n’a pas pilé, je n’ai pas l’habitude de piler, il n’a pas encore pilé, ne
pile pas !’ élicitation

(111) yak̂ʊ̄

ya-̂kʊ́
2s.fut.neg-balayer

‘tu ne balaieras pas’ élicitation

2.9.3 L’accompli
L’accompli est doublement marqué : au niveau segmental et au niveau tonal.
Au niveau segmental, un préfixe portemanteau indique la personne et l’aspect
accompli (Tableau 7.4), (112).

(112) nak̄ʊ́ / aḱʊ́ / ned̄ʒō / ed́ʒō

na-̄kʊ́
1s.acp-balayer

/
/
a-́kʊ́
3.acp-balayer

/
/
ned̄ʒō
1s.acp-cuire

/
/
ed́ʒō
3.acp-cuire

‘j’ai balayé / il a balayé / j’ai cuit / il a cuit’ élicitation

A partir des formes tonales des verbes à l’accompli, mon hypothèse est que
ces préfixes portemanteaux sont le résultat de la fusion des indices pronomi-
naux simples (Tableau 7.1) et d’un morphème d’accompli °a-́. Comme les in-
dices pronominaux simples sont déjà porteurs d’un ton – Moyen pour les 1ères
et 2èmes personnes, Haut pour les 3èmes personnes – le ton Haut de l’accompli est
décalé vers la droite. Les verbes à ton Haut ou Moyen ne sont pas influencés
(112) mais le ton des verbes à ton Bas est chassé vers la droite (selon la règle
de la section 2.8.2). Si le verbe à ton Bas est suivi d’un nom à ton Haut, le ton
Bas du verbe se réassocie à celui-ci (selon la règle de la section 2.8.3), (113).

(113) nez̄ú / nez̄wi ᷇si ́

na-̄zù
3.acp-piler

/
/
na-̄zù
3.acp-piler

iśi ́
igname

‘j’ai pilé de l’igname’ élicitation
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2.9.4 Règle de l’abaissement tonal de l’accompli
Au niveau tonal, les syllabes verbales à ton Haut subissent un abaissement

tonal à moyen, à partir de la deuxième syllabe du domaine verbal. Le do-
maine verbal est constitué du verbe ou, le cas échéant, de tous les verbes d’une
construction sérielle. Il inclut également certains éléments non verbaux (sec-
tion 7.3.1). L’exemple (114), à l’accompli, est à comparer avec l’exemple (115),
au subjonctif et relevant donc de l’inaccompli. L’abaissement tonal de Haut à
moyen est représenté par .M dans la ligne morphologique des exemples.
(114) naf̄ʊ́sʊ̄ ɛḱwɛd́ɩ ̄ kā yɩ ̀

na-̄fʊ́sʊ.́M
1s.acp-chercher.acp

ɛḱwɛd́ɩ ̄
quelque.chose

ká.M
donner.acp

yɩ ̀
o3s

‘j’ai cherché quelque chose pour lui’ élicitation

(115) kɔf́ʊ́sʊ́ ɛḱwɛd́ɩ ̄ ká yɩ ̂
kɔ-́fʊ́sʊ́
3s.subj-chercher

ɛḱwɛd́ɩ ̄
quelque.chose

ká
donner

yɩ ̀
o3s

‘qu’il cherche quelque chose pour lui’ élicitation

Globalement, les éléments concernés par cette règle sont les verbes pluri-
syllabiques d’un prédicat simple ou en position V1 d’une construction sérielle
(ici fʊ́sʊ́ ‘chercher’) et les verbes monosyllabiques ou plurisyllabiques en po-
sition V2 d’une construction sérielle (ici ká ‘donner’) 23. On remarque que la
présence d’un objet (ɛḱwɛd́ɩ )̄ entre les deux verbes de la série ne modifie pas
l’application de la règle.
La deuxième syllabe à ton Haut de certains verbes dissyllabiques n’est pas

touchée par l’abaissement tonal de l’accompli (116). Ces verbes constituent
des catégories tonales verbales à part (section 2.5). Mon hypothèse est que la
syllabe à ton Haut de ces verbes ne s’abaissant pas à l’accompli est d’origine no-
minale, bien que cette origine se soit perdue. En effet, les verbes dont l’origine
nominale de la deuxième syllabe est établie se comportent de la même ma-
nière, comme on le voit en (117), avec les verbes daẃlɩ ́ et lʊ̀lɥá, pour lesquels
on reconnaît respectivement les noms aẃlyɛ ́ ‘douceur’ et ʊ́ʊ̄lɥá ‘ombre’ 24.
23. D’autres éléments sont soumis à l’abaissement tonal de l’accompli, comme on le verra à la
section 7.3, mais cela n’apporte rien à l’analyse tonologique.
24. La modification du ton de la première syllabe de lʊ̀lɥá relève de la règle décrite à la section
2.8.3
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(116) aǵańá / aḿɩm᷇ɩ ́
a-́gańá
3.acp-se.dépêcher

/
/
a-́mɩm̀ɩ ́
3.acp-être.douloureux

‘il se dépêche / c’est douloureux’ élicitation

(117) ad́aẃlɩ ́ / aĺʊ᷇lɥá
a-́daẃlɩ ́
3.acp-être.doux

/
/
a-́lʊ̀lɥá
3.acp-être.frais

‘c’est doux / c’est froid, humide’ élicitation

Cet abaissement tonal s’applique également aux phrases négatives, qu’elles
soient accomplies (118) ou non (119). Je n’ai pas d’hypothèse permettant d’ex-
pliquer que le négatif inaccompli se comporte de la même manière que l’ac-
compli. Dans ces deux exemples, l’abaissement tonal de Haut à moyen de la
première syllabe de fʊ́sʊ́ n’est pas dû à l’accompli mais à la propagation du ton
Bas du préfixe de négation (selon la règle de la section 2.8.4).
(118) nɩn̄af̀ʊ̄sʊ̄ ɛḱwɛd́ɩ ̄ kā yɩ ̀

nɩ-̄na-̀fʊ́sʊ.́M
1s-neg-chercher.acp

ɛḱwɛd́ɩ ̄
quelque.chose

ká.M
donner.acp

yɩ ̀
o3s

‘je n’ai rien cherché pour lui’ élicitation

(119) kɔf́af̂ʊ̄sʊ̄ ɛḱwɛd́ɩ ̄ kā yɩ ̀
kɔ-́fa-̀fʊ́sʊ.́M
3s.subj-neg-chercher.acp

ɛḱwɛd́ɩ ̄
quelque.chose

ka.́M
donner.acp

yɩ ̀
o3s

‘qu’il ne cherche rien pour lui’ élicitation

Les verbes portant un aspect autre que l’accompli, pourvu qu’ils soient à la
forme positive, ne sont pas touchés par l’abaissement tonal de l’accompli : ils
sont regroupés dans la catégorie générale de l’inaccompli.
L’interaction entre l’accompli et les préfixes d’origine verbale est complexe.

Elle est l’objet de la section 2.9.5.

2.9.5 Préfixes d’origine verbale et accompli
Alors que les préfixes verbaux ne sont pas soumis à l’abaissement tonal de

l’accompli, les préfixes d’origine verbale ont conservé cette caractéristique des
verbes. Les données ont permis de mettre à jour deux types de comportement
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dans les préfixes d’origine verbale vis-à-vis de la règle d’abaissement tonal de
l’accompli :
– le préfixe yɔ-̄ du verbe ‘prendre’ (chapitre 13) se comporte comme s’il
était la première syllabe du verbe lui-même,

– le préfixe de désidératif fɔ-́, du verbe fʊ́ ‘aimer, vouloir’, et les préfixes
déictiques ba-́ du verbe ‘venir’ et ɣa-̄ du verbe ‘aller’ se comportent comme
s’ils constituaient un domaine d’application de la règle distinct du do-
maine verbal.

Lorsque le préfixe yɔ-̄ apparaît dans une forme verbale préfixée par un indice
pronominal de l’accompli, il constitue la première syllabe du domaine verbal ;
les syllabes suivantes subissent l’abaissement tonal (120).
(120) aýɔk̄ʊ̄ / aýɔf̄ʊ̄sʊ̄

a-́yɔ-̄kʊ́.M
3.acp-prendre-balayer.acp

/
/
a-́yɔ-̄fʊ́sʊ́.M
3.acp-prendre-chercher.acp

‘il l’a pris pour balayer / il l’a pris pour chercher’ élicitation

Par anticipation de la comparaison avec les préfixes déictiques ba-́ et ɣa-̄
ci-dessous, notons que lorsque yɔ-̄ est préfixé au deuxième ou, en l’occurrence
(121), troisième verbe d’une construction sérielle, cela ne change rien au fait
que ce dernier subit l’abaissement tonal de l’accompli de la même façon que
sans yɔ-̄ : les verbes blà ... dʊ́ ... yɔ-̄bá appartiennent à un seul et même domaine
d’application de la règle.
(121) ab́lá wʊ̄ dʊ̄ yɔb̄ā fà

a-́blà
3.acp-emmener

wʊ́
o1p
dʊ́.M
mettre.acp

yɔ-̄ba.́M
prendre-venir.acp

fà
tr

‘on nous a emmenés’ enfance.05

Lorsque les préfixes fɔ-́, ba-́ et ɣa-̄ sont préfixés à une forme verbale portant
un indice pronominal de l’accompli, la règle d’abaissement tonal s’applique de
façon distincte sur ces préfixes fɔ-́, ba-́ et ɣa-̄ d’une part et sur le domaine verbal
d’autre part : ces préfixes constituent eux-même un ‘domaine’ pour l’application
de l’abaissement tonal de l’accompli.
Comme dans le domaine verbal, l’abaissement tonal s’applique à partir de

la deuxième syllabe, comme on le voit avec le redoublement du déictique ba-́
(122).
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(122) ab́ab́ākʊ́

a-́ba-́ba.́M-kʊ́
3s-venir-venir.acp-balayer

‘il vint balayer’ élicitation

Mais dans l’immense majorité des cas, le domaine des préfixes n’est consti-
tué que d’une seule syllabe. On observe alors plusieurs cas. Si le verbe est à ton
Moyen, il absorbe l’abaissement tonal qui n’est dès lors pas visible (123). C’est
également le cas pour le préfixe fɔ-́ et les verbes à ton Bas (124) 25.

(123) af́ódʒō / ab́ed́ʒō

a-́fɔ-́dʒō
3.acp-vouloir-cuire

/
/
a-́ba-́dʒō
3.acp-venir-cuire

‘il veut cuire / il est venu cuire’ élicitation

(124) af́ózù

a-́fɔ-́zù
3.acp-vouloir-piler

‘il veut piler’ élicitation

Lorsque le verbe porte un ton haut, le ton Moyen de l’accompli est rattaché
à l’unique préfixe d’origine verbale, mais sans dissocier son ton Haut originel.
Le résultat est une modulation de haut à moyen (125). En (125a), il s’agit
d’un verbe à ton Haut. En (125b), il s’agit d’un verbe à ton Bas qui a subi la
propagation préalable du ton Haut du préfixe ba-́.

(125) a. af́ɔk᷇ʊ́ / ab́ak᷇ʊ́
a-́fɔ.́M-kʊ́
3.acp-vouloir.acp-balayer

/
/
a-́ba.́M-kʊ́
3.acp-venir.acp-balayer

‘il veut balayer / il est venu balayer’ élicitation

b. ab́ez᷇ú
a-́ba.́M-zù
3.acp-venir.acp-piler
‘il est venu piler’ élicitation

25. Du fait que la propagation du ton Haut lexical de fɔ-́ est bloquée par le ton moyen de son
deuxième composant, la marque de nominalisation ɔ-̄ (section 2.9.18).
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Pour les formes avec fɔ-́, seul le préfixe est touché par la règle, le do-
maine verbal étant à l’inaccompli (section 2.9.18). Mais avec les préfixes déic-
tiques, l’abaissement tonal de l’accompli concerne également le domaine ver-
bal, comme on le voit avec l’abaissement à moyen de la deuxième syllabe de
fʊ́sʊ́ en (126) et du verbe tʃɥé en position V2 en (127).
(126) aɣ́af̄ʊ́sʊ̄

a-́ɣa-̄fʊ́sʊ́.M
3.acp-aller-chercher.acp
‘il est allé chercher’ élicitation

(127) ab́ew᷇úvlókū tʃɥe᷆
a-́ba.́M-wú
3.acp-venir.acp-jeter

úvlókū
ordure

tʃɥe.́M
jeter.acp

yɩ ̀
o3s

‘ils venaient lui jeter des ordures’ dépotoir.21

Lorsque les préfixes déictiques sont utilisés sur le V2 d’une construction
sérielle, la situation est encore différente.
Lorsque la phrase est à l’accompli, le préfixe ba-́ subit l’abaissement tonal

comme s’il appartenait au domaine du premier verbe : en (128), le verbe bá
en position V2 et le préfixe ba-́, préfixé à V2, ont la même forme tonale. Le
verbe ká en (128a) est soumis à l’abaissement tonal : il appartient au domaine
verbal du premier verbe. Par contre le verbe ká en 128b n’est pas soumis à
l’abaissement tonal : le préfixe ba-́ a interrompu le domaine verbal d’application
de l’abaissement tonal.
(128) a. eḿli ̄ bā kā yɩ ̀

a-́mli ̄
3.acp-se.lever

ba.́M
venir.acp

ka.́M
donner.acp

yɩ ̀
o3s

‘il s’est levé en venant pour lui (il s’est levé et approché, ceci pour
lui)’ élicitation

b. eḿli ̄ bak̄á yɩ ̂ (kpat̀iḱe)̄
a-́mli ̄
3.acp-se.lever

ba.́M-ká
venir.acp-donner

yɩ ̀
o3s
(kpat̀iḱe)̄
(bonbon)

‘il s’est levé et est venu lui donner (des bonbons)’ élicitation

Avec une forme verbale plus longue, on voit que l’abaissement tonal re-
prend, comme toujours, à partir de la deuxième syllabe du domaine d’applica-
tion (129), (130).
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(129) kɛḱpɔ̄ eĺi ́ ɣal̄á dʊ̄ kplʊ̀

kʊ́
et
ɛk̄pɔ̄
panthère

a-́li ̀
3.acp-passer

ɣa-̄lá
aller-projeter

dʊ́.M
mettre.acp

kplʊ̀
ideo

‘et la panthère partit s’affaler’ luciole.101

(130) eńó iv̄ye᷄ bal̄ɛ ́ kā yɩ ̀

a-́nó
3.acp-puiser

iv̄i-̄ɛ ́
eau-def

ba.́M-lɛ ́
venir.acp-laisser

ka.́M
donner.acp

yɩ ̀
o3s

‘elle puisa de l’eau et la déposa pour lui’ europe.134

2.9.6 L’inchoatif
L’inchoatif est marqué par le préfixe ya-.
Lorsqu’il est préfixé à V1, l’inchoatif porte un ton moyen à la 1ère et 2ème

personne (131) et un ton Haut à la 3ème personne (132), ce qui laisse clairement
supposer une propagation des tons des indices pronominaux. Or, il n’y a pas
d’exemple avéré dans la langue où un ton Haut se propagerait entièrement sur
un ton Moyen 26, ni d’exemple où un ton Moyen se propagerait sur un ton Haut.
Il me semble donc raisonnable de poser que le morphème de l’inchoatif ne

porte pas de ton dans sa forme sous-jacente.
(131) nɩȳak̄ʊ́, niȳed̄ʒō, niȳez̄ù

nɩ-̄ya-kʊ́,
1s-inch-balayer,

nɩ-̄ya-dʒō,
1s-inch-cuire,

nɩ-̄ya-zù
1s-inch-piler

‘je commence à balayer, à cuire, à piler’ élicitation

(132) ɔýaḱʊ́, óyed́ʒō, óyeźû 27

ɔ-́ya-kʊ́,
3s-inch-balayer,

ɔ-́ya-dʒō,
3s-inch-cuire,

ɔ-́ya-zù
3s-inch-piler

‘il commence à balayer, à cuire, à piler’ élicitation

L’exemple (133) montre qu’en l’absence d’indice pronominal (ce qui n’ar-
rive que pour la 3ème personne), l’inchoatif porte un ton haut. Deux hypothèses
sont possibles : soit l’information qu’il s’agit d’une 3ème personne est malgré
tout présente, soit il s’agit d’un ton haut épenthétique.
26. Le cas des pronoms locatifs (section 2.8.6) est déjà exceptionnel dans la langue.
27. Le verbe zù à ton Bas devient tombant du fait de la règle de la section 2.8.1.
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(133) wan̄ɩ ̄ nɩ ̄ là yeĺié ̄ ?

wan̄ɩ ̄
qui

nɩ ̄
pl
là
foc
ya-li-̀ē
inch-passer-pt

?
?

‘qui passe ?’ serpent.148

Lorsque l’inchoatif est précédé d’un auxiliaire ou s’il est préfixé à V2, il est
très souvent réduit, ce qui rend difficile l’identification des tons. De plus il y
a peut-être des distinctions entre les locuteurs puisqu’en comparant (134) et
(135) (formes que je n’ai pas élicitées), on voit que le verbe à ton Bas, auquel
est préfixé l’inchoatif, n’est réalisé qu’une seule fois tombant sur les deux (sug-
gérant dans un cas, mais pas dans l’autre, la propagation d’un ton haut). Pour
ces raisons, je ne traite pas ici plus en détail l’analyse tonale de l’inchoatif.
(134) met́ū lad̀ɛḿwâlɩ ̂

mɛ́
alors
et̄ū
fusil
là
foc
a-́dɛḿʊ̂
3.acp-faire.aussitôt

ya-lɩ ̀
inch-retentir

‘c’est le fusil qui retentit aussitôt’ mariage.12

(135) kʊ́ aĺʊ̄ aḿyak̄ɔ̀swaĺɛ ̂

kʊ́
et
aĺʊ̄
pl.personne

a-́mɩ ̄
3.acp-faire.au.juste

ya-kɔs̀ʊ́
inch-regarder

al̀ɛ ̀
recip

‘et les gens se mirent à se regarder’ serpent.162

2.9.7 Le continu
Le continu est marqué par le préfixe ka-́ et il s’utilise avec le paradigme des

indices pronominaux simples, lesquels peuvent être omis à la 3ème personne. La
seule propagation observée est celle de la règle (2.8.1), illustrée en (136).
(136) nik̄eźû / ɔĺɔd̄ɩ ̄ keźû

nɩ-̄ka-́zù
1s-cont-piler

/
/
ɔĺɔd̄ɩ ̄
quelqu’un

ka-́zù
cont-piler

‘je suis en train de piler / quelqu’un est en train de piler’ élicitation

Après un auxiliaire ou lorsqu’il est préfixé à V2, le préfixe de continu porte
un ton bas (137), sauf après l’auxiliaire tʃɩ ̀ ‘faire à nouveau’, où il porte un ton
haut (138). Bien que je n’aie pas d’explication pour la variation tonale entre
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ka-́ et ka-̀, la variante à ton Haut semble être la forme sous-jacente puisque
ce ton haut se propage au verbe à ton Bas qui suit même lorsque la forme de
surface du préfixe est ka-̀ (aýɔ̄ kez̀û).
(137) eǵbeńyə́ kàkʊ́... / ab́á kèdʒō / aýɔ̄ kèzû

a-́gbeńyə́
3.acp-faire.aussitôt

ka-́kʊ́...
cont-balayer...

/
/
a-́bá
3.acp-venir

ka-́dʒō
cont-cuire

/
/
a-́yɔ̄
3.acp-prendre

ka-́zù
cont-piler
‘aussitôt qu’il est en train de balayer... / il est venu et est en train de
cuire / il a pris et est en train de piler’ élicitation

(138) ɔt́ʃɩ ̄ kákʊ́ / ɔt́ʃɩ ̄ ked́ʒō / ɔt́ʃɩ ̄ kézû
ɔ-́tʃɩ ̀
3s-faire.à.nouveau.posit

ka-́kʊ́
cont-balayer

/
/
ɔ-́tʃɩ ̀
3.acp-faire.à.nouveau.posit

ka-́dʒō
cont-cuire

/
/

ɔ-́tʃɩ ̀
3.acp-faire.à.nouveau.posit

ka-́zù
cont-piler

‘il est à nouveau en train de balayer / de cuire / de piler’ élicitation

2.9.8 Le présent
Un paradigme de morphèmes portemanteaux est utilisé pour marquer à la fois
la personne et le présent (139).

(139) af́ʊ́sʊ́ / ed́ē aĺʊ̄ dʊ́ / aśʊ̂ / nas̄ʊ̀
a-́fʊ́sʊ́
3.prs-chercher

/
/
a-́dē
3.prs-tromper

aĺʊ̄
pl.personne

dʊ́
mettre

/
/
a-́sʊ̀
3.prs-sentir

/
/
na-̄sʊ̀
1s.prs-sentir

‘il cherche / il trompe les gens / il sent / je sens’ élicitation

Mon hypothèse est que les indices pronominaux du présent (Tableau 7.5)
sont le résultat de la fusion des indices pronominaux simples (Tableau 7.1)
et d’un morphème de présent °a-, atone, comme on le voit dans le schéma
autosegmental 140.
(140) °n ɩ- a- z u

M B
→ n a- z u

M B
→ nez̄ù

La seule propagation qu’on observe pour le présent est qu’un verbe à ton
Bas devient tombant à la 3ème personne (aśʊ̂ ‘il sent’), ce qui correspond à la
règle générale de la section 2.8.1.
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Hors propagation tonale, les indices pronominaux du présent sont iden-
tiques aux indices pronominaux de l’accompli (Tableau 7.4). Les deux tiroirs
verbaux ne se distinguent donc, le cas échéant, qu’au niveau de la forme ver-
bale entière, comme on peut le voir en (141), à comparer avec (139)

(141) af́ʊ́sʊ̄ / ed́ē aĺʊ̄ dʊ̄ / aśʊ́ / nas̄ʊ́

a-́fʊ́sʊ́.M
3.acp-chercher.acp

/
/
a-́dē
3.acp-tromper

aĺʊ̄
pl.personne

dʊ́.M
mettre.acp

/
/
a-́sʊ̀
3.acp-sentir

/
/

nas̄ʊ́
1s.acp-sentir

‘il a cherché / il a trompé les gens / il sentait / je sentais’ élicitation

La différence tonale entre le présent et l’accompli (dont le fonctionnement
tonal est détaillé à la section 2.9.3) porte sur la différence de propagation res-
pective sur les verbes à ton Bas (aśʊ̂ vs aśʊ́) et sur l’application ou non de
l’abaissement tonal de l’accompli à partir de la deuxième syllabe du domaine
verbal (section 2.9.4). Pour les verbes monosyllabiques à tons Haut et Moyen,
la distinction ne peut se faire que grâce au contexte (la distribution du présent
étant beaucoup plus restreinte que celle de l’accompli).

2.9.9 Le progressif
Le préfixe de progressif sɛ-̀ provient du verbe sɛ ̀ ‘marcher’. Il se combine

obligatoirement à une marque d’aspect, généralement le présent ou le continu
(142).

(142) aśeb̂wɛl̀ʊ́ / aḱwaśek̂pē

a-́sɛ-̀bù
3.prs-prog-penser

ɛĺʊ́
tête
/
/
a-́ka-́sɛ-̀kpē
3p-cont-prog-se.promener

‘il réfléchissait / ils se promenaient’ cigale.19 / feu.18

Au niveau tonal, sɛ-̀ n’influence pas le verbe auquel il est préfixé. Alors que
les préfixes à ton Bas abaissent le ton Haut du morphème ou du verbe qui le suit
immédiatement à moyen (règle générale 2.8.4, illustrée par les morphèmes de
négation (110)), le préfixe sɛ-̀ se comporte du point de vue tonal exactement
comme la première syllabe d’un verbe BH, comme on le voit en (143) en com-
parant sɛ-̀lá et kɔs̀ʊ́.
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(143) a. ɔḱaśɛl̂á / aśɛl̂á / nas̄ɛl̀á
ɔ-́ka-́sɛ-̀lá
3.prs-cont-prog-danser

/
/
a-́sɛ-̀lá
3.prs-prog-danser

/
/
na-̄sɛ-̀lá
1s.prs-prog-danser

‘il est en train de danser (x2) / je suis en train de danser’ élicitation
b. ɔḱaḱɔŝʊ́ / aḱɔŝʊ́ / nak̄ɔs̀ʊ́
ɔ-́ka-́kɔs̀ʊ́
3s-cont-regarder

/
/
a-́kɔs̀ʊ́
3.prs-regarder

/
/
na-̄kɔs̀ʊ́
1s.prs-regarder

‘il est en train de regarder (x2) / je suis en train de regarder’ élicitation

2.9.10 Le positionnel
Le tiroir verbal positionnel 28 se forme avec les indices pronominaux simples
(Tableau 7.1) préfixés à la forme nue du verbe (144). Le seul changement mor-
phologique concerne les verbes à ton Bas, qui sont réalisés moyen (145). Ce
changement tonal n’est pas indiqué dans la ligne morphologique, mais seule-
ment dans la glose avec .posit. Pour les verbes à ton Haut ou Moyen, c’est
l’absence de morphème d’aspect ou de mode qui permet d’interpréter qu’il s’a-
git du tiroir positionnel (d’où la glose [posit]).
(144) ɔýa,́ ɔśɥā

ɔ-́ya,́
3s-se.tenir.debout[posit],

ɔ-́sɥā
3s-être.suspendu[posit]

ɔźa,̄ ɔḱɔ,̄ ɔḿwā
(145) ɔ-́za,̀

3s-être.assis.posit,
ɔ-́kɔ,̀
3s-se.trouver.posit,

ɔ-́mwà
3s-se.trouver.posit

Il n’y a pas dans mon corpus de verbe dissyllabique avec un ton Bas sur la
deuxième syllabe ou de construction sérielle avec un verbe à ton Bas en position
V2. Il n’est donc pas possible de déterminer si, comme pour l’abaissement tonal
de l’accompli, la marque tonale du positonnel porte sur l’ensemble du domaine
verbal.
Les verbes à ton Bas au tiroir positionnel et la règle de l’abaissement tonal de

l’accompli (section 2.9.4) sont les deux seuls cas où un morphème grammatical
consiste en une simple marque tonale.
28. Les verbes au tiroir positionnel sont essentiellement utilisés pour rendre compte de la position
du référent du sujet, et il n’est pas toujours possible de les traduire succinctement hors-contexte.
Par exemple ɔḱɔ̄ peut se dire d’une personne accroupie, du poisson séché disposé en tas sur les
marchés ou d’une rivière en crue.
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2.9.11 Le conditionnel
Le tiroir conditionnel est marqué par le préfixe na-̌ au positif et le préfixe naà-̌
au négatif (146). Le préfixe négatif semble comporter un ton Bas final flottant
qui affecte les verbes à ton Haut, les abaissant à moyen. Le préfixe positif ne
semble pas affecter le verbe qui le suit. Mais ce tiroir verbal est très peu fréquent
dans le corpus, et je n’ai pas enregistré les paradigmes verbaux entiers. Les
données tonales sont donc à vérifier.

(146) a. ɔńab̌wɛ̄
ɔ-́na-̌bwɛ̄
3s-cond-être.bien
‘ce serait bien’ uklo.11

b. óneêm̌lə̄
ɔ-́naà-̌mlə́
3s-cond.neg-se.blesser
‘il ne se serait pas blessé’ moto.31

2.9.12 Le futur
Le futur est marqué par des préfixes portemanteaux indiquant la personne et
l’aspect (Tableau 7.6). Les indices de 1ère et 2ème personnes du futur portent
deux tons, Bas et Haut. Le ton Haut se propage au verbe si celui-ci est à ton
Bas ou Haut (147) (règle 2.8.2) et reste sur l’indice pronominal si le verbe est
à ton Moyen (148).

(147) nak̀ʊ́ / yak̀ʊ́ / nez̀ú / yez̀ú

na-̌kʊ́
1s.fut-balayer

/
/
ya-̌kʊ́
2s.fut-balayer

/
/
ne-̌zú
1s.fut-piler

/
/
ye-̌zú
2s.fut-piler

‘je balaierai / tu balaieras / je pilerai / tu pileras’ élicitation

(148) nem̌li ̄ / yem̌li ̄

ne-̌mli ̄
1s.fut-se.lever

/
/
ye-̌mli ̄
2s.fut-se.lever

‘je me lèverai / tu te lèveras’ élicitation

A la 3ème personne (149), on reconnaît l’indice pronominal simple ɔ-́ et la
marque de futur ma-́, également utilisée en combinaison avec d’autres tiroirs
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verbaux. Bien qu’il semble y avoir adéquation entre le nombre de tons et le
nombre de syllabes, le ton Haut se propage entièrement sur le verbe à ton Bas
qui le suit.
(149) ɔḿaḱʊ́ / ómeḿli ̄ / ómeźú

ɔ-́ma-́kʊ́
3s-fut-balayer

/
/
ɔ-́ma-́mli ̄
3s-fut-se.lever

/
/
ɔ-́ma-́zù
3s-fut-piler

Dans le cas d’un verbe à ton Bas, à toutes les personnes, le ton Bas du verbe
se retrouve flottant à droite et il peut à son tour abaisser à moyen un verbe à
ton Haut (selon la règle de la section 2.8.4) ou bien se réassocier à sa syllabe
originelle s’il se trouve bloqué à droite par un ton Haut (selon la règle de la
section 2.8.3). Ces différentes possibilités sont illustrées en (150).
(150) a. yez̀ú, yez̀ú kā yɩ,̀ yez̀wis᷇i ́

ya-̌zù,
2s.fut-piler,

ya-̌zù
2s.fut-piler

ká
donner

yɩ,̀
o3s,
ya-̌zù
2s.fut-piler

iśi ́
igname

‘tu pileras, tu pileras pour lui, tu pileras l’igname’ élicitation
b. ómeźú, ómeźú kā yɩ,̀ ómeźwis᷇i ́
ɔ-́ma-́zù,
3s-fut-piler,

ɔ-́ma-́zù
3s-fut-piler

ká
donner

yɩ,̀
o3s,
ɔ-́ma-́zù
3s-fut-piler

iśi ́
igname

‘il pilera, il pilera pour lui, il pilera l’igname’ élicitation

Le futur négatif se forme de deux manières : soit à nouveau avec des pré-
fixes fusionnant l’indice de personne et le tiroir verbal (Tableau 7.7) (151),
soit en combinant le préfixe de négation na-̀ et la marque de futur ma-́, avec
le paradigme d’indices pronominaux simples (152). Dans les deux cas, le pré-
fixe portant l’information de la négation comporte un ton Bas, lequel abaisse
à moyen la syllabe à ton Haut qui le suit (yak̂ʊ̄, nɩn̄àmākʊ́). Quant à ma-́, il
propage son ton Haut sur le verbe à ton Bas (nɩn̄am̀ez̄ú).
(151) yak̂ʊ̄, yed̂ʒō, yeẑù

ya-̂kʊ́,
2s.fut.neg-balayer,

ya-̂dʒō,
2s.fut.neg-brûler,

ya-̂zù
2s.fut.neg-piler

‘tu ne balaieras pas, tu ne brûleras pas, tu ne pileras pas’ élicitation

(152) nɩn̄am̀ak̄ʊ́, nin̄am̀ed̄ʒō, nɩn̄am̀ez̄ú
nɩ-̄na-̀ma-́kʊ́,
1s-neg-fut-balayer,

nɩ-̄na-̀ma-́dʒō,
1s-neg-fut-brûler,

nɩ-̄na-̀ma-́zù
1s-neg-fut-piler

‘je ne balaierai pas, je ne brûlerai pas, je ne pilerai pas’ élicitation
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2.9.13 Le subjonctif
Le subjonctif est marqué par des préfixes d’indices pronominaux spécifiques,
fusionnant la personne et le mode (Tableau 7.8). Il est vraisemblable que ce
paradigme résulte historiquement d’une fusion du subordinateur kʊ́ et des in-
dices pronominaux simples (Tableau 7.1). Seule la 1ère personne du singulier
nɩ-́ n’a pas de k- initial, mais on peut supposer que son ton Haut est également
dû à cette fusion avec kʊ́.
L’hypothèse de la fusion de kʊ́ et des indices pronominaux simples est cor-

rélée à l’hypothèse que les indices pronominaux du subjonctif sont porteurs de
deux tons : Haut et Moyen pour les 1ère et 2ème personnes, deux tons Haut pour
la 3ème personne.
Cette accumulation de tons permet d’expliquer la forme des verbes à ton

Haut (153) ainsi que la 3ème personne des verbes à ton Bas (schéma autoseg-
mental 154 29).
(153) nɩḱʊ᷄, kɛḱʊ᷄, kɔḱʊ́, kʊ́kʊ᷄, kɩḱʊ᷄, kaḱʊ́

nɩ-́kʊ́,
1s.subj-balayer,

kɛ-́kʊ́,
2s.subj-balayer,

kɔ-́kʊ́,
3s.subj-balayer,

kʊ́-kʊ́,
1p.subj-balayer,

kɩ-́kʊ́,
2p.subj-balayer,

ka-́kʊ́
3p.subj-balayer
‘que je balaye, que tu balayes, qu’il balaye, que nous balayions, que
vous balayiez, qu’ils balayent’ élicitation

(154) k ɔ- z u
H H B

→ k ɔ- z u
H H B

→ k ɔ- z u
H H b

→ kózú ‘qu’il balaye’
Malheureusement, l’hypothèse de l’accumulation de deux tons sur les in-

dices pronominaux du subjonctif ne permet pas d’expliquer la forme des 1ère et
2ème personnes des verbes à ton bas (155) : le ton Moyen sous-jacent supposé
n’intervient pas dans la réalisation de surface.
(155) niźú, keźú, kúzú, kiźú

nɩ-́zù,
1s.subj-piler,

kɛ-́zù,
2s.subj-piler,

kʊ́-zù,
1p.subj-piler,

kɩ-́zù
2p.subj-piler

29. Le ton Bas flottant peut ensuite se réassocier : kózú kā yɩ ̀ ‘qu’il pile pour lui’ (selon la règle
de la section 2.8.4) ou kózwis᷇i ́ ‘qu’il pile de l’igname’ (selon la règle de la section 2.8.3).



68 2. Tonologie

‘que je pile, que tu piles, que nous pilions, que vous piliez’ élicitation

Enfin, les verbes à tons Moyen ne sont pas affectés (156).
(156) nid́ʒō, ked́ʒō, kódʒō, kúdʒō, kid́ʒō, kad́ʒō

nɩ-́dʒō,
1s.subj-balayer,

kɛ-́dʒō,
2s.subj-balayer,

kɔ-́dʒō,
3s.subj-balayer,

kʊ́-dʒō,
1p.subj-balayer,

kɩ-́dʒō,
2p.subj-balayer,

ka-́dʒō
3p.subj-balayer

‘que je balaye, que tu balayes, qu’il balaye, que nous balayions, que
vous balayiez, qu’ils balayent’ élicitation

La 3ème personne varie selon un trait ±coréférentiel 30 : par exemple kɔḱʊ́
‘qu’il pile (forme non marquée)’ vs kɔḱʊ̀° ‘qu’il pile (forme coréférentielle)’.
La forme coréférentielle se distingue de la forme non marquée uniquement

au niveau tonal. L’analyse des données permet de montrer que les indices pro-
nominaux du subjonctif coréférentiel cumulent deux tons Haut et Bas. Le ton
Bas se déplace sur la syllabe suivante dont le ton initial est dissocié (157),
(158).
(157) kɔ́fʊ̀sʊ́, kɔ́kpɔ̀tʃɩ,́ kɔśàmɩ ̄

kɔ-̂fʊ́sʊ́,
coref3s.subj-chercher,

kɔ-̂kpɔt̄ʃɩ,́
coref3s.subj-laver,

kɔ-̂sam̀ɩ ̄
coref3s.subj-envoyer

‘qu’il cherche (lui-même), qu’il lave (lui-même), qu’il fasse (lui-même)’
élicitation

(158) kɔ́màkʊ́, kɔ́mànaḱʊ́

kɔ-̂ma-́kʊ́,
coref3s.subj-fut-balayer,

kɔ-́ma-́na-́kʊ́
coref3s.subj-fut-iter-balayer

‘qu’il balaye (lui-même, plus tard), qu’il balaye (lui-même, plus tard,
de manière répétée)’ élicitation

On observe par ailleurs qu’à la forme coréférentielle les verbes monosylla-
biques à ton Haut et Moyen affichent un ton T4 en finale (159).
(159) kɔḱʊ̀°, kódʒò°, kózù
30. La forme coréférentielle est la forme marquée du subjonctif. Elle est principalement utilisée
dans le discours rapporté pour faire référence à l’énonciateur à qui l’on attribue ce discours (section
15.4.4)
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kɔ-̂kʊ́,
coref3s.subj-balayer,

kɔ-̂dʒō,
coref3s.subj-cuire,

kɔ-́zù
coref3s.subj-piler

‘qu’il balaye (lui-même), qu’il cuise (lui-même), qu’il pile (lui-même)’
élicitation

Selon une des hypothèses émises à la section 2.4.3, un ton T4 en finale est
un ton Bas qui n’est pas réalisé infra-bas du fait du ton flottant qui le suit. Cette
hypothèse conduit donc à penser que le ton initial du verbe est bien dissocié
dans le cas où il y a une suite (schéma autosegmental (160)) mais qu’il se
retrouve flottant s’il est en finale (schéma autosegmental (161)).
(160) k ɔ- kp ɔ tʃ ɩ

H B M H
→ k ɔ- kp ɔ tʃ ɩ

H B M H
→ k ɔ- kp ɔ tʃ ɩ

H B H
→

kɔḱpɔt̀ʃɩ ́
(161) k ɔ- dʒ o

H B M
→ k ɔ- dʒ o

H B M
→ k ɔ- dʒ o

H B m
→ kódʒò°

Dans le cas d’un verbe à ton Bas, dont la forme coréférentielle est kózù
(159), le ton final est infra-bas, ce qui laisse supposer qu’un ton Bas n’est pas
maintenu en tant que ton flottant s’il suit immédiatement un autre ton Bas.

2.9.14 L’impératif
L’impératif de 2ème personne du singulier est la forme nue du verbe. A la

2ème personne du pluriel, le verbe est préfixé par ɩ-́. La structure tonale est la
même que celle du subjonctif aux 1ères et 2èmes personnes (162).
(162) ɩḱʊ᷄, id́ʒō, iźú

ɩ-́kʊ́,
2p.imp-balayer,

ɩ-́dʒō,
2p.imp-cuire,

ɩ-́zù
2p.imp-piler

‘balayez, cuisez, pilez’ élicitation

2.9.15 L’itératif
Le préfixe d’aspect na-́ est obligatoirement combiné à d’autres morphèmes

de d’aspect ou de mode. Il apparaît donc dans des formes verbales relativement
longues, où il se situe juste avant le verbe. Précédé d’un morphème à ton Bas,
l’itératif est abaissé à moyen (règle 2.8.4), (163).
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(163) nɩn̄aǹākʊ́

nɩ-̄na-̀na-́kʊ́
1s-neg-iter-balayer

‘je ne balaye jamais’

Lorsque l’itératif est réalisé Haut, les verbes à ton Bas qui le suivent de-
viennent tombant (règle 2.8.1) (164).

(164) kɔḿaɣ́an̄af́wâ / kɔńáyɛ ̂

kɔ-́ma-́ɣa-̄na-́fwà
3s.subj-fut-aller-iter-ramasser

/
/
kɔ-́na-́yɛ ̀
3s.subj-iter-manger

‘pour aller ramasser (nuit après nuit) / pour qu’il mange (de manière
répétée)’ luciole.064 / osikana2.46

Lorsque l’itératif est abaissé à moyen, le verbe à ton Bas qui le suit est réalisé
tombant en (165) mais n’est pas affecté en (166). Je n’ai pas d’explication pour
cette différence de comportement.

(165) at́ʃɩ ̂ nēkêlè

a-́tʃɩ ̀
3.prs-faire.à.nouveau

na-́kel̀è
iter-faire

‘ils avaient aussi l’habitude de faire’ piège.01

(166) nɩn̄aǹēzù

nɩ-̄na-̀na-́zù
1s-neg-iter-piler

‘je ne pile jamais’

2.9.16 dʒaḱan̄a-́ ∼ dʒaḱɔn̄a-́ ‘venir de commencer à’
Le préfixe dʒaḱan̄a-́ ∼ dʒaḱɔn̄a-́ ‘venir de commencer à’ (516) se combine aux
indices pronominaux de l’accompli mais la règle d’abaissement tonal de l’ac-
compli ne s’applique pas (167), de même que pour les préfixes de désidératif
fɔ-́ et d’habituel fɔǹa-́. Le ton Haut final rend tombant le verbe à ton Bas qui le
suit (règle 2.8.1), (168).

(167) nad̄ʒaḱan̄af́ʊ́sʊ́
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na-̄dʒaḱan̄a-́fʊ́sʊ́
1s.acp-venir.de.commencer.à-chercher

‘je viens de commencer à chercher’ élicitation

(168) nad̄ʒaḱan̄eźû

na-̄dʒaḱan̄a-́zù
1s.acp-venir.de.commencer.à-piler

‘je viens de commencer à piler’ élicitation

2.9.17 Préfixes déictiques ba-́ et ɣa-̄
Les préfixes déictiques ba-́ du verbe ‘venir’ et ɣa-̄ du verbe ‘aller’ se combinent
obligatoirement à un préfixe d’aspect ou de mode. Au niveau tonal, ba-́ propage
son ton Haut sur les verbes à ton Bas lorsqu’il est précédé d’un préfixe porte-
manteau indiquant la personne et l’aspect ou le mode : le subjonctif en (169) et
l’accompli en (170). La modification tonale du préfixe ba-́ dans ab́ez᷇ú est due à
son interaction avec l’accompli ; ce phénomène est détaillé à la section 2.9.3.

(169) kɔb́aḱɔ́

kɔ-́ba-́kɔ̀
3s.subj-venir-disposer

‘qu’il vienne entasser’ luciole.096

(170) ab́e᷇zú

a-́ba.́M-zù
3.acp-venir.acp-piler

‘il est venu piler’ élicitation

L’exemple (171) montre que la propagation du ton Haut de ba-́ sur le verbe
à ton Bas qui le suit se produit également dans le cas où le verbe en ques-
tion occupe la position V2 d’une construction sérielle ou, comme ici, avec un
auxiliaire.

(171) kɔḿaḱʊ̄tʊ̄ básánʊ̄

kɔ-́ma-́kʊ̄tʊ̄
3s.subj-fut-pouvoir

ba-́saǹʊ̄
venir-voler loc3p loc ferme-def dans

‘pour qu’il puisse venir voler’ incendie.04
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Les verbes à ton Haut ou Moyen ne sont pas modifiés (172) et le préfixe ɣa-̄
n’a pas d’influence sur le verbe qui le suit (173).

(172) kɔb́aḱʊ́ / kɔb́ed́ʒō

kɔ-́ba-́kʊ́
3s.subj-venir-balayer

/
/
kɔ-́ba-́dʒō
3s.subj-venir-cuire

‘qu’il vienne balayer, qu’il vienne cuire’ élicitation

(173) kɔɣ́ak̄ʊ́ / kóɣed̄ʒō / kóɣez̄ù

kɔ-́ɣa-̄kʊ́
3s.subj-aller-balayer

/
/
kɔ-́ɣa-̄dʒō
3s.subj-aller-cuire

/
/
kɔ-́ɣa-̄zù
3s.subj-aller-piler

‘qu’il aille balayer / qu’il aille cuire / qu’il aille piler’ élicitation

2.9.18 Le désidératif
Le préfixe de désidératif fɔ-́ (du verbe fʊ́ ‘vouloir’, section 7.16) se combine

obligatoirement avec le paradigme des indices pronominaux de l’accompli (Ta-
bleau 7.4) ou avec la négation na-̀ (174).

(174) naf̄ódʒō / nɩn̄af̀ōdʒō

na-̄fɔ-́dʒō
1s.acp-vouloir-cuire

/
/
nɩ-̄na-̀fɔ-́dʒō
1s-neg-vouloir-cuire

‘je veux cuire / je ne veux pas cuire’ élicitation

L’hypothèse proposée (section 7.16) est que fɔ-́ résulte de la fusion de fʊ́
‘aimer’ et du préfixe de nominalisation ɔ-̄. Le comportement des tons corres-
pond également à cette analyse (175) : les verbes à ton Bas seraient protégés
de l’influence du ton Haut de fɔ-́ grâce au préfixe de nominalisation ɔ-̄, dont le
ton Moyen s’intercale historiquement entre les deux 31.

(175) naf̄ɔźù / af́ɔḱel̀è

na-̄fɔ-́zù
1s.acp-vouloir-piler

/
/
a-́fɔ-́kel̀è
3.acp-vouloir-faire

‘je veux piler / il veut faire’ élicitation

31. Par comparaison, le ton Haut du préfixe déictique ba-́ se propage systématiquement sur les
verbes à ton Bas.
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Du fait que fɔ-́ est préfixé par les indices pronominaux de l’accompli, on
pourrait s’attendre à ce que le verbe subisse l’abaissement tonal de l’accompli,
mais ce n’est pas le cas (176) 32 : la valeur d’inaccompli véhiculée par fɔ-́ bloque
la valeur d’accompli de l’indice de personne. Par contre l’accompli est marqué
sur le préfixe fɔ-́.

(176) naf̄ɔf́ʊ̄sʊ́ / naf̄ɔk᷇ʊ́ ed́ińi ̂ ká yɩ ̂

na-̄fɔ.́M-fʊ́sʊ́
1s.acp-vouloir.acp-chercher

/
/
na-̄fɔ.́M-kʊ́
1s.acp-vouloir.acp-balayer

ed́ińi ̂
chambre

ká
donner

yɩ ̀
o3s

‘je veux chercher / je veux balayer la chambre pour lui’ élicitation

2.9.19 L’habituel
Le préfixe d’habituel fɔǹa-̌ se combine obligatoirement avec le paradigme

des indices pronominaux de l’accompli mais le verbe ne subit pas l’abaissement
tonal de l’accompli (177).

(177) naf̄ɔǹaf̀ʊ́sʊ́

na-̄fɔǹa-̌fʊ́sʊ́
1s.acp-hab-chercher

‘j’ai l’habitude de chercher’ élicitation

Le ton Bas de la première syllabe de fɔǹa-̌ devient tombant après un ton
Haut. Le ton Haut de la deuxième syllabe est absorbé par un verbe à ton Haut ;
il reste sur sa syllabe initiale avec un verbe à ton Moyen ; et il affecte le ton
Bas du verbe qui le suit en le rendant tombant (178).

(178) af́ɔn̂ak̀ʊ́ / af́ôneďʒō / af́ônez̀û

a-́fɔǹa-̌kʊ́
3.acp-hab-balayer

/
/
a-́fɔǹa-̌dʒō
3.acp-hab-cuire

/
/
a-́fɔǹa-̌zù
3.acp-hab-piler

‘il a l’habitude de balayer / il a l’habitude de cuire / il a l’habitude de
piler’ élicitation

32. Il n’y a pas non plus d’abaissement tonal en cas de négation : nɩn̄af̀ɔf̄ʊ́sʊ́ ‘je ne veux pas
chercher’. L’abaissement de Haut à moyen du préfixe fɔ-́ est dû au ton Bas de la négation.
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2.9.20 Les auxiliaires
La catégorie des auxiliaires est constituée de dɛ́ ‘faire en cachette’ (537),

dɛḿʊ̂ et yɛḿʊ̂ ‘faire aussitôt’, dʊ́lá ‘devoir’, gbeńyə́ ‘faire aussitôt’, kʊ̄tʊ̄ ‘pouvoir’,
mɩ̄ ‘faire au juste’, tʃɩ ̀ ‘faire à nouveau’.
Du point de vue tonal, les auxiliaires et le verbe principal se comportent

comme un verbe dissyllabique ou comme le premier et le deuxième verbes
d’une construction sérielle – à l’exception de tʃɩ ̀ à l’accompli, où le verbe prin-
cipal à ton Bas est réalisé bas et non tombant, ce qui diffère du comportement
d’un verbe dissyllabique B-B ou d’une construction sérielle de deux verbes à
ton Bas (179).
(179) at́ʃɩ ́ zù / eḱeĺê / eĺi ́ fwâ yɩ ̀

a-́tʃɩ ̀
3.acp-faire.à.nouveau

zù
piler

/
/
a-́kel̀è
3.acp-faire

/
/
a-́li ̀
3.acp-passer

fwà
suivre

yɩ ̀
o3s

‘il a encore pilé / il a fait / il l’a suivi’ élicitation



Chapitre 3

Les noms, les syntagmes
nominaux et la composition
nominale
Ce chapitre décrit les noms et la structure des syntagmes nominaux, c’est-à-dire
les syntagmes dont la tête est un nom. A chaque nouvel élément du syntagme
nominal, un schéma décrit la structure de celui-ci, augmenté au fur et à mesure.

3.1 Noms
La majorité des noms de l’ikposso sont dissyllabiques et ont une structure sylla-
bique V-C(A)V. Les voyelles initiales des noms proviennent d’anciens préfixes
de classe nominale (Heine, 1968) et la syllabe suivante est le radical du nom.
Ainsi un même radical apparaît dans des noms ayant une voyelle initiale diffé-
rente (180a). Ce radical peut être d’origine verbale (180b). Un même radical
peut porter des tons différents selon les lexèmes (id́ú vs ùdù, lɛ ̀ vs ɛĺɛ ̂). Ces
différences tonales sont dues à la voyelle initiale des noms et une analyse dia-
chronique de la langue permettrait de mettre en évidence l’influence tonale de
ces anciens préfixes de classe sur les radicaux.

(180) a. aḿɛ,̄
ventre,

ʊ̀mɛ̄
intérieur

/
/
ińe,̄
piste,

únē
chemin

/
/
et́i,́
terre,

úti ́
sol
/
/
ɛẃlɩ,́
chefferie,

ɔẃlɩ ́
chef

/
/
id́ú,
dos,

ùdù...
arrière...

75



76 3. Les noms, les syntagmes nominaux et la composition nominale

b. dɔ,̄
être.paresseux,

ɩd́ɔ̄
fatigue

/
/
kú,
mourir,

iḱú,
funérailles,

úkú
mort
/
/
lɛ,̀
dormir,

ɛĺɛ ̂
sommeil

/
/
ma,̀
enfanter,

ʊ́má
production

/
/
za,̀
être.assis,

aźa,̀
ferme,

ɩźa.̀..
demeure...

Les noms trisyllabiques sont peut-être d’anciens composés. Par exemple il
s’agit très probablement d’un même radical pour la deuxième syllabe de únū-
kú ‘bouche’ et du très polysémique ińū ‘début, bouche, coutume, etc.’, mais
l’origine de la troisième syllabe de únūkú est inconnue.
Les noms commençant par une consonne sont constitués du seul radical

(181a), puisqu’il n’y a pas de voyelle à l’initiale témoignant de la présence d’un
ancien préfixe de classe. Ces noms sont peu nombreux et la majorité d’entre
eux sont des emprunts à l’éwé (181b) ou à l’anglais (181c).

(181) a. dʒak̀al̀ɩ,̀
piment,

dʒʊ̀klɔ,̄
maïs,

kɔl̄ɛ,́
huile.rouge 1,

kùtə,́
claie,

vʊ̄sɛ.̄..
pintade.sauvage...

b. gag̀ba,́
récipient.en.métal,

gaẁʊ́,
beignet,

kplan̄yɩǵba,̄
grande.assiette,

pōmɛ,̄
famille,

súde.́..
oreiller...

c. dɔḱɩt̄a,̀
médecin,

kɔṕʊ̀,
tasse,

pańɩ,̀
casserole,

sūkû,
école,

tʃɔt́ʃɩ.̀..
église...

Pour la grande majorité des noms, la voyelle initiale ne varie pas selon le
nombre, montrant que les anciens préfixes de classe ne sont plus productifs. Le
pluriel est indiqué par les enclitiques nɩ̄ et wańɩ ̄. Pour un petit nombre de noms
cependant, le pluriel est formé, facultativement, par l’alternance de la voyelle
initiale (section 3.3.4).
Les seuls préfixes nominaux sont les préfixes possessifs de parenté (Tableau

3.3) et les préfixes de nominalisation (section 3.8.2). Les préfixes possessifs se
substituent aux voyelles initiales des noms (à l’inverse, aucun des proclitiques
ne se substitue aux voyelles initiales des noms, section 3.2).

3.2 Proclitiques et enclitiques
Les clitiques 2 sont une catégorie syntaxique ayant des propriétés de formes
libres et de formes liées. En ikposso uwi, les proclitiques :
1. Recette différente de celle donnant l’huile rouge appelée zōmi ̄.
2. Pour ne pas alourdir la lecture des exemples, et parce que cela ne gène pas les analyses, les

clitiques sont encodés dans les gloses comme des mots indépendants, à l’exception de la forme
réduite du défini singulier (-ɛ ́), qui apparaît comme un suffixe.
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– ne se substituent pas à la voyelle initiale des noms (caractéristique de
forme libre),

– ne subissent pas l’harmonie vocalique (caractéristique de forme libre),
– et leur voyelle finale est forcément (= pas seulement en débit rapide)
élidée devant voyelle (caractéristique de forme liée).

Quant aux enclitiques, ils ont les caractéristiques suivantes :
– ils ne subissent pas l’harmonie vocalique (caractéristique de forme libre),
– le défini yɛ́ ∼ ɛ ́ a la possibilité de se suffixer (caractéristique de forme
liée).

Les clitiques se placent aux bornes du syntagme nominal. C’est-à-dire que
les proclitiques sont le premier mot du syntagme nominal et les enclitiques le
dernier.
Les proclitiques sont les possessifs génériques 3 (section 3.6), l’interrogatif

aw̄ʊ̄ ‘quel ?’ (182) et les démonstratifs (183), (184). Ils ont deux formes selon
qu’ils modifient un nom à initiale vocalique ou consonantique. Dans le texte,
je cite la forme pour les noms à initiale consonantique. Pour obtenir l’autre
forme, il faut supprimer la voyelle -ʊ finale, élidée devant voyelle.

(182) nɔm᷄av́lɛ ́ naẃed̄in̄i ̀ là ɛv́la᷆ sʊ̄ ?

nʊ̄
quot

ɔ-́ma-́vlɛ ́
3s-fut-se.coucher

nʊ́
loc

aw̄ʊ̄
quel

ed́ińi ̂
chambre

là
foc
ɛv́la᷆
maintenant

sʊ̄
app
?
?

‘(elle lui demanda) dans quelle chambre elle allait dormir maintenant’
afeke.111

Les deux proclitiques de démonstratifs sont tʊ̀ (183) et tat̀ʊ̀ (184). Le pre-
mier est un démonstratif proche et le second un démonstratif lointain. Les dé-
monstratifs servent à désigner une entité présente dans la situation d’énoncia-
tion ou à référer à une entité déjà introduite dans le discours (valeur anapho-
rique). Dans le premier cas c’est la distance physique qui détermine l’emploi de
tʊ̀ ou tat̀ʊ̀. Dans le deuxième cas l’utilisation de tat̀ʊ̀ permet de rendre l’entité
en question plus saillante.

(183) nat̄af̀ɔýɛ ̀ tɛk̀ʊ̄ là

nat̄a-̌fɔ-́yɛ ̀
logp.acp-vouloir-manger

tʊ̀
dem1

ɛḱʊ́
chose

là
foc

3. Ils s’opposent aux possessifs de parenté, qui sont des préfixes.
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‘(ils disaient) qu’ils voulaient manger de cette nourriture’ génie.045

(184) tat̀ɛs̀ɛ ̄ wańɩ ̄ mwā (.) ɔńab̂wɛ̄

tat̀ʊ̀
dem2

ɛśɛ ́
chose

wańɩ ̄
pl.def

mwā
prmb

ɔ-́na-̀bwɛ̄
3s-neg-être.bien

‘ces histoires-là ne sont pas bonnes’ silure.38

Les enclitiques sont les marqueurs de définitude et de nombre : dɩ̄ pour
l’indéfini singulier, yɛ́ ∼ -ɛ ́ pour le défini singulier, nɩ̄ pour l’indéfini pluriel,
wá ∼ wańɩ ̄ pour le défini pluriel. Ils se placent à la fin du syntagme nominal,
mais avant les éventuels quantifieurs, particules et subordonnées relatives. En
(185) le prédicat sɛ ̀ fà ‘posséder (litt. marcher avec)’ est utilisé adjectivalement
et wańɩ ̄ est donc situé après. En (186) par contre, il s’agit d’une relative et wańɩ ̄
est donc situé avant.
(185) aýɛḱʊ̄ sɛ ̀ fà wańɩ ̄

aýʊ́
poss3s

ɛḱʊ́
chose

sɛ ̀
marcher

fà
com3s

wańɩ ̄
pl.def

‘ses biens (litt. les choses avec lesquelles il marchait)’ serpent.084

(186) aýɛḱʊ̄ wańɩ ̄ bwak̄ʊ́ ntas̀ɛ ̂ fà dʒà mwā

aýʊ́
poss3s

ɛḱʊ́
chose

wańɩ ̄
pl.def

[bwak̄ʊ́
[rel

nta-̌sɛ ̀
logs.prs-marcher

fa]̀
com3s]

dʒà
tout
mwā
prmb

‘toutes les choses qu’il possédait’ serpent.168

La structure provisoire du syntagme nominale est la suivante :
(187) (proclitique) / NOM / (enclitique)

3.3 Définitude et nombre
3.3.1 Forme nue des noms
La forme nue des noms est suffisante pour constituer un syntagme nominal
complet. Les valeurs sont très variées et la forme nue d’un nom peut être réfé-
rentielle, elle peut désigner une entité identifiable (i.e. déjà mentionnée dans le
texte) (188) ainsi qu’une entité plurielle (189). L’utilisation d’enclitiques n’est
donc pas obligatoire, mais elle permet de rendre ces notions plus explicites.
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(188) kad́ɛl̂á (...) ab́eɥ́i ̄ aĺɩ ̄ li ̀

kʊ́
et
ad̀ɛl̀á
chasseur

(...)
(...)
a-́beɥ́i ̄
3.acp-arriver

aĺɩ ̄
village

li ̀
dans

‘et le chasseur (déjà mentionné) arriva au village (déjà mentionné)’
cimetière.26

(189) eýaẃɛ ́ naẃɛ ́ gbɔ́ li ̂ la.̀

a-́yə́
3.acp-préparer

aẃɛ ́
plat

nʊ́
loc
aẃɛ ́
plat

gbɔ́
casser

li ̀
dans
là
foc

‘il cuisinait dans des marmites cassées’ pauvre.06

3.3.2 Indéfini singulier dɩ ̄
L’indéfini singulier dɩ̄ est étymologiquement dérivé du numéral ɛd̀ɩ ̄ ‘un’. Il
marque “des constituants nominaux référentiels mais non identifiables qui se ré-
fèrent à un individu unique” (Creissels, 2006b :137), (190).

(190) ɔśɩ ̄ vi ̀ dɩ ̄ dʊ́ ɔẃlyɛ ́ aýɛt́ʊ̄

ɔśɩ ̄
femme

vi ̀
être.mûr

dɩ̄
indef

dʊ́
se.trouver[posit]

ɔẃlɩ-́ɛ ́
chef-def

aýʊ́
poss3s

ɛt́ʊ̄
côté

‘une vieille femme était à côté du chef’ osikana.050

Il est parfois utilisé avec des noms dont le signifié est contradictoire avec
l’idée d’individu non-identifiable et unique, ce qui provoque une réinterpréta-
tion pragmatique : ɛg̀à dɩ ̄ ‘un (peu d’)argent’, ɔf́ɩ ́ dɩ ̄ ‘un (type de) vin’, ɔv́ɛ ̂ dɩ ̄
‘un(e des phases du) soleil’, etc.
La combinaison du numéral ɛd̀ɩ ̄ ‘un’ avec certains noms génériques donne

des pronoms indéfinis (section 5.3).

3.3.3 Défini singulier yɛ́ ∼ -ɛ ́
Le défini est marqué par l’enclitique yɛ́. Sa forme réduite, -ɛ ,́ est suffixée et
s’harmonise avec le mot en question. L’utilisation du défini correspond à la
notion d’identifiabilité. C’est-à-dire que “l’allocutaire doit pouvoir, à partir des
indications fournies, reconstituer une situation dans laquelle le constituant nominal
en question [i.e. marqué par le défini] a seulement un référent potentiel.” (Creissels,
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2006b :129). C’est notamment le cas lorsqu’il s’agit d’un nom à référent unique
ou lorsque le référent a déjà été introduit dans le discours.
Parmi les noms à référent unique qui sont fréquemment marqués par le

défini, on peut citer par exemple ad́ɩ ́ qui désigne l’atmosphère, le temps am-
biant et qui selon le verbe utilisé fait explicitement référence à la pluie ou aux
nuages, le déictique ɛv́la᷆ ‘maintenant’, ińyé ‘dehors’, etc.
(191) est un bel exemple de référent déjà introduit dans le discours. La

traduction donne un indéfini mais il s’agit en fait de cette dernière banane
dont il a été question plus tôt dans le discours.

(191) ɔḱaýɛ ̂ ɔḱaýɛ ̂ ɔḱaýɛ ̂ mwā [ɛɛ́]̄ eńed́iḡbwé

ɔ-́ka-́yɛ ̀
3s-cont-manger

ɔ-́ka-́yɛ ̀
3s-cont-manger

ɔ-́ka-́yɛ ̀
3s-cont-manger

mwā
prmb

a-́nè
3.acp-rester

ed̀iḡbó-ɛ ́
un-def

‘il mangeait, il mangeait, il mangeait, il ne restait qu’une banane’ dépo-
toir.39

Le défini singulier permet aussi de constituer une entité unique à partir d’un
référent pluriel ou global : suffixé à un numéral, il exprime l’idée d’un groupe
(192).

(192) aḱʊ̄tʊ̄ bā aĺʊ̄ iĺyef́wəɛ ̌

a-́kʊ̄tʊ̄
3.acp-pouvoir

bā
excéder

aĺʊ̄
pl.personne

iĺyef́wə-̂ɛ ́
vingt-def

‘ça pouvait dépasser vingt personnes’ feu.05

Le défini singulier est utilisé, de manière facultative, pour marquer la fin
d’une subordonnée relative, indépendamment du nombre de l’antécédent (sec-
tion 15.5).

3.3.4 Pluriel par alternance de la voyelle initiale du nom
Bien que le pluriel soit marqué de manière productive par les enclitiques nɩ̄
et wańɩ ̄, pour quelques noms la voyelle initiale, c’est-à-dire l’ancien préfixe
de classe, varie pour former le pluriel. Eklo (1987 :59) a donné une liste de
ces noms pour le dialecte litimé. Les noms de mon corpus affichant une telle
variation – tous des êtres humains – sont donnés dans le Tableau 3.1. Ils font
leur pluriel en a- ou en e- selon le trait ±ATR du radical.
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Singulier Pluriel
–ATR

ɔśɩ ̄ aśɩ ̄ ‘femme’
ɔt̀ʃaḿɩ ̄ at̀ʃaḿɩ ̄ ‘notable’
ɔĺʊ̄ aĺʊ̄ ‘personne’

+ATR
úvi ́ ev́i ́ ‘enfant, homme’
úlūvi ́ eĺūvi ́ ‘homme’
úsiv́lɩn̄ɩ ̄ eśiv́lɩn̄ɩ ̄ 4 ‘agriculteur’

Tab. 3.1 – Pluriel par alternance de la voyelle initiale des noms

Ces formes plurielles ne sont pas marquées du point de vue de la définitude.
Pour avoir un sens défini, il faut les faire suivre de wańɩ ̄ : (193) vs (194).

(193) maĺʊ̄ ab́ɩ ́ wūū niḱúdʒɛ ᷄

mɛ́
alors

aĺʊ̄
pl.personne

a-́bɩ ́
3.acp-pleurer

wūū
ideo

nʊ́
loc
iḱúdʒa-̄ɛ ́
maison.funéraire-def

‘et les gens (indéfini) pleurent comme ça dans la maison funéraire’ fu-
nérailles.010

(194) aĺʊ̄ wańɩ ̄ eĺē

aĺʊ̄
pl.personne

wańɩ ̄
pl.def

a-́lē
3.acp-refuser

‘les gens (défini : ceux à qui il avait demandé) avaient refusé’ osikana2.20

3.3.5 Pluriel défini wá ∼ wańɩ ̄
La variante wańɩ ̄ du défini pluriel est sans doute composée de la forme de base
wá et du pluriel indéfini nɩ̄, mais je n’ai pas noté de différence d’utilisation
entre wá et wańɩ .̄
Au niveau tonal, le ton Haut initial du pluriel défini empêche la possibilité

pour le mot qui le précède d’avoir un ton Bas flottant à sa droite, lequel est
donc rattaché à la dernière syllabe du mot en question : ɛńá ‘pierre’ vs ɛńa᷇
wańɩ ̄ ‘les pierres’ (section 2.6.3).
4. Nominalisation agentive – exemples (247) de la section 3.8.
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3.3.6 Pluriel indéfini et pluriel d’accompagnement nɩ ̄
L’enclitique nɩ̄ a deux valeurs principales. Il est un marqueur de pluriel indéfini
en (195) et un pluriel d’accompagnement dans les exemples (196) et (197).
(195) útʃū nɩ ̄ aĺɔẃʊ́lʊ̂ dɥɩ ̀

útʃū
mouche

nɩ̄
pl
a-́lɛ ́
3.acp-pondre

ɔẃʊ́lʊ̂
œuf

dʊ́.M
mettre.acp

yɩ ̀
o3s

‘des mouches avaient pondu sur lui’ inondation.46

Selon Creissels (2006b :123), on
“parle de pluriel d’accompagnement ou pluriel associatif lorsqu’une
marque morphologique attachée à un nom de signification lexicale
x signifie la référence à une entité plurielle dont l’une des com-
posantes répond à la désignation x (les autres étant implicitement
désignées comme les compagnons de x), et non pas à une entité plu-
rielle dont chaque composante répond à la désignation x. Un trait
caractéristique du pluriel d’accompagnement est d’être compatible
avec les noms propres sans que cela implique que le nom propre
soit détourné de sa valeur courante”.
En ikposso uwi le pluriel d’accompagnement est utilisé aussi bien pour des

entités animées (ɔńā nɩ ̄, littéralement ‘ses mères’, peut signifier ‘ses parents’
ou ‘sa famille’) ou inanimées (196) : on voit que la notion de “compagnons”
est relativement large puisqu’ici le compagnon de l’eau est la mousse de savon
(explicité dans la suite de la phrase).
(196) niv̀ye᷄ nɩ ̄ nɛt́ʊ̄

nʊ̀
com
iv̄i-̄ɛ ́
eau-def

nɩ̄
pl
nʊ́
loc
ɛt́ʊ̄
corps

‘(j’étais) toute mouillée et savonneuse (litt. avec l’eau (et tout ce qui va
avec) sur le corps)’ canton.023

Le pluriel d’accompagnement est également utilisé pour pluraliser un syn-
tagme nominal coordonné avec la préposition comitative nʊ̀ (197) et pour son
équivalent pronominalisé (par exemple ɔt̀à mɩ ̀ nɩ ̄ ‘lui et toi’ de l’exemple (320),
section 4.1.2).
(197) eḱplaýev́i ̄ wá naŷɩśɩ ̄ nɩ ̄
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kʊ́
3.acp-porter

a-́kplé
poss3s

aýʊ́
pl.enfant

ev́i ́
pl.def

wá
com
nʊ̀
son.épouse

aýɩśɩ ̄
pl

nɩ̄

‘il porta ses enfants et sa femme’ luciole.085

Je n’ai pas dans le corpus d’exemple où le pluriel d’accompagnement est
utilisé avec un nom propre. Mais il est caractéristique de voir qu’il peut être
utilisé en combinaison avec une marque de défini singulier (196).
Une troisième valeur est le marquage du duel dans quelques cas rares mais

non ambigus (198). Les deux locuteurs qui ont utilisé cette valeur de nɩ̄ dans
le corpus utilisent parfois des variantes ikponu. Il est donc possible que cette
valeur de nɩ̄ en fasse partie.
(198) kʊ́ óyeḱplʊ́ɣɔ́ nɩ ̄

kʊ́
et
ɔ-́ya-kplé
3s-inch-porter

ʊ́ɣɔ́
bras

nɩ̄
pl

‘puis elle commença à lever les bras’ serpent.164

3.4 Fonction adjectivale
Les mots – verbes, noms, adjectifs – en fonction adjectivale suivent immédia-
tement le nom (éventuellement composé) et précèdent les enclitiques.

3.4.1 Verbes en fonction adjectivale
La plus grande partie de la fonction adjectivale est assumée par la forme nue
de verbes postposés au nom. Dans les langues, les verbes assumant ce rôle sont
généralement des verbes à la signification typiquement adjectivale ; ils “ren-
voie[nt] à des caractéristiques physiques graduables et relativement générales que
peuvent posséder êtres humains, animaux et objets concrets” (Creissels, 2006b :200).
C’est le cas des verbes en (199).
(199) úvi ́

homme
be,̄
être.gros,

[ɛḱʊ́
[chose

yɛ]̀
manger]

daẃlɩ,́
être.doux,

ɛk̄plɔ̄
table

fwel̄e,̄
être.blanc,

ɔt́ɔ́
trou
lōɣō,
être.profond,

ɛf́ʊ᷇
endroit

nʊ̀,
être.loin,

aẁal̀à
chaîne

nʊ̀lɩ,́
être.long,

ɩv́ab̄ʊ́
aile

set́ū,
être.dur,

ɔśɩ ̄
femme

vi,̀
être.mûr,

ɔv̀lɛ ̀
pagne

vɛ̄
être.rouge

‘gros homme, bonne nourriture, table blanche, trou profond, longue
chaîne, ailes solides, femme mûre, pagne rouge’

D’autres verbes sont utilisés de la même manière (200).
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(200) it̄ʃed̄è
argent

bʊ̀,
être.nombreux,

ɛśɛ ́
chose

bi,́
être.gâté,

ɛḱʊ́
chose

bwɛ,̄
être.bien,

úkú
mort
fwat́ʃɛ ̄
être.mauvais

‘beaucoup d’argent, mauvaise chose, bonne chose, mauvaise mort’
Il est difficile d’établir une frontière claire entre des verbes utilisés adjecti-

valement et des noms composés [Nom Verbe] (section 3.7.1). Pour identifier
les premiers, avec en prototypes les verbes ‘à la signification typiquement adjec-
tivale’, j’ai utilisé les critères suivants :
– ce sont des verbes seuls et non des syntagmes verbaux,
– ce sont des verbes habituellement utilisés dans des constructions intran-
sitives seulement (vs gbɔ́ ‘casser, briser’),
– ce sont des verbes qui n’impliquent pas un changement d’état (vs wɩńɩ ̄
‘grandir’),
– le signifié du syntagme équivaut à la simple somme des signifiés du nom
et du verbe (vs ɛĺʊ́ bwɛ̄ ‘chance’, de ɛĺʊ́ ‘tête’ et bwɛ̄ ‘être bien’).
Malgré l’utilisation de ces critères, je ne peux pas affirmer que la répartition

des séquences Nom Verbe dans ces deux catégories (verbes utilisés adjectiva-
lement et composés Nom-Verbe) est totalement dénuée de subjectivité.

3.4.2 Noms en fonction adjectivale
Certains noms, désignant des humains, sont utilisés adjectivalement. Les plus
courants sont ɔśɩ ̄ ‘femme’ et úlūvi ́ ‘homme’ pour indiquer le genre (par exemple,
avec ev̀id́ʒē ‘enfant’, on a ev̀id́ʒē ɔśɩ ̄ ‘fille’, ev̀id́ʒē úlūvi ́ ‘garçon’) et le composé ɔĺʊ̄
wɩńɩ ̄ ‘adulte’ qui indique la primauté dans une série de personnes (par exemple,
an̄ʊ̄vlā ɔĺʊ̄ wɩńɩ ̄ ‘mon frère aîné’, ɔśɩ ̄ ɔĺʊ̄ wɩńɩ ̄ ‘la première femme, épouse’).

ɩỳal̀ɛ ̀ ʊ̄kpā ‘camarade’ est le seul syntagme avec ʊ̄kpā ‘personne de même
âge, camarade’ en position adjectivale ; les deux termes sont d’ailleurs quasi-
ment synonymes. ɔĺʊ̄lʊ̀ ‘être humain’ n’a été utilisé de cette manière qu’une
seule fois (yaǹɩýal̂ɛ ̀ ʊ̄kpā ɔĺʊ̄lʊ̀ ‘ton prochain (litt. ton camarade humain)’).
On trouve aussi dans cette position des noms décrivant des occupations :

bɔk̀ɔńɔ̄ ‘devin-guérisseur 5’ (aýɩýal̂ɛ ̀ bɔk̀ɔńɔ̄ dɩ ̄ ‘un camarade guérisseur à lui’) et
ɔẃʊ́nɩ ̄ ‘chasseur’ (ɔńyɩ ̄ ɔẃʊ́nyɛ ᷄ ‘son mari chasseur’).
Des verbes nominalisés avec le préfixe ɔ-̄ sont également utilisés en fonction

adjectivale (201).
5. Glosé ‘charlatan’ dans les textes d’après le français local. Il ne s’agit pas d’un terme péjoratif

(Lafage, 2002).
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(201) aḿɩm̂ɩ ́ kʊ́ tal̀ɩ ̄ ōnè wańɩ ̄ mwā

a-́mɩm̀ɩ ́
3.prs-faire.mal

kʊ́
pour
tʊ̀
dem1

aĺɩ ̄
village

ɔ-̄nè
nmr-rester

wańɩ ̄
pl.def

mwā
prmb

‘ça a fait mal aux autres villages’ canton.133

L’accord des noms pouvant faire leur pluriel par alternance de leur voyelle
initiale (par exemple ɔśɩ ̄ (pl. aśɩ)̄ ‘femme’) et utilisés en position adjectivale est
facultatif.
Dans la plupart des cas, le conflit de voyelles ne donne pas lieu à une élision

et dans les rares cas où l’on observe une élision, il s’agit de la règle générale,
c’est-à-dire élision de la voyelle finale du nom tête avec conservation du ton.
Cette construction s’oppose donc aux composés Nom-Nom pour lesquels l’éli-
sion de la 1ère voyelle du deuxième nom est obligatoire (section 3.7.2).

3.4.3 Adjectifs
On trouve en ikposso uwi une petite classe d’adjectifs. Il s’agit de propriétés
qui relèvent typiquement de la classe adjectivale des langues en ayant une :
leur “signifié renvoie à des caractéristiques physiques graduables et relativement gé-
nérales que peuvent posséder êtres humains, animaux et objets concrets” (Creissels,
2006b :200).
Les adjectifs apparaissant dans le corpus sont recensés dans le Tableau 3.2.

La plupart ont un signifié prototypique. Seuls fɩ ̄ ‘nouveau’ et sis̄i ̄ ‘vrai’ ne ren-
voient pas à des caractéristiques physiques.
Les adjectifs sont principalement utilisés en position adnominale. Aucun

n’apparaît en fonction prédicative dans les textes, même si la phrase avec la
copule lɛ ́ (nɩl̄ɛ ́ tɩńyā ‘je suis petite’), que j’ai moi-même proposée, a été acceptée
par mes informateurs et qu’ils m’ont donné ɔĺɛ ́ ɔf̄ɩ ̄ ‘c’est neuf’ 6. Certains sont
également utilisés en tant qu’adverbes (i.e. modifieurs du verbe) (202), (203).
(202) ntam̀aýaẃlâ tɩńyā

nta-̀ma-́yaẃlâ
logs-fut-se.reposer

tɩńyā
petit

‘(il dit) qu’il allait se reposer un peu’ chef.10

(203) aźɛ ̌ lâ kaĺɛ ̂ sis̄i ̄
6. Avec une nominalisation en ɔ-̄, habituellement utilisée avec les verbes.
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Adjectif

Signifié
Exemple

Remarques
dʒòdek̀à

‘beau’
ɔśɩ̄dʒòdek̀à‘bellefemme’

Empruntéàl’éwé.
fɩ̄

‘nouveau’
ɛf́ʊ᷇

fɩ̄‘nouveau
foyer(litt.en-

droit)’
Composé:ɔĺʊ̄fɩ̄‘étranger’ a

gbólókū
‘court’

ɛśɛ́gbólókū‘histoirecourte’
Ladernièresyllabeprovientsansdoutedel’ad-
jectifkū‘court’.

kà
‘grand’

aĺɩ̄kà‘grandeville’
Composé

:ɔĺʊ̄
kà‘vieilhomme’,terme

respec-
tueuxégalementutilisécommetermed’adresse.

kɩk̀à
‘gros’

ɔt́ɔ̄kɩk̀à‘grostrou’
–

kū
‘court,

état
résultant

d’unecoupure’
ɛĺʊ́

kū
‘(dessin

de)tête(sansle
corps)’

Composé:it́ʃu᷇kū‘souche’.

myo᷇
‘fin’

ɩĺāmyo᷇‘finebranche’
–

sis̄ī
‘vrai’

úmólísis̄ī‘vrairiz’
Paroppositionausonduriz.

tɩńyā
‘petit’

aĺɩ̄tɩńyā‘petitvillage’
–

tʃaĺa᷇∼
tʃeĺe᷇

‘mince’
iv̀lez̀ùtʃaĺa᷇‘mincechiffon’

Lavariationvocaliqueestlibre.
tʃɔ̄

‘petit’
aĺɩ̄tʃɔ̄‘petitvillage’

Composés:iɣ́ōvyu᷇tʃɔ̄‘insecte’,ɛv́la᷆tʃɔ̄‘mainte-
nantmême’.Eklo

(1987)considère
qu’ils’agit

d’unsuffi
xediminutif.

wlá
‘cru,vert(i.e.jeune),
froid’

ed́íwlá‘noixdepalmecrues’,iv̄ī
wlá‘eaufroide’

Nominalisation
en

a-̀en
position

adnominale:
ʊ́gbat̄āaẁlā‘feuillesvertes’.

Tab.3.2–Adjectifs
a.Dansɔśɩ̄fɩ̄‘femmemariée’ils’agitduverbefɩ̄‘épouser(unhomme)’.Parailleurslasecondepartiedeɔśɩf̄ɩ́‘nouvelleépouse’provientprobablement

del’adjectif‘nouveau’maisladifférencedetonempêchedel’analysersimplementcommeunsyntagme[N
Adj].Enlitimé,ladifférenceentreɛf̀ɩɩ́̀‘nouveau’

etfɩɩ̄̀‘semarier,êtremariée’estmarquéetonalement(Eklo,1987:191).
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aźa-̀ɛ ́
ferme-def

là
foc
ka-́lɛ ̀
cont-brûler

sis̄i ̄
vraiment

‘c’était bien la ferme qui brûlait’ incendie.16

La réduplication d’un adjectif permet de l’intensifier (204).
(204) bɔĺʊ̀ tɩńyā tɩńyā ɛt̀ʊ̄

bɔĺʊ̀
ballon

tɩńyā
petit

tɩńyā
petit

ɛt̀ʊ̄
cinq

‘cinq toutes petites balles’ posverbs2-hilaire.08

Enfin, le lexème beǹè ‘autre’ est également utilisé en position adnominale (i-̀
tùkpə̄ beǹè dɩ ̄ ‘une autre chèvre’). Comme il ne réduit pas le signifié du nom tête,
il ne s’agit pas d’un adjectif prototypique et la simple catégorie ‘déterminant’
lui convient mieux. Lorsqu’il est nominalisé, il fonctionne comme un pronom
(eb̀eǹè ‘un autre, l’autre’, (205)). Redoublé, beǹè beǹè signifie ‘n’importe quel’
(206).
(205) ɛt̄ʃyaf́ʊ́sʊ́ eb̀eǹè kóbē bā tat̀ɛd̀yɛ ᷄ mwā

ɛ-̄tʃɩ ̀
2s-faire.à.nouveau.posit

ya-fʊ́sʊ́
inch-chercher

ɛ-̀beǹè
nmr-autre

kɔ-́bē
3s.subj-être.grand

bā
excéder

tat̀ʊ̀
dem2

ɛd̀ɩ-̄ɛ ́
un-def

mwā
prmb

‘tu en cherches un autre qui soit plus grand que celui-là’ europe.181

(206) nad̀ʊ̄ iv̄ū (.) beǹè beǹè mwā (.) lal̀aźɛ ̌
na-̀dʊ́
neg-être

iv̄ū
feu

beǹè
autre

beǹè
autre

mwā
prmb

là
foc
a-́lɛ ̀
3.acp-brûler

aźa-̀ɛ ́
ferme-def

‘ce n’est pas n’importe quel feu qui a brûlé la ferme’ incendie.39

La nominalisation des adjectifs est décrite dans la section 3.8.2.
La structure provisoire du syntagme nominal est la suivante :

(207) (proclitique) / NOM / (verbe en fonction adjectivale) / (adjectif) / (en-
clitique)

3.5 Structure du syntagme nominal
Suite aux schémas (187) et (207), il faut ajouter la possibilité d’avoir des

adpositions (chapitre 4) :



88 3. Les noms, les syntagmes nominaux et la composition nominale

(208) (préposition) (proclitique) / NOM / (verbe en fonction adjectivale) /
(adjectif) / (enclitique) / (postposition)

On peut aussi postposer au syntagme nominal (ou adpositionnel) des élé-
ments moins intégrés : particules (section 6.4.1), quantifieurs (section 6.3) et
subordonnées relatives (section 15.5) :
(209) (préposition) / (proclitique) / NOM / (verbe en fonction adjectivale) /

(adjectif) / (enclitique) / (postposition) / (particule/quantifieur/relative)
L’ordre respectif entre ces trois types d’éléments n’est pas fixe. En (210) la

relative est située avant le quantifieur dʒa,̀ lui-même avant la particule mwā
qui marque le préambule ; par contre, la relative est située après la particule
bɩ́ ‘aussi’ en (211). Je n’ai pas trouvé de syntagme comportant à la fois une
postposition et une relative.
(210) aýɛḱʊ̄ wańɩ ̄ bwak̄ʊ́ ntas̀ɛ ̂ fà dʒà mwā

aýʊ́
poss3s

ɛḱʊ́
chose

wańɩ ̄
pl.def

[bwak̄ʊ́
[rel

nta-̌sɛ ̀
logs.prs-marcher

fa]̀
com3s]

dʒà
tout
mwā
prmb

‘toutes les choses qu’il possédait’ serpent.168

(211) tat̀ɛs̀ɛ ̄ bɩ ́ bwak̄ʊ́ (.) af́ɔb᷇á ká yɩ ̂

tat̀ʊ̀
dem2

ɛśɛ ́
chose

bɩ ́
aussi
[bwak̄ʊ́
[rel

a-́fɔ.́M-bá
3.acp-vouloir.acp-venir

ká
donner

yɩ]̀
o3s]

‘cet accident qui devait lui arriver’ moto.11

Les schémas que nous venons de voir excluent les syntagmes génitivaux
(section 3.6.2) et les problématiques de composition (section 3.7).

3.6 La possession
J’utilise la notion de possession telle que la définit Creissels (2006b :143) sous
le terme de “sémantisme du génitif et des possessifs” :

“[il] s’organise autour de la notion de participation d’une entité
(communément désignée comme possédé) à la sphère personnelle
d’un individu (communément désigné comme possesseur) : la sphère
personnelle d’un individu est l’ensemble des entités avec lesquelles
on peut considérer que cet individu entretient une relation plus ou
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moins privilégiée, quelle que soit la nature précise de cette rela-
tion”.

Hors du syntagme nominal, la possession est exprimée par le verbe sɛ ̀ ‘mar-
cher’, avec le possesseur en sujet, suivi du possédé au comitatif (212) et par le
verbe dʊ́ ‘se trouver, mettre’, avec le possédé comme sujet et le possesseur au
datif (213).
(212) nɔn᷄aŝɛ ̀ nʊ̀... aĺʊ̄ ?

nʊ̄
quot

ɔ-́na-̀sɛ ̀
3s-neg-marcher

nʊ̀
com
aĺʊ̄
pl.personne

?
?

‘(elle demanda) si elle n’avait pas de proches’ uklo.032

(213) ev̀id́ʒē dʊ́ ká yɩ ̂
ev̀id́ʒē
enfant

dʊ́
se.trouver

ká
donner

yɩ ̀
o3s

‘il a des enfants’ élicitation

Dans le syntagme nominal, la possession s’exprime par des proclitiques et
préfixes possessifs, des constructions génitivales et par la postposition d’appar-
tenance sʊ̄ (section 4.2.4).

3.6.1 Proclitiques et préfixes possessifs
Les proclitiques et préfixes possessifs (Tableau 3.3) “signifient le rattachement
à la sphère personnelle d’un référent saillant (c’est-à-dire d’un référent qui serait
susceptible, dans d’autres contextes syntaxiques, d’être représenté par un pronom
personnel – un tel référent est couramment désigné comme ‘personne grammatica-
le’)” (Creissels, 2006b :57).
Le paradigme des proclitiques possessifs est utilisé productivement avec la

grande majorité des noms, alors que le paradigme des préfixes possessifs est
réservé à certains termes de parenté, dont la liste est donnée dans le Tableau
3.4.
La distinction entre les deux paradigmes n’est segmentale qu’aux 2ème et

3ème personnes du singulier. Une deuxième distinction est que les possessifs de
parenté, en tant que préfixes, se substituent à la voyelle initiale du nom – alors
que la voyelle finale des proclitiques est élidée devant voyelle. La voyelle a des
possessifs ne s’harmonise pas selon le trait ±ATR du nom.
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Proclitiques Exemple (ɔv̀lɛ ̀ ‘pagne’)
1s an̄ʊ̄ ∼ an̄- an̄ɔv̄lɛ ̀
2s ańʊ̂ ∼ ań- ∼ yaǹʊ̂ ∼ yaǹ- ańɔv̂lɛ ̀ ∼ yaǹɔv̂lɛ ̀
3s aýʊ́ ∼ aý- aýɔv́lɛ ̂
1p aẃʊ́ ∼ aẃ- aẃɔv́lɛ ̂
2p aḿyʊ́ ∼ aḿy- aḿyɔv́lɛ ̂
3p at̀am̀yʊ́ ∼ at̀am̀y- at̀am̀yɔv́lɛ ̂
Préfixes (parenté) Exemple (ińed́ʒə̄ ‘sœur’)
1s an̄ʊ̄- ∼ an̄ū- an̄ūned̄ʒə̄
2s a-́ ańed̄ʒə̄
3s ɔ-́ ∼ ó- óned́ʒə̄
1p aẃʊ́- ∼ aẃú- aẃúned̄ʒə̄
2p aḿyʊ́- ∼ aḿyú- aḿyúned̄ʒə̄
3p at̀am̀yʊ́- ∼ at̀am̀yú- at̀am̀yúned̄ʒə̄

Tab. 3.3 – Possessifs

Enfin, un petit nombre de termes de parenté ont des formes de possessif
spécifiques (Tableau 3.5), dont la morphologie rappelle celle des pronoms com-
plexes (section 5.2). Je n’ai pas les paradigmes complets de ces formes.

3.6.2 Constructions génitivales
Creissels (2006b :141) définit les constructions génitivales comme des construc-
tions où “un constituant nominal se référant à un individu assume le rôle de dépen-
dant de nom avec comme signification de restreindre l’ensemble des référents poten-
tiels du nom tête à ceux qui ont une relation privilégiée à l’individu en question”, et
ce au moyen d’un marquage minimal. Dans le cas particulier où la construction
génitivale exprime une relation de possession, le nom tête est le possédé et le
dépendant du nom le possesseur.
En ikposso les éléments des constructions génitivales observent l’ordre fixe

[dépendant – tête] et la tête est marquée par un possessif de 3ème personne
(214).
(214) úlūvyé aýad́ɩ°̀, ɛýɩ ̄ wańɩ ̄ at̀am̀yɔɣ́ɔ,̄ ɔśɩ ̄ ɔĺâ

úlūvi-́ɛ ́
homme-def

aýʊ́
poss3s

ad́ɩ°̀,
camarades,

ɛýɩ ̄
jour
wańɩ ̄
pl.def

at̀am̀yʊ́
poss3p

ɔɣ́ɔ,́
nom,

ɔśɩ ̄
femme

ɔ-́ɩĺâ
poss3s-père
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Te
rm
ed
eb
ase

3èm
e
pe
rs.
du
sin
g.

Te
rm
ed
’ad
res
se

Di
mi
nu
tif
(ad
res
se)

‘m
ère
’

ɩńa
́

ɔń
á

ɩńa
̂

–
‘pè
re’

ɩĺa
̂

ɔĺa
̂

–
–

‘sœ
ur
’

ińe
d́ʒ

ə̄
ón

ed́
ʒə̄

–
–

‘fr
ère
’

ɩv́l
á

ɔv́l
á

–
–

‘on
cle
ma
ter
ne
l’

ińy
el̂e

̀
ón

ye
l̂è

aǹ
ye
l̀è

ny
eǹ
ye
̀

‘ta
nte
ma
ter
ne
lle
,p
lus
âg
ée
qu
el
am
ère
’

ɩńa
v́ɩ̂

ɔń
av́
ɩ̂

an̄
av̄
ɩ̀

vɩv̀
ɩ̀

‘ta
nte
ma
ter
ne
lle
,p
lus
jeu
ne
qu
el
am
ère
’

ɩńa
t́ɔ̄

ɔń
at́ɔ

̄
an̄

at̄ɔ
̄

tɔt̄
ɔ̄

‘on
cle
pa
ter
ne
l,p
lus
âg
éq
ue
le
pè
re’

ɩĺa
v̂ɩ̀

ɔĺa
v̂ɩ̀

al̀a
v̀ɩ̀

–
‘on
cle
pa
ter
ne
l,p
lus
jeu
ne
qu
el
ep
ère
’

ɩĺa
v̂la

̄
ɔĺa

v̂la
̄

al̀a
v̀la

̄
–

‘ta
nte
pa
ter
ne
lle
’

iĺe
v̂le

t̄ʃɩ
̄

óle
v̂le

t̄ʃɩ
̄

aĺe
v̂le

t̄ʃɩ
̄

tʃɩt̄
ʃɩ̄

‘gr
an
d-m
ère
’

ińe
v́le

̄
ón

ev́l
ē

ka
k̀a

̀
–

‘gr
an
d-p
ère
’

iĺe
v̂le

̄
óle

v̂le
̄

al̀e
v̀le

̄
–

‘ar
riè
re-
gra
nd
-pè
re’

iĺe
v̂le

t̄ɛ̄
óle

v̂le
t̄ɛ̄

–
–

‘ar
riè
re-
gra
nd
-m
ère
’

ińe
v́le

t̄ɛ̄
ón

ev́l
et̄ɛ

̄
–

–
‘m
ari
,é
po
ux
’

ʊ́n
yɩ̄

ɔń
yɩ̄

–
–

‘be
lle
-m
ère
’

ɩḱɔ
ńa

́
ɔḱ
ɔń
á

–
–

‘be
au
-pè
re’

ɩɣ́a
ĺâ

ɔɣ́a
ĺâ

–
–

‘be
lle
-so
eu
r’

iɣ́e
ĺet̂

ʃɩ̄
óɣ
eĺe

t̂ʃɩ
̄

–
–

‘be
au
-fr
ère
’

ɩɣ́ɛ
ĺɛ̂

ɔɣ́ɛ
ĺɛ̂

–
–

‘be
lle
-gr
an
d-m
ère
’

ɩḱɔ
ńa

v́le
̄

ɔḱ
ɔń
av́
lē

–
–

‘be
au
-gr
an
d-p
ère
’

ɩɣ́a
ĺav̂

lē
ɔɣ́a

ĺav̂
lē

–
–

Ta
b.
3.4
–T
erm
es
de
pa
ren
té
pr
en
an
tl
ep
ara
dig
me
dé
dié
de
sp
réfi
xe
sp
os
ses
sif
sa

a.
Le
st
erm
es
de
pa
ren
té
et
les
ter
me
sd
’ad
res
se
co
rre
sp
on
da
nts
so
nt
tou
sd
el
an
gu
ei
kp
os
so
.L
es
Ak
po
sso
su
til
ise
nt
ég
ale
me
nt
de
st
erm
es
d’a
dr
ess
eé
wé
s:

da
d̀a

́po
ur
la
mè
re,

da
v̀ɩ́
po
ur
la
sœ
ur
,e
tf
òfó
po
ur
le
pè
re
et
le
frè
re
ain
é.
Ch
ac
un
de
st
erm
es
de
pa
ren
té
est
uti
lis
ép
ou
rl
ar
ela
tio
nc
or
res
po
nd
an
ta
ut
erm
e,

ma
is
ég
ale
me
nt
po
ur
de
sr
ela
tio
ns
qu
el
’on
ve
ut
sim
ila
ire
sà
ce
lle
-ci
.
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Forme de citation poss3s
‘fille’ údʒə̄ aýid́ʒə̄
‘fils’ ɔĺɛ ̄ aýɩĺɛ ̄
‘femme, épouse’ ɔśɩ ̄ aýɩśɩ ̄

Tab. 3.5 – Termes de parenté avec une forme possessive spécifique

‘les camarades de l’homme, les noms des jours, le père de la femme’
Les constructions génitivales s’opposent aux composés Nom-Nom exprimant

la caractérisation (215), (section 3.7.2).
(215) ɔẃlyɛ ́ aýiḱpōkū / ɔẃlɩḱpōkū

ɔẃlɩ-́ɛ ́
chef-def

aýʊ́
poss3s

ik̄pōkū
siège

/
/
ɔẃlɩ ́
chef

ik̄pōkū
siège

‘le siège du chef / un siège de chef (trône)’
Les constructions génitivales peuvent être réduites en supprimant le posses-

sif et les deux noms se retrouvent côte à côte. Le conflit de voyelle est résolu par
la règle générale : élision de la voyelle finale du premier nom (alors que pour
les composés Nom-Nom exprimant la caractérisation c’est la voyelle initiale du
deuxième nom qui est élidée).
La réduction de syntagmes génitivaux concerne principalement les noms

de relations spatiales, par exemple et́úlav́â ‘sur le four 7’ de et́úlé ‘four’ et av́á
‘dessus, ciel’. Cette évolution rapproche les noms de relations spatiales du statut
de postposition (section 4.3). Dans les autres cas de réduction, le nom tête est
souvent un nom au trait +humain : údúnū aĺʊ̄ ‘les gens de la maison’, pōmɛ̄ aĺʊ̄
‘les gens de la famille’, etc. Dans quelques rares cas, la réduction du syntagme
génitival a été lexicalisée : it́ʃwav᷇à ‘WC’ (de it́ʃu᷇ ‘bois’ et av́á ‘dessus, ciel’), ɛb̄af̄ʊ́
‘mousse de savon (de ɛb̄ɛ ̄ ‘savon’ et af́ʊ́ ‘mousse’)’, yòvó aĺɩ ̄ ‘Europe (litt. village
des blancs)’.

3.7 Composition nominale
Bauer (2001) définit un composé comme étant “a lexical unit made up of two or
more elements, each of which can function as a lexeme independent of the other(s)
7. Le terme ‘four’ désigne une petite construction en terre battue à l’intérieur de laquelle on

met le combustible et sur laquelle on pose les marmites.
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in other contexts”. Cette définition exclue de la composition les noms constitués
par dérivation, examinés dans la section 3.8.
Les noms composés fonctionnent dans la syntaxe du groupe nominal et de

la phrase exactement comme les autres noms.
On trouve en ikposso uwi deux types de noms composés : les noms composés

[Nom Verbe], constitués d’un nom et d’un verbe (ou d’un syntagme verbal) en
position adnominale (section 3.7.1) et les noms composés Nom-Nom, constitués
de deux noms (3.7.2).

3.7.1 Composés [Nom Verbe]
Nous avons vu à la section 3.4.1 que des verbes à la forme nue sont utilisés
adnominalement pour restreindre le signifié des noms auxquels ils sont post-
posés. L’utilisation adnominale de verbes est très productive (par exemple ɔv̀lɛ ̀
vɛ ̄ ‘pagne rouge’ avec le verbe vɛ̄ ‘être rouge’) et je considère qu’elle ne relève
pas de la composition.
Les critères sémantiques et syntaxiques choisis pour obtenir une classifica-

tion des composés [Nom Verbe] sont :
– l’inclusion du signifié du composé dans le signifié du nom tête (le com-
posé [N V] est-il un N ?),

– l’identification du rôle sémantique que le verbe attribuerait au nom tête
dans la phrase correspondante,

– la présence de dépendants du verbe,
– l’aspect du verbe, non marqué 8 mais interprété,
– et le degré de lexicalisation du syntagme, selon une appréciation subjec-
tive de sa fréquence d’apparition.

Les composés des listes (216) à (222) ont tous un signifié restreint inclus
dans le signifié du nom tête ; par exemple un ɔńʊ̄ wù ‘colis’ est un ɔńʊ̄ ‘bagage’.
La liste (216) donne les composés dont le nom tête a le rôle sémantique que

le verbe en position adnominale – verbe labile – assigne au sujet de l’intransitif
et à l’objet du transitif 9. Les verbes sont interprétés à l’accompli.

8. Les verbes à ton Haut sont parfois abaissés à moyen, comme pour le marquage de l’accompli,
mais je ne sais pas s’il s’agit d’une variation libre ou non.
9. Par exemple, pour le verbe gbɔ́ ‘casser’, úvyé aǵbɔ́ ɔɔ́k̄wɛ́ ‘l’homme a cassé l’assiette’ et ɔɔ́k̄wɛ́

aǵbɔ́ ‘l’assiette a cassé’.
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(216) a. ɔńʊ̄
bagage

wù
attacher

‘colis’
b. aẃɛ ́
marmite

gbɔ́
casser

/
/
ɔɔ́k̄ʊ́
assiette

gbɔ́
casser

/
/
ɛk̄ʊ̄tɛ ̄
bâtiment

gbɔ́
casser

‘marmite, assiette, maison en mauvais état, délabrées, cassées’
c. ɛśɛ ́
chose

ɣɔ́
cacher

dʊ́
mettre

‘chose cachée, dissimulée’
d. ɛḱʊ́
chose

lá
étaler

dʊ́
mettre

‘nappe’
e. ʊ̀kʊ̀
corde

ɣlá
enrouler

dʊ́.M
mettre.acp

‘corde pliée, enroulée’

La liste (217) donne les composés dont le nom tête a le rôle sémantique
que le verbe en position adnominale, habituellement utilisé dans des construc-
tions intransitives, assigne à son sujet. ɔĺʊ̄ kú, ɔĺʊ̄ wɩńɩ ̄ et ɔśɩ ̄ fɩ ̄ semblent très
lexicalisés.

(217) a. ɔĺʊ̄
personne

kú
mourir

‘cadavre’
b. ɔĺʊ̄
personne

wɩńɩ ̄
grandir

‘adulte’
c. ɔśɩ ̄
femme

fɩ ̄
être.mariée

‘femme mariée’
d. ińyeźâ
vie

wɩńɩ ̄
grandir

‘ancienne vie’
e. ʊ́gbat̄ā
feuille

wlɩ ́
sécher

‘feuille morte’
f. ɔb́ɛ ̂
rivière

li ̀
passer

zi ̄
descendre

‘rivière 10’

10. Par opposition à ‘puits’ qui est une autre acception, moins courante, de ɔb́ɛ ̂.
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(218) est un exemple surprenant de cette catégorie, le verbe et ses dépen-
dants se trouvant après la marque de pluriel nɩ̄.

(218) ʊ́kɔ́ nɩ ̄ fwè nɛḿɛk̄ʊ̀ li ̀ aẃʊ̂ únūkúvyó nal̂ɛ ̀

[ʊ́kɔ́
[jumeau

nɩ ̄
pl
fwè
sortir

nʊ́
loc
ɛḿɛk̄ʊ̀
ventre

li]̀
dans]

a-́wʊ̀
3.prs-tuer

únūkú
bouche

úvyó
querelle

nʊ̀
com
al̀ɛ ̀
recip

‘les jumeaux sortis d’un même ventre se querellent’ uklo.048

La liste (219) donne les composés dont la tête a le rôle sémantique que le
verbe en position adnominale assigne habituellement à son objet. Le verbe est
interprété avec un aspect inaccompli et il est suivi d’éventuels dépendants. ɛḱʊ́
yɛ ̀ et ɔĺʊ́ ná semblent très lexicalisés.

(219) a. ɛḱʊ́
chose

dʊ́
mettre

nʊ́
loc
ɩf́ɔ̄
doigt

‘bague’
b. ɛḱʊ́
chose

kɔ̀
couvrir

dʊ̄
mettre

nʊ́
loc
ɛt́ʊ̄
corps

/
/
ɛḱʊ́
chose

dʊ́
mettre

nʊ́
loc
ɛt́ʊ̄
corps

/
/
ɛḱʊ́
chose

dʊ́
mettre

‘vêtement, couverture’
c. iv̄i ̄
eau
nywə̀
boire

‘eau à/pour boire, eau potable’
d. ɛśɛ ́
chose

kel̀è
faire

‘chose à faire’
e. ɛśɛ ́
chose

bù
penser

‘pensée’
f. ɛśɛ ́
chose

wlā
causer

dʊ́
mettre

‘discussion’
g. ɛśɛ ́
chose

yi ́
savoir

/
/
ɛśɛ ́
chose

sʊ́
voir
/
/
ɛśɛ ́
chose

srɔ́
étudier

‘connaissance, savoir’
h. ɛḱʊ́
chose

yɛ̀
manger

/
/
ɛḱʊ́
chose

dʒi ́
manger

‘nourriture (générique, qu’on avale / qu’on mâche)’
i. ɔĺʊ́
travail

ná
travailler

‘travail’
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La liste (220) donne les composés dont le nom tête a le rôle sémantique que
le verbe en position adnominale assigne habituellement à son objet. Les verbes
sont interprétés à l’accompli.
(220) a. dʒʊ̀klɔ̄

maïs
nʊ̄
torréfier

‘maïs torréfié’
b. ɛḱʊ́
chose

ŋlō
écrire

‘mot, inscription’
c. et́i ́
terre
vlū
pétrir

‘terre battue’
La liste (221) donne les composés dont la tête a le rôle sémantique que le

verbe en position adnominale assigne habituellement à son sujet. Le verbe est
interprété avec un aspect habituel ou progressif. On note qu’il s’agit toujours
de constructions transitives et que le verbe est suivi de son objet (et d’éventuels
autres dépendants), à l’exception de ʊ́vlɛ ̄ tʃɩ ́ ‘famine’, où l’absence de l’objet est
interprétée comme une indétermination.
(221) a. aĺʊ̄

pl.personne
vɩ ̄
puiser

ɩk̀pà
force

wà
montrer

‘puissant (type de guérisseur)’
b. aĺʊ̄
pl.personne

wʊ̀
tuer
aĺʊ̄
pl.personne

‘bourreaux’
c. aĺʊ̄
pl.personne

dʊ́
mettre

ɔĺʊ́
travail

set́ū
être.dur

‘personnes en charge de tâches difficiles’
d. iɣ́ōvyu᷇
animal

zɛ ̄
saisir

ɛḱʊ́
chose

/
/
iɣ́ōvyu᷇
animal

zɛ ̄
saisir

aĺʊ̄
pl.personne

/
/
ɛḱʊ́
chose

zɛ ̄
saisir

ɛḱʊ́
chose

nʊ́
loc
ɩf́ɔ̄
doigt

‘animal féroce, fauve’
e. aĺʊ̄
pl.personne

lá
danser

iǵbeĺê
danse.des.vieilles

‘les danseuses d’iǵbeĺê’
f. ɔĺʊ̄
personne

nyam̀à
gâter

ɛḱʊ́
chose

dʊ́.M
mettre.acp

‘personne qui gâte les choses (désigne le rat)’
g. ɔĺʊ̄
personne

ná
travailler

ɔĺʊ́
travail

ka.́M
donner.acp

aĺʊ̄
pl.personne

‘personne qui travaille pour les gens (désigne le médecin)’
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h. at̀iḱē
médicament

wʊ̀
tuer
aĺʊ̄
pl.personne

‘poison mortel’
i. aĺʊ̄
pl.personne

kpɔ̄
frapper

ɛĺʊ́
tête
nʊ́
loc
úti ́
sol

‘musulman’
j. ɔĺʊ̄
personne

tʊ̄
venir.de

yōvó
blanc

aĺɩ ̄
village

‘Européen’
k. ɛḱʊ́
chose

tʃɩ ́
mordre

aĺʊ̄
pl.personne

‘animal qui mord (insecte, serpent...)’
l. ɛḱʊ́
chose

zɛ ̄
saisir

aẁʊ̀
vêtement

‘pince à linge’
m. ʊ́vlɛ ̄

faim
tʃɩ ́
mordre

‘famine’
La liste (222) donne les composés dont la tête a le rôle sémantique que le

verbe en position adnominale assigne habituellement à un oblique – instrumen-
tal, comitatif ou locatif. Dans certains composés, la position oblique en question
est occupée par une forme pronominale anaphorique avec le nom tête.
(222) a. ɛḱʊ́

chose
zel᷆ē
ouvrir

ed́ińi ̂
porte

‘poignée de porte’
b. ɛḱʊ́i
chose

sɛ ̀
marcher

fài
com3s

‘bien, possession’
c. ɛḱwɛd́ɩ ̄i
quelque.chose

bwel̄ē
jouer

fài
com3s

‘jouet’
d. ɛf́ʊ᷇
endroit

ɣa-̄dʊ́
aller-mettre

eḿú
œil

/
/
ɛf́ʊ᷇
endroit

dʊ́
mettre

eḿú
œil

/
/
ɛf́ʊ᷇
endroit

sʊ́
voir
ɛśɛ ́
chose

‘école’
e. ed́ińi ̂
chambre

vlɛ ́
coucher

‘chambre à coucher’
f. ɛf́ʊ᷇
endroit

nywə̀
boire

ɔf́ɩ ́
vin

‘bar’
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g. ɛḱʊ́i
chose

vlɛ ́
dormir

nʊ́
loc
aýav́aî
poss3s.dessus

‘natte, matelas... (ce sur quoi dormir)’
h. ɛḱʊ́
chose

sʊ́
voir
aĺɔ́
visage

‘miroir’
i. ɛf́ʊ᷇
endroit

yi ́
vendre

ɛḱʊ́
chose

‘magasin’
j. ɛf́ʊ᷇
endroit

zà
être.assis

‘lieu de repos’
En (223), le signifié des composés [Nom Verbe] n’est pas inclus dans le

signifié des noms tête seuls : ɛĺʊ́ bù ‘pensée’ n’est pas un type de ɛĺʊ́ ‘tête’.
De (223a) à (223f), le nom tête est habituellement l’objet – non prototy-

pique – du verbe en position adnominale. De (223a) à (223d), les composés
sont obtenus à partir de prédicats V+N où le nom n’est pas un objet prototy-
pique (section 9.3.4). aḿeb̄i ́ ‘pitié’ est le seul à être écrit en un seul mot, du fait
de l’harmonisation vocalique. En (223e) et (223f), le syntagme obtenu est une
nominalisation de l’action, sans nominalisateur. De (223g) à (223i), il s’agit de
composés n’ayant pas d’équivalent phrastique.
(223) a. ɛĺʊ́

tête
bù
penser

‘pensée’
b. ʊ́tʊ́
oreille

si ́
remplir

‘sourde oreille, entêtement’
c. eḿú
œil

vɛ̄
être.rouge

‘convoitise’
d. aḿeb̄i ́
aḿɛ ̄
ventre

bi ́
être.gâté

‘pitié’
e. ɔśɩ ̄
femme

yɔ̄
prendre

‘mariage’
f. aɣ́lá
main

kpɔ̄
frapper

nʊ́
loc
ińū
bouche
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‘le fait crier en frappant la main sur la bouche pour se faire entendre
au loin’

g. it́ʃu᷇
arbre

wʊ́
produire

‘fruit’
h. ɛĺʊ́
tête
bwɛ̄
être.bien

‘chance’
i. ɛt́ʊ̄
corps

lʊ̀lɥá
être.frais

‘paix’
Enfin, une séquence [Nom Verbe] peut à son tour être le premier terme d’un

composé Nom-Nom (section 3.7.2) ou d’un nom dérivé par suffixation (section
3.8.1).

3.7.2 Composés Nom-Nom
La juxtaposition de deux noms couvre plusieurs types de constructions. La dis-
tinction entre ces constructions se fait selon deux critères : la place du nom tête
et la résolution du conflit de voyelles.
– Lorsque N1 est le nom tête, N2 a une fonction adjectivale (section 3.4.3).
En général il n’y a pas d’élision vocalique.

– Lorsque N2 est le nom tête et qu’il n’y a pas d’élision vocalique ou que
l’élision suit la règle générale 11, il s’agit d’une réduction de syntagme
génitival (section 3.6.2).

– Lorsque N2 est le nom tête avec élision obligatoire de sa voyelle initiale,
ainsi que le ton associé à celle-ci, il s’agit d’un composé Nom-Nom, avec
un sens de caractérisation (N1 ayant le rôle de modifieur sémantique).

La notion de caractérisation est définie comme une “modification sémantique
consistant à restreindre le signifié d’un nom en le mettant en relation avec une notion,
et non pas comme dans la construction génitivale prototypique avec un individu”
(Creissels, 2006b :142).
Cette construction est très productive en ikposso uwi. Certains composés re-

levés ont été créés spontanément par les locuteurs et ne sont pas très lexicalisés.
Cependant je n’ai pas vérifié pour chacun d’eux leur degré de lexicalisation.
11. Elision ou semi-vocalisation de la voyelle finale du premier nom mais conservation du ton
associé.
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Tous les composés Nom-Nom du corpus sont recensés ici, à l’exception de
ceux ayant comme nom tête úkúlú ‘semence’ ou ɩỳal̀ɛ ̀ ‘camarade’. Dans cette
construction, ils signifient tous les deux ‘sorte de N’, mais úkúlú désigne un
type (de N) connu (224) alors que ɩỳal̀ɛ ̀ se situe dans une situation prospective
(225). Ils sont toujours utilisés au défini, et avec un démonstratif pour úkúlú.
(224) tat̀ɛl̀ɛk̀ūlweẃə́ tɔl̀ʊ̄ ké

tat̀ʊ̀
dem2

ɛĺɛ ̂
sommeil

úkúlú-ɛ ́
sorte.de-def

a-́wə́
3.acp-faire.rêver

tʊ̀
dem1

ɔĺʊ̄
personne

ké
encore

‘une autre personne a eu cette sorte de rêve aussi’ moto.09

(225) aḱɔśʊ̄ ɔźaz̄ʊ̀yal̀ɛ ̌ bwak̄eb́ē mwā
a-́kɔs̀ʊ́.M
3.acp-regarder.acp

ɔźaz̄ʊ̀
mouton

ɩỳal̀ɛ-̀ɛ ́
sorte.de-def

bwak̄ʊ́
rel

a-́bē
3.acp-être.grand

mwā
prmb

‘il chercha un gros mouton (litt. il regarda le type de mouton qui était
gros)’ maïs.025

Les composés ont été classés d’abord selon des critères formels de construc-
tion, puis selon des catégories sémantiques pour ceux restant.
Pour la plupart des composés Nom-Nom, le premier composant est effecti-

vement un nom, mais il est possible d’avoir un premier terme plus complexe
(226 à 230), toujours avec élision de la voyelle initiale du deuxième terme.
En (226), le premier terme du composé est une réduction d’une construction

génitivale (le village des Blancs).
(226) [yōvó

blanc
aĺɩ]̄
village

úvi ́
homme

→ yōvó aĺiv̄i ́ ‘Européen’

En (227), le premier terme est lui-même un composé Nom-Nom. Le composé
entier est d’ailleurs redondant par rapport à ce premier terme, puisque ɔɣ́lɔf̄ò
seul signifie déjà ‘poulailler’.
(227) [ɔɣ́lɔ̄

poule
úfó]
niche

ed́ińi ̂
chambre

→ ɔɣ́lɔf̄òdin̄i ̀ ‘poulailler’

En (228), les premiers termes sont des composés [Nom Verbe] pouvant être
utilisés de manière indépendante (ɛḱʊ́ yɛ ̀ ‘nourriture’, ɔĺʊ́ ná ‘travail’).
(228) a. [ɛḱʊ́

chose
yɛ]̀
manger

ɛf́ʊ᷇
endroit

→ ɛḱʊ́ yɛf̀ʊ̄ ‘lieu du repas’

b. [ɛḱʊ́
chose

yɛ]̀
manger

ɛg̀à
argent

→ ɛḱʊ́ yɛg̀à ‘argent pour (acheter) la nourriture’
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c. [ɔĺʊ́
travail

na]́
travailler

ɔńʊ̄
bagage

→ ɔĺʊ́ nańʊ̄ ‘outil’

En (229), les premiers termes sont des syntagmes postpositionnels (voir la
section 4.2).

(229) a. [úɣlū
intestins

li]̀
dans
ɛḱʊ́
chose

→ úɣlū lik̀ʊ̄ ‘ce qui est dans les intestins’

b. [ɔk̄ʊ̄tʃɛ ̄
brousse

li]̀
dans
iɣ̄ōvyu᷇
animal

→ ɔk̄ʊ̄tʃɛ ̄ liɣ̀ōvyu᷇ ‘animal sauvage’

c. [ʊ́dʒa-̄ɛ ́
marché-def

li]̀
dans
ińet́ʃē
côté

→ ʊ́dʒɛ ᷄ lin̂et́ʃē ‘côté du marché’

Le composé (230) est le seul du corpus dont le deuxième terme est lui-même
composé (ɩv́lɩt́ʃɛ ̄ ‘peau’) 12.

(230) únūkú
bouche

[ɩv́lɩ ́
[peau

ɩt́ʃɛ]̄
côté]

→ únūkúvlɩt̄ʃɛ ̄ ‘lèvre’

Les composés en (231) ont une structure différente des composés de (228),
bien que la séquence des éléments (Nom Verbe-Nom) soit la même. En (231),
les séquences initiales Nom Verbe ne sont pas des composés pouvant être uti-
lisés de manière indépendante. Le nom tête des composés (231a) et (231b)
représente l’instrument utilisé dans le procès exprimé par le verbe et dont le
nom initial est l’objet. Le nom tête des composés (231c) à (231e) représente
une circonstance – le temps ou le lieu – du procès exprimé le verbe. En (231c),
le nom initial correspond au rôle sémantique que le verbe attribue habituelle-
ment à son objet, et à son sujet en (231d) et (231e).

(231) a. ɩv́lɩt́ʃɛ ̄
papier

ŋlō
écrire

it́ʃu᷇
bâton

→ ɩv́lɩt́ʃɛ ̄ ŋlōtʃu᷇ ‘crayon’

b. ɔĺʊ̄
personne

mā
enterrer

if̄yet̄ʃō
natte

→ ɔĺʊ̄ maf̄yet̄ʃō ‘natte pour l’enterrement’

c. ed̄ūlú
butte

ɣɔ̀
planter

ɔv́ɛ ̂
soleil

→ ed̄ūlú ɣɔv̀ɛ ̀ ‘soleil de buttage 13’

d. aɣ́lá
main

zɛ ̄
saisir

ɛf́ʊ᷇
endroit

→ aɣ́lá zɛf̄ʊ᷇ ‘anse’

e. ad́ɩ ́
pluie

lɥà
pleuvoir

ɩt́ɩ ̄
temps

→ ad́ɩ ́ lɥat̀ɩ ̄ ‘saison des pluies’

12. ińet́ʃē ‘côté’ en (229c) est sans doute également un composé avec ɩt́ʃɛ ̄ ‘côté’ en deuxième
position mais la première partie n’est pas identifiée.
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Les premiers termes des autres composés sont uniquement des noms simples.
Le critère de l’inclusion du signifié du composé dans le signifié du nom tête (le
composé [N1-N2] est-il un N2 ?) permet d’isoler les deux composés en (232).
Tous les autres composés Nom-Nom répondent positivement à ce premier cri-
tère.

(232) a. et̄ū
fusil
it́ʃu᷇
bâton

→ et̄ūtʃu᷇ ‘coup de fusil’

b. ɛĺʊ́
tête
aḿɔ́
huile

→ ɛĺʊ́mɔ̄ ‘intelligence’

Bauer (2001) reprend aux grammairiens sanskrits leur classification des
noms composés. Ainsi les composés de type Karmadharaya sont définis comme
étant “made up of two nouns, each of which independently refers to some aspect
of the entity denoted by the compound as a whole (...) Cross-linguistically, com-
pounds of this type are used especially to mark gender and diminution”. Cette sé-
mantique est généralement rendue en ikposso uwi par l’utilisation adjectivale
de noms (section 3.4.2). Mais deux composés Nom-Nom du corpus répondent
néanmoins à cette définition (233).

(233) a. ɔśɩ ̄
femme

ɔẃlɩ ́
chef

→ ɔśɩw̄lɩ ́ ‘cheffe’

b. ɔśɩ ̄
femme

òdek̀ə̄
jeune.fille

→ ɔśɩd̄ek̀ə̄ ‘jeune fille’

La particularité des composés en (234) est que le deuxième nom fait partie
des noms relationnels ayant par ailleurs des caractéristiques de postposition
(voir la section 4.3). Ici le sens de ces noms est bien relationnel, mais ils ont
subi une lexicalisation et non une grammaticalisation. On peut ajouter à cette
liste les composés de ʊ̀mɛ̄ ‘intérieur’, bien qu’il ne soit pas aussi fréquent que
les autres noms relationnels.

(234) a. ɔb́ɛ ̂
rivière

ɛt́ʊ̄
corps

→ ɔb́ɛt̂ʊ̄ ‘rive 14’

b. ʊ́vʊ́
jambe

aĺɔ́
visage

→ ʊ́vʊ́lɔ̂ ‘devant de la jambe’

c. únūkú
bouche

aĺɔ́
visage

→ únūkúlɔ̄ ‘bout, fin’

13. Composé qui a été utilisé pour désigner le soleil à la période où on forme les buttes pour
planter les ignames.
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d. aɣ́lá
main

id́ú
dos

→ aɣ́lad́û ‘dos de la main’

e. ɔɔ́k̄ʊ́
assiette

ɛĺʊ́
tête

→ ɔɔ́k̄ʊ́lʊ̂ ‘couvercle’

f. aĺɔ́
visage

ińū
bouche

→ aĺónū ‘devant’

(235) a. ańat̄ʃɛ ̄
pied

ʊ̀mɛ̄
intérieur

→ ańat̄ʃɛm̄ɛ°̀ ‘plante du pied’

b. aɣ́lá
main

ʊ̀mɛ̄
intérieur

→ aɣ́laḿɛ°̀ ‘paume’

Enfin, les autres composés Nom-Nom ont été classés selon des catégories
sémantiques : des termes d’agriculture et d’élevage en (236), des noms de
bâtiments en (237), des noms d’animaux et de plantes en (238), des termes
temporels en (239), des noms d’objets manufacturés en (240), des termes de
nourriture en (241), des termes de direction en (242), des noms désignant des
humains en (243), des noms de parties du corps en (244) et des termes abstraits
en (245). Les composés en (246) ne sont pas vraiment classifiables selon ces
catégories.
(236) a. ɔźaz̄ʊ̀

mouton
ʊ̀kpɔ́
enclos

→ ɔźaz̄ʊ̀kpɔ́ ‘enclos aux moutons’

b. ɔɣ́lɔ̄
poule

úfó
niche

→ ɔɣ́lɔf̄ò ‘poulailler’

c. ańɛ ̄
haricot

úsi ́
champ

→ ańɛs̄i ̀ ‘champ de haricot’

d. ed̄ūlú
butte

úsi ́
champ

→ ed̄ūlúsi ̂ ‘champ d’igname (litt. champ de buttes)’

e. iśi ́
igname

úsi ́
champ

→ iśiśi ̂ ‘champ d’igname’

(237) a. iv̄ū
feu
ed́ińi ̂
chambre

→ iv̄ūdińi ̂ ‘cuisine’

b. paó̄dà
poudre

ɔt́ɔ́
trou

→ paó̄dat̀ɔ̀ ‘fabrique de talc’

c. sɩk̄á
or

ed́ińi ̂
chambre

→ sɩk̄ad́in̄i ̀ ‘chambre dorée’

d. ɔẃlɩ ́
chef

údúnū
maison

→ ɔẃlɩd́ūnū ‘maison du chef’

14. Le sens relationnel de ɛt́ʊ̄ ‘corps’ est ‘côté’.
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e. tʃɔt́ʃɩ ̀
église

ɛk̄ʊ̄tɛ ̄
bâtiment

→ tʃɔt́ʃɩk̀ʊ̄tɛ ̄ ‘église’

f. iḱú
funérailles

údúnū
maison

→ iḱúdúnū ‘maison funéraire’

(238) a. iẃúnə́
type.d’arbre

it́ʃu᷇
arbre

→ iẃúnət́ʃu᷇ ‘type d’arbre’

b. ɛńɔ̄
type.d’arbre

it́ʃu᷇
arbre

→ ɛńɔt̄ʃu᷇ ‘type d’arbre’

c. it́ʃu᷇
arbre

if́o᷇
trou

→ it́ʃu᷇fò ‘trou dans un arbre’

d. ɔk̄ʊ̄
brousse

ɩt́ʃɛ ̄
côté

→ ɔk̄ʊ̄tʃɛ ̄ ‘brousse’

e. aɣ́lá
main

iɣ̄ōvyu᷇
animal

→ aɣ́laɣ́ōvyu᷇ ‘fauve’

f. ɩɩ̄l̄ɩ ́
nuit
útʃū
mouche

→ ɩɩ̄l̄ɩt́ʃū ‘moustique’

(239) a. ad́ɩ ́
pluie

gam̂ɛ ̀
temps

→ ad́ɩ ́ gam̂ɛ ̀ ‘saison des pluies’

b. ɩn̄at̄ʃɩ ̀
saison.des.pluies

gam̀ɛ ̀
temps

→ ɩn̄at̄ʃɩ ̀ gam̀ɛ ̀ ‘saison des pluies’

c. ɛýɛd̄ɩ ̄
autrefois

ɩt́ɩ ̄
temps

→ ɛýɛd̄ɩt̄ɩ ̄ ‘autrefois’

d. ɛýɩ ̄
jour
iḱū
tronçon

→ ɛýɩk̄ū ‘semaine’

(240) a. útù
fer
iĺē
cuiller

→ útùlē ‘cuiller en métal’

b. útù
fer
aẃɛ ́
marmite

→ útùwɛ̄ ‘marmite en métal’

c. sɩk̄á
or

ɛḱʊ́
chose

→ sɩk̄aḱʊ́ ‘objet en or’

d. ɔẃlɩ ́
chef

ik̄pōkū
siège

→ ɔẃlɩḱpōkū ‘trône’

e. ɛẃlɩ ́
chefferie

ɔv̀lɛ ̀
pagne

→ ɛẃlɩv́lɛ ̂ ‘pagne de chef’

f. aɣ́lá
main

ɔńʊ̄
bagage

→ aɣ́lańʊ̄ ‘matériel, à portée de main’

g. ɩv́lɩ ́
papier

it́ʃu᷇
bâton

→ ɩv́lɩt́ʃu᷇ ‘crayon’
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h. ɛḱʊ́
chose

iḱó
boîte

→ ɛḱʊ́kô ‘boîte’

i. ɛĺʊ́
tête
ɛḱʊ́
chose

→ ɛĺʊ́kʊ̄ ‘dot’

j. kpɔs̀ɔ̀
kposso

ɛb̄ɛ ̄
savon

→ kpɔs̀ɔb̀ɛ ̄ ‘savon kposso’

(241) a. ed́i ́
noix.de.palme

iv̄i ̄
eau

→ ed́iv́i ̄ ‘eau de cuisson des noix de palme’

b. ɔĺɔḱʊ̀°
sel

iv̄i ̄
eau

→ ɔĺɔḱʊ̀vi ̄ ‘eau salée’

c. id̄et̄ʃi ̀
sauce

ɛḱʊ́
chose

→ id̄et̄ʃik̀ʊ̄ ‘condiment’

d. dʒʊ̀klɔ̄
maïs

ɛẃʊ̄
noix

→ dʒʊ̀klɔw̄ʊ̄ ‘grain de maïs’

e. ed́i ́
noix.de.palme

ɛẃʊ̄
noix

→ ed́iẃʊ̄ ‘noyau de la noix de palme’

f. úmóli ́
riz

ɔśɔḱɔ́
écorce

→ úmóliśɔk̄ɔ́ ‘son du riz’

g. iśi ́
igname

ɔśɔḱɔ́
écorce

→ iśiśɔḱɔ́ ‘écorce d’igname’

h. ak̀ɩḱā
cossette

úlūvlē
farine

→ ak̀ɩḱal̄ūvlē ‘farine de cossette’

i. fùfú
fufu

aẃɛ ́
plat

→ fùfúwɛ́ ‘plat de fufu’

(242) a. ɩḿla°̀
gauche

ińet́ʃē
côté

→ ɩḿlaǹet̄ʃē ‘gauche’

b. ɩɩ́n̄à
droite

ińet́ʃē
côté

→ ɩɩ́n̄aǹet̄ʃē ‘droite’

c. ʊ̀và
haut
ɩt́ʃɛ ̄
côté

→ ʊ̀vat̀ʃɛ ̄ ‘en haut’

d. ʊ̀wlā
bas

ɩt́ʃɛ ̄
côté

→ ʊ̀wlat̄ʃɛ ̄ ‘en bas’

(243) a. aḡban̄ā
à.crédit

ɔĺʊ̄
personne

→ aḡban̄al̄ʊ̄ ‘voyou’

b. ɩk̀pɔ̀
gale

ɔĺʊ̄
personne

→ ɩk̀pɔl̀ʊ̄ ‘personne galeuse’

(244) a. ɛt́ʊ̄
corps

ɩɣ́ā
viande

→ ɛt́ʊ̄ɣā ‘chair’
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b. eḿú
œil

ɔt́ɔ́
trou

→ eḿútɔ̂ ‘orbite’

c. ɔźaz̄ʊ̀
mouton

ɩv́lɩ ́
peau

→ ɔźaz̄ʊ̀vlɩ ̄ ‘peau de mouton’

d. ɩĺak̄ɔ᷇
escargot

iḱó
boîte

→ ɩĺak̄ɔk᷇ò ‘coquille d’escargot

e. ɛĺʊ́
tête
ɛf́ʊ᷇
endroit

→ ɛĺʊ́fʊ̄ ‘côté de la tête’

f. ʊ́vʊ́
pied
ińet́ʃē
côté

→ ʊ́vʊ́net̄ʃē ‘côté des pieds’

g. ɩv́lɩ ́
peau
ɩt́ʃɛ ̄
côté

→ ɩv́lɩt́ʃɛ ̄ ‘peau’

(245) a. aḿeb̄i ́
pitié

ɛśɛ ́
chose

→ aḿeb̄iśɛ ́ ‘chose pitoyable’

b. nùkúnú
extraodinaire

ɛśɛ ́
chose

→ nùkúnúsɛ ̄ ‘chose extraordinaire’

c. úti°̀
conte

ɛśɛ ́
chose

→ útis̀ɛ ̄ ‘conte’

d. ińyé
dehors

ɛśɛ ́
chose

→ ińyeśɛ ̄ ‘monde, siècle 15’

e. iḱú
funérailles

ɛśɛ ́
chose

→ iḱúsɛ ́ ‘affaires de funérailles’

f. ɛd́ɩ ̀
joie
ɛśɛ ́
chose

→ ɛd́ɩs̀ɛ ̄ ‘chose de joie’

g. ɔśɩ ̄
femme

ɛśɛ ́
chose

→ ɔśɩs̄ɛ ́ ‘mariage’

h. únūkú
bouche

úvyó
querelle

→ únūkúvyó ‘querelle’

(246) a. aḡban̄ā
à.crédit

aĺɔ́
visage

→ aḡban̄al̄ɔ́ ‘mauvaise figure’

b. aḿeb̄i ́
pitié

úbyə́
pleurs

→ aḿeb̄ib́yə́ ‘pleurs pitoyables’

c. ʊ́má
production

úɣlū
intestins

→ ʊ́maɣ́lū ‘ventre (d’enfantement)’

15. dans le sens ‘le monde et ses activités’, sans qu’il y ait un sens ‘profane (vs religieux)’.
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3.8 Dérivation nominale
3.8.1 Dérivation par suffixation
Les noms dérivés par suffixation sont constitués d’un premier élément lexical
(qui peut être composé) et d’un des suffixes de dérivation suivants : le suf-
fixe d’agent -nɩ ,̄ le suffixe ordinal -nɩ ̄, le suffixe de lieu -dʒā et le suffixe -nā
indiquant une manière d’être ou une manière de faire.
Parmi les noms d’agent, ɔḿlɔńɩ ̄ ‘chasseur’ est composé d’un nom et du suf-

fixe -nɩ ,̄ ɔḿlɔ́ seul signifiant ‘chance, bonne fortune’ ou ‘chasse’ 16. ʊ̄kpan̄ɩ ̄ (et
ak̄pan̄ɩ ̄) ‘camarade(s)’ ont une structure similaire, mais le nom ʊ̄kpā ‘camarade’
a le même sens que le composé agentif. Le nom ɔḱpɛńɩ ̄ ‘malfaiteur’ est peut-être
construit de la même manière.
Certains noms d’agent sont constitués d’une voyelle initiale (voir la discus-

sion de la section 3.1), d’un radical d’origine verbale et du suffixe d’agent :
ɔǵan̄ɩ ̄ ‘pauvre’ du verbe gā ‘être pauvre’, ɔd́ɔn̄ɩ ̄ ‘paresseux’ du verbe dɔ̄ ‘être
paresseux’, ɔẃʊ́nɩ ̄ ‘chasseur’ du verbe wʊ̀ ‘tuer’.
Il est également possible de construire des noms d’agents à partir de plu-

sieurs lexèmes. En (247), le nom initial a le rôle sémantique que le verbe attri-
bue à son objet.

(247) a. ińū
tradition

yɛ-̀nɩ ̄
manger-nmr

→ ińūyɛǹɩ ̄ ‘notable’

b. úsi ́
champ

vlɩ-̄nɩ ̄
cultiver-nmr

→ úsiv́lɩn̄ɩ ̄ (eśiv́lɩn̄ɩ)̄ ‘agriculteur(s)’

c. it̄ʃed̄è
argent

mʊ̀-nɩ ̄
trouver-nmr

→ it̄ʃed̄em̀ʊ̀nɩ ̄ ‘personne riche’

d. ɛg̀à
argent

mʊ̀-nɩ ̄
trouver-nmr

→ ɛg̀am̀ʊ̀nɩ ̄ ‘personne riche’

e. ɛḱʊ́
chose

mʊ̀-nɩ ̄
trouver-nmr

→ ɔḱʊ́mʊ̀nɩ ̄ ‘personne riche’

f. ɔǵbā
grigri

kel̀e-̀nɩ ̄
faire-nmr

→ ɔǵbak̄el̀eǹɩ ̄ ‘guérisseur’

g. ɔĺʊ́
travail

dʊ́-nɩ ̄
mettre-nmr

→ ɔĺʊ́dʊ́nɩ ̄ ‘travailleur, serviteur’

16. Respectivement selon un de mes informateurs et selon le lexique non publié de Anderson
(1999b).



108 3. Les noms, les syntagmes nominaux et la composition nominale

La cohésion des composés se manifeste par l’alternance de la première
voyelle pour ɔḱʊ́mʊ̀nɩ ̄ ‘personne riche’ (par rapport à ɛḱʊ́) et pour le pluriel
eśiv́lɩn̄ɩ ̄ ‘agriculteurs’. Par contre, aucun de ces noms dérivés n’est harmonisé
vocaliquement si l’un des radicaux est +ATR.
Les composés en (248) sont semblables à ceux de (247), mais l’élément -na-̄

n’a pas pu être identifié. En (248b), le nom initial est lui-même composé, avec
la signification ‘travail de Blanc’.

(248) a. ɔĺʊ́
travail

na-́na-̄nɩ ̄
travailler- ?-nmr

→ ɔĺʊ́nańan̄ɩ ̄ ‘fonctionnaire’

b. yòvó
blanc

ɔĺʊ̄
travail

na-́na-̄nɩ ̄
travailler- ?-nmr

→ yòvólʊ̄nańan̄ɩ ̄ ‘fonctionnaire’

ɛĺʊ́ bwɛn̄ɩ ̄ ‘chanceux’ est construit à partir du nom composé ɛĺʊ́ bwɛ̄ ‘chance’.
ɛĺʊ́fwan̄ɩ ̄ ‘malchanceux’ lui est parallèle et est sans doute composé de ɛĺʊ́ ‘tête’,
d’un verbe similaire à fwat́ʃɛ ̄ ‘être mauvais’ 17 et du suffixe d’agent. Par contre
*ɛĺʊ́ fwā n’est pas attesté.
Les nombres ordinaux se construisent en suffixant -nɩ ̄ et le défini -ɛ ́ aux

numéraux : ɛf̀waǹyɛ ᷄ ‘le deuxième’ de ɛf̀wà ‘deux’, ɛl̀an̄yɛ ᷄ ‘le troisième’ de ɛl̀ā
‘trois’, etc. Le composé n’est pas soumis à l’harmonie vocalique : id̄ʒōnyɛ ᷄ ‘le
dixième’ de id̄ʒō ‘dix’.
Le suffixe -nā, en combinaison avec une voyelle initiale, permet de former

à partir de verbes des noms indiquant une manière d’être ou de faire. Les noms
du corpus comportant ce suffixe sont aĺɛńā ‘manière d’être’, ɔb́wɛn̄ā et ab́wɛn̄ā
‘beauté, harmonie, équilibre’ et aśɛǹā ‘manière de marcher’, respectivement
construits à partir des verbes lɛ ́ ‘être’, bwɛ̄ ‘être bien’ et sɛ ̀ ‘marcher’. aĺɛńā en
tant qu’antécédent d’une subordonnée relative est utilisé dans le préambule
des phrases pour indiquer une circonstance de manière (section 15.5.2).
Le suffixe -dʒā permet de former des noms de lieux. Il ne s’agit pas d’un

procédé très productif. Ces noms de lieu se construisent (i) à partir de verbes,
iḱúdʒā ‘maison funéraire’, ʊ́fɩd̄ʒā ‘foyer conjugal’ où l’on reconnaît respective-
ment les verbes kú ‘mourir’ (ou le nom iḱú ‘funérailles’), fɩ ̄ ‘se marier (pour une
femme)’, (ii) ou à partir de noms, ɔf́ɩd́ʒā ‘débit de boisson’ et ɔǵbad̄ʒā ‘dispensai-
re’ où l’on reconnaît respectivement les noms ɔf́ɩ ́ ‘boisson’ et ɔǵbā ‘grigri, soin’,
ainsi que probablement ɩv́ɩd̄ʒā ‘cimetière’ dont je n’ai pas pu identifier le radi-
17. Le ton Haut de fwa-́ serait alors abaissé à moyen du fait du ton Bas sous-jacent de ɛĺʊ́. Voir
la section 2.6.3.
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cal. Enfin iv̄i ̄ al̀ʊ̀dʒā ‘salle de bain’ est construit à partir d’une nominalisation
en a-̀ du syntagme verbal lʊ̀ iv̄i ̄ ‘se laver (à l’eau)’.

3.8.2 Dérivation par préfixation : nominalisation des verbes
et des adjectifs

Il est possible de créer des noms à partir de verbes et d’adjectifs. Nous avons
vu dans la section 3.1 que certains noms ont un radical d’origine verbale, mais
il ne s’agit pas d’un procédé productif. La nominalisation productive se fait au
moyen des préfixes ɔ-̄ (249) et a-̀ (250) pour les verbes et du préfixe ɛ-̀ (251)
pour les adjectifs. La nominalisation des adjectifs ‘cru’ et ‘neuf’ est irrégulière,
respectivement aẁlā et ɔf̄ɩ ̄.
Au niveau tonal, a-̀ abaisse les verbes à ton Haut à moyen ; ɔ-̄ et ɛ-̀ n’ont pas

d’influence.

(249) ab̀a,̄ at̀ɛ,̄ ek̀el̀è

a-̀ba,́
nmr-venir,

a-̀tɛ,̄
nmr-recevoir,

a-̀kel̀è
nmr-faire

‘la venue, la réception 18, la fabrication’ élicitation

(250) ɔk̄ʊ́, ōdʒō, ōzù

ɔ-̄kʊ́,
nmr-balayer,

ɔ-̄dʒō,
nmr-cuire,

ɔ-̄zù
nmr-piler

‘le fait de balayer, le fait de cuire, le fait de piler’ élicitation

(251) ɛk̀ɩk̀a,̀ ɛt̀ɩńya,̄ ɛt̀ʃɔ̄

ɛ-̀kɩk̀a,̀
nmr-gros,

ɛ-̀tɩńya,̄
nmr-petit,

ɛ-̀tʃɔ̄
nmr-petit

‘le gros, le petit, le petit’ élicitation

Il est plus exact de dire que les préfixes ɔ-̄ et a-̀ permettent de nominaliser
un contenu propositionnel, plutôt qu’un verbe.
Dans la majorité des cas, il s’agit de pouvoir faire accéder ce contenu pro-

positionnel à une fonction syntaxique habituellement réservée aux noms. Les
nominalisations de ce type sont très productives et sont considérées comme
18. Le fait de recevoir quelqu’un.
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des subordonnées complétives. L’analyse de leur structure interne et de leur
insertion dans la phrase matrice fait l’objet de la section 15.3.
Dans les autres cas, le préfixe ɔ-̄ est utilisé avec les fonctions suivantes :
– faire d’une propriété un concept en soi (252),
– désigner une entité jugée identifiable par cette unique propriété (253),
parfois, mais pas toujours, dans un cadre anaphorique,
– qualifier un nom auquel on attribue cette propriété (254),
– fonctionner en tant qu’adverbe (255).

(252) ańɩŷal̀ʊ̀kpā eḱeĺê ɔb̄wɛ̄ kɛ ̄ mwā (.) kɛf́am̂aȳɔ̄ ōbi ́ (.) yōkel̀è kā yɩ ̀
ańʊ̂
poss2s

ɩỳal̀ɛ ̀
camarade

ʊ̄kpā
de.même.âge

a-́kel̀è
3.acp-faire

ɔ-̄bwɛ ̄
nmr-être.bien

kɛ̄
donner.o2s

mwā
prmb

kɛ-́fa-̀ma-́yɔ̄
2s.subj-neg-fut-prendre

ɔ-̄bi ́
nmr-être.gâté

yɔ-̄kel̀è
prendre-faire

ka.́M
donner.acp

yɩ ̀
o3s

‘si ton prochain te rend un service, il ne faut pas lui faire du mal’ ser-
pent.190

(253) ɔĺâ aýɩśɩ ̄ laf̀ɔn̂aťɛ ̄ ōbē dʒō dʒō
ɔĺâ
son.père

aýɩśɩ ̄
son.épouse

là
foc
a-́fɔǹa-̌tɛ ̄
3.acp-hab-prendre

ɔ-̄bē
nmr-être.grand

dʒō
toujours

dʒō
toujours

‘d’habitude c’était toujours la femme de son père qui recevait les grosses
(parts de gibier)’ cigale.20

(254) iv̀lez̀ù tʃeĺe᷇ ɔv̄ɛ ̄ ɔd́ʊ́ kūsi ́ li ̂
iv̀lez̀ù
chiffon

tʃaĺa᷇
mince

ɔ-̄vɛ ̄
nmr-être.rouge

ɔ-́dʊ́
3s-se.trouver[posit]

kūsi ́
panier

li ̀
dans

‘un ruban rouge se trouve dans le panier’ posverbs2-hilaire.02

(255) mɔv́ɛ ̂ dɩ ̄ af́ɔn̂eďʒwal̄ʊ̄ ntat̂ɩt̀yɛ ᷄ ōsé
mɛ́
alors
ɔv́ɛ ̂
soleil

dɩ ̄
indef

a-́fɔǹa-̌dʒō
3.acp-hab-brûler

aĺʊ̄
pl.personne

nʊ́
loc
tat̀ʊ̀
dem2

ɩt́ɩ-̄ɛ ́
temps-def

ɔ-̄sé
nmr-être.dur

‘et il y a une sorte de soleil, en ce temps-là, qui brûle très fort les gens’
calendrier.032

La nominalisation en ɔ-̄ est également un moyen de créer des noms d’objets
à partir de leur fonction. En (256), il s’agit d’apporter une solution, éventuelle-
ment spontanée, au manque lexical de la langue. En (257), la nominalisation,
en position objet, renvoie anaphoriquement au signifié du sujet aẁʊ̀ ‘vêtement’
(mais pas à son référent).
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(256) a. ɔs̄ɥaw̄ʊ̀ tʊ̄ núgli ̂
[ɔ-̄sɥā
[nmr-suspendre

aẁʊ̀
vêtement

tʊ̀
accrocher.posit

nʊ́
loc
ùgli]̀
mur]

‘portemanteau’ MB2-hilaire.50
b. ɔd̄ʊ́ nɩf́ɔ̄
[ɔ-̄dʊ́
[nmr-mettre

nʊ́
loc
ɩf́ɔ]̄
doigt]

‘bague’ serpent.070
c. at̄ʊ̄paýôli ̀
at̄ʊ̄pá
bouteille

aýʊ́
poss3s

ɔ-̄li ̀
nmr-fermer

‘bouchon (de la bouteille)’ MB5-véro.62

(257) aẁɛ ̌ nal̂ɩ ̀ ɔm̄ad́ʊ́ ɣā o... aĺɩ ̄ tōkū tet̀è

aẁʊ̀-ɛ ́
vêtement-def

na-̀lɩ ̀
neg-ressembler

[ɔ-̄ma-́dʊ́
[nmr-fut-mettre

ɣā
aller
aĺɩt̄ōkū
village.en.ruine]

tet̀e]̀
pas.du.tout

‘ces vêtements ne ressemblaient même pas à ceux qu’on porte pour aller
au village abandonné (c’est-à-dire dans la brousse)’ europe.160
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Chapitre 4

Les adpositions et les
syntagmes adpositionnels
Creissels (2006b :233) définit les adpositions comme suit :

“Les adpositions (prépositions et postpositions) forment avec un
constituant nominal une construction ayant les deux propriétés sui-
vantes :
(a) l’adposition est la tête de la construction, au sens où elle déter-
mine les possibilités d’insertion des constituants Prép + N ou N +
Postp dont elle fait partie ;
(b) dans une construction Prép + N ou N + Postp, l’adposition ne
présente pas les possibilités de variation et/ou d’adjonction de dé-
pendants qui permettraient de l’analyser comme une tête nominale,
verbale ou adjectivale.”

Ameka (2003) argumente qu’il y a en éwé, et plus généralement dans beau-
coup de langues kwa, deux classes d’adpositions – des prépositions et des post-
positions. En éwé les prépositions se sont développées à partir de verbes dans le
cadre de constructions sérielles et les postpositions proviennent principalement
de noms de parties du corps.
Les prépositions de l’éwé ne peuvent synchroniquement être analysées comme

des verbes (i) parce qu’elles ont perdu la possibilité de porter de la morphologie
verbale, (ii) parce que les syntagmes prépositionnels peuvent être déplacés à
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gauche et marqués comme topiques et (iii) parce que ces syntagmes ne peuvent
être nominalisés comme le sont les verbes.
De même les postpositions de l’éwé ne peuvent être analysées comme des

noms (i) parce que les noms de parties du corps sont forcément liées à leur
possesseur par le connecteur possessif fé – alors que les postpositions sont
seulement juxtaposées, (ii) parce que les noms de parties du corps peuvent,
contrairement aux postpositions, entrer dans des constructions de possession
externe, et (iii) parce que les postpositions ont développé des significations
plus abstraites : “For instance, ta wich means ‘head’ as a body part and ‘above’ as
a postposition has developed the sense of ‘reason’ or ‘because’ as in eýa ta ‘lit : it
because ; i.e. because of it, therefore”’ (Ameka, 2003 :60).
La comparaison de l’ikposso avec l’éwé sur ce point est intéressante parce

qu’elle permet de mettre en lumière des différences dans l’avancement de la
grammaticalisation des adpositions.
Il y a également en ikposso uwi deux classes d’adpositions – des préposi-

tions (section 4.1) et des postpositions (section 4.2), dont l’origine verbale ou
nominale n’est pas attestée (contrairement à l’éwé). Par contre, de même qu’en
éwé, un paradigme de noms, principalement des noms de parties du corps et
d’éléments naturels (“landscape terms”), est utilisé pour indiquer des relations
spatiales, mais je ne les analyse pas comme des postpositions (section 4.3).
Comme en éwé les deux classes d’adpositions sont différentes sur le plan

syntaxique : les prépositions donnent le statut d’oblique (satellite ou argument
du verbe) à leur syntagme alors que les postpositions ne donnent aucun statut
syntaxique particulier. Le syntagme postpositionnel peut être un argument nu-
cléaire (sujet ou objet) ou un oblique, auquel cas la postposition est combinée
à une préposition.

4.1 Prépositions
L’ikposso uwi compte cinq prépositions qui se distinguent morphologiquement
dans la façon dont les syntagmes prépositionnels se pronominalisent.
Les syntagmes introduits par nʊ́ et nʊ̀ se pronominalisent globalement (c’est-

à-dire que les pronoms se substituent à l’ensemble du syntagme prépositionnel,
sauf si le syntagme comporte également une postposition (section 4.2)).
Dans les syntagmes introduits dʊ̄, seul le groupe nominal est pronominalisé
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(avec le paradigme objet), et la préposition n’est pas modifiée. Il est probable
que mʊ̄ fonctionne comme dʊ̄ de ce point de vue, mais je manque de données
pour pouvoir l’affirmer. Enfin, kʊ́ ne peut pas être utilisé avec des pronoms.
Il faut ajouter à ces prépositions des locutions prépositionnelles provenant

de constructions sérielles (section 4.1.6).

4.1.1 nʊ́, préposition locative
La préposition nʊ́ est principalement locative ; elle sera d’ailleurs toujours glo-
sée ‘loc’ quelle que soit sa valeur. Comme de nombreuses langues subsaha-
riennes et plus particulièrement Niger-Congo (Creissels, 2006a), la préposition
locative de l’ikposso n’encode pas la différence entre la source (258), le but
(259), la localisation statique (260) ou encore le perlatif (261).
(258) ókeḱplɔĺɥɛ ᷄ nʊ́ kʊ̀tav᷄â

ɔ-́ka-́kplé
3s-cont-porter

ɔĺʊ̄-ɛ ́
personne-def

nʊ́
loc
kʊ̀ta-̄ɛ ́
lianes-def

av́á
dessus

‘(le vent) soulèvait le mort des lianes’ inondation.54

(259) « kəə́́ ! at̄ʊ̄ nâ nɛḿɛ ̄ ? »

« kəə́́
« interj

!
!
a-̄tʊ̄
2s.acp-venir

nâ
où

nʊ́
loc
ɛm̄ɛ ̄
ici

? »
? »

‘« quoi ! d’où viens-tu (pour être) ici ? »’ chef.19

(260) eńé o... bɛk̀wɛ̌ núti ́

a-́nè
3.acp-rester

bɛk̀ʊ̀-ɛ ́
lie.de.huile.rouge-def

nʊ́
loc
úti ́
fond

‘il reste la lie (de l’huile rouge) au fond (de la marmite)’ huile-rouge.42

(261) « af̀ɛḱɛ ̄ nab̀el̄i ́ nɛḿɛɛ̄ ̄ ? »

« af̀ɛḱɛ ̄
« calebasse

na-̀ba-́li ̀
neg-venir-passer

nʊ́
loc
ɛm̄ɛ ̄
ici

? »
? »

‘« la calebasse n’est-elle pas passée par ici ? »’ afeke.022

Les syntagmes locatifs introduits par la préposition nʊ́ peuvent également
modifier un nom, lui attribuant une localisation (262) ou une origine (263).
(262) bòmú CVD aĺʊ̄ wańɩ ̄ nʊ́... aĺyɛ ᷄ li ̂ mwā [ɛɛ́]̄ nat̄am̀aɣ́ā
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bòmú
plutôt

[CVD
[cvd

aĺʊ̄
pl.personne

wańɩ ̄
pl.def

[nʊ́
[loc

aĺɩ-̄ɛ ́
village-def

li]̀]
dans]]

mwā
prmb

nat̄a-̀ma-́ɣā
logp-fut-aller

‘(une personne a dit) qu’eux, les personnes du CVD du village, allaient
plutôt aller (voir)’ réveillon.47

(263) ev̀id́ʒē ɛf̀wà dʒà (.) nʊ́maẃlū ed̀iḡbó li ̂ (.) ad́ɛḿʊ̂ kū
[ev̀id́ʒē
[enfant

ɛf̀wà
deux

dʒà
tout
[nʊ́
[loc
ʊ́maẃlū
ventre

ed̀iḡbó
un

li]̀]
dans]]

a-́dɛḿʊ̂
3.acp-faire.aussitôt

kú.M
mourir.acp

‘deux enfants (nés) d’un même ventre sont tous deux morts’ incendie.38

Les autres fonctions productives de nʊ́ sont l’introduction d’un instrument
(264), d’un matériau (265), d’une cause (266) et d’un complément de temps
(267).
(264) af́ɔn̂a.̀.. eḱpē net́ū

a-́fɔǹa-̌kpē
3.acp-hab-se.promener

nʊ́
loc
et̄ū
fusil

‘il avait l’habitude d’aller chasser (au fusil)’ silure.06

(265) ɛk̄ʊ̄tɛ ̄ wańɩ ̄ (.) aĺɥɛd̄ɩ ̄ nɩ ̄ aḱɔ᷇ núɥi ́
ɛk̄ʊ̄tɛ ̄
bâtiment

wańɩ ̄
pl.def

aĺʊ̄
pl.personne

ɛd̀ɩ ̄
un
nɩ ̄
pl
a-́kɔ̀
3.acp-couvrir

nʊ́
loc
úɥi ́
paille

‘les maisons, certaines personnes en ont couvert (le toit) avec de la
paille’ village.17

(266) ańam̂ak̄ʊ́tʊ̄ kaḿeɥ́i ̄ ɔb̀ɛ ̌ li ̂ naĺɛńɛ ́ bwak̄ʊ́ ɔb̀ɛ ̌ bɩ ́ kad́ɛl̂ɩ ̀
a-́na-̀ma-́kʊ̄tʊ̄
3p-neg-fut-pouvoir

ka-́ma-́ɥi ̄
3p.subj-fut-entrer

ɔb́ɛ-̂ɛ ́
rivière-def

li ̀
dans

nʊ́
loc
aĺɛńa-̄ɛ ́
manière.d’être-def

bwak̄ʊ́
rel

ɔb́ɛ-̂ɛ ́
rivière-def

bɩ ́
aussi
ka-́dɛĺɩ ̀
cont-filer

‘ils ne pouvaient pas entrer dans l’eau du fait qu’elle coulait rapidement’
inondation.35

(267) mɛ́ ntaf̀ʊ́ kɔḿaɣ̀ā yòvó aĺɩ ̄ nʊ́ útʃi ̂ aýat̂ā
mɛ́
donc
nta-̌fʊ́
logs.acp-vouloir

kɔ-̂ma-́ɣā
coref3s.subj-fut-aller

yòvó
blanc

aĺɩ ̄
village

nʊ́
loc
útʃi ̂
lune
aýʊ́
poss3s

a-̀tá
nmr-finir
‘(il dit) qu’il voulait aller (litt. pour qu’il aille) en Europe à la fin du
mois’ europe.089
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La préposition locative peut également être régie par le verbe et ne pas avoir
de sémantisme particulier (268), (269) ; il s’agit alors d’arguments obliques.
(268) ntat̀ɩńɩ ̄ nÚwōlōwù ō

nta-̌tɩńɩ ̄
logs.acp-craindre

nʊ́
loc
Úwōlōwù
Dieu

ō
enonc

‘(il dit) qu’il craignait Dieu’ maïs.016

(269) ɔśyɛ ᷄ bwak̄ɔḱab́aśan̂ʊ̄ nʊ́... ɛḱʊ́ wańɩ ̄
ɔśɩ-̄ɛ ́
femme-def

bwak̄ʊ́
rel

ɔ-́ka-́ba-́saǹʊ̄
3s-cont-venir-voler

nʊ́
loc
ɛḱʊ́
chose

wańɩ ̄
pl.def

‘la femme qui venait voler les choses’ génie.097

Par ailleurs, la préposition nʊ́ est utilisée en combinaison avec le dérivé de
nom relationnel aýɛĺʊ̄tɛ ̄ ‘à cause de’ (section 4.3, exemple (304)).
La préposition nʊ́ est également utilisée en combinaison avec la marque de

focalisation là dans des constructions à copule, comme nous le verrons dans la
section 16.5.
Enfin, les syntagmes prépositionnels locatifs ne désignant pas un nom de

lieu peuvent être pronominalisés 1 par un paradigme spécifique (Tableau 5.1).
Si le syntagme complétant la préposition inclue une postposition, on utilise la
pronominalisation de cette dernière (Tableau 5.3).

4.1.2 nʊ̀, préposition comitative
Comme dans beaucoup de langues, la préposition comitative nʊ̀ est utilisée
pour coordonner deux noms ou plus avec le sens ‘et’ (270) 2. La pronominali-
sation des noms coordonnés par nʊ̀ est décrite dans la section 5.1.5, exemple
(320). Dans la numération (Tableau 6.1), on utilise nʊ̀ dans sa fonction de co-
ordinateur pour les nombre composés : id̄ʒō nʊ̀ ɛf̀wà ‘douze (litt. dix et deux)’.
(270) naɣ᷄laɣ́ōvywe᷄ nòglwé nɔɣ̀wɛ᷄ nad᷄á ?

nʊ̄
quot

[aɣ́lá
[main

iɣ́ōvyu᷇-ɛ ́
animal-def

nʊ̀
com
ògló-ɛ ́
rat-def

nʊ̀
com
ɔɣ́ɔ-̄ɛ]́
serpent-def]

nʊ̄
quot

a-́dá
3p-se.trouver.où[posit]

?
?

1. En substitution à un nom de lieu, on utilisera les noms déictiques ɛm̄ɛ ̄ ‘ici’ et ɛf́ɛ°̀ ‘là-bas’.
2. La coordination de deux noms formant une alternative est exprimée par les morphèmes al̀ó,

lóó et nɩɩ̄ ̄ ‘ou (bien)’ qui coordonnent également des phrases et sont décrits dans la section 6.5.1.
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‘(il demanda) où se trouvaient le fauve, le rat et le serpent ?’ serpent.179
nʊ̀ est également utilisé pour introduire un complément d’accompagnement

(271) ou de temps (272).

(271) eɥ́i ̄ nit̀ʃɥe᷄ ned́ińi ̂

a-́ɥi ̄
3.acp-entrer

nʊ̀
com
it́ʃu᷇-ɛ ́
bâton-def

nʊ́
loc
ed́ińi ̂
chambre

‘il entra avec le bâton dans la chambre’ génie.092

(272) tɛs̀ɛ ̄ tɩɲ́ɛ ᷄ naȳɥaw̄lā dʊ́ nʊ̀ tɩd̀ɩk̄ad̄yɛ ᷄

tʊ̀
dem1

ɛśɛ ́
chose

tɩɲ́a-̄ɛ ́
petit-def

na-̄yɔ̄
1s.acp-prendre

ya-wlā
inch-causer

dʊ́
mettre

nʊ̀
com
tʊ̀
dem1

ɩd̄ɩk̄ad̄ɩ-̄ɛ ́
matin-def

‘cette petite histoire que j’ai raconté ce matin’ moto.27

La préposition comitative est également régie par certains verbes. En (273)
et (274) la préposition n’impose pas au syntagme nominal un rôle sémantique
particulier.

(273) aźin̄ū [mm] nat̀yɛ ᷄

a-́zɛ ̄
3.acp-saisir

ińū
début

nʊ̀
com
a-̀tɩ-́ɛ ́
nmr-courir-def

‘ils commencèrent la course’ chef.08

(274) aḿʊ́ nʊ̂... ɔśyɛ ᷄ bwā

a-́mʊ̀
3.acp-saluer

nʊ̀
com
ɔśɩ-̄ɛ ́
femme-def

bwā
term.acp

‘il avait fini de saluer la femme’ europe.149

La comparaison d’égalité 3 peut être exprimée par le verbe si ́ ‘être égal à’
suivi de la préposition comitative qui introduit le standard de comparaison.
Le participant comparé est le sujet de la phrase et l’indice de comparaison est
constitué de la séquence verbe-préposition si ́ nʊ̀. La propriété n’est quant à elle
pas exprimée. En (275) il s’agit plus exactement d’une comparaison d’infério-
rité, par le biais de la négation d’une comparaison d’égalité.
3. Les participants impliqués dans ce type de constructions sont définis à la section 14.2 sur

les constructions sérielles de comparaison. La comparaison d’égalité est également exprimée par
la préposition mʊ̄ ‘comme’ (section 4.1.3).
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(275) ɔńak̂ʊ̄tʊ̄ si ̄ nʊ̀ ɛt́ʊ̄ fwel̄ē wańɩ ̄ at̀am̀yaĺyɛ ᷄
ɔ-́na-̀kʊ̄tʊ̄
3s-neg-pouvoir

si.́M
être.égal.à.acp

nʊ̀
com
ɛt́ʊ̄
corps

fwel̄ē
être.blanc

wańɩ ̄
pl.def

at̀am̀yʊ́
poss3p

aĺɩ-̄ɛ ́
village-def

‘(ce village) n’est pas semblable aux villages des Blancs’ village.18

A partir d’une construction comme (275), il est possible d’exprimer la pro-
priété de comparaison avec une nominalisation en fonction sujet, où le groupe
génitival représente le participant comparé. En (276), du fait de la construc-
tion réciproque, le constituant génitival est à la fois le participant comparé et
le standard de comparaison.
(276) ev̀id́ʒē wańɩ ̄ at̀am̀yóben̄ā eśi ́ nal̂ɛ ̀

ev̀id́ʒē
enfant

wańɩ ̄
def.pl

at̀am̀yʊ́
poss3p

ɔ-̄be-̄nā
nmr-être.gros-nmr

a-́si ́
3.acp-être.égal.à

nʊ̀
com
al̀ɛ ̀
recip

‘les enfants sont aussi gros l’un que l’autre (litt. la grosseur des enfants
s’égale)’ élicitation

De même que les syntagmes prépositionnels locatifs, les syntagmes comita-
tifs sont pronominalisés avec un paradigme spécifique (Tableau 5.1). La prono-
minalisation des syntagmes nominaux coordonnés est particulière et est décrite
avec l’exemple (320), section 5.1.5.
Le pronom comitatif de 3ème personne du singulier fà est utilisé pour tran-

sitiviser un verbe avec une valeur de mouvement causé. Le fonctionnement de
cette construction est détaillé dans la section 9.6.

4.1.3 mʊ̄ ‘comme’
La prépositionmʊ̄ ‘comme’ est utilisée dans la comparaison d’égalité comme in-
dice de comparaison pour introduire le standard de comparaison (277), tandis
que le sujet est le participant comparé et le verbe la propriété 4. Le standard
de comparaison est très souvent exprimé par un déictique et la construction
relève parfois plutôt d’un emploi exclamatif (278).
(277) ùglyě bwak̄ʊ́ eśet́ū mʊ̄ tɛd̀yɛ ᷄

ùgli-̀ɛ ́
mur-def

bwak̄ʊ́
rel

a-́set́ū
3.acp-être.dur

mʊ̄
comme

tʊ̀
dem1

ɛd̀ɩ-̄ɛ ́
un-def

4. La comparaison d’égalité s’exprime aussi avec le verbe si ́ ‘être égal à’ suivi du comitatif
(section 4.1.2).
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‘le mur qui est dur comme celui-ci’ europe.200

(278) kʊ́ nɩk̄at́ɩ ́ mtɛ ̌ ō

kʊ́
et
nɩ-̄ka-́tɩ ́
1s-cont-courir

mʊ̄
comme

tɛ ̌
dem
ō
enonc

‘je courais comme ça’ canton.024

mʊ̄ exprime également l’approximation. Il ne s’agit alors plus vraiment
d’une préposition puisqu’elle ne détermine pas les possibilités d’insertion du
constituant dont il fait partie : celui-ci a le même statut syntaxique avec ou
sans l’approximatif mʊ̄. On le trouve avec des noms (279) ou des numéraux en
position adnominale (280).
(279) as̄ʊ́ ɛd̀ɩ ̄ bɩ ́ aḿʊ́ (.) mʊ̄ ab̀ɩt̀ʃa.́..

as̄ʊ́
si
ɛd̀ɩ ̄
un
bɩ ́
aussi
a-́mʊ̀
3.acp-voir

mʊ̄
comme

ab̀ɩt̀ʃa.́..
antilope...

‘si quelqu’un voyait une antilope (par exemple)...’ feu.16

(280) tat̀ɔl̀ʊ̄ ɔḿaḱʊ̄tʊ̄ zɛ ̄ ɩv́lɔ᷇ mʊ̄ iĺyef́wə̂ iĺyeĺə̄ iĺyeńə°̀

tat̀ʊ̀
deml

ɔĺʊ̄
personne

ɔ-́ma-́kʊ̄tʊ̄
3s-fut-pouvoir

zɛ ̄
saisir

ɩv́lɔ᷇
oiseau

mʊ̄
comme

iĺyef́wə̂
vingt

iĺyeĺə̄
trente

iĺyeńə°̀
quarante

‘cette personne peut attraper de vingt à quarante oiseaux environ’ oi-
seaux.23

Enfin, mʊ̄ a une fonction de subordinateur (section 6.5.2).

4.1.4 dʊ̄ ‘du fait de, à cause de’
dʊ̄ est une préposition permettant d’exprimer la cause en position d’oblique
(281). Elle provient peut-être du verbe dʊ́ ‘se trouver, mettre’ ; le changement
de ton s’expliquerait alors par la règle de l’abaissement tonal de l’accompli
(section 2.9.3). On voit dans la séquence dʊ̄ yɩ ̀ là (282) que le complément de
dʊ̄ se pronominalise avec un pronom objet. Cette séquence est quasiment figée
avec le sens ‘à cause de cela, c’est pourquoi’.
(281) naf᷄ɔb᷇á dʊ̄ ɛśɛ ́ beǹè

nʊ̄
quot

a-́fɔ.́M-bá
3.acp-vouloir.acp-venir

dʊ̄
à.cause.de

ɛśɛ ́
chose

beǹè
autre
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‘(il a dit que le préfet) voulait venir à cause d’une autre affaire’ canton.055
(282) ka.́.. eýə́ yɩ ̂ tat̀ɔɣ̀wɛ᷄ dʊ̄ yɩ ̀ là

kʊ́
et
a-́yə́
3.acp-mettre.sur

yɩ ̀
o3s
tat̀ʊ̀
dem2

ɔɣ́ɔ-́ɛ ́
nom-def

dʊ̄
à.cause.de

yɩ̀
o3s

là
foc

‘c’est pourquoi on lui a donné ce nom (litt. on lui a donné ce nom à
cause de cela)’ calendrier.080

dʊ̄ a également une fonction de subordinateur (section 6.5.2).

4.1.5 kʊ́ ‘pour’
La préposition kʊ́ ‘pour’ est dérivée du verbe ká ‘donner’. En effet, elle a la
même distribution que ká dans une construction sérielle (section 12.1) et elle
subit l’abaissement tonal de l’accompli. Le complément de kʊ́ ne peut pas être
un pronom : on utilise alors le paradigme fusionné de ká et des pronoms objets
(Tableau 12.1).
(283) aĺɛ ́ ɔf́ɩ ́ (...) kaḿet́ʃɥé kʊ́ Commandant yɛ ́ núti ́

a-́lɛ ́
3.acp-laisser

ɔf́ɩ ́
boisson

(...)
(...)
ka-́ma-́tʃɥé
3p.subj-fut-verser

kʊ́
pour

Commandant
préfet

yɛ́
def
nʊ́
loc
úti ́
sol

‘ils ont déposé du vin (...) pour faire la libation au préfet’ canton.068

(284) et́ʃɥé iv̄i ̄ kʊ̄ Commandant yɛ ́ núti ́
a-́tʃɥé
3.acp-verser

iv̄i ̄
eau

kʊ́.M
pour.acp

Commandant
préfet

yɛ́
def
nʊ́
loc
úti ́
sol

‘ils ont fait la libation au préfet’ élicitation

4.1.6 Locutions prépositionnelles
Certaines constructions sérielles ont conduit à ce que le verbe en position

de V2 se grammaticalise et devienne une partie d’une locution de type prépo-
sitionnel. Ces locutions sont les suivantes :
– tʊ̄ nʊ́, du verbe tʊ̄ ‘venir de’ et de la préposition locative, encode le point
de départ d’une distance ou le propos d’un discours (section 14.3) ;

– yɔɣ̄ā, du verbe ɣā ‘aller’ préfixé par yɔ-̄ ‘prendre’, encode le point final
d’une distance (exemples (853) et (854) de la section 13.7) ;

– beśit́á et beśid́ú, des verbes bá ‘venir’, si ́ ‘être égal à’ et tá finir ou dʊ́ ‘se
trouver, mettre’, signifient ‘jusqu’à’ (section 14.4).
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4.2 Postpositions
Contrairement aux prépositions, les postpositions de l’ikposso uwi ne sont pas
des adpositions prototypiques. En effet, elles ne déterminent pas les possibi-
lités d’insertion des constituants N + Postposition, puisque ces constituants
ont la même distribution syntaxique qu’un syntagme nominal simple. Ainsi les
syntagmes postpositionnels peuvent se trouver dans toutes les positions syn-
taxiques.
Rien ne permet, pour l’instant, d’affirmer que les postpositions de l’ikposso

uwi proviennent de noms. Les postpositions de l’éwé, provenant de noms (Ameka,
2003), correspondent plutôt aux noms utilisés pour indiquer les relations spa-
tiales décrits dans la section 4.3.
La pronominalisation des syntagmes postpositionnels se fait au moyen de

paradigmes spécifiques (Tableau 5.3), avec une morphologie similaire aux pos-
sessifs. Les syntagmes avec la postposition lʊ̄ sont pronominalisés avec un pa-
radigme basé sur le nom ɛf́ʊ᷇ ‘endroit, lieu’.

4.2.1 li ̀ ‘dans, à l’intérieur de’
Bien qu’en litimé la “postposition nɪ ̀ ‘dans’ est à rapprocher de manière évidente
du nom ɪńɪ ̀ ‘intérieur, signification”’ (Eklo, 1987), il n’y a pas d’équivalence aussi
évidente pour li ̀. Cette postposition est la plus fréquente dans les textes et on la
trouve dans toutes les positions syntaxiques : sujet (285), objet (286), oblique
(287), unique argument d’une construction présentationnelle (288), dépendant
de nom dans une construction génitivale (289), premier terme d’un composé
de caractérisation (290).

(285) ɛśɛ ́ li ̂ nal̀yɛt̀ʊ̄ kā yɩ ̀

[ɛśɛ ́
[chose

li ̀]
dans]

na-̀lɩ ̀
neg-être.propre

ɛt́ʊ̄
corps

ka.́M
donner.acp

yɩ ̀
o3s

‘l’histoire n’était pas claire pour lui’ réveillon.32

(286) údʒō eḿaźɛ ̌ li ̂

údʒō
fumée

a-́mè
3.acp-remplir

[aźa-̀ɛ ́
[ferme-def

li ]̀
dans]

‘la fumée emplissait la ferme’ incendie.11
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(287) at́ɔl̄ɔ̀ dʊ̄ nʊ́ ɔb́ɛ ̌ li ̂

a-́tɔl̄ɔ̀
3.acp-tomber

dʊ́.M
mettre.acp

nʊ́
loc
[ɔb́ɛ-̂ɛ ́
[rivière-def

li ̀]
dans]

‘(la calebasse) tomba dans la rivière’ afeke.013

(288) ɔḱpɔɣ́ɛ ᷄ li ̂ là fâ

[ɔḱpɔɣ́a-́ɛ ́
[salle.de.bain-def

li ̀]
dans]

là
foc
fâ
loc3s

‘c’était dans la salle de bain (que tout ça se passait)’ canton.023

(289) aĺɩ ̄ li ̀ aýɔĺʊ̄ kɛ ̌

[aĺɩ ̄
[village

li ]̀
dans]

aýʊ́
poss3s

ɔĺʊ̄
personne

ka-̀ɛ ́
vieux-def

‘le doyen du village’ funérailles.003

(290) ɔk̄ʊ̄tʃɛ ̄ liɣ̀ōvyu᷇ / úɣlū lik̀ʊ̄ wańɩ ̄

[ɔk̄ʊ̄tʃɛ ̄
[brousse

li ̀]
dans]

iɣ́ōvyu᷇
animal

/
/
[úɣlū
[intestins

li ̀]
dans]

ɛḱʊ́
chose

wańɩ ̄
def.pl

‘animal sauvage / le contenu des intestins’ serpent.053, luciole.057

4.2.2 -ɩlɩ°̀ ‘au milieu de’
Cette postposition, donnée uniquement en élicitation (291) (voir aussi les exemples
(325) et (326) de la section 5.2.2), est peut-être à rapprocher du nom ɩɩ́l̄ɩ ́ ‘mi-
lieu’. On note que, contrairement aux trois autres postpositions, sa structure
est VCV. Le ton de la première voyelle n’est pas établi.

(291) ózət̄i ́ nʊ́ ɔt̀à naf̀ɩl̀ɩ°̀, at̀am̀ɩĺɩ°̀

ɔ-́zət̀i ́
3s-être.assis.posit

nʊ́
loc
ɔt̀à
s3s
naf̀a-̀ɩlɩ°̀,
com3p-entre,

at̀am̀ɩĺɩ°̀ 5
3p.entre

‘il est assis entre elle et lui, entre eux’ élicitation

5. at̀am̀ɩĺɩ°̀ appartient au paradigme des pronoms personnels basé sur la préposition -ɩlɩ°̀, pré-
senté à la section 5.2.2.
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4.2.3 lʊ̄ ‘auprès de, chez’
La plupart du temps l’utilisation de lʊ̄ correspond à la signification ‘chez (dans
la maison de)’ (292), mais un petit nombre d’exemples montre que son accep-
tion est plus large (293). De plus, la préposition ‘chez’ dans les langues romanes
correspond à une évolution particulière du nom ‘maison’, ce qui n’est a priori
pas le cas ici. J’ai donc préféré gloser cette postposition ‘auprès de’.
Les syntagmes dont lʊ̄ est la tête n’apparaissent dans les textes qu’en posi-

tion d’oblique (292) et d’objet locatif (293).
(292) aẃʊ́nā ed́ʒófwê nʊ́ aẃʊ́lâ lʊ̄

aẃʊ́-ɩńá
poss1p-mère

a-́dʒòfwè
3.acp-partir

nʊ́
loc
aẃʊ́-ɩĺâ
poss1p-père

lʊ̄
auprès.de

‘notre mère est partie de chez notre père’ parcours.03

(293) eéɥ̄i ̄ aĺʊ̄ wańɩ ̄ lʊ̄
a-́ɣeɥ̄i ̄
3.acp-arriver

aĺʊ̄
pl.personne

wańɩ ̄
pl.def

lʊ̄
auprès.de

‘il s’approcha des gens (sur la route)’ serpent.120

4.2.4 sʊ̄, marque d’appartenance
Selon Creissels (2006b :58), “les affixes d’appartenance signifient que le groupe
nominal ayant pour tête le nom auquel ils s’attachent a pour référent une entité
identifiable par anaphore dont le nom qui est la tête du groupe représente le posses-
seur”. Ils se distinguent en cela des affixes possessifs qui “assignent au groupe
nominal ayant pour tête le nom auxquels ils s’attachent le rôle sémantique de possédé
relativement à un possesseur qui est l’une des personnes grammaticales”.
Les syntagmes dont la marque d’appartenance sʊ̄ est la tête se pronomina-

lisent également selon un paradigme spécifique (Tableau 5.3).
(294) ɔt́á aýit́yě / ɔt́á swɛ᷄

ɔt́á
lièvre

aýʊ́
poss3s

it́i°̀-ɛ ́
collet-def

/
/
ɔt́á
lièvre

sʊ̄-ɛ ́
app-def

‘le piège du lièvre / celui du lièvre (de piège) 6’ élicitation

6. L’histoire met en scène des animaux humanisés. Le lièvre est en position de chasseur et non
pas de gibier.
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(295) ʊ̀kʊ̀ útù swɛ᷄

ʊ̀kʊ̀
corde

útù
fer

sʊ̄-ɛ ́
app-def

‘le fil de fer (litt. le fil, celui du fer)’ piège.14

sʊ̄ marque donc des relations de possession (294), mais il ne s’agit que d’un
cas particulier. De manière plus générale, on peut dire que sʊ̄ marque une
relation entres deux noms (295).

sʊ̄ a une nature plus nominale que les autres postpositions : il fonctionne
comme le substitut de la tête nominale d’une construction génitivale (294). Le
syntagme dont sʊ̄ est la tête désigne donc une entité et cela est visible par sa
capacité à être suivi d’un enclitique tel que le défini. Le syntagme est souvent
anaphorique avec un nom introduit précédemment, mais ce n’est pas systéma-
tique et parfois l’entité doit être interprétée à partir du contexte (296) (voir
aussi les exemples (328) et (329) de la section 5.2.3).
(296) kɔĺɥɛ ᷄ sʊ̄ mwā maźid́ʒō

kʊ́
et
ɔĺʊ̄-ɛ ́
personne-def

sʊ̄
app
mwā
prmb

ma-́zɩ ̀
fut-payer

id́ʒō
prix

‘et la personne à qui appartient le mort (litt. celui du mort) paiera’
réveillon.46

Enfin, cette construction a une fonction adverbiale, sans poser de relation
entre deux éléments (297). Une hypothèse est que le deuxième élément s’est
effacé en devenant très général.
(297) ɔĺɔd̄ɩ ̄ lad̀ʊ́ iv̄ū naźɛ ̌ it́i ̄ sʊ̄

ɔĺɔd̄ɩ ̄
quelqu’un

là
foc
a-́dʊ́
3.acp-mettre

iv̄ū
feu
nʊ́
loc
aźa-̀ɛ ́
ferme-def

it́i ̄
sorcellerie

sʊ̄
app

‘c’est quelqu’un qui a mis le feu à la ferme par sorcellerie’ incendie.40

(298a) et (298b) combinent des syntagmes [Nom Verbe] avec la postposi-
tion sʊ̄. Dans le premier cas, la phrase correspondante est ɛĺɩ ̀ eḿú yɩ ̀ ‘la colère l’a
envahit’. Je n’ai pas pu déterminer de phrase correspondante pour le deuxième.
(298) a. ɛĺɩ ̀ mʊ̄ 7sʊ̄

ɛĺɩ ̀
colère

mú
grimper

sʊ̄
app
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‘du fait de sa colère’ chef.27
b. úkú
mort
mʊ́
saouler

sʊ̄
app

‘au péril de sa vie’ incendie.19

4.3 Noms relationnels
L’ikposso possède des noms relationnels (‘relational nouns’ ou ‘relator nouns’),
définis comme “possessed nouns in adpositional function” (Grinevald, 2006 :42).
Ils indiquent la relation spatiale entre une figure et un fond. Le Tableau 4.1 re-
cense ces noms avec leur signification initiale et la signification qu’ils prennent
dans le système de relations spatiales. Les deux sources lexicales sont les noms
de parties du corps et les noms d’éléments naturels, phénomène qui a bien été
mis en évidence par la typologie – par exemple par Svorou (1994). Les postpo-
sitions de l’éwé ont les deux mêmes types de sources lexicales (Ameka, 2003).

Nom Signification originale Relation spatiale
av́á ‘ciel, toit, haut’ ‘sur’
aĺɔ́ ‘visage’ ‘devant’
ɛĺʊ́ ‘tête’ ‘au-dessus de, en haut de’
ɛt́ʊ̄ ‘corps 8’ ‘à côté de’
id́ú ‘dos’ ‘derrière’
úti ́ ‘sol’ ‘sous, dessous, au fond de’

Tab. 4.1 – Noms relationnels

Je considère qu’il ne s’agit pas de postpositions à cause de la syntaxe des
constructions : lorsque le fond est exprimé lexicalement, le nom relationnel est
la tête d’un syntagme génitival dont le fond est le dépendant (299), (300).
(299) púsù dʊ́ ɛk̄plɔ̄ aýúti ̄

púsù
chat

dʊ́
se.trouver[posit]

[ɛk̄plɔ̄
[table

aýʊ́
poss3s

úti ́]
sol]

‘le chat est sous la table’ MB1-kokou.31

(300) ɔĺʊ̄lʊ̀ at́ɩ ́ ɣɔ̄ nʊ́ ik̄pōkū aýid́û
7. Abaissement tonal probablement dû au ton Bas final de ɛĺɩ .̀
8. Le nom ɛt́ʊ̄ ‘corps’ est également utilisé dans l’expression du réfléchi (section 9.4.4).
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ɔĺʊ̄lʊ̀
être.humain

a-́tɩ ́
3.acp-courir

ɣɔ.́M
cacher.acp

nʊ́
loc
[ik̄pōkū
[fauteuil

aýʊ́
poss3s

id́ú]
dos]

‘quelqu’un s’est caché derrière le fauteuil’ MB1-kokou.64

Toutefois le marquage explicite avec le possessif n’est pas obligatoire, et
même souvent omis, ce qui montre la grammaticalisation en cours de ces noms
(301).
(301) it́ʃu᷇ yəd́ú nʊ́ it́ʃu᷇ bē dyav̄à

it́ʃu᷇
bâton

yəd́ú
être.sur[posit]

nʊ́
loc
[it́ʃu᷇
[arbre

bē
être.grand

dɩ ̄
indef

av́á]
dessus]

‘le bâton est dans un grand arbre’ posverbs3-Cécile.66

Si le fond n’a pas d’expression lexicale, il est simplement mentionné par
l’indice de personne du possessif sur le nom relationnel (302).
(302) ap̀ɛńɔ̂ dɩ ̄ dʊ́ (.) at̀am̀yɛt́ʊ̄ mwā

ap̀ɛńɔ̂
dame

dɩ ̄
indef

dʊ́
se.trouver[posit]

[at̀am̀yʊ́
[poss3p

ɛt́ʊ̄]
côté]

mwā
prmb

‘il y avait une dame (vivant) à côté d’eux’ afeke.074

La structure tonale de ɛĺʊ́ ‘tête’ est différente selon la signification : au pos-
sessif de 3ème personne du singulier, on a aýɛĺʊ̂ ‘sa tête’ mais aýɛĺʊ̄ ‘au-dessus
de lui’ (303) – et le dérivé aýɛĺʊ̄tɛ ̄ ‘à cause de’ toujours combiné à la préposi-
tion locative nʊ́ (304). ɛĺʊ́ est le seul nom de la catégorie à montrer une telle
distinction tonale.
(303) iv̄ū dʊ́ ɛk̄plɔ̄ aýɛĺʊ̄

iv̄ū
feu
dʊ́
se.trouver[posit]

[ɛk̄plɔ̄
[table

aýʊ́
poss3s

ɛĺʊ́]
tête]

‘la lampe est au-dessus de la table’ MB1-kokou.13

(304) laýɔ̄ (.) av̀ɩt̀ā yɔk̄pɔ̄ dʊ̄ naýɛĺʊ̄tɛ ̄
a-́yɔ̄
3.acp-prendre

av̀ɩt̀ā
prière

yɔ-̄kpɔ̄
prendre-frapper

dʊ̄
à.cause.de

nʊ́
loc

aýɛĺʊ̄tɛ ̄
à.cause.de.cela

‘elle a prié pour lui à cause de cela’ moto.11

Parmi ces noms, aĺɔ́, úti ́ et av́á peuvent constituer à eux seuls le fond en
désignant un espace non relié à une entité, respectivement l’‘avant’, le ‘bas’ et
le ‘haut’. Pour l’arrière, le nom approprié est ùdù, du même radical que id́ú ‘dos’
(305).
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(305) ʊ́vʊ᷇ mat́ɔ́ naĺɔ́ (.) mɛ́ ɛĺʊ́ mwā (.) ɔĺʊ̄ ed̀iḡbó aĺʊ́ ɛĺʊ́fwɛ᷄ núdù

ʊ́vʊ́
jambe

ma-́tɔ́
fut-devancer

nʊ́
loc

aĺɔ́
face
mɛ́
donc
ɛĺʊ́
tête
mwā
prmb

ɔĺʊ̄
personne

ed̀iḡbó
un

a-́lʊ́
3.acp-porter

ɛĺʊ́
tête

ɛf́ʊ᷇-ɛ ́
endroit-def

nʊ́
loc

ùdù
derrière

‘les pieds (du mort) doivent venir devant, et la tête, quelqu’un porte la
partie de la tête derrière’ funérailles.031

av́á en tant que nom relationnel fait partie de la lexicalisation it́ʃwav᷇à ‘WC
(litt. sur le bois)’. L’intégration de av́á dans le lexème est visible par le fait qu’il
peut être suffixé par le défini (it́ʃwav́ɛ ̌ ‘les WC’) alors que les noms relationnels
se placent normalement après les enclitiques (301).
Enfin, il me semble que le très polysémique ińū ‘ouverture, bord, bout, dé-

but, bouche, vengeance, coutume...’ n’est pas un nom relationnel. Il est utilisé
pour désigner une partie d’un objet (306) mais contrairement aux noms rela-
tionnels, il apparaît uniquement comme la tête d’un syntagme génitival non
réduit.
(306) aýɔ̄ yɔl̄ɛ ̄ nʊ́ ɔb́aŷińū

a-́yɔ̄
3.acp-prendre

yɔ-̄lɛ.́M
prendre-laisser.acp

nʊ́
loc
ɔb́ɛ ̂
rivière

aýʊ́
poss3s

ińū
bord

‘il déposa (une moitié) au bord du puits’ génie.016



Chapitre 5

Les pronoms
Cette section traite des pronoms indépendants, qui ont la même distribution
que les noms ou les syntagmes adpositionnels. Les indices pronominaux, pré-
fixés au verbe (indices de personne sujet) et au nom (possessifs), sont traités
respectivement dans le chapitre 7 et dans le chapitre 3.
On peut distinguer deux catégories de pronoms :
– les pronoms personnels, constitués en synchronie d’un seul morphème
(Tableau 5.1).

– les pronoms complexes, pour lesquels on reconnaît une composition de
type préfixe possessif+ élément lexical (Tableau 5.3). Cet élément lexical
est d’origine nominale ou postpositionnelle.

5.1 Pronoms personnels

Forme absolue Sujet logophorique Objet Locatif Comitatif
1s nɔ̄ - nɔ́ nɔ̄ nɔ°̀
2s yɛ̄ ntà yɛ́ yɛ ̄ yɛ°̀
3s ɔt̀à yɩ ̀ fâ fà
1p wʊ̄ - wʊ́ wʊ̄ wʊ̀°
2p mɩ̄ nat̄à mɩ́ mɩ̄ mɩ°̀
3p at̀à ∼ at̀aǹɩ ̄ mà naf́â naf̀à

Tab. 5.1 – Pronoms personnels

129
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Le Tableau 5.1 montre qu’en dehors des pronoms logophoriques et à part pour
les 3èmes personnes, qui ont trois formes segmentales distinctes pour quatre
paradigmes, la distinction des paradigmes se fait seulement au niveau tonal. Il
y a par ailleurs des interactions tonales entre les pronoms et le verbe : un verbe
à ton Bas réalisé haut abaisse le ton Haut des pronoms objet à moyen (307) et
un pronom locatif de 1ère ou 2ème personne modifie le ton d’un verbe Moyen
en ton modulé MH (308). Enfin, les pronoms à ton Bas sont réalisés tombant
après un ton haut, suivant la règle générale, à l’exception du pronom comitatif
de 3ème personne du singulier fà, qui maintient ainsi sa distinction d’avec le
pronom locatif fâ.
(307) aḿʊ́ nɔ̄

a-́mʊ̀
3.acp-saluer

nɔ́
o1s

‘il m’a saluée’ élicitation

(308) mli ᷄ nɔ̄

mli ̄
se.lever

nɔ̄
loc1s

‘lève-toi de moi’ chef.18

La forme absolue des pronoms n’est pas dédiée à une position syntaxique
particulière. Les autres pronoms personnels marquent le cas pour les fonctions
syntaxiques de sujet logophorique, objet, locatif et comitatif.
A ces quatre fonctions on peut ajouter la fonction dative, qui est exprimée

par une construction sérielle avec le verbe ká ‘donner’ (chapitre 12). Lorsque
ce verbe est utilisé avec participant représenté par un pronom objet, cela donne
un paradigme spécifique fusionnant les deux éléments, que l’on peut considérer
comme un paradigme de pronoms personnels datifs (Tableau 5.2). Ces formes
varient selon le trait ±accompli, à l’exception des 1ères et 2èmes personnes qui
sont neutralisées.

5.1.1 Pronoms à la forme absolue
La forme absolue des pronoms est utilisée :
– en isolation, dans le cas d’un prédicat non verbal par exemple (nʊ̄ ɔt̀à ‘(il
dit) que c’est lui’),
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Forme non fusionnée Forme fusionnée Pronom objet
Accompli Inaccompli Accompli Inaccompli (pour rappel)

1s - kan̄á nɔ́
2s - kɛ̄ yɛ ́
3s ká yɩ ̂ kā yɩ ̀ kâ kà yɩ ̀
1p - kaw̄ʊ́ wʊ́
2p - kam̄ɩ ́ mɩ ́
3p ká mâ kā mà - mà

Tab. 5.2 – Pronoms personnels datifs, basés sur le verbe ká ‘donner’

– comme premier terme de la construction à copule N1 là nʊ́ N2 (309)
– en position de topique – qui peut être en relation anaphorique avec n’im-
porte quelle position syntaxique, par exemple objet en (310), et de vocatif
(311),

– comme pronom emphatique, préposé au nom anaphorique (312) (dans
les deux seuls exemples de ce type du corpus, le nom en question est le
dépendant d’un syntagme génitival),

– en tant que premier terme d’un syntagme nominal coordonné, quelle que
soit la fonction de celui-ci, par exemple objet en (313),

– et en position sujet (non logophorique) (314), ce qui est le plus fréquent
dans le corpus.

(309) ɔt̀à là nɔẃlyɛ ́
ɔt̀à
3s
là
foc
nʊ́
loc
ɔẃlɩ-́ɛ ́
chef-def

‘celui-là serait le chef’ chef.05

(310) kat́an̂ɩ ̄ (.) Úwōlōwù ad́wɛĺʊ́mɔ̄ kā mà
kʊ́
et

at̀aǹɩ ̄
3p

Úwōlōwù
Dieu

a-́dʊ́
3.acp-mettre

ɛĺʊ́mɔ̄
intelligence

ka.́M
donner.acp

mà
o3p

‘à eux, Dieu a donné de l’intelligence’ oiseaux.06

(311) « yɛ ̄ tà mwā [hmhmm] nɩn̄am̀az̄ɛv̄ɩ ̄ yɛ ́ »
« yɛ ̄
« 2s

tà
contr

mwā
prmb

nɩ-̄na-̀ma-́zɛv̄ɩ ̄
1s-neg-fut-enlever

yɛ́ »
o2s »

‘« toi, je ne t’enlèverai pas (du trou) »’ serpent.034
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(312) ntam̀aǵbɔt́ɔ́ (.) tʊ̄ nʊ́... ɔt̀à ɔḿlɔńɩ ̄ aýed́in̄yě mwā
nta-̀ma-́gbɔ́
logs-fut-creuser

ɔt́ɔ́
trou
tʊ̄
venir.de

nʊ́
loc

ɔt̀à
3s
ɔḿlɔńɩ ̄
chasseur

aýʊ́
poss3s

ed́ińi-̂ɛ ́
chambre-def

mwā
prmb

‘(le rati dit) qu’ili allait creuser un trou de sa chambre à luij chasseur
(jusqu’à la maison du chef)’ serpent.064

(313) af̄ʊ́ ɔt̀à (.) nʊ̀ (.) ɔńɛ ᷄ nʊ̀ ɛḱʊ́ wańɩ ̄ dʒà kpló
a-̄fʊ́
2s.acp-aimer

ɔt̀à
3s
nʊ̀
com
ɔ-́ɩńa-́ɛ ́
poss3s-mère-def

nʊ̀
com
ɛḱʊ́
chose

wańɩ ̄
pl.def

dʒà
tout
kpló
totalement

‘tu l’aimes elle, sa mère et toutes ses choses’ silure.37

(314) ɔt̀à là mev́ū kɛ ̄
ɔt̀à
3s
là
foc
ma-́vū
fut-acheter

kɛ̄
pour.2s

‘c’est lui qui l’achètera pour toi’ europe.180

5.1.2 Pronoms logophoriques
Seule la position syntaxique sujet a des pronoms logophoriques. Ils sont utili-
sés pour la 2ème et 3ème personne mais ne portent que l’information du nombre.
Pour cette raison leur glose n’a pas d’indication de personne. Ils résultent pro-
bablement de la fusion du quotatif nʊ̄ et des pronoms absolus de 3ème personne
ɔt̀à et at̀à. Leur forme est identique à celle des indices logophoriques préfixés au
verbe (section 7.1). On les distingue par la possibilité d’intercaler un élément
entre le pronom et le verbe et/ou par l’utilisation simultanée d’un pronom et
d’un indice (315). L’utilisation des logophoriques est détaillée dans la section
15.4.3.
(315) ntà bɩ ́ ntam̀an̄ā yɩ ̀

ntà
logs

bɩ ́
aussi
nta-̀ma-́nā
logs-fut-insulter

yɩ ̀
o3s

‘(elle dit) qu’elle allait l’insulter aussi’ uklo.058

5.1.3 Pronoms objets
L’utilisation des pronoms objets n’est pas systématique. Pour leurs conditions
d’utilisation, voir les sections 9.4.2 et 9.4.3 du chapitre sur la transitivité et la
valence.
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5.1.4 Pronoms locatifs
Les pronoms locatifs ont la même distribution que les syntagmes préposition-
nels introduits par la préposition locative nʊ́ (section 4.1.1). Ils sont utilisés
pour des entités qui ne sont pas des lieux 1, qu’elles soient animées (316) ou
inanimées (317). Ils sont également utilisés pour pronominaliser le deuxième
terme de la construction à copule N1 là nʊ́ N2 (section 16.5). Le pronom locatif
de 3ème personne du singulier est aussi utilisé dans les constructions présenta-
tionnelles dérivées de cette construction à copule.
(316) naz᷄ət᷇i ́ fâ ō « mli ᷄ nɔ̄ az̄ət᷇i ́ nɔ̄ »

nʊ̄
quot

a-́zət̀i ́
3.acp-s’asseoir

fâ
loc3s

ō
enonc

« mli ̄
« se.lever[imp]

nɔ̄
loc1s

a-̄zət̀i ́
2s.acp-s’asseoir

nɔ̄ »
loc1s »

‘(le caméléon dit) qu’il était assis sur lui «  lève-toi de moi, tu t’es assis
sur moi  ! »’ chef.18

(317) aźɛv̄ɩ ̄ yɩ ̀ fâ

a-́zɛv̄ɩ ̄
3.acp-enlever

yɩ ̀
o3s

fâ
loc3s

‘on l’enlève de là (le mort, de la claie)’ funérailles.041

5.1.5 Pronoms comitatifs
Les pronoms comitatifs ont la même distribution que les syntagmes préposition-
nels introduits par la préposition comitative nʊ̀ (section 4.1.2). On les trouve
donc notamment en position de compléments d’accompagnement (318) ou ré-
gis par le verbe (319).
(318) myab̄eɥ́i ̄ fà ned́ińi ̂

mya-̄beɥ́i ̄
2p.acp-arriver

fà
com3s

nʊ́
loc
ed́ińi ̂
chambre

‘vous l’emmenez dans la chambre’ mariage.25

(319) kab́am᷇ʊ́ nɔ°̀

kʊ́
et
a-́ba.́M-mʊ́
3.acp-venir.acp-saluer

nɔ°̀
com1s

1. Les noms de lieux déjà évoqués dans le contexte sont repris par les noms déictiques ɛm̄ɛ ̄ ‘ici’
et ɛf́ɛ°̀ ‘là-bas’.
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‘elle est venue me saluer’ langues.13

Les pronoms comitatifs sont également utilisés pour pronominaliser, dans
les syntagmes nominaux coordonnés (section 4.1.2, exemple (270)), le deuxième
terme introduit par la préposition nʊ̀ (le premier terme de la coordination est
pronominalisé avec un pronom à la forme absolue, section 5.1.1). Par contre
la personne grammaticale du pronom ne correspond pas à celle du deuxième
terme, mais à la somme des deux termes, c’est-à-dire à l’ensemble du syntagme
(320). Les seuls pronoms utilisés dans ce contexte sont donc les personnes plu-
rielles. Les 1ère et 2ème personnes sont suivis de la marque de pluriel nɩ̄, qui a
ici une valeur d’accompagnement (section 3.3).

(320) an̄ʊ̄là wʊ̀° nɩ ̄ / ɔt̀à mɩ°̀ nɩ ̄ / an̄ʊ̄vlā Yaò̀ naf̀à

an̄ʊ̄
poss1s

ɩĺâ
père

wʊ̀°
com1p

nɩ ̄
pl
/
/
ɔt̀à
s3s

mɩ°̀
com2p

nɩ ̄
pl
/
/
an̄ʊ̄
poss1s

ɩv́lā
frère
Yaò̀
Yao

naf̀à
com3p

‘mon père et moi / lui et toi / mon frère Yao et elle’ élicitation

Enfin, le pronom comitatif de 3ème personne du singulier fà s’est gramma-
ticalisé en une marque de transitivisation pour les verbes de mouvement avec
un sens de mouvement causé (section 9.6).

5.2 Pronoms complexes
Ce que j’appelle ‘pronoms complexes’ (Tableau 5.3) sont des pronoms com-
posés d’un élément lexical, nom ou postposition, et d’un indice de personne
semblable aux possessifs. Le nombre de ces pronoms complexes est limité et
leur morphologie segmentale et tonale n’est pas identique aux noms possédés
correspondants. Leur formation n’est pas productive. Contrairement aux pro-
noms personnels, ils ne varient pas selon la fonction syntaxique.
En tant que pronoms, les formes du Tableau 5.3 peuvent toutes être utilisées

en tant que syntagme nominal. Elles peuvent également avoir une fonction
adnominale. Seule la séquence N aýɩf́lɛ ̄ n’apparaît pas dans le corpus, mais
elle n’a pas été vérifiée en élicitation. A l’inverse, la fonction pronominale du
paradigme aýɩĺɩ°̀ ‘entre’ n’est attestée qu’en élicitation.
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Pronoms complexes à base postpositionnelle
‘à l’intérieur de ça’ ‘entre eux’ ‘le sien’

1s an̄il̄i ̀ - an̄ʊ̄sʊ̄
2s yaǹil̂i ̀ - yaǹʊ̂sʊ̄
3s aýiĺi ̂ aýɩĺɩ°̀ aýɩśʊ̄
1p aẃiĺi ̂ aẃɩĺɩ°̀ aẃʊ́sʊ̄
2p aḿiĺi ̂ aḿɩĺɩ°̀ aḿɩśʊ̄
3p at̀am̀iĺi ̂ at̀am̀ɩĺɩ°̀ at̀am̀ɩśʊ̄
Pronoms complexes à base nominale

‘lui-même’ ‘chez lui’ ‘lui seul’ Pron. réfléchis
1s an̄ɪɣ̄lā an̄ɩf̄lɛ ̄ an̄ɩd̄ɩ°̀ an̄ɛt̄ʊ̄
2s yaǹɩɣ̂lā yaǹɩf̂lɛ ̄ yaǹɩd̂ɩ°̀ yaǹɛt̂ʊ̄
3s aýɩɣ́lā aýɩf́lɛ ̄ aýɩd́ɩ°̀ aýɛt́ʊ̄
1p aẃɩɣ́lā aẃɩf́lɛ ̄ aẃɩd́ɩ°̀ aẃɛt́ʊ̄
2p aḿɩɣ́lā aḿɩf́lɛ ̄ aḿɩd́ɩ°̀ aḿyɛt́ʊ̄
3p at̀am̀ɩɣ́lā at̀am̀ɩf́lɛ ̄ at̀am̀ɩd́ɩ°̀ at̀am̀yɛt́ʊ̄

Tab. 5.3 – Pronoms complexes

5.2.1 aýiĺi ̂
Le paradigme aýiĺi ̂ est basé sur la postposition li ̀ ‘dans, à l’intérieur de, par-
mi’. Les formes des 1ère et 2ème personne du singulier n’ont été données qu’en
élicitation. Les exemples (321) et (322) montrent son utilisation en position
pronominale (avec la fonction syntaxique d’objet locatif) et adnominale res-
pectivement.

(321) ɔt́á dʊ́ aýiĺi ̂

ɔt́á
lièvre

dʊ́
se.trouver[posit]

aýiĺi ̂
3s.dans

‘le lièvre en fait partie (litt. le lièvre est dedans)’ maïs.078

(322) ɔĺɔd̄ɩ ̄ nak̀ʊ̄tʊ̄ mʊ̀ ɛśɛ ́ aýɩĺyě

ɔĺɔd̄ɩ ̄
quelqu’un

na-̀kʊ̄tʊ̄
neg-pouvoir

mʊ̀
voir
ɛśɛ ́
chose

aýiĺi-̂ɛ ́
3s.dans-def

‘personne n’a pu connaître le fond de l’affaire’ incendie.46
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La 3ème personne du singulier, suffixée par le défini, est également utilisée
dans l’expression aýiĺyě là nʊ̄... ‘c’est-à-dire que, ce qui veut dire que...’ afin
d’expliciter un propos (323).
(323) maýiĺyě lâ nʊ̄ ɔźaz̄wɛ̌ laẁʊ́... ɔɣ́lwɛ᷄

mɛ́
donc

aýiĺi ̂-ɛ ́
c’est.à.dire-def

là
foc
nʊ̄
quot

ɔźaz̄ʊ̀-ɛ ́
mouton-def

là
foc
a-́wʊ̀
3.acp-tuer

ɔɣ́lɔ-̄ɛ ́
poule-def

‘(pour tromper son hôte, le lièvre a posé la patte du mouton sur le cou
du coq) ce qui veut dire que c’est le mouton qui a tué le coq’ maïs.026

5.2.2 aýɩĺɩ°̀
Le paradigme aýɩĺɩ°̀ est basé sur la postposition -ɩlɩ°̀ ‘entre’. Le paradigme ne
comporte que des formes plurielles. La 3ème personne du singulier a une si-
gnification plurielle et c’est la seule qui apparaît dans les textes, en position
adnominale (324). Les phrases d’élicitation (325) à (327) illustrent la position
pronominale.
(324) bɔĺʊ̀ óyə́ nʊ́ ɛńá ɛf̀wà aýɩĺɩ°̀

bɔĺʊ̀
ballon

ɔ-́yə́
3s-être.sur[posit]

nʊ́
loc
ɛńá
pierre

ɛf̀wà
deux

aýɩĺɩ°̀
3s.entre

‘le ballon est entre deux pierres’ posverbs4-Danyé.50

(325) ózət̄i ́ nʊ́ yɛ ̄ wʊ̀° nɩl̄ɩ°̀, aẃɩĺɩ°̀

ɔ-́zət̀i ́
3s-être.assis.posit

nʊ́
loc
yɛ̄
2s
wʊ̀°
com1p

nɩ-̄ɩlɩ°̀,
pl-entre,

aẃɩĺɩ°̀
1p.entre

‘il est assis entre toi et moi, entre nous’ élicitation

(326) ózət̄i ́ nʊ́ ɔt̀à mɩ°̀ nɩl̄ɩ°̀, aḿɩĺɩ°̀

ɔ-́zət̀i ́
3s-être.assis.posit

nʊ́
loc
ɔt̀à
3s
mɩ°̀
com2p

nɩ-̄ɩlɩ°̀,
pl-entre,

aḿɩĺɩ°̀
2p.entre

‘il est assis entre lui et toi, entre vous’ élicitation

(327) ózət̄i ́ nʊ́ ɔt̀à naf̀ɩl̀ɩ°̀, at̀am̀ɩĺɩ°̀

ɔ-́zət̀i ́
3s-être.assis.posit

nʊ́
loc
ɔt̀à
s3s
naf̀a-̀ɩlɩ°̀,
com3p-entre,

at̀am̀ɩĺɩ°̀
3p.entre

‘il est assis entre elle et lui, entre eux’ élicitation
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5.2.3 aýɩśʊ̄
Le paradigme aýɩśʊ̄ ‘le sien’ est basé sur la postposition d’appartenance sʊ̄.
L’exemple (328) montre son utilisation en position pronominale (avec la fonc-
tion syntaxique de sujet) et l’exemple (329) en position adnominale.

(328) naȳɩśʊ̄ nat᷄á (.) nʊ᷄vlɛ ̄ naw᷄ʊ́ mâ bwā

nʊ̄
quot

aýɩśʊ̄
3s.app

nʊ̄
quot

a-́tá
3.acp-finir

nʊ̄
quot

ʊ́vlɛ ̄
faim

nʊ̄
quot

a-́wʊ̀
3.acp-tuer

mà
o3p
bwa.́M
term.acp

‘(il dit) que c’était fini pour lui, que la faim allait les tuer (litt. les a
tués)’ génie.023

(329) mɛ́ tat̀ùtʃi ̀ tɔńaĺɔɛ ᷄ janvier aýɩśwɛ᷄ at́á là fâ

mɛ ́
donc
tat̀ʊ̀
dem2

útʃi ̂
mois
tɔńaĺɔ-́ɛ ́
premier-def

janvier
janvier

aýɩśʊ̄-ɛ ́
3s.app-def

a-́tá
3.acp-finir

là
foc
fâ
loc3s

‘ce premier mois, ‘janvier’, sa (partie) est finie’ calendrier.018

5.2.4 aýɩf́lɛ ̄
La postposition lʊ̄ ‘auprès de, chez’ n’est pas la source lexicale d’un paradigme
pronominal. Celui qui lui correspond sémantiquement est le paradigme aýɩf́lɛ ,̄
lequel provient probablement du nom ɛf́ʊ᷇ ‘endroit’ dont le possessif est aýɛf́ʊ̄
‘son endroit’ et aýɛf́wɛ᷄ au défini. Ce paradigme est le seul à n’être attesté dans
le corpus qu’en position pronominale, ici avec la fonction syntaxique d’objet
locatif (330). Je n’ai pas vérifié en élicitation si l’utilisation adnominale est
agrammaticale ou seulement rare.

(330) ɔýab́á an̄ɩf̄lɛ ̄

ɔ-́ya-bá
3s-inch-venir

an̄ɩf̄lɛ ̄
1s.chez

‘elle vient chez moi’ langues.16

5.2.5 aýɩɣ́lā
Le paradigme aýɩɣ́lā est un paradigme d’intensifieurs, basé sur le nom aɣ́lá
‘main’ dont le possessif est aýaɣ́lâ ‘sa main’. Les intensifieurs sont définis par
König (2011) comme des “expressions (...) which can be adjoined to either NPs or
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VPs, are invariably focused and thus are prosodically prominent. The main function
of intensifiers can be seen in the evoking of alternatives to the referent of the NP they
relate to”.
Ils peuvent être utilisés en position pronominale, ici avec la fonction syn-

taxique de sujet (331), ou adnominale (332). En position adnominale, l’inten-
sifieur est soit directement postposé au nom, soit introduit par la préposition
comitative nʊ̀. Il ne s’agit pas pour autant d’un syntagme coordonné : alors
que le premier terme d’un syntagme coordonné N1 nʊ̀ N2 se pronominalise
en ɔt̀à nʊ̀ N2, le nom suivi de l’intensifieur se pronominalise selon sa fonction
syntaxique (par exemple yɩ̀ nʊ̀ aýɩɣ́lā en position objet).

(331) aýɩɣ́lā là aśɛ ̄ aýɛt́ʊ̄ ɲi ̄

aýɩɣ́lā
3s.intens

là
foc
a-́sɛ ̄
3.acp-laisser

aýʊ́
poss3s

ɛt́ʊ̄
corps

ɲi ̄
abandonner

‘c’était lui-même qui s’était abandonné’ pauvre.15

(332) iśiśɔḱɔ́ nɩ ̄ kɔ̄ (.) iśi ́ aýɩɣ́lā kɔ̄ (.) úmóliśɔk̄ɔ́ kɔ̄ (.) úmóli ́ naŷɩɣ́lɛ ᷄ kɔ̄

iśi ́
igname

ɔśɔḱɔ́
écorce

nɩ ̄
pl
kɔ̀
être.disposé.posit

iśi ́
igname

aýɩɣ́lā
3s.intens

kɔ̀
être.disposé.posit

úmóli ́
riz

ɔśɔḱɔ́
écorce

kɔ̀
être.disposé.posit

úmóli ́
riz

nʊ̀
com

aýɩɣ́lā-ɛ ́
3s.intens-def

kɔ̀
être.disposé.posit

‘il y avait des épluchures d’ignames et il y avait les ignames mêmes, il
y avait le son du riz et il y avait le riz même’ afeke.043

En (331), l’alternative sous-entendue par l’utilisation de l’intensifieur est
que le personnage aurait été abandonné par Dieu ; en (332), on oppose la nour-
riture aux épluchures. On remarque en (331) que l’intensifieur et le réfléchi
(section 9.4.4), souvent apparentés dans les langues, sont totalement distincts
en ikposso uwi mais qu’ils proviennent tous les deux d’un nom de partie du
corps, respectivement aɣ́lá ‘main’ et ɛt́ʊ̄ ‘corps’.

5.2.6 aýɩd́ɩ°̀
Le paradigme aýɩd́ɩ°̀ ‘lui seul’ exprime la restriction : il permet d’isoler un ré-
férent – l’élément auquel il se rapporte – en l’opposant aux autres référents
similaires. Il est basé sur le numéral ɛd̀ɩ ̄ ‘un’. Avec le même sens, on trouve



5. Les pronoms 139

également à la 3ème personne du singulier la forme aýid́ig̀bó basée sur le numé-
ral ed̀iḡbó ‘un (seul)’. Je n’ai pas vérifié si cette variante est possible aux autres
personnes, mais ça me semble probable.
Comme pour les autres paradigmes, on le trouve en position pronominale,

ici avec la fonction de premier terme d’une construction à copule (333), et
en position adnominale (334), mais aussi, seulement pour la forme de 3ème
personne du singulier, en position adverbiale (335), où il porte sur le verbe.
(333) mɛ́ nay᷄id́ig̀bó là nɔĺɥɛ ᷄ bwak̄ʊ́ ntak̀eĺi ̂ núnē nɛḿem̄yé ?

mɛ́
alors
nʊ̄
quot

aýɩd́ig̀bó
3s.seul

là
foc
nʊ́
loc
ɔĺʊ̄-ɛ ́
personne-def

bwak̄ʊ́
rel

nta-̀ka-́li ̀
logs-cont-passer

nʊ́
loc

únē
chemin

nʊ́
loc
ɛm̄ɛ ̄
ici

eḿyé
aujourd’hui

?
?

‘(il se demanda) alors était-il la seule personne à passer par ce chemin,
ici, aujourd’hui ? (litt. lui seul était-il la personne à passer...)’ réveillon.31

(334) úlūvi ́ aýɩd́ɩ°̀ là dʊ́ aĺyɛ ᷄

úlūvi ́
homme

aýɩd́ɩ°̀
3s.seul

là
foc
dʊ́
se.trouver[posit]

aĺɩ-̄ɛ ́
village-def

‘il n’y avait que des hommes dans le village’ dépotoir.02

(335) aĺʊ̄ kab́ɩ ́ lâ aýɩd́ɩ°̀

aĺʊ̄
pl.personne

ka-́bɩ ́
cont-pleurer

là
foc

aýɩd́ɩ°̀
3s.seul

‘les gens ne faisaient que pleurer’ réveillon.60

5.2.7 aýɛt́ʊ̄
Les formes possédées du nom ɛt́ʊ̄ ‘corps’ donnent les pronoms réfléchis (section
9.4.4). Quant au réciproque, il se construit avec le morphème al̀ɛ ̀ dérivé du
terme d’adresse homophone signifiant ‘camarade, ami’.

5.3 Le pronom indéfini ɛd̀ɩ ̄ et ses dérivés
Le numéral ɛd̀ɩ ̄ ‘un’ et son dérivé ed̀iḡbó ‘un (seul)’ ont une fonction de pronom
indéfini (336), (337). Ils fonctionnent comme des substituts discursifs. C’est-à-
dire qu’ils n’entrent pas dans une relation anaphorique avec un référent déjà
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introduit dans le contexte, mais ils reprennent sans l’expliciter à nouveau le
signifié d’un nom déjà utilisé (Creissels, 2006b :85).
(336) faf̀ʊ̄ ɛd̀ɩ ̄ (.) sɛd̄ɩ ̄ lɛ ̄ mɛ ̄

fa-̀fʊ́
[imp]neg-aimer

ɛd̀ɩ ̄
un
sɛ ̄
laisser

ɛd̀ɩ ̄
un
lɛ-́M
laisser-acp

mɛ̄
proh

‘tu ne dois pas en aimer une et délaisser l’autre’ silure.34

(337) at̄ʊ̄pɛf́wâ ózū dʊ́ nʊ́ úti ́ ked́iḡbó yav́ʊ́

at̄ʊ̄pá
bouteille

ɛf̀wà
deux

ɔ-́zù
3s-enfoncer.posit

dʊ́
se.trouver

nʊ́
loc
úti ́
sol
kʊ́
et

ed̀iḡbó
un

yɛv́ʊ́
être.debout[posit]

‘il y a deux bouteilles enfoncées dans le sol et une debout’ posverbs2-
hilaire.28

5.3.1 Pronom indéfini pluriel
ɛd̀ɩ ̄ suivi du pluriel nɩ̄ donne le pronom indéfini pluriel ɛd̀ɩ ̄ nɩ ̄ ‘certains’ (338).
Si ce pronom est suivi d’un connecteur discursif, il signifie ‘parfois’ (339).
(338) af̄wɛd́ɩn̄ɩ ̄ (.) mɛńaf̂ʊ̄ ɛd̀ɩ ̄ nɩ ̄

a-̄fʊ́
2s.acp-aimer

ɛd̀ɩ ̄
un

nɩ̄
pl
mɛ́
alors
ɛ-̄na-̀fʊ́
2s-neg-aimer

ɛd̀ɩ ̄
un

nɩ̄
pl

‘tu en aimes certaines et tu n’aimes pas les autres’ silure.36

(339) ɛd̀ɩ ̄ nɩ ̄ mɛ ́ eḱú sɛ ̄ ev̀id́ʒē wańɩ ̄ nyi ̄

ɛd̀ɩ ̄
un

nɩ̄
pl

mɛ́
alors

a-́kú
3.acp-mourir

sɛ ̄
laisser

ev̀id́ʒē
enfant

wańɩ ̄
pl.def

nyi ̄
abandonner

‘parfois, (la personne) meurt en laissant des enfants’ funérailles.054

5.3.2 Pronom défini
ɛd̀ɩ ̄ peut être suffixé par le défini -ɛ ,́ ce qui donne un ‘pronom défini’ 2. Comme
le pronom indéfini, le pronom défini est un substitut discursif. Par contre son
référent est identifiable dans la situation de communication. Dans la grande
2. Il est toujours traduit en français par un pronom démonstratif. Mais, contrairement au fran-

çais, il n’a pas une morphologie apparentée aux démonstratifs, et il n’est pas forcément précédé
d’un démonstratif. L’appellation ‘pronom démonstratif’ me paraît donc abusive, d’autant que celle-
ci correspond au morphème tɛ ̌ (section 5.4).
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majorité des cas, le pronom défini est accompagné d’une subordonnée relative
(340) ou d’un proclitique démonstratif (tɛd̀yɛ ᷄, tat̀ɛd̀yɛ ᷄) (341). Dans quelques
rares cas ɛd̀ɩ-̄ɛ ́ est seul et semble alors signifier dire ‘l’autre’, mais il n’y a pas
assez d’occurrences pour l’affirmer.

(340) nɔl᷄ʊ̄ syaĺʊ̄ nam᷄aýɔ̄ ɔśɩ ̄ ɛd̀yɛ ᷄ bwak̄ab́wɛ̄ fâ naĺyɛ ᷄ li ̂

nʊ̄
quot

ɔĺʊ̄
personne

syá
chaque

aĺʊ̄
pl.personne

nʊ̄
quot

a-́ma-́yɔ̄
3p-fut-prendre

ɔśɩ ̄
femme

ɛd̀ɩ-̄ɛ ́
un-def

[bwak̄ʊ́
[rel

a-́bwɛ̄
3.acp-être.bien

fâ
loc3s

nʊ́
loc
aĺɩ-̄ɛ ́
village-def

li]̀
dans]

‘(ils dirent) que chacun irait prendre la femme qui lui plairait dans le
village’ osikana.006

(341) ɛt̄ʃyaf́ʊ́sʊ́ eb̀eǹè kóbē bā tat̀ɛd̀yɛ ᷄

ɛ-̄tʃɩ ̀
2s-faire.à.nouveau.posit

ya-fʊ́sʊ́
inch-chercher

ɛ-̀beǹè
nmr-autre

kɔ-́bē
3s.subj-être.grand

bā
excéder

tat̀ʊ̀
dem2

ɛd̀ɩ-̄ɛ ́
un-def

‘tu en cherches un autre qui soit plus grand que celui-là’ europe.181

5.3.3 ‘chacun’
La locution pronominale ɛd̀ɩ ̄ nʊ́ ɛd̀ɩ ̄ signifie ‘chacun’. Elle est également utilisée
en position adnominale (údúnū ɛd́ɩ ̄ nɛd́ɩ ̄ ‘chaque maison’). Le peu d’occurrences
dans le corpus de cette locution est due à l’influence de l’éwé, dont la particule
syá (údúnū syá údúnū ‘chaque maison’) est fréquente dans les textes.

5.3.4 Pronoms indéfinis spécifiques
Enfin ɛd̀ɩ ̄ se combine avec certains noms pour former des pronoms indéfinis
plus spécifiques (Tableau 5.4).

5.4 Le pronom démonstratif tɛ ̌
Le pronom démonstratif tɛ ̌ est composé de l’enclitique démonstratif tʊ̀ et du
défini -ɛ .́ Alors que le pronom ɛd̀ɩ ̄ au défini et au démonstratif (tɛd̀yɛ ᷄, tat̀ɛd̀yɛ ᷄)
(341) désigne un référent identifiable dans la situation de communication, tɛ ̌
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Pronoms Signifié Premier composant
ɔĺɔd̄ɩ ̄ ‘quelqu’un’ ɔĺʊ̄ ‘personne’
aĺɥɛd̄ɩ ̄ nɩ ̄ ‘quelqu’un (pl.), certaines personnes’ aĺʊ̄ ‘pl.personne’
ɛśɛd́ɩ ̄ ‘quelque chose (immatériel)’ ɛśɛ ́ ‘chose (immatérielle)’
ɛḱwɛd́ɩ ̄ ‘quelque chose (matériel)’ ɛḱʊ́ ‘chose (matérielle)’
ɛf́wɛd́ɩ ̄ ‘quelque part’ ɛf́ʊ᷇ ‘endroit’
ɛt́ʃɛd̄ɩ ̄ ‘un jour prochain’ ɛt́ʃɛ ̄ ‘demain’
ɛýɛd̄ɩ ̄ ‘autrefois’ ɛýɩ ̄ ‘jour’

Tab. 5.4 – Pronoms indéfinis spécifiques composés avec ɛd̀ɩ ̄

désigne un référent indéterminé (342). Il est très souvent utilisé avec mʊ̄ ‘com-
me’ (343) avec un sens exclamatif.
(342) tɛ ̌ bɩ ́ kóɥi ̄ kóɥi ̄ kɔf́ʊ́sɥɩ ̂ tɛ ̌ bɩ ́ kóɥi ̄

tɛ ̌
dem
bɩ ́
aussi
kɔ-́ɥi ̄
3s.subj-entrer

kɔ-́ɥi ̄
3s.subj-entrer

kɔ-́fʊ́sʊ́
3s.subj-chercher

yɩ ̀
o3s

tɛ ̌
dem
bɩ ́
aussi

kɔ-́ɥi ̄
3s.subj-entrer
‘(à propos d’un groupe de personnes) et celui-ci aussi d’entrer (dans
l’eau) et de le chercher ; et celui-ci aussi d’entrer (dans l’eau, et ainsi
de suite)’ inondation.40

(343) ef́wé lɔ̂ m̄tɛ ̌ kpli ̂
a-́fwè
3.acp-sortir

lɔ̀
tomber

mʊ̄
comme

tɛ ̌
dem
kpli ̀
d’un.seul.coup

‘elle tomba comme ça d’un seul coup’ europe.173

Il n’y a pas de pronom démonstratif lointain basé sur le déterminant tat̀ʊ̀.

5.5 Les proformes interrogatives
J’utilise le terme ‘proforme’ plutôt que ‘pronoms’ pour les interrogatifs parce
que, contrairement aux autres pronoms, ils ne se substituent pas seulement à
des noms ou à des syntagmes nominaux mais aussi à des adverbes, des propo-
sitions subordonnées et des verbes.
Les proformes interrogatives sont très souvent suivies de la marque de fo-

calisation là, mais ce n’est pas obligatoire.
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5.5.1 Substituts de noms
Pour interroger un nom spécifique, on utilise le proclitique aw̄ʊ̄ ‘quel’ (aw̄ɛs̄ɛ ̄ ?
‘quelle affaire ?’). Mais pour des concepts plus généraux, il est possible d’avoir
recours à des pronoms interrogatifs.
Les pronoms wā (344) et wan̄ɩ ̄ (345) ‘qui ?’ se substituent à des humains (ou

des animaux humanisés). Les locuteurs ne donnent pas de différence séman-
tique entre les deux formes et je n’ai pas vu de différence dans la distribution.
Dans la grande majorité des exemples du corpus, ils se trouvent en position de
sujet, sans doute pour des raisons pragmatiques plaçant l’entité animée et foca-
lisée dans la plus haute position syntaxique. L’exemple (345) est une exception,
où le pronom interrogatif est le dépendant au sein d’un syntagme génitival –
lui-même sujet.

(344) wā là maḱɔśʊ̄ ev̀id́ʒē wańɩ ̄ ?

wā
qui
là
foc
ma-́kɔs̀ʊ́
fut-regarder

ev̀id́ʒē
enfant

wańɩ ̄
pl.def

?
?

‘qui va s’occuper des enfants ?’ funérailles.054

(345) wan̄ɩ ̄ aýɔd́ʒɩ ̄ lal̀ɩ ́ aýɩśɩ ̄ aýɔd́ʒɩ ̄ aḿɛ ̄ ?

wan̄ɩ ̄
qui

aýʊ́
poss3s

ɔd́ʒɩ ̄
voix

là
foc
a-́lɩ ̀
3.acp-ressembler

aýɩśɩ ̄
son.épouse

aýʊ́
poss3s

ɔd́ʒɩ ̄
voix

aḿɛ ̄
ainsi

?
?

‘la voix de qui ressemblait ainsi à celle de sa femme ?’ uklo.075

Le pronommɛ̀ ‘quoi ?’ est utilisé pour des choses matérielles (346) ou imma-
térielles (347), neutralisant ainsi les noms ɛḱʊ́ ‘chose matérielle’ et ɛśɛ ́ ‘chose
immatérielle’.

(346) « ɛk̄af́ʊ́sʊ́ mɛ̂ ? »

« ɛ-̄ka-́fʊ́sʊ́
« 2s-cont-chercher

mɛ̀
quoi

? »
? »

‘« que cherches-tu ? »’ serpent.016

(347) nʊ̄ mɛ̀ lad̀ʒɔ́ ?

nʊ̄
quot

mɛ̀
quoi
là
foc
a-́dʒɔ̀
3.acp-se.passer

?
?

‘(le lièvre demanda) ce qu’il s’était passé’ maïs.051
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Le pronom aw̄ā ‘lequel ?’ est utilisé pour une question portant sur un choix
restreint d’éléments, déterminés par le contexte. Il est insensible à la distinction
animé vs inanimé.
(348) no᷄meýə́ aw̄ā là naýiĺi ̂ ?

nʊ̄
quot

ɔ-́ma-́yə́
3s-fut-préparer

aw̄ā
lequel

là
foc
nʊ́
loc
aýiĺi ̂
3s.dans

?
?

‘(elle lui demanda) que va-t-elle cuisiner parmi cela ?’ afeke.105

mɛk̀ʊ́fâ ‘quelle sorte de (chose) ?’ est un pronom toujours utilisé en position
de dépendant dans un syntagme génitival (349). Bien qu’il soit encodé syntaxi-
quement comme un nom, on peut le considérer comme un déterminant du fait
qu’il n’alterne pas avec l’élément de réponse. Il est toujours utilisé dans des
phrases à caractère exclamatif. Je n’ai pas vérifié s’il pouvait s’utiliser avec des
noms animés.
(349) mɛk̀ʊ́faŷɛśɛ ̄ laǹtɛs̀ɛ ̄ kɛ ̌ ?

mɛk̀ʊ́fâ
quelle.sorte.de

aýʊ́
poss3s

ɛśɛ ́
chose

là
foc
nʊ́
loc
tʊ̀
dem1

ɛśɛ ́
chose

ka-̀ɛ ́
grand-def

?
?

‘qu’est-ce que c’est que cette histoire-là ? (litt. quelle histoire est cette
grande histoire ?)’ serpent.027

Le pronom aɣ̀à est utilisé en substitution d’un nom de lieu. Il n’a été utilisé
que deux fois dans le corpus, en tant que sujet (350) et argument oblique (351).
Il est en distribution complémentaire sur le plan syntaxique avec na,̂ qui est
utilisé comme oblique (360) ou objet locatif (361), mais n’est pas grammatical
en tant que sujet. La définition exacte de cette distribution complémentaire
reste à préciser. Le redoublement de aɣ̀à signifie ‘partout’ (352).
(350) naɣ̀à aḿɩm̂ɩ ́ kâ ?

nʊ̄
quot

aɣ̀à
quel.endroit

a-́mɩm̀ɩ ́
3.prs-faire.mal

ká
donner

yɩ ̀
o3s
?
?

‘(il lui demanda) où avait-elle mal ?’ europe.099

(351) wes̄i ́ naɣ́â là yɛ ́ bɩé̄ ?
wa-̄si ́
1p.acp-être.égal.à

nʊ́
loc

aɣ̀à
quel.endroit

là
foc
yɛ́
pt
bɩ-́ē
aussi-pt

?
?

‘où est-ce qu’on s’était arrêtées déjà ?’ canton.019
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(352) ɔẃlɩǵá wańɩ ̄ at́ʊ̄ nʊ́ gɔb̀ɛ ̀ (.) ɛḱɛt̄ɔ̀ aɣ̀aɣ̀à

ɔẃlɩǵá
chef.canton

wańɩ ̄
pl.def

a-́tʊ̄
3.acp-venir.de

nʊ́
loc
gɔb̀ɛ ̀
Gobé

ɛḱɛt̄ɔ̀
Ekéto

aɣ̀à
quel.endroit

aɣ̀à
quel.endroit

‘les chefs de villages chef-lieu de canton sont venus de Gobé, Ekéto,
partout’ canton.066

Enfin, ɛȳā ‘combien ?’ est utilisé pour les syntagmes contenant des numé-
raux, mais le seul exemple du corpus avec ce pronom interrogatif n’est pas très
clair.

5.5.2 Substituts de verbes
Les verbes dʊ́ ‘se trouver’ et kel̀è ‘faire’ ont chacun une proforme interrogative
portant sur leur objet, objet locatif pour le premier : dá ‘se trouver où ?’ (353)
et vańɩ ̄ ‘faire quoi ?’ (354). Ces proformes prennent la même morphologie que
les verbes correspondants.

(353) nʊ̄ o... aýɩśɩ ̄ mwā nɔd᷄á ?

nʊ̄
quot

aýɩśɩ ̄
son.épouse

mwā
prmb

nʊ̄
quot

ɔ-́dá
3s-se.trouver.où[posit]

?
?

‘(il demanda) où était sa femme ?’ uklo.081

(354) ɔt́á ntam̀av́ańɩ ̄ lɛv̀la᷆ ?

ɔt́á
lièvre

nta-̀ma-́vańɩ ̄
logs-fut-faire.quoi

là
foc
ɛv́la᷆
maintenant

?
?

‘le lièvre (se demanda) ce qu’il allait faire maintenant’ osikana2.18

5.5.3 Autres interrogatifs
Les autres interrogatifs portent sur l’expression de concepts habituellement en-
codés dans des compléments dit ‘circonstanciels’ sous forme d’oblique, d’ad-
verbes ou de propositions subordonnées. Ces concepts et les interrogatifs cor-
respondants sont le temps avec aẃaȳɩ ̄ ‘quand ?’ 3, la manière avec ańɩ ̄ et mwańɩ ̄
‘comment ?’, la cause avec dɛ́ ‘pourquoi ?’ et le lieu avec nâ ‘où ?’.
3. Les deux occurrences de aẃaȳɩ ̄ dans le corpus ne sont pas suffisamment clairs du point de

vue syntaxique.
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Dans le corpus ańɩ ̄ est utilisé comme substitut de citation (355). mwan̄ɩ ̄ par
contre, composé de mʊ̄ ‘comme’ et ańɩ ̄, est utilisé adverbialement (356). Le
redoublement de mwan̄ɩ ̄ signifie ‘n’importe comment’ (357).
(355) eb́yé nan᷄ɩ ̄ nak᷄ʊ̄tʊ̄ kel̀è o... ɛḱwɛ́ ?

a-́byé
3.acp-demander

nʊ̄
quot

ańɩ ̄
comment

nʊ̄
quot

a-́kʊ̄tʊ̄
3.acp-pouvoir

kel̀è
faire

ɛḱʊ́-ɛ ́
chose-def

?
?

‘il demanda, comment (ça s’était passé), (si) elle avait pu faire la chose ?’
europe.079

(356) ɔt́á meḱeĺê mwan̄ɩ ̄ ?
ɔt́á
lièvre

ma-́kel̀è
fut-faire

mwan̄ɩ ̄
comment

?
?

‘comment le lièvre allait-il faire ?’ luciole.045

(357) at̄ʃɩ ́ syat̄ʊ́ mwan̄ɩ ̄ mwan̄ɩ ̄ mwa.̄..
a-̄tʃɩ ̀
2s.acp-faire.à.nouveau

syat́ʊ́.M
faire.la.sourde.oreille.acp

mwan̄ɩ ̄
comment

mwan̄ɩ ̄
comment

mwā
prmb

‘si tu fais la sourde oreille n’importe comment (sans faire attention,
sans réfléchir)...’ moto.26

dɛ́ ‘pourquoi ?’ est utilisé soit en fin de phrase (358), soit comme antécédent
d’une relative (359).
(358) « oh ek̄eĺê nɔ°̀ aḿɛ ̄ dɛ ́ ? »

« oh
« interj

a-̄kel̀è
2s.acp-faire

nɔ°̀
com1s

aḿɛ ̄
ainsi

dɛ ́
pourquoi

? »
? »

‘« pourquoi m’as-tu fait cela ? »’ uklo.091

(359) « ndɛ́ bwak̄ʊ́ ab̄ek᷇eĺam̂ɛ ̄ ? »
« nʊ̄
« quot

dɛ ́
pourquoi

bwak̄ʊ́
rel

a-̄ba.́M-kel̀è
2s.acp-venir.acp-faire

aḿɛ ̄
ainsi

? »
? »

‘« pourquoi as-tu fait ça ? »’ silure.31

nâ ‘où ?’ est utilisé de la même manière que les syntagmes locatifs, en tant
qu’oblique (360) ou objet locatif (361). Dans le premier cas, il se substitue à un
syntagme prépositionnel avec une fonction oblique, et dans le deuxième cas il
se substitue à un syntagme nominal avec une fonction d’objet locatif. Il est en
distribution complémentaire avec aɣ̀à (350), (351).
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(360) yam̀ʊ́ ɔt́á nâ ?

ya-̌mʊ̀
2s.fut-voir

ɔt́á
lièvre

nâ
où
?
?

‘où trouverais-tu le lièvre ?’ luciole.104

(361) nat᷄ʊ̄ nâ ?

nʊ̄
quot

a-́tʊ̄
3.acp-venir.de

nâ
où
?
?

‘(il lui demanda) d’où il venait’ génie.027
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Chapitre 6

Les autres catégories de mots
Parmi les différentes catégories de mots de l’ikposso, les plus importantes ont
un chapitre dédié. Les noms et les adnominaux ont été traités dans le chapitre 3,
les adpositions dans le chapitre 4 et les pronoms dans le chapitre 5. Les verbes,
du point de vue morphologique, seront traités dans le chapitre 7 et du point
de vue de la valence dans le chapitre 9. Les autres catégories de mots sont
traitées dans le présent chapitre : les adverbes (section 6.1), les idéophones
(section 6.2), les quantifieurs (section 6.3), les marques pragmatiques (6.4) et
les connecteurs phrastiques (section 6.5).

6.1 Les adverbes
Je désigne comme adverbes des mots modifiant le verbe directement, de la
même manière qu’un adjectif modifie un nom. Quelques exemples sont don-
nés de (362) à (364), avec les adverbes respectifs dɔ̄ ‘en vain’, nɩ́ ‘déjà’ et ka-́
ká ‘beaucoup, longtemps’. Le choix de classer un mot dans la catégorie des
adverbes plutôt que dans une autre contient une part d’arbritrarité ; les idéo-
phones (section 6.2) et les quantifieurs (section 6.3) peuvent être considérés
comme des types d’adverbes.
(362) « eɲ́ē nɔ́ dɔ̄ mwā »

« a-̄ɲē
« 2s.acp-réveiller

nɔ́
o1s

dɔ̄
en.vain

mwā »
prmb »

‘« tu (as essayé) de me réveiller en vain »’ osikana.017

149
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(363) úkpi ̂ aýɔ̄ nɩ ́ ō

úkpi ̂
chien

a-́yɔ̄
3.acp-prendre

nɩ́
déjà
ō
enonc

‘le chien l’a déjà pris’ chef.46

(364) at́ʃɩ ́ zù yɩ ̀ kaḱá

a-́tʃɩ ̀
3.acp-faire.à.nouveau

zù
piler
yɩ ̀
o3s

kaḱá
longtemps

‘ils la pilèrent longtemps’ osikana.071

La phrase (365) est intéressante parce que l’adverbe mʊ̀ 1, signifiant le fait
d’avoir l’expérience de quelque chose, porte sur l’ensemble phrase matrice +
subordonnée de but.

(365) nɔn᷄ak̂pɔ̄ ɔɣ́lɔf̄ò kà kʊ́ ntav̀lɛ ́ mʊ̂

nʊ̄
quot

ɔ-́na-̀kpɔ̄
3s-neg-construire

ɔɣ́lɔf̄ò
poulailler

ka.́M
donner.acp

yɩ ̀
o3s
[kʊ́
[et
nta-̌vlɛ]́
logs.acp-se.coucher]

mʊ̀
jamais

‘(elle dit qu’on) ne lui avait jamais construit de poulailler pour qu’elle
y dorme’ afeke.112

Les adverbes dɩd̄ɩ ̄ ‘nécessaire’ et ɛl̀ʊ̀ ‘à part’ se construisent comme les com-
pléments du verbe copule lɛ ́ (366), (367).

(366) at̀am̀yɛḱʊ̄ dɩ ̄ nɩ ̄ bwak̄ʊ́ (.) aĺɛ ́ kā mà dɩd̄ɩ ̄

at̀am̀yʊ́
poss3p

ɛḱʊ́
chose

dɩ ̄
indef

nɩ ̄
pl
bwak̄ʊ́
rel

a-́lɛ ́
3.acp-être

ka.́M
donner.acp

mà
o3p

dɩd̄ɩ ̄
nécessaire

‘certaines choses qui leur étaient nécessaires’ incendie.24

(367) ɔv̀lɛ ̀ af̀ʊ̀kpà (.) ɔĺɛ ́ ɛl̀ʊ̀

ɔv̀lɛ ̀
pagne

af̀ʊ̀kpà
chaussure

ɔ-́lɛ ́
3s-être[posit]

ɛl̀ʊ̀
à.part

‘les pagnes, les chaussures, sont à part (i.e. ne font pas partie du budget
en question)’ europe.179

1. Peut-être issu du verbe mʊ̀ ‘voir, savoir, trouver’.
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6.2 Les idéophones
On distingue deux acceptions du terme idéophone :

“à son sens premier, le terme d’idéophone se réfère à des mots
présentant des caractéristiques phonologiques exceptionnelles qui
soulignent le caractère particulièrement expressif de leur signifié.
Mais la tradition africaniste a consacré l’usage du terme d’idéo-
phone pour décrire la situation de langues où un ensemble de mots
présentant des caractéristiques idéophoniques (au sens premier du
terme) constitue une espèce particulière de mots, au sens où ces
mots contribuent à la construction de la phrase d’une façon origi-
nale.” Creissels (2006b :257)

Les idéophones de l’ikposso uwi constituent clairement une classe de mot.
Leurs caractéristiques phononologiques les rendent très saillants : ils sont très
souvent rédupliqués (entièrement ou en partie) ou bien la syllabe finale est
allongée. Certains d’entre eux ont des traits rares dans la langue tels que les
sons [ŋ] et [p] et la présence de nasales en coda de syllabe.
Leur distribution syntaxique est similaire à celle des adverbes, (368) à (370).

(368) eśye᷄ aýeḿwańʊ᷇lɩ ́ tʃɔg̀ɔ̀ tʃɔg̀ɔ̀ tʃɔg̀ɔ̀ tʃɔg̀ɔ̀ (.) kúnūkúvlɩt̄ʃɛ ̄ nɩ ̄ aśɩ ́ lim̀i ̀
lim̀i ̀ lim̀i ̀ lim̀i ̀
eśi-̄ɛ ́
fétiche-def

aýʊ́
poss3s

eḿú-ɛ ́
œil-def

a-́nʊ̀lɩ ́
3.acp-être.long

tʃɔg̀ɔ̀
ideo

tʃɔg̀ɔ̀
ideo

tʃɔg̀ɔ̀
ideo

tʃɔg̀ɔ̀
ideo

kʊ́
et
únūkú
bouche

ɩv́lɩt́ʃɛ ̄
peau

nɩ ̄
pl
a-́sɩ ̀
3.acp-être.épais

lim̀i ̀
ideo

lim̀i ̀
ideo

lim̀i ̀
ideo

lim̀i ̀
ideo

‘les yeux du fétiche étaient très allongés, et ses lèvres étaient très épais-
ses’ génie.025

(369) an̄ʊ̄vwɛ̌ nɩ ̄ ɔḿad́ʊ́lʊ́ kan̄á núti ́ lig̀iì ̀
an̄ʊ̄
poss1s

ʊ́vʊ́-ɛ ́
jambe-def

nɩ ̄
pl
ɔ-́ma-́dʊ́lʊ́
3s-fut-être.lourd

kan̄á
donner.o1s

nʊ́
loc
úti ́
sol

lig̀iì ̀
ideo

‘mes jambes sont très lourdes’ grossesse.17

(370) aĺʊ̄ aĺʊ̄ wańɩ ̄ aĺwɛ᷄ ef́wel̄ē pleḿ pleḿ pleḿ
aĺʊ̄
pl.personne

wańɩ ̄
pl.def

aĺɔ-́ɛ ́
visage-def

a-́fwel̄ē
3.acp-être.blanc

pleḿ
ideo

pleḿ
ideo

pleḿ
ideo

‘les visages des gens étaient tout blancs’ canton.035
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Dans quelques rares exemples, l’idéophone est le complément d’une copule
– mà en (371) et lɛ ́ en (372).
(371) ɛf́wɛ́ aḿâ vʊ̀ɲà vʊ̀ɲà

ɛf́ʊ᷇-ɛ ́
endroit-def

a-́mà
3.prs-être

vʊ̀ɲà
ideo

vʊ̀ɲà
ideo

‘l’endroit était très bruyant’ canton.038

(372) ed́ińyě lɛ ́ zyaŋ̄, yam̂ʊ̀ ɛḱwɛd́ɩ ̄ kpeḱpé

ed́ińi-̂ɛ ́
chambre-def

lɛ ́
être[posit]

zyaŋ̄
ideo

ya-̂mʊ̀
2s.fut.neg-voir

ɛḱwɛd́ɩ ̄
quelque.chose

kpeḱpé
tout

‘la chambre est toute vide, tu ne verras rien’ europe.041

Une des caractéristiques des idéophones est qu’ils ne sont utilisés en isola-
tion que marginalement (Creissels, 2006b :257). Seul klɛd́ɛd́ɛ ́, habituellement
utilisé comme complément des verbes ki ́ ‘se taire’ et kú ‘mourir’, a été trouvé
en isolation (373). De manière tout aussi surprenante mɔɲ̀ɔ̀ est utilisé prédica-
tivement (374).
(373) et́u᷇ nɔɲ́ɩ ̄ mwā (.) klɛd́ɛd́ɛ ́ (.) ɔɲ́ɩ ̄ eḱú

a-́tù
3.acp-s’approcher

nʊ́
loc
ɔɲ́ɩ ̄
son.mari

mwā
prmb

klɛd́ɛd́ɛ ́
ideo

ɔɲ́ɩ ̄
son.mari

a-́kú
3.acp-mourir

‘elle s’approcha de son mari, et rien, son mari était mort’ europe.138

(374) eźú fùfú [mm] kɩɣ́ā mɔɲ̀ɔ̀ naýiĺi ̂

a-́zù
3.acp-piler

fùfú
fufu

kʊ́
et
ɩɣ́ā
viande

mɔɲ̀ɔ̀
ideo

nʊ́
loc
aýiĺi ̂
3s.dans

‘elle pila le fufu, il y avait beaucoup de viande dedans’ osikana2.29

Sur le plan sémantique, ils contribuent à rendre le contenu plus expressif.
Cet aspect est particulièrement important pour Dingemanse (2011 :25) qui pro-
pose la définition : “ideophones are marked words that depict sensory imagery”.
Les idéophones du corpus sont entre autres utilisés pour décrire des caracté-
ristiques physiques (368), (369), dont les couleurs (370), des sons – avec un
signifiant onomatopéique (375) 2 ou non (371), des manières d’être ou de faire
(376), (377), etc.
2. Il y a également de rares onomatopées qui ne sont pas des idéophones, comme le nom kōkó-

lōkò ‘coq’.
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(375) gaz̀é nʊ̂ gaz̀é keźal̂ɛ ̀ nab̀wɛ̄ (.) kpak̄pak̄pak̄pā
gaz̀é
marmite

nʊ̀
com
gaz̀é
marmite

ka-́zù
cont-piler

al̀ɛ ̀
recip

na-̀bwɛ̄
neg-être.bien

kpak̄pak̄pak̄pā
ideo

‘deux marmites se battaient violemment’ afeke.033

(376) kɔĺɛ ́ nɛf́ɛ°̀ klɔɲ̄ɔ̀
kʊ́
et
ɔ-́lɛ ́
3s-être

nʊ́
loc
ɛf́ɛ°̀
là.bas

klɔɲ̄ɔ̀
ideo

‘et elle était là-bas, misérable’ osikana2.76

(377) kʊ́ aśɛ ́ gaĝag̀à ɛĺɩ ̀ mū sʊ̄
kʊ́
et
a-́sɛ ̀
3.acp-marcher

gag̀ag̀à
ideo

ɛĺɩ ̀
colère

mú
grimper

sʊ̄
app

‘et, dans sa colère, il marcha n’importe comment’ chef.27

Certains quantifieurs (section 6.3) ont des formes qui rappellent celles des
idéophones (réduplication, allongement de la syllabe finale) mais leur distri-
bution et leur signification sont suffisamment distinctes pour les classer dans
une autre catégorie de mots.

6.3 La quantification
Aborder une partie de la grammaire de l’ikposso uwi sous l’angle de la quan-
tification permet de regrouper des formes homogènes sémantiquement mais
hétérogènes du point de vue syntaxique et des catégories grammaticales : dé-
terminants, adverbes, adverbes utilisés en position adnominale. Selon Creissels
(2006b :111), “[quantifier] un nom, du point de vue de la logique, c’est poser une
relation entre la dénotation du prédicat signifié par ce nom relativement à une si-
tuation de référence donnée et la dénotation d’un autre prédicat.” Par exemple,
en (378), le quantifieur kpeḱpé ‘tout’ met en relation les dénotations du nom
‘bouteille’ et du prédicat ‘être dans un panier’, pour signifier que toutes les en-
tités identifiées comme des bouteilles dans la situation de référence vérifient
la propriété d’être dans le panier.
(378) at̄ʊ̄pa.́.. nɩ ̄ dʊ́ kūsi ́ li ̂ kpeḱpé

at̄ʊ̄pá
bouteille

nɩ ̄
pl
dʊ́
se.trouver[posit]

kūsi ́
panier

li ̀
dans

kpeḱpé
tout
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‘il y a des bouteilles dans un panier (elles y sont toutes)’ posverbs3-Cécile.60
Selon la classification proposée par Creissels (2006b :111-112), on recon-

naît en ikposso uwi différents types de quantifieurs.
“les individualisateurs [qui] présentent le nom comme se référant à une entité

unique” sont représentés par l’enclitique indéfini dɩ̄ (section 3.3) et les numé-
raux ɛd̀ɩ ̄/ed̀iḡbó ‘un/un seul’ (Tableau 6.1).

“les totalisateurs [qui] se réfèrent à la totalité d’un continuum ou à la totalité des
éléments d’un ensemble” sont les plus nombreux dans le corpus : dʒà ‘tout-e-s’
(379), keḱé ∼ keŋ́keŋ́ 3 ‘tout-e-s’, keĺeé ́ ‘tout-e-s’ (380), kpeḱpé ‘tout-e-s’ (378),
kpló ‘totalement’ 4 et keḡeē̄ ‘en tout et pour tout’ (381) qui porte sur un ensemble
ne contenant qu’un seul élément. On utilise également la réduplication pour
référer à la totalité des référents possibles (382) 5.
(379) aĺwɛḱʊ́ wańɩ ̄ dʒà bā fà

a-́lʊ́
3.acp-porter

ɛḱʊ́
chose

wańɩ ̄
pl.def

dʒà
tout

ba.́M
venir.acp

fà
tr

‘on apporta tous les biens’ serpent.171

(380) at́ɛ ̄ ɛḱʊ́ wańɩ ̄ fâ keĺeé́
a-́tɛ ̄
3.acp-prendre

ɛḱʊ́
chose

wańɩ ̄
pl.def

fâ
loc3s

keĺeé́
tout

‘ils lui reprirent tout’ osikana.085

(381) ɔẃlyɛ ́ aḿá tat̀ev̀id́ʒē aýid́ig̀bó keḡeē̄ ɛd̀ɩ ̄ tet̀è nat̀ʃɩ ̀ dʊ̄ yəd̄ū
ɔẃlɩ-́ɛ ́
chef-def

a-́mà
3.acp-enfanter

tat̀ʊ̀
dem2

ev̀id́ʒē
enfant

aýid́ig̀bó
3s.seul

keḡeē̄
en.tout.et.pour.tout,

ɛd̀ɩ ̄
un

tet̀è
pas.du.tout

na-̀tʃɩ ̀
neg-faire.à.nouveau

dʊ́.M
être.acp

yəd́ú.M
ajouter.acp

‘le chef n’avait que cette seule enfant, elle était la seule (litt. il n’y en
avait aucun autre)’ serpent.138

(382) aĺʊ̄ kaḿańad́ʊ́ ɛḱʊ́ yɛ ̀ tʊ̄ nʊ́ ūkpən̄ūkpən̄ūkpən̄ūkpən̄ū
3. Emprunté à l’éwé keŋ́keŋ́ ‘entièrement’, mais la version réduite keḱé est préférée dans le

corpus.
4. kpló est très fréquemment utilisé pour modifier le quantifieur dʒà et la particule terminative

bwá. L’emprunt à l’éwé pet́é a les mêmes sens et distribution.
5. La réduplication concerne aussi des propositions entières. Dans les phrases canton.039 et

canton.040 de l’annexe A.2, la réduplication de la phrase exprime la multitude des groupes et le
fait qu’ils sont tous en train de chanter.
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aĺʊ̄
pl.personne

ka-́ma-́na-́dʊ́
3p.subj-fut-iter-être

ɛḱʊ́
chose

yɛ̀
manger

tʊ̄
venir.de

nʊ́
loc
ūkpən̄ū
quartier

ūkpən̄ū
quartier

ūkpən̄ū
quartier

ūkpən̄ū
quartier

‘les gens vont amener de la nourriture de tous les quartiers’ mariage.35

sɔŋ́ ‘que, seulement’ est également un totalisateur mais la relation est in-
versée par rapport aux autres totalisateurs. En (383), l’ensemble défini par la
propriété ‘être dans le village’ est inclus dans l’ensemble défini par le nom
‘femme’.
(383) ɔśɩ ̄ sɔŋ́ lâ dwaĺyɛ ᷄ li ̂

ɔśɩ ̄
femme

sɔŋ́
seulement

là
foc
dʊ́
se.trouver[posit]

aĺɩ-̄ɛ ́
village-def

li ̀
dans

‘il y avait seulement des femmes dans le village’ osikana2.05

Certains totalisateurs peuvent être utilisés (kpeḱpé (384)) ou sont utilisés
uniquement (tet̀è (381), kɛ́ (385)) en contexte négatif pour signifier ‘aucun’.
(384) ɛḱwɛd́ɩ ̄ kpeḱpé nam̀as̄ʊ́ kan̄á kɔb́wɛ̄

ɛḱwɛd́ɩ ̄
quelque.chose

kpeḱpé
tout

na-̀ma-́sʊ̀
neg-fut-sentir

kan̄á
donner.o1s

kɔ-́bwɛ̄
3s.subj-être.bien

‘(je trouve que) rien ne sent bon’
(385) ɛśɛ ́ kel̀è dɩ ̄ kɛ ́ nat̀ʃɩ ̀ dʊ̄

ɛśɛ ́
chose

kel̀è
faire

dɩ ̄
indef

kɛ ́
aucun

na-̀tʃɩ ̀
neg-faire.à.nouveau

dʊ́.M
se.trouver.acp

‘il n’y avait plus rien à faire’ incendie.34

“les distributifs (...) diffèrent des totalisateurs en ce qu’ils impliquent l’indivi-
dualisation et s’utilisent pour se référer un par un aux éléments d’un ensemble” :
ɛd̀ɩ ̄ nɛd́ɩ ̄ ‘chaque’ (section 5.3), et les emprunts syá ‘chaque’ (údúnū syá údúnū
‘chaque maison’), dek̄peḱpé ‘tout-e-s, chaque, toutes sortes de, n’importe quel’
(386).
(386) ɛḱʊ́ dek̄peḱpé mwā at́ʊ̄ nÚwōlōwù lʊ̄ là

ɛḱʊ́
chose

dek̄peḱpé
chaque

mwā
prmb

a-́tʊ̄
3.acp-venir.de

nʊ́
loc
Úwōlōwù
Dieu

lʊ̄
auprès.de

là
foc

‘toutes choses viennent de Dieu’ chef.36
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“les pluralisateurs et partitifs indéfinis (...) indiquent de manière vague et impré-
cise la quantité à laquelle il est fait référence” : dɩ̄ nɩ ̄ et ɛd̀ɩ ̄ nɩ ̄ ‘certains, quelques’
(3.3), pòó ‘beaucoup’ (387), l’emprunt dek̄peḱpé et son équivalent en ikposso
ɛl̀ʊ̀ ɛl̀ʊ̀ ‘toutes sortes de’ (388), réduplication de l’adverbe ɛl̀ʊ̀ ‘à part’. La quan-
tification ‘beaucoup’ est également exprimée par le verbe bʊ̀ ‘être abondant’,
‘peu’ par sa négation, et ‘la plupart’ par la nominalisation en ɔ-̄ de la construc-
tion sérielle comparative bʊ̀ bā ‘être plus abondant que’ (i.e. eḿlo᷇ ɔb̄ʊ̀ bā ‘la
plupart des enfants’).

(387) aḿʊ́ ɛḱʊ́ bwɛ̄ wańɩ ̄ pòó ned́ińye.̌

a-́mʊ̀
3.acp-voir

ɛḱʊ́
chose

bwɛ̄
être.bien

wańɩ ̄
pl.def

pòó
beaucoup

nʊ́
loc
ed́ińi-̂ɛ ́
chambre-def

‘il vit beaucoup de belles choses dans la pièce’ bouc.04

(388) kaĺá ɛl̀ʊ̀ ɛl̀ʊ̀

kʊ́
et
a-́lá
3.acp-lancer

ɛl̀ʊ̀
plein.de

ɛl̀ʊ̀
plein.de

‘et toutes sortes de danses ont été effectuées’ canton.077

“les quantifieurs numéraux (...) indiquent le nombre exact d’entités auquel se
réfère le nom” : údúnū ɛf̀wà ‘deux maisons’ (Tableau 6.1).

1 ɛd̀ɩ ̄ 10 id̄ʒō 100 gbɔẁā
2 ɛf̀wà 20 iĺyef́wə̂ 200 gbɔẁā ɛf̀wā
3 ɛl̀ā 30 iĺyeĺə̄ 1000 gbid̀ʒō – iv́ú 6
4 ɛǹā 40 iĺyeńə°̀
5 ɛt̀ʊ̄ 50 ɩĺyɛt́ʊ̄
6 ɛɣ̀lʊ̄ 60 ɩĺyɛɣ́lʊ̀°
7 ɛɣ̀lʊ̄dɩ ̄ 70 ɩĺyɛɣ́lʊ̀dɩ ̄
8 ɛl̀ɛ ̄ 80 ɩĺyɛĺɛ°̀
9 ɛl̀ɛd̄ɩ ̄ 90 ɩĺyɛĺɛd̀ɩ ̄

Tab. 6.1 – Numéraux

6. gbid̀ʒō ‘mille’ est composé de gbɔẁā ‘cent’ et id̄ʒō ‘dix’. iv́ú désigne le sac en raffia ou l’on
mettait autrefois la monnaie (it̀ʃed̀è ‘cauris, sorte de coquillage’) par nombre de mille. Ce terme n’est
pas couramment utilisé pour la numération actuelle, et ce n’est qu’après plusieurs concertations
que deux de mes informateurs ont convenu qu’il s’agissait de la meilleure manière d’exprimer le
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Le statut grammatical des différents quantifieurs est variable. Les indivi-
dualisateurs, distributifs, pluralisateurs et partitifs indéfinis (à l’exception de
ɛl̀ʊ̀ ɛl̀ʊ̀ et pòó) et quantifieurs numéraux sont des déterminants. Ils sont mutuel-
lement exclusifs et ils occupent la position finale du syntagme nominal. Seuls
les numéraux peuvent être suivis du défini pluriel wańɩ .̄ Les totalisateurs ainsi
que ɛl̀ʊ̀ ɛl̀ʊ̀ ‘toutes sortes de’ et pòó ‘beaucoup’ ne font pas partie du syntagme
nominal. Ils se trouvent soit postposés au syntagme nominal, ou au pronom le
cas échéant, soit en position adverbiale en fin de phrase, ce qui est conforme
à l’observation de Creissels (2006b :112) selon laquelle les totalisateurs “ma-
nifestent dans beaucoup de langues un degré d’intégration au constituant nominal
inférieur à celui des autres quantifieurs”.
Les distinctions sémantiques entre les différents quantifieurs ne sont pas

toujours claires et demandent un travail plus approfondi.

6.4 Les marques pragmatiques
Les notions utilisées dans cette section et leur définition sont tirées de Ameka
(1992), qui définit les marques pragmatiques (“pragmatic markers”) comme des
“items that encode speaker attitudes and communicative intentions and are context-
bound”. Cette classe d’éléments contient d’une part les particules et d’autre part
les formules et les interjections. La distinction entre ces deux sous-catégories
se fait sur leur capacité à constituer une phrase à elles-seules (formules et in-
terjections) ou non (particules).

6.4.1 Les particules
Ameka (1998) utilise “le terme particule (...) dans un sens restreint pour faire
référence à ces petits mots qui sont utilisés pour encoder le point de vue d’un locuteur
sur une proposition ou une partie de proposition, et qui sont intégrés syntaxiquement
à l’énoncé dans lequel ils apparaissent.”
Il distingue plusieurs sous-catégories de particules comportant :
– les particules “qui figurent aux frontières d’énoncés, appelées sentence ou

utterance particles (Duthie 1996 : 51), particules de phrase ou “énonciatives”
nombre de mille. En effet, le composé gbid̀ʒō ne permet pas de continuer la numération très loin et
pour ‘dix mille’ déjà il faut recourir à la multiplication explicite avec aýɛf́ʊ̄ (litt. sa place) : gbid̀ʒō
aýɛf́ʊ̄ id́ʒō.
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(...) sont des opérateurs ayant une fonction illocutoire : elles indiquent ou
modifient la valeur illocutoire des énoncés dans lesquelles elles sont utilisées”,
– “des termes plurifonctionnels qui peuvent fonctionner soit comme adverbes,

soit commemodifieurs d’un groupe nominal”, appelés intensifs (Ansre, 1966),
– des “termes qui sont utilisés pour marquer le statut des unités informationnelles

du discours”.
Ces trois catégories de particules se retrouvent en ikposso uwi. Leur sens,

fortement lié au contexte et à l’expressivité du locuteur, est difficile à cerner.
Une étude approfondie de ces particules est nécessaire et doit se baser sur un
corpus beaucoup plus large et diversifié que celui sur lequel est basée cette
thèse.
Le corpus contient deux particules énonciatives. ō est principalement uti-

lisé dans des phrases centrées sur le destinataire (389), dont notamment les
salutations et autres formules (397) 7, ainsi que dans des phrases à forte valeur
émotive (389), (390). Je n’ai pas vraiment d’hypothèse sur le contexte d’appa-
rition de la particule sà et me contente donc d’en donner un exemple (390).

(389) « an̄ā nɔ́ mwā (.) mɛ́ nam̀an̄á ō »

« a-̄nā
« 2s.acp-insulter

nɔ́
o1s
mwā
prmb

mɛ́
alors
na-̀ma-́nà
neg-fut-accepter

ō »
enonc »

‘« si tu m’insultes, je ne vais pas l’accepter »’ uklo.056

(390) aḱɔśʊ̄ ɔẃlɩ ́ laýá vɛ ̂ sà kɔýaĺá ō

a-́kɔs̀ʊ́.M
3.acp-regarder.acp

ɔẃlɩ ́
chef

a-́yá
3.acp-se.tenir

vɛ̀
sauter

sà
enonc

kʊ́
et
ɔ-́ya-lá
3s-inch-danser

ō
enonc

‘il regardait, le chef sautait et commençait à danser’ osikana.082

La classe des particules intensives de l’ikposso n’est pas bien délimitée 8,
mais elle contient notamment bɩ ́ ‘aussi’ que l’on trouve en position adnomi-
nale (391), (392) et adverbiale (393). Elle peut avoir le même sens que ‘aussi’
en français (391), mais également un sens d’insistance (392), (393). L’ikposso
utilise également l’intensif kò de l’éwé (394).

(391) « ɩb́ak̄ańá ɔf́yɛ ́ nɔ̄ bɩ ́ niɲ́wə́ »
7. Cas peu représentés dans le corpus, mais omniprésents dans la vie quotidienne.
8. Il est possible que certaines particules intensives aient été classées comme adverbes par

manque d’analyse.
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« ɩ-́ba-́kańá
« 2p.imp-venir-donner.o1s

ɔf́ɩ-́ɛ ́
boisson-def

nɔ̄
1s

bɩ́
aussi

nɩ-́ɲwə̀ »
1s.subj-boire »

‘« venez me donner de ce vin pour que je boive aussi »’ canton.101

(392) ɔt̀à bɩ ́ nel̂ē
ɔt̀à
3s

bɩ́
aussi

na-̀lē
neg-refuser

‘il ne refusa pas (pas de référence à un quelconque autre refus)’ ser-
pent.071

(393) « kəə́́ at́ʃɩ ̂ gbɔśɩ ̄ kaĺʊ̄ bɩ ́ ? »
« kəə́́
« interj

a-́tʃɩ ̀
3.prs-faire.à.nouveau

gbə́
prêter

ɔśɩ ̄
femme

kʊ́
pour
aĺʊ̄
pl.personne

bɩ́
aussi

? »
? »

‘« quoi ! est-ce qu’on donne une femme aux gens ? »’ osikana2.16

(394) ɔýaɣ́ā kò kɩt́ɩŋ̄ɔ̄ fwā yɩ ̀ tʃrɛ ́ tʃrɛ ́ tʃrɛ ́
ɔ-́ya-ɣā
3s-inch-aller

kò
seulement

kʊ́
et
ɩt̄ɩŋ̄ɔ̄
luciole

fwà
suivre.posit

yɩ ̀
o3s
tʃrɛ ́
ideo
tʃrɛ ́
ideo
tʃrɛ ́
ideo

‘(le lièvre) s’en fut et la luciole le suivit très vite’ luciole.035

Enfin, les particules utilisées pour la structure de l’information sont étudiées
au chapitre 16.

6.4.2 Les formules
Les formules (ou “routines”) et les interjections appartiennent à une même
sous-catégorie de particules indépendantes syntaxiquement et définies comme
“highly conventionalised prepatterned expressions whose occurrence is tied to more
or less standard communication situations” (Coulmas, 1981 :2-3), “which are pro-
duced automatically (or semi-automatically)” (Ameka, 1992 :108). La différence
entre les interjections et les formules tient à ce que les interjections “are spon-
taneous immediate responses to situations while the formulae are intentional and
(socially) expected reactions to situations”.
Les formules apparaissent dans des interactions entre les interlocuteurs.

Comme le corpus est constitué de textes narratifs uniquement, les nombreuses
situations impliquant des formules n’y sont représentées qu’indirectement, à
8. Le verbe gbə́ et la série verbale gbə́ ká, respectivement ‘emprunter’ et ‘prêter’ en français

local, signifient ‘recevoir / donner sur requête du destinataire’.
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travers du discours mis en scène (395), ou de manière inattendue (396) – ex-
ceptées les formules de début et de fin de conte (397).
(395) « ɔḿlɔńyɛ ᷄ kʊ̄kɔ̄ zɛv̄ɩ ̄ nɔ́ bɩ ́ »

« ɔḿlɔńɩ-̄ɛ ́
« chasseur-def

kʊ̄kɔ̄
pardonner[imp]

zɛv̄ɩ ̄
enlever

nɔ́
o1s
bɩ ́ »
aussi »

‘« chasseur, pardon, enlève-moi aussi (du trou) »’ serpent.022

(396) « nab̄wɛ,̄ ɛf́ɛl̀ɛɛ̄ ̄ ? »
‘salutations de l’après-midi 9(La narratrice interrompt sa narration pour
saluer des passants.)’ luciole.024

(397) úti°̀ kam̄ɩ ́ ō [úti°̀ kɔńab́a]́ (...) anayɩkalo [anayɩdɔmɛ]
úti°̀
conte

kam̄ɩ ́
donner.o2p

ō
enonc

[úti°̀
[conte

kɔ-́na-́ba]́
3s.subj-na1-venir]

(...)
(...)
anayɩkalo
formule.de.fin

[anayɩdɔmɛ]
[formule.de.fin]
‘un conte pour vous [que le conte vienne] (...) formule de fin [formule
de fin]’ uklo.001-099

Les formules peuvent être :
– des mots invariables : ɛɛ́ ̄ ‘oui’, ōò ‘non’, yōò ‘d’accord’,
– des mots accompagnés d’une morphologie ou d’une syntaxe limitée : a-̀

gò ‘excusez’, utilisé pour signaler sa présence avant d’entrer chez quel-
qu’un ou avant d’intervenir dans une interaction, prend facultativement
un complément datif (ag̀ò kam̄ɩ ́ par exemple, avec le pronom datif de 2ème
personne du pluriel) ; dɔḱā yɛ ́ ‘bon travail’ et bókā yɛ ́ ‘courage’ contiennent
obligatoirement un objet (ici yɛ ,́ pronom objet de 2ème personne du sin-
gulier).
– des syntagmes ou locutions figés, comme ańaŝɛ ̀ ‘bonne arrivée, bienve-
nue’ (nominalisation du verbe sɛ ̀ ‘marcher’ au possessif de 2ème personne
du singulier) ou les formules de fin de conte.

6.4.3 Les interjections
Les interjections sont des “relatively conventionalised vocal gestures (or more ge-
nerally, linguistic gestures) which express a speaker’s mental state, action or attitude
or reaction to a situation” (Ameka, 1992 :106).
9. Littéralement ‘je suis bien, qu’en est-il là-bas ?’
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La transcription du corpus montre une utilisation abondante des interjec-
tions – par exemple kəə́́ (393), aḱwâ, ɛhɛɛ 10, etc. – notamment dans les contes
où elles sont principalement produites par l’allocutaire, qui contribue ainsi ac-
tivement à la construction du récit. Je n’ai pas étudié les valeurs pragmatiques
de ces interjections, et les différences d’intonation n’apparaissent pas dans la
transcription, bien qu’elles soient pourtant clairement porteuses de sens. Néan-
moins, les interjections ont été soigneusement incluses dans les transcriptions
(hors intonation) ce qui facilitera l’utilisation du corpus pour une éventuelle
étude de leur fonctionnement 11.
Ameka (1992) distingue les interjections primaires, dont c’est la seule caté-

gorie lexicale, les interjections secondaires qui proviennent d’autres classes de
mot et les groupes interjectionnels (‘interjectional phrases’). Les interjections
citées plus haut sont des interjections primaires. L’emprunt anglais yes est uti-
lisé comme interjection secondaire et on peut considérer que aḿeb̄iśɛ ́ en (398)
est un groupe interjectionnel.
(398) ókeẃel̄ē ɛḱʊ́ wańɩ ̄ mwā [aḿeb̄iśɛ]́

ɔ-́ka-́wel̄ē
3s-cont-laver

ɛḱʊ́
chose

wańɩ ̄
pl.def

mwā
prmb

[aḿeb̄i ́
[pitié

ɛśɛ]́
chose]

‘(à propos d’une jeune fille maltraitée par sa belle-mère) elle était en
train de laver (les choses) [histoire pitoyable]’ afeke.011

6.5 Les connecteurs phrastiques
6.5.1 Les morphèmes de coordination
La coordination de deux noms pour construire une entité plurielle se fait au
moyen de la préposition comitative nʊ̀ (section 4.1.2).
Deux noms peuvent également être coordonnés par l’emprunt à l’éwé al̀ó

‘ou bien’. Il ne s’agit pas de construire une entité plurielle mais de proposer ces
deux noms comme des équivalents, notamment dans le domaine métadiscursif
(399).
(399) ad́ɩ ́ aẃá tʃɥē núgli ̂ al̀ó feśrē
10. Les tons de cette interjection n’ont pas été déterminés.
11. Seules les interjections produites par le narrateur, et celles non isolées de l’allocutaire, sont
glosées.
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ad́ɩ ́
pluie

a-́wá
3.acp-verser

tʃɥe.́M
verser.acp

nʊ́
loc
ùgli ̀
mur

al̀ó
ou.bien

feśrē
fenêtre

‘la pluie tombe sur le mur ou la fenêtre (La locutrice ne sait pas com-
ment identifier cet élément du dessin)’ MB5-véro.48

Dans le domaine de la coordination de phrases, kʊ́ permet d’exprimer la
successivité d’événements ou la simultanéité d’éléments dans une situation.
Les phrases peuvent être également coordonnées par al̀ó ‘ou bien’ avec la même
signification que ci-dessus et par nɩɩ̄ ̄ et l’emprunt lóó pour poser une alternative
dans un contexte ‘irréel’. Ces différentes façons de coordonner des phrases sont
l’objet de la section 15.1.

6.5.2 Les morphèmes de subordination
La subordination est l’objet du chapitre 15. Il s’agit ici seulement de donner la
liste des morphèmes utilisés comme subordinateurs.
Les morphèmes simples de subordination sont les relativiseurs bwak̄ʊ́ ∼ kʊ́,

le quotatif nʊ̄, et les surbordinateurs circonstanciels as̄ʊ́ ∼ sʊ́ ‘si’, bɩḱʊ́ ‘avant
que’, dʊ̄ ‘du fait que’, kʊ́ ‘pour que’, kpà ‘jusqu’à’, mʊ̄, sʊ̀ et tʊ̀ ‘comme’. Parmi
ceux-ci dʊ̄ et mʊ̄ ont également un emploi comme prépositions (section 4.1).
La fonction de morphèmes de subordination est également assumée par des

combinaisons : as̄ʊ́ mʊ̄ ∼ sʊ́ mʊ̄ ‘si’, kpà kʊ́ ‘jusqu’à’, bwap̄ɛ ́ bɩḱʊ́ et bwap̄ɛ ́ kʊ́
‘avant que’.
Une des subordonnées circonstancielles prend la forme d’une relative. La

fonction du morphème de subordination est donc assumée par le nom tête et
le relativiseur : ɛf́wɛ᷄ bwak̄ʊ́ ‘dès que (litt. l’endroit où)’.

6.5.3 Les connecteurs discursifs
Les connecteurs discursifs indiquent comment une phrase est liée d’un point de
vue logique aux phrases précédentes. Il est souvent difficile de distinguer une
succession de phrases indépendantes reliées discursivement par des connec-
teurs et des phrases dans une relation de subordination. Une manière d’établir
avec certitude les relations de subordination est d’utiliser des tests de modu-
lation énonciative (Creissels, 2006c :189-190). Je n’ai pas utilisé de tels tests
de manière systématique. Aussi certains morphèmes que j’ai classé dans les
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connecteurs discursifs pourraient se révéler ultérieurement comme des subor-
dinateurs.
Les connecteurs discurstifs ne provenant pas d’une autre catégorie lexicale

sont : bwā ‘mais’, bwak̄ʊ́ ‘et puis’ 12, eȳis̄i ̄ ‘en vérité’, kòmɛ́ ‘donc, alors’, kʊ́ ‘et’,
lak̀ʊ́ ‘ensuite’, mɛ́ ‘alors, donc’, mɛśɩṕɛ ́ ‘en vérité’, et les emprunts à l’éwé gak̀é
‘mais’, gó ‘et, donc’, gógó ‘et puis’.
Les marqueurs d’opposition gbam̀ʊ̄tɛ ́ et sɩḱpɔ́ ‘alors qu’en fait’ sont peut-être

plutôt des subordinateurs (400).
(400) naf᷄ɔn̂at̀úmi ́ kaśʊ̂ [kwəə́]́ gbam̀tɛ ́ ɔĺʊ̄ kú mwā (.) tašʊ̂ kā mà mwā

nʊ̄
quot

a-́fɔǹa-̌tʊ́
3.acp-hab-péter

úmi ́
excrément

kʊ́
et
a-́sʊ̀
3.prs-sentir

gbam̀ʊ̄tɛ ́
alors.qu’en.fait

ɔĺʊ̄
personne

kú
mourir

mwā
prmb

là
foc
a-́sʊ̀
3.prs-sentir

ká
donner

mà
o3p
mwā
prmb

‘(il dit que sa sœur) avait l’habitude de péter et que ça sentait (mauvais),
alors qu’en fait c’était le mort qui dégageait l’odeur’ maïs.061

Dans une phrase complexe où la première proposition exprime une condi-
tion, sʊ́bɛ ᷄ est le premier mot de la deuxième proposition et indique une consé-
quence non réalisée (401).
(401) aĺɥɛd̄ɩ ̄ nɩ ̄ sʊ́bay᷄ɥɛk̄wɛ́

aĺʊ̄
pl.personne

ɛd̀ɩ ̄
un
nɩ ̄
pl

sʊ́bɛ ᷄
alors

a-́yɔ̄
3.acp-prendre

ɛḱʊ́-ɛ ́
chose-def

‘(si ça avait été) certaines personnes, elles auraient pris l’objet’ réveillon.24
D’autres éléments sont utilisés comme connecteurs discursifs. Par exemple

la signification ‘c’est pourquoi’ peut être exprimée par les locutions (ɔt̀à la)̀ aḱá
mwā (litt. ce qui donne) ou aḱá kʊ́ (section 15.2), dʊ̄ yɩ ̀ là kʊ́ (litt. c’est à cause
de cela que) ou dʊ̄ yɩ ̀ là aḱá mwa,̄ nɛf́wɛ᷄ (litt. de ce lieu) et par l’utilisation en
tête d’énoncé de aýɛĺʊ̄tɛ ̄, utilisé par ailleurs comme nom relationnel (section
4.3).

12. Homonyme avec le relativiseur bwak̄ʊ́.



164 6. Les autres catégories de mots



Chapitre 7

Morphologie verbale
L’objectif de ce chapitre est d’analyser la morphologie verbale. Les formes ver-
bales sont affectées seulement par la morphologie flexionnelle, et ce au moyen
de préfixes uniquement. La morphologie dérivationnelle permet toutefois de
former des noms et des syntagmes nominaux à partir de lexèmes verbaux, ce
qui est l’objet de la section 3.8.2.
Le critère retenu pour identifier les affixes est le fait qu’ils sont susceptibles

d’être soumis à l’harmonie vocalique selon le trait ±ATR du verbe. (section
1.4.2). Les seuls affixes dans la morphologie verbale sont des préfixes.
Le fonctionnement tonal des morphèmes et des formes verbales est détaillé

dans la section 2.9. Je ne rappelle ici que les informations nécessaires à l’ana-
lyse ou à la compréhension de la morphosyntaxe ou de la sémantique.
Dans ce chapitre, je me focaliserai donc sur les emplois des différents pré-

fixes et sur la sémantique qui y est attachée.
Les préfixes verbaux sont :
– les indices pronominaux (section 7.1),
– les préfixes de négation (section 7.2),
– les préfixes de d’aspect et de mode (sections 7.3 à 7.17),
– les préfixes issus de verbes 1, avec une valeur principalement déictique
(section 7.15) ou d’aspect et de mode (sections 7.16 et 7.17),

Il y a également une part non négligeable de préfixes portemanteaux fu-
sionnant plusieurs informations parmi les catégories de personne, d’aspect ou
1. Le préfixe yɔ-̄ issu du verbe yɔ̄ ‘prendre’ n’est pas traité dans ce chapitre mais dans le chapitre

10 consacré aux constructions sérielles.

165
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de mode, et de négation.
La structure générale du mot verbal est donnée en (402). Cette structure est

modifiée en fonction de la présence de préfixes portemanteaux ou de préfixes
d’aspect ou déictiques issus de verbes qui nécessitent généralement un préfixe
d’aspect supplémentaire. Il y a également en ikposso uwi des formes verbales
analytiques avec des auxiliaires. Ceux-ci font l’objet de la section 7.18.

(402) (indice pronominal)-(aspect)/(négation)-radical

7.1 Indices pronominaux
Les indices pronominaux préfixés au verbe se trouvent en première position
de la structure verbale. Les indices pronominaux représentent uniquement la
position sujet. Ils ont un fonctionnement de pronoms faibles : il ne s’agit pas
d’un accord obligatoire de la personne du sujet sur le verbe. Si la position sujet
est remplie dans la phrase par un constituant indépendant, l’indice pronominal
est facultatif (403a), (403b). Si la position sujet est vide, l’indice pronominal
est obligatoire (404).
(403) a. aẃɛ ́ yəd́ú nʊ́ ɛńav́â

aẃɛ ́
marmite

yəd́ú
être.sur[posit]

nʊ́
loc
ɛńá
pierre

av́á
dessus

‘la marmite se trouve sur la pierre’ posverbs3-Cécile.12
b. aẃɛ ́ óyə́ nʊ́ it́ʃu᷇ kū av̄à
aẃɛ ́
marmite

ɔ́-yə́
3s-être.sur[posit]

nʊ́
loc
it́ʃu᷇
arbre

kū
court

av́á
dessus

‘la marmite se trouve sur la souche’ posverbs4-Danyé.12

(404) kóyə́ nɛḱplwav̄à
kʊ́
et

ɔ́-yə́
3s-être.sur[posit]

nʊ́
loc
ɛk̄plɔ̄
table

av́á
dessus

‘et c’est sur la table’ posverbs4-Danyé.18

Par contre, à un tiroir verbal où un préfixe portemanteau marque à la fois la
personne et l’aspect ou le mode, l’information de la personne est par conséquent
obligatoirement présente.
Le Tableau 7.1 donne le paradigme des indices pronominaux simples, c’est-

à-dire non fusionnés avec une marque d’aspect ou de mode. Ils sont utilisés soit
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avec le verbe seul (tiroir positionnel, voir la section 7.8) soit avec une marque
d’aspect commençant par une consonne (accompli négatif, inchoatif, continu,
conditionnel, futur de 3ème personne et futur négatif non fusionné).

1s nɩ-̄ ∼ ni-̄
2s ɛ-̄ ∼ e-̄
3s ɔ-́ ∼ ó-
1p wʊ̄- ∼ wū-
2p mɩ-̄ ∼ mi-̄
3p a-́

Tab. 7.1 – Indices pronominaux simples

Dans le cas de l’accompli, du présent, du futur, du subjonctif et de l’im-
pératif, ce sont des préfixes portemanteaux qui expriment la personne ainsi
que l’information d’aspect ou de mode. Les paradigmes sont donnés dans les
sections correspondantes. Les autres préfixes verbaux se combinent obligatoi-
rement avec l’un des tiroirs verbaux déjà mentionnés.
Il y a également en ikposso uwi un paradigme d’indices pronominaux logo-

phoriques repris dans le Tableau 7.2. Ces pronoms sont probablement compo-
sés du quotatif nʊ̄ et des pronoms indépendants sujet de 3ème personne ɔt̀à et
at̀à. De même que pour les indices pronominaux simples, les indices logopho-
riques peuvent être fusionnés à une marque d’aspect. C’est le cas pour l’accom-
pli et le présent, que l’on voit dans la seconde colonne du tableau. L’emploi des
pronoms logophoriques est traité à la section 15.4.3.

Pers. Indices non fusionnés Indices fusionnés 2
Accompli Présent

1s - - -
2s nta-̀ ∼ nte-̀ nta-̌ ∼ nte-̌ nta-̌ ∼ nte-̌3s
1p - - -
2p nat̄a-̀ ∼ nat̄e-̀ nat̄a-̌ ∼ nat̄e-̌ nat̄a-̌ ∼ nat̄e-̌3p

Tab. 7.2 – Indices pronominaux logophoriques
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7.2 La négation
Les préfixes de négation sont multiples et dépendent de la catégorie de l’aspect
ou dumode. Dans chaque section dédiée à une catégorie d’aspect ou demode, je
donnerai donc la façon de former la forme négative correspondante. Le Tableau
(7.3) donne cette distribution mais sans approfondir les différents cas.

Positif Négatif
Accompli Indices spécifiques Indices simples + na-̀
Continu Indices simples + ka-́ Indices simples + nak̀ɔn̄a-̄
Inchoatif Indices simples + ya- –
Présent Indices spécifiques Indices simples + na-̀ ∼ Indices simples + na-̀na-́
Positionnel Indices simples Indices simples + na-̀
Conditionnel Indices simples + na-̌ Indices simples + naà-̌
Habituel Accompli + fɔǹa-̌ Indices simples + na-̀na-́
Futur Indices spécifiques Indices spécifiques ∼ Indices simples + na-̀ma-́

Subjonctif Indices spécifiques Indices spécifiques + fa-̀
Impératif Indices spécifiques Indices spécifiques + fa-̀

Tab. 7.3 – Préfixes de négation selon les catégories d’aspect et de modalité

Il manque dans ce tableau le préfixe de négation nad̀ʒa-̀ ‘ne pas avoir encore’
(405), (406). Il ne correspond pas à une catégorie d’aspect positif spécifique ;
l’affirmation correspondante est exprimée avec l’adverbe nɩ́ ‘déjà’ (407).
On reconnaît le préfixe de négation na-̀ pour la première partie. La seconde

partie n’est pas identifiable ; elle rappelle éventuellement la première partie du
préfixe dʒaḱan̄a-́ ‘venir de commencer à’ (section 7.14).

(405) ɔśyɛ ᷄ nʊ̄ ōò (.) ntaǹad̀ʒek̀el̀è

ɔśɩ-̄ɛ ́
femme-def

nʊ̄
quot

ōò
non
nta-̀nad̀ʒà-kel̀è
logs-pas.encore-faire

‘la femme (dit) non, qu’elle ne l’avait pas encore fait’ europe.080

(406) « Commandant yɛ ́ yab́á nɩɩ̄ ̄ ɔńad̂ʒab̀ā ? »
2. Comme pour les formes verbales non logophoriques à l’accompli et au présent, la distinction

entre ces deux paradigmes est uniquement tonale et se manifeste sur le verbe. Par exemple, avec
le verbe sʊ̀ ‘sentir’, on a ntas̀ʊ́ ‘(il a dit) qu’il sentait’ vs ntas̀ʊ̂ ‘(il dit) qu’il sent’.
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« Commandant
« préfet

yɛ́
def
ya-bá
inch-venir

nɩɩ̄ ̄
ou.bien

ɔ-́nad̀ʒà-bá
3s-pas.encore-venir

? »
? »

‘« le préfet arrive ou bien il n’arrive pas encore ? »’ canton.065

(407) úkpi ̂ aýɔ̄ nɩ ́ ō
úkpi ̂
chien

a-́yɔ̄
3.acp-prendre

nɩ́
déjà
ō
enonc

‘le chien l’a déjà pris’ chef.46

7.3 L’accompli
7.3.1 Marquage
L’accompli est doublement marqué : au niveau segmental et au niveau tonal.
La marque segmentale est fusionnée avec les indices pronominaux (Tableau

7.4).

1s na-̄ ∼ ne-̄
2s a-̄ ∼ e-̄
3s a-́ ∼ e-́
1p wa-̄ ∼ we-̄
2p mya-̄ ∼ mye-̄
3p a-́ ∼ e-́

Tab. 7.4 – Indices pronominaux de l’accompli

Au niveau tonal, l’accompli est marqué par un abaissement à moyen des
syllabes à ton Haut à partir de la deuxième syllabe du domaine verbal, qui
comprend le verbe ou tous les verbes d’une construction sérielle (408), ainsi
que certains autres éléments (comme nous le verrons plus bas). Le fonctionne-
ment tonal de cette règle, dite ‘de l’abaissement tonal de l’accompli’, est décrit
plus en détail à la section 2.9.3 du chapitre 2.
Les autres tiroirs verbaux (sections 7.4 à 7.17) ne sont pas concernés par

cette règle et sont regroupés dans la catégorie générale de l’inaccompli. Par
contre les formes négatives des tiroirs inaccomplis se comportent comme l’ac-
compli et subissent cette règle d’abaissement tonal (409). Je ne peux pas expli-
quer la raison pour laquelle les formes verbales négatives fonctionnent comme
les formes verbales accomplies.
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(408) naf̄ʊ́sʊ̄ kā yɩ ̀
na-̄fʊ́sʊ.́M
1s.acp-chercher.acp

ka.́M
donner.acp

yɩ ̀
o3s

‘j’ai cherché pour lui’ élicitation

(409) kɔf́af̂ʊ̄sʊ̄
kɔ-́fa-̀fʊ́sʊ́.M
1s.subj-neg-chercher.acp
‘qu’il ne cherche pas’ élicitation

Cette règle est énoncée comme s’appliquant à partir de la 2ème syllabe du
domaine verbal. La situation est en fait un peu plus complexe puisque d’une
part tous les verbes plurisyllabiques n’y sont pas soumis et d’autre part tous
les éléments subissant cette règle ne sont pas – au moins actuellement – des
verbes.
Parmi les verbes plurisyllabiques, on distingue quatre profils :
– Les verbes dont l’origine verbale est attestée (on reconnait dans le verbe

fʊ́sʊ́ ‘chercher’ les verbes fʊ́ ‘aimer, vouloir’ et sʊ́ ‘voir’) sont soumis à
l’abaissement tonal de l’accompli.
– Les verbes dont l’origine nominale de la deuxième syllabe est attestée
(on reconnaît dans le verbe lʊ̀lɥá ‘être frais’ le nom ʊ́ʊ̄lɥá ‘ombre’) ne
sont pas soumis à l’abaissement tonal de l’accompli en ce qui concerne
cette deuxième syllabe 3.
– Il y a également deux catégories de verbes dont l’origine n’est pas déter-
minée : ceux soumis à l’abaissement tonal de l’accompli (kpōlú ‘s’assom-
brir’) et dont on peut supposer qu’ils sont d’origine verbale,
– et ceux qui n’y sont pas soumis et dont la deuxième syllabe est probable-
ment d’origine nominale (mɩm̀ɩ ́ ‘être douloureux’, saĺɩ ́ ‘être différent’).
L’abaissement tonal s’applique également à des éléments non verbaux qui

ne prennent pas de morphologie verbale (indices pronominaux, préfixes d’as-
pect ou de mode). L’application de l’abaissement tonal à ces éléments permet
de supposer qu’ils sont d’origine verbale. Pour la marque de terminatif bwá,
(410) vs (411), je n’ai pas de proposition pour l’étymologie. Par contre, l’ori-
gine verbale des prépositions kʊ́ ‘pour’ (section 12.1), beśit́á et beśid́ʊ́ ‘jusque’
3. C’est-à-dire que la première syllabe, dont l’origine verbale n’est pas contestée, peut y être

soumise le cas échéant, par exemple si le verbe en question occupe la position V2 d’une construction
sérielle.
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(section 14.4), et de l’adverbe tɔńaĺɔ́ ‘d’abord’ (section 10.3) est établie, juste-
ment parce que l’abaissement tonal a suscité la recherche de leur étymologie.

(410) « yɛ ̄ dʒaǹtá [hmhmm] nɩḿaz̄ɛv̄ɩ ̄ yɛ ́ bwá kɛḿaȳɔ̄ nɔ́ yōdʒi ́ ? »

« yɛ ̄
« 2s

dʒat̀á
lion

nɩ-́ma-́zɛv̄ɩ ̄
1s.subj-fut-enlever

yɛ́
o2s

bwá
term

kɛ-́ma-́yɔ̄
2s.subj-fut-prendre

nɔ́
o1s

yɔ-̄dʒi ́
prendre-manger

? »
? »

‘« toi, lion, il faudrait que je te tire d’ici pour que tu me manges ? »’
serpent.025

(411) wew̄el̄ē ɔɔ́k̄ʊ́ wańɩ ̄ bwā

wa-̄wel̄ē
1p.acp-laver

ɔɔ́k̄ʊ́
assiette

wańɩ ̄
pl.def

bwa.́M
term.acp

‘on a fini de laver les assiettes’ canton.111

Le datif offre un cas particulier par rapport à cette règle de l’accompli. Le
datif est exprimé par le verbe ká ‘donner’ en position V2 d’une construction
sérielle (chapitre 12). Lorsque le destinataire ou récipiendaire est exprimé par
un syntagme nominal, l’abaissement tonal de l’accompli s’applique, y compris
lorsque le verbe ká est remplacé par la préposition correspondante kʊ́ ‘pour’. Le
destinataire peut également être représenté par un pronom personnel. Il s’agit
du paradigme des pronoms personnels objet, plus ou moins fusionnés avec le
verbe ká. Les formes obtenues, qu’on peut qualifier de ‘pronoms personnels
datifs’ sont soumises à l’abaissement tonal de l’accompli à la 3ème personne,
mais pas à 1ère et 2ème personnes, où la neutralisation se fait au profit du ton
moyen (Tableau 5.2).
Pour d’autres éléments, l’application ou non de l’abaissement tonal de l’ac-

compli ainsi que les conditions de cette application ne sont pas claires. Le ju-
gement d’acceptabilité de la variation dépend de l’informateur et varie même
parfois, pour un même informateur, d’une séance d’élicitation à une autre. C’est
notamment le cas pour l’interrogatif dɛ́ ‘pourquoi’. Si la variation des préposi-
tions beśit́á et beśid́ʊ́ ‘jusque’ selon le trait ±accompli mentionnées plus haut
est bien établie, elle ne semble pas dépendre du verbe principal : en (412) et en
(413), les deux verbes principaux sont à un tiroir inaccompli (respectivement
au futur et au continu), mais ‘jusque’ est à l’inaccompli dans le premier cas et
à l’accompli dans le deuxième.
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(412) nam̀aɣ̄ɔb̄ɛ ̀ (.) kpà beśit́á (.) nʊ́ ɩt́yɛ ́ bwak̄ʊ́ nam̄á
na-̀ma-́ɣā
neg-fut-aller

ɔb́ɛ ̂
rivière

kpà
jusqu’à

beśit́á
jusque

nʊ́
loc
ɩt́ɩ-̄ɛ ́
temps-def

bwak̄ʊ́
rel

na-̄mà
1s.acp-accoucher

‘je ne peux pas aller au marigot, jusqu’à ce que j’accouche’ grossesse.19

(413) lak̀ʊ́ nɩk̄ańá yɩ ̂ là bes̄id́ʊ̄ nɛv̀la᷆
lak̀ʊ́
ensuite

nɩ-̄ka-́ná
1s-cont-travailler

yɩ ̀
o3s
là
foc

beśid́ʊ́.M
jusque.acp

nʊ̀
com
ɛv́la᷆
maintenant

‘et c’est ce que je fais jusqu’à présent’ parcours.25

Ainsi, bien que l’abaissement tonal de l’accompli soit généralement associé
au préfixe segmental de l’accompli sur le verbe principal de la phrase ou V1
d’une construction sérielle, il y a des contextes où cette règle ne s’applique
pas conformément à ce qu’on pourrait attendre. beśit́á et beśid́ʊ́ viennent d’en
fournir un premier exemple.
Les possibilités de combinaison des marques d’aspect dans les constructions

sérielles sont approfondies dans la section 10.2.1. On y trouve un cas, rare,
qui montre qu’on peut avoir, dans une construction sérielle, V1 à un tiroir de
l’inaccompli et V2 à l’accompli, du simple fait de l’abaissement tonal, (667)
repris ici (414).
(414) wʊ̄kaýaẃá yɩ ̂ tʃyaȳɛḱʊ̄ yɛ ̀ yɔl̄ɛ ̄

wʊ̄-ká-yaẃá
1p-cont-attendre

yɩ ̀
o3s
tʃɩ ́.M
couper.acp

aýʊ́
poss3s

ɛḱʊ́
chose

yɛ̀
manger

yɔ-̄lɛ .́M
prendre-laisser.acp

‘nous l’attendions en lui laissant sa part de nourriture’ réveillon.09

A l’inverse, et alors qu’il est relativement fréquent d’avoir V1 à l’accompli
et V2 avec une marque d’aspect relevant de l’inaccompli, il n’est pas possible
d’avoir cette configuration (V1 à l’accompli et V2 à l’inaccompli) du fait de la
simple non application de la règle d’abaissement.

7.3.2 Valeurs de l’accompli
L’accompli peut être considéré comme le tiroir verbal ‘par défaut’ de l’ikposso
uwi. C’est le plus fréquent dans les textes, et il est donné spontanément par les
locuteurs si on leur demande de conjuguer un verbe.
L’accompli indique que le procès décrit par le verbe est parvenu à son terme.

C’est très clair par exemple lors de descriptions d’image montrant une situation
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statique, où la phrase descriptive énonce l’événement qui a conduit à cette
situation (415).

(415) ev́yé ɛḱʊ́ nʊ́kwav̂à

á-vyé
3.acp-sécher

ɛḱʊ́
chose

nʊ́
loc
ʊ̀kʊ̀
corde

av́á
dessus

‘on a étendu (mis à sécher) quelque chose sur la corde’ MB1-kokou.37

L’accompli est utilisé pour des événements envisagés à leur terme dans des
situations hypothétiques, donc non liées à une ligne temporelle déictique (416).

(416) am̄ʊ́ ɛḱwɛd́ɩ ̄ mwā [ɛɛ́]̄ kɛḿā ká mâ is̄is̄i ̄

ā-mʊ̀
2s.acp-trouver

ɛḱwɛd́ɩ ̄
quelque.chose

mwā
prmb

kɛ-́má
2s.subj-partager

ká
donner

mà
o3p
is̄is̄i ̄
également

‘(si) tu trouves quelque chose, il faut le leur partager, également’ cigale.35

L’accompli est également utilisé pour des séquences d’événements, comme
l’indiquent Bybee et al. (1994 :54) : “Perfectives signal that the situation is vie-
wed as bounded temporally. Perfectives is the aspect used for narrating sequences
of discrete events in which the situation is reported for its own sake, independant
of its relevance to other situations”. Ces séquences d’événements n’interviennent
pas forcément dans un temps passé. Ainsi on les trouve dans des textes nar-
ratifs ancrés dans le passé (récits d’anecdotes (417), contes se passant ‘dans
l’ancien temps’, coutumes du passé, etc.) mais également dans des textes atem-
porels comme des instructions de recettes de cuisine (418). Comme le corpus
ne contient pas de textes largement ancrés dans un temps futur (élaboration
de projets, par exemple), la seule séquence d’événements à l’accompli dans un
contexte futur que je peux présenter est un morceau de discours indirect tiré
d’un conte (419).

(417) keĺē kaýaȳɩśɩ ̄ blà dʊ̄

kʊ́
et

á-lē
3.acp-refuser

kʊ́
et

á-yɔ̄
3.acp-prendre

aýɩśɩ ̄
son.épouse

blà
emmener

dʊ́.M
mettre.acp

‘il a refusé (de rester) et il a emmené sa femme’ inondation.16

(418) maźɛɲ̄i ̄ yɔl̄ɛ ̄ (.) maźɛv̄yūdiḱɛ ̌ naýiĺi ̂
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mɛ́
alors

ā-zɛɲ̄ɩ ̄
2s.acp-enlever

yɔ-̄lɛ.́M
prendre-laisser.acp

mɛ́
alors

ā-zɛv̄ɩ ̄
2s.acp-enlever

údiḱa-́ɛ ́
poil.de.noix-def

nʊ́
loc

aýiĺi ̂
3s.dans
‘tu enlèves (la marmite du feu), tu la déposes (à côté) et tu enlèves les
poils (de la noix de palme qui sont) dedans’ huile-rouge.27-28

(419) ntam̀aýɔ.̄.. (.) tʃúkū ɛf̀wà (.) mɛ́ ntay̌ɔ̄ ińet̄ʃē ed̀iḡbó mɛ́ ntɔɔ̌k̄ā tɔl̀ʊ̄ (.)
mɛ́ nin᷄et́ʃē ed̀iḡbó bɩ ́ nen᷄é kā yɩ ̀
nta-̀ma-́yɔ̄
logs-fut-prendre

tʃúkū
couper

ɛf̀wà
deux

mɛ́
donc

ntǎ-yɔ̄
logs.acp-prendre

ińet́ʃē
côté

ed̀iḡbó
un

mɛ́
alors

ntǎ-yɔ-̄ka.́M
logs.acp-prendre-donner.acp

tʊ̀
dem1

ɔĺʊ̄
personne

mɛ́
alors
nʊ̄
quot

ińet́ʃē
côté

ed̀iḡbó
un

bɩ ́
aussi

nʊ̄
quot

á-nè
3.acp-rester

ka.́M
donner.acp

yɩ ̀
o3s

‘(le chef dit) qu’il allait diviser (ses biens) en deux ; il en remettrait une
partie à cet homme, et la deuxième partie lui resterait’ serpent.168-169

Le tiroir verbal accompli est utilisé pour marquer l’antériorité par rapport
à un autre événement. En (420), cet autre événement est ancré dans l’avenir.
(420) ɔɲ́ɩ ̄ aýɛ ́ bwā lá (.) nɔɲ᷄ɩ ̄ maýɔ̄ kpat̄ʃā là tɩ ́ tʃê yɩ ̀ naýúdūnwe᷄

ɔńyɩ ̄
son.mari

a-́yɛ ̀
3.acp-manger

bwa.́M
term.acp

lá
prmb

nʊ̄
quot

ɔɲ́ɩ ̄
son.mari

ma-́yɔ̄
fut-prendre

kpat̄ʃā
coupe.coupe

là
foc

tɩ ́
courir

tʃè
chasser

yɩ ̀
o3s
nʊ́
loc
aýʊ́
poss3s

údúnū-ɛ ́
maison-def

‘(il lui dit que quand) son mari aurait fini de manger, il la chasserait
de la maison avec le coupe-coupe’ europe.060

Enfin, l’accompli, plutôt que le présent (section 7.6), est parfois utilisé pour
des événements statiques (421), (422).
(421) ed̀iḡbó aśɛ ́ nʊ́ ɩt́ʃɛ ̄ dɩ ̄ nʊ́ ɩḿlaǹet̄ʃē

ed̀iḡbó
un

á-sɛ ̀
3.acp-passer

nʊ́
loc
ɩt́ʃɛ ̄
côté
dɩ ̄
indef

nʊ́
loc
ɩḿla°̀
gauche

ińet́ʃē
côté

‘et l’autre (route) passe du côté gauche’ village.12

(422) sɩk̄aḱʊ̄ lem̀ê
sɩk̄aḱʊ́
objet.en.or

là
foc

á-mè
3.acp-remplir

yɩ ̀
o3s

‘(la valise) était remplie d’objets en or’ afeke.068
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7.4 L’inchoatif ya-
L’inchoatif est marqué par le préfixe ya- (423). Je pose pour l’instant que ce
préfixe est atone au niveau sous-jacent (voir la section 2.9.6 pour une argu-
mentation).

(423) nɩȳak̄ʊ́, niȳed̄ʒō, niȳez̄ù

nɩ-̄ya-kʊ́,
1s-inch-balayer,

nɩ-̄ya-dʒō,
1s-inch-cuire,

nɩ-̄ya-zù
1s-inch-piler

‘je commence à balayer, à cuire, à piler’ élicitation

L’aspect inchoatif (ou ‘ingressive’) est défini comme marquant le début
d’une situation (Comrie, 1976 :19) ou signalant un changement d’état dans
le cadre d’un prédicat statif (Bybee et al., 1994 :75).
En ikposso uwi, les valeurs de l’inchoatif et du continu (7.5) dépendent

beaucoup du type de verbe auxquels ils sont préfixés. Les catégories de Vendler
(1967) ont été très utiles pour l’analyse de ces aspects. Vendler (1967) repris
par Creissels (2006b :190) propose trois traits sémantiques, ±statique, ±té-
lique et ±ponctuel, permettant de distinguer quatre catégories de procès :
– les procès statiques : +statique, –télique et –ponctuel,
– les procès désignant une activité : –statique, –télique et –ponctuel,
– les procès désignant un accomplissement (‘accomplishment’ pour Vend-
ler) : –statique, +télique et –ponctuel,

– les procès dépourvus de durée et désignant un accomplissement (‘achie-
vement’ pour Vendler) : –statique, +télique et +ponctuel.

Les deux premiers traits sont définis comme suit : ‘[un] procès +statique ne
comporte aucun changement dans les limites de l’intervalle de temps considéré.
(...) Un procès +télique est un procès dont on peut dire à un moment de son
déroulement qu’il est parvenu à son terme naturel, alors que s’il s’interrompt
avant, il n’est pas parvenu à son terme’ Creissels (2006b :190).
Lorsqu’un le verbe d’un procès désignant une activité est à l’inchoatif, le lo-

cuteur souligne l’entrée dans le procès (424). Une bonne traduction en français
est ‘se mettre à’ 4.

(424) kat́ʃɩḱpɔ̄ núti ́ kɔýab́ɩ ́
4. Bien que la traduction spontanée la plus courante dans les textes est ‘commencer à’.
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kʊ́
et
a-́tʃɩḱpɔ̄
3.acp-plonger

nʊ́
loc
úti ́
sol
kʊ́
et
ɔ-́ya-bɩ ́
3s-inch-pleurer

‘et il se jeta à terre et se mit à pleurer’ maïs.015

Avec le verbe d’un procès désignant un accomplissement, l’inchoatif prend
une valeur progressive (425), alors que le préfixe de continu ka-́ prend un sens
itératif ou habituel avec ce type de verbe (section 7.5).
(425) « oh wan̄ɩ ̄ nɩ ̄ là yeĺié ̄ ? »

« oh
« interj

wan̄ɩ ̄
qui

nɩ ̄
pl
là
foc

ya-li-̀ē
inch-passer-pt

? »
? »

‘« oh, qui passe ? »’ serpent.148

Les deux principaux verbes de cette catégorie utilisés à l’inchoatif sont les
verbes de déplacement bá ‘venir’ et ɣā ‘aller’. (426) montre une forme narrative
fréquente dans les contes pour indiquer un long déplacement, un long voyage,
avec la répétition de ces verbes à l’inchoatif.
(426) kʊ́ lɔɔ́l̄ʊ̄ [mm] kɔýaɣ́ā [mm] kɔýaɣ́ā [mm] kɔýaɣ́ā [mm]

kʊ́
et
a-́yɔ-̄lʊ́.M
3.acp-prendre-porter.acp

kʊ́
et
ɔ-́ya-ɣā
3s-inch-aller

kʊ́
et
ɔ-́ya-ɣā
3s-inch-aller

kʊ́
et
ɔ-́ya-ɣā
3s-inch-aller

‘elle prit la valise et s’en fut’ afeke.063

Le préfixe d’inchoatif n’est pas utilisé avec des procès statiques. S’il est pré-
fixé à un verbe habituellement utilisé dans des procès statiques, ce verbe prend
alors un sens d’accomplissement (427).
(427) « tɩt̀yɛ ᷄ mwā (.) ɛśɛ ́ ab́aa᷇b́wɛ̄ kɛ ̄ bɩ ́ »

« tʊ̀
« dem1

ɩt́ɩ-̄ɛ ́
temps-def

mwā
prmb

ɛśɛ ́
chose

a-́ba.́M-ya-bwɛ̄
3.acp-venir.acp-inch-être.bien

kɛ̄
pour.2s

bɩ ́ »
aussi »

‘« ces temps-ci les choses tournent bien pour toi »’ serpent.096

Avec le verbe d’un procès dépourvu de durée, l’utilisation de l’inchoatif
permet justement de réintroduire cette notion de durée en soulignant que le
procès est en cours mais pas encore réalisé (428), (429). En (429), on voit
particulièrement bien l’effet de ralenti donné par l’utilisation de l’inchoatif. Il
s’agit dans ces deux exemples d’une signification proche du continu, mais le
préfixe de continu ka-́ prend un sens itératif ou habituel avec ce type de verbe.
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(428) ɔźaz̄ʊ̀ yat́á nʊ́... ɛf́wɛ́
ɔźaz̄ʊ̀
mouton

ya-tá
inch-finir

nʊ́
loc
ɛf́ʊ᷇-ɛ ́
endroit-def

‘(le voleur venait régulièrement et) le (nombre de) moutons diminuait
là-bas’ luciole.072

(429) kóyet́ʃik̂ə̄ kómeńɥiv́i ̄ ɲwə̀ mwā
kʊ́
et
ɔ-́ya-tʃik̀ə̄
3s-inch-tourner

kɔ-́ma-́nó
3s.subj-fut-puiser

iv̄i ̄
eau
ɲwə̀
boire

mwā
prmb

‘il se tourna pour puiser de l’eau et la boire, (mais il heurta son gâteau)’
génie.017

L’inchoatif prend parfois un sens de futur proche comme en (430), où la
personne n’est pas encore partie mais annonce déjà qu’elle sera bientôt de re-
tour. Cela se comprend sur le plan pragmatique : en faisant comme si on avait
déjà commencé l’action, on indique que celle-ci surviendra rapidement.
(430) kóneẃlē dʊ́ ntaỳab́á

kɔ-́na-́wlē
3s.subj-na1-se.préparer

dʊ́
mettre

nta-̀ya-bá
logs-inch-venir

‘(il lui dit) de se préparer, qu’il allait revenir’ europe.172

L’inchoatif est souvent associé aux auxiliaires dɛḿʊ̂ et yɛḿʊ̂ ‘faire aussitôt’
(section 7.18) afin de souligner cette entrée en action (431).
(431) kʊ́ nad̄ɛḿʊ̂ yal̄á

kʊ́
et
na-̄dɛḿʊ̂
1s.acp-faire.aussitôt

ya-lá
inch-danser

‘je me suis mise aussitôt à danser’ canton.121

7.5 Le continu ka-́
Le préfixe de continu ka-́ est parfois réalisé dans les textes par la variante kwa-́
qui est probablement la forme ikponu du morphème (432).
(432) nɩk̄aḱʊ́, ɔḱwaḱʊ́

nɩ-̄ka-́kʊ́,
1s-cont-balayer,

ɔ-́ka-́kʊ́
3s-cont-balayer
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‘je suis en train de balayer, il est en train de balayer’ élicitation

Bybee et al. (1994 :127) définit ainsi la valeur du continu : “continuous views
the situation, whether it be dynamic or stative, as ongoing at reference time”. Le
préfixe ka-́ est utilisé aussi bien avec des verbes +statique qu’avec des verbes
dynamiques. Dans les exemples (433) à (435) les situations +statiques sont en
cours au temps de référence.
(433) ókeb́wi ́ tʃá nɩɩ̄ ̄ ɛśɛ ́ mwā là ?

ɔ-́ká-bwi ́
3s-cont-être.malade

tʃá
auparavant

nɩɩ̄ ̄
ou.bien

ɛśɛ ́
chose

mwā
prmb

là
foc
?
?

‘il était malade auparavant ou bien quelque chose (comme ça) ?’ ré-
veillon.43

(434) ɔt́á nɩt̂ɩŋ̄ɔ̄ mwā (.) aḱaýɩŷal̀ɛ ̀
ɔt́á
lièvre

nʊ̀
com
ɩt̄ɩŋ̄ɔ̄
luciole

mwā
prmb

a-́ká-yɛ ̀
3p-cont-manger

ɩỳal̀ɛ ̀
camarade

‘le lièvre et la luciole étaient camarades’ luciole.002

(435) ntak̀af́ɩ ̄
nta-̀ka-́fɩ ̄
logs-cont-se.marier
‘(elle dit qu’) elle était mariée’ europe.045

Avec des verbes dynamiques, il s’agit du sens plus restreint de progressif,
dont Bybee et al. (1994 :126) donne la définition suivante :

“Progressive views an action as ongoing at reference time. As Com-
rie (1976) defines progressive, and as we find it used in English, it
applies typically to dynamic predicates and not to stative ones. Thus
the progressive is typically used for actions that require a constant
input of energy to be sustained.”
Le préfixe de continu ka-́ ne peut prendre une signification progressive qu’a-

vec les procès désignant une activité 5, par exemple (436), (437). Si on veut
présenter un procès +télique comme étant en cours au temps de référence, il
faut utiliser le préfixe d’inchoatif ya- (section 7.4).
(436) kʊ́ nɩk̄ad́ʊ́nɔ̄ là kʊ́ nɩk̄aɣ́lɔ́
5. c’est-à-dire les procès –statique, –télique et –ponctuel, voir la section 7.4)
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kʊ́
et
nɩ-̄ká-dʊ́
1s-cont-mettre

ʊ́nɔ̄
chanson

là
foc
kʊ́
et
nɩ-̄ká-ɣlɔ́
1s-cont-crier

‘et je chantais et je criais’ canton.028

(437) leḿlə́ kɔv́lɔ̄ kweźi ̄ nab̀wɛ̄
a-́mlə́
3.acp-se.blesser

kʊ́
et
ɔv̄lɔ̄
sang

ká-zi ̄
cont-descendre

na-̀bwɛ̄
neg-être.bien

‘(elle a dit) qu’il s’était blessé et que le sang coulait beaucoup’ moto.06

La deuxième valeur du préfixe ka-́ est l’itératif, c’est-à-dire qu’il indique
une pluralité de l’action. Cette pluralité peut se traduire par la répétition de
l’action par un seul agent (438), ou bien par un sujet pluriel, (439) (l’action
est effectuée successivement par chaque entité comprise dans le sujet pluriel).
Dans les phrases (440) et (441), on a à la fois un sujet pluriel et la répétition
de l’action par chacun d’eux.
Un procès +télique dont le verbe est préfixé par ka-́ sera interprété par

défaut avec une valeur itérative : c’est le cas des verbes li ̀ ‘passer’ en (438),
ɥi ̄ ‘entrer’ et fwè ‘sortir’ en (440). Selon le contexte un procès –télique pourra
également être interprété comme tel : c’est le cas avec les verbes fʊ́sʊ́ ‘chercher’
en (440), yɛ̀ ‘manger’ et kʊ̄ ‘être rassasié’ en (441).
(438) nay᷄id́ig̀bó là nɔĺɥɛ ᷄ bwak̄ʊ́ ntak̀eĺi ̂ núnē nɛḿem̄yé ?

nʊ̄
quot

aýid́ig̀bó
3s.seul

là
foc
nʊ́
loc
ɔĺʊ̄-ɛ ́
personne-def

bwak̄ʊ́
rel

nta-̀ká-li ̀
logs-cont-passer

nʊ́
loc
únē
chemin

nʊ́
loc

ɛm̄ɛ ̄
ici

eḿyé
aujourd’hui

?
?

‘(quelqu’un a trouvé un colis abandonné sur la route ; au retour, le colis
est toujours là et il se demandait :) était-il la seule personne à passer
par ce chemin, ici, aujourd’hui ?’ réveillon.31

(439) mɛ́ aĺʊ̄ kab́á ed̀iḡbó kańab́aḱɔśʊ̄ ɔśyɛ ᷄ aýaĺwɛ̌
mɛ́
alors
aĺʊ̄
pl.personne

ká-bá
cont-venir

ed̀iḡbó
un

ka-́na-́ba-́kɔs̀ʊ́
3p.subj-iter-venir-regarder

ɔśɩ-̄ɛ ́
femme-def

aýʊ́
poss3s

aĺɔ-́ɛ ́
visage-def

‘et les gens viennent un à un pour voir le visage de la mariée’ mariage.31

(440) kaḱeɥ́i ̄ kaḱaf́ʊ́sɥɩ ̂ kaḱef́wê
kʊ́
et
a-́ká-ɥi ̄
3p-cont-entrer

kʊ́
et
a-́ká-fʊ́sʊ́
3p-cont-chercher

yɩ ̀
o3s
kʊ́
et
a-́ká-fwè
3p-cont-sortir
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‘(un homme est tombé dans la rivière) et ils sont entrés (dans l’eau)
et l’ont cherché, et sont ressortis (et ainsi de suite jusqu’à ce qu’ils
abandonnent)’ inondation.40

(441) nat̄ak̀waýɛk̂ʊ́ naýɩĺɩ ̂ kʊ́ nat̄ak̀aḱʊ̄

nat̄a-̀ká-yɛ ̀
logp-cont-manger

ɛḱʊ́
chose

nʊ́
loc
aýiĺi ̂
3s.dans

kʊ́
et
nat̄a-̀ká-kʊ̄
logp-cont-être.rassasié

‘(elle dit) qu’ils mangeaient dans (l’écuelle magique) et qu’ils étaient
rassasiés (jours après jours)’ génie.054

Le préfixe ka-́ peut également avoir une valeur d’habituel, bien que celle-ci
soit plus généralement exprimée par le préfixe fɔǹa-́ (section 7.17). On trouve
avec cette valeur des procès –télique (442) et +télique (443).
(442) ɛf́wɛ́ bwak̄ʊ́ ɩv́lɔ᷇ keɲ́wə̂ ɔb̀ɛ ̀ ɔb̄ʊ̀

ɛf́ʊ᷇-ɛ ́
endroit-def

bwak̄ʊ́
rel

ɩv́lɔ᷇
oiseau

ká-ɲwə̀
cont-boire

ɔb́ɛ ̂
rivière

ɔ-̄bʊ̀
nmr-être.abondant

‘là où de nombreux oiseaux viennent boire à la rivière’ oiseaux.12

(443) mɛ́ mʊ̄ ɛýɛd̄ɩ ̄ aýʊ́... em... e... ʊma (.) tà aśaĺɩ ́ nʊ́ aẃʊ́sʊ̄ wańɩ ̄ bwak̄ʊ́
wʊ̄kaḿâ ɛv́la᷆

mɛ́
alors
mʊ̄
comme

ɛýɛd̄ɩ ̄
autrefois

aýʊ́
poss3s

ʊ́má
fait.d’enfanter

tà
contr

a-́saĺɩ ́
3.acp-être.différent

nʊ́
loc
aẃʊ́sʊ̄
1p.app

wańɩ ̄
pl.def

bwak̄ʊ́
rel

wʊ̄-ká-mà
1p-cont-enfanter

ɛv́la᷆
maintenant

‘(la manière) d’enfanter d’autrefois est différente de la nôtre, aujourd’-
hui’ grossesse.33

Les valeurs d’habituel et d’itératif ne sont pas toujours aisées à distinguer
et parfois elles se cumulent : (444) décrit une coutume (habituel) mais l’action
de cuisiner pour le veuf sera répétée (itératif).
(444) ɛd̄ʊ́ ed́ińyě (.) maḱeýaẃɛ ́ maḱab́aḱɛ ́

ɛ-̄dʊ́
2s-se.trouver[posit]

ed́ińi-̂ɛ ́
chambre-def

mɛ́
donc
a-́ká-yə́
3p-cont-préparer

aẃɛ ́
plat

mɛ́
alors

a-́ká-ba-́kɛ ́
3p-cont-venir-donner.o2s

‘tu es dans la chambre (en tant que veuf), on cuisine et on t’apporte
(les plats)’ funérailles.052
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Le préfixe verbal nak̀ɔn̄a-̄ sert à nier un contenu propositionnel au temps de
référence. Il s’agit donc de la négation du continu et s’utilise indifféremment
pour des procès +télique (445), –télique (446) et +statique (447). Le corpus
compte peu d’exemples de ce préfixe. Sur le plan morphologique, on reconnaît
le préfixe de négation na-̀. La deuxième partie du morphème rappelle la va-
riante kɔǹa-̌ de l’habituel fɔǹa-̌ (section 7.17) et le préfixe dʒaḱan̄a-́ ‘venir de
commencer à’ (section 7.14).
(445) Commandant yɛ ́ nak̂ɔn̄ab̄á

Commandant
préfet

yɛ́
def
nak̀ɔn̄a-̄bá
cont.neg-venir

‘le préfet n’arrivait pas’ canton.086

(446) ɔńak̂ɔn̄ez̄ù
ɔ-́nak̀ɔn̄a-̄zù
3s-cont.neg-piler
‘il n’est pas en train de piler’ élicitation

(447) nʊ̄ óned́ʒɛ ᷄ mwā nɔn᷄ak̂ɔn̄ab̄wɛ̄ kā yɩ ̀
nʊ̄
quot

óned́ʒə-̄ɛ ́
sa.sœur-def

mwā
prmb

nʊ̄
quot

ɔ-́nak̀ɔn̄a-̄bwɛ̄
3s-cont.neg-être.bien

ka.́M
donner.acp

yɩ ̀
o3s

‘(il dit) que sa sœur n’allait pas bien’ maïs.060

7.6 Le présent
Le préfixe de présent est amalgamé avec les indices pronominaux (Tableau
7.5), ce qui donne au niveau segmental un paradigme identique à celui de
l’accompli. La différence entre les deux est uniquement tonale (section 2.9.8) et
seuls les verbes à ton Bas et les verbes susceptibles de subir l’abaissement tonal
de l’accompli peuvent manifester une telle différence (448). Dans les autres
cas, les deux formes sont identiques et seule la sémantique permet de choisir
l’interprétation accompli ou présent.

(448) a. af́ʊ́sʊ́ / ed́ē aĺʊ̄ dʊ́ / aśʊ̂ / nas̄ʊ̀
a-́fʊ́sʊ́
3.prs-chercher

/
/
a-́dē
3.prs-tromper

aĺʊ̄
pl.personne

dʊ́
mettre

/
/
a-́sʊ̀
3.prs-sentir

/
/

na-̄sʊ̀
1s.prs-sentir
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1s na-̄ ∼ ne-̄
2s a-̄ ∼ e-̄
3s a-́ ∼ e-́
1p wa-̄ ∼ we-̄
2p mya-̄ ∼ mye-̄
3p a-́ ∼ e-́

Tab. 7.5 – Indices pronominaux du présent

‘il cherche / il trompe les gens / il sent / je sens’ élicitation
b. af́ʊ́sʊ̄ / ed́ē aĺʊ̄ dʊ̄ / aśʊ́ / nas̄ʊ́
a-́fʊ́sʊ́.M
3.acp-chercher.acp

/
/
a-́dē
3.acp-tromper

aĺʊ̄
pl.personne

dʊ́.M
mettre.acp

/
/
a-́sʊ̀
3.acp-sentir

/
/

nas̄ʊ́
1s.acp-sentir
‘il a cherché / il a trompé les gens / il sentait / je sentais’ élicitation

Le préfixe de présent recouvre plusieurs valeurs sémantiques.
Le présent de vérité générale ou gnomique s’applique à des situations gé-

nériques (449), (450).
(449) mɛ́ aĺʊ̄ aśɛ ̂ nʊ́vʊ́ lâ

mɛ́
donc
aĺʊ̄
pl.personne

á-sɛ ̀
3.prs-marcher

nʊ́
loc
ʊ́vʊ́
jambe

là
foc

‘les êtres humains marchent avec les jambes’ funérailles.032

(450) mɔt́â led̀ôli ̀ ɛt́ʊ̄ (.) niɣ́ōvyu᷇ wańɩ ̄ li ̀
mɛ ́
donc
ɔt̀à
3s
là
foc

á-dòli ̀
3.prs-muer

ɛt́ʊ̄
corps

nʊ́
loc
iɣ́ōvyu᷇
animal

wańɩ ̄
pl.def

li ̀
dans

‘c’est lui (le caméléon) qui change de corps parmi les animaux’ chef.35

Le présent est utilisé avec une valeur d’habituel pour la description de cou-
tumes (451), (452). La même valeur peut être exprimée par le préfixe fɔǹa-́,
également utilisé pour l’habitude individuelle (section 7.17).
(451) ɛd̀ɩn̄ɩ ̄ mɛ ́ aɣ́â lɛ ́ (.) wā là maḱɔśʊ̄ ev̀id́ʒē wańɩ ̄

ɛd̀ɩ ̄
un
nɩ ̄
pl
mɛ́
alors

á-ɣà
3.prs-parler

lɛ ́
laisser

wā
qui
là
foc
ma-́kɔs̀ʊ́
fut-regarder

ev̀id́ʒē
enfant

wańɩ ̄
pl.def

‘parfois, on prédit qui va s’occuper des enfants’ funérailles.054
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(452) wek̄el̀am̀ɛ ̄ là ɛýɛd̄ɩ ̄ ō

wā-kel̀è
1p.prs-faire

aḿɛ ̄
ainsi

là
foc
ɛýɛd̄ɩ ̄
autrefois

ō
enonc

‘c’était comme ça que nous faisions autrefois’ funérailles.075

On a également recours au présent pour la description d’un état : “a sta-
tive predicate describes an unchanging situation which will continue unless some-
thing happens to change it” (Bybee et al., 1994 :55). Les verbes du corpus avec
cette valeur sont relativement peu nombreux : le verbe existentielmà ‘être, être
comme si’ (453) et les verbes ou expressions sensitifs mɩm̀ɩ ́ ‘être douloureux’,
sɛ ̀ nɩǹyɩt̄ɩ ́ ‘faire peur’ et sɛ ̀ nam̀eb̄i ́ ‘faire pitié’ (littéralement ‘marcher avec la
peur’ et ‘marcher avec la pitié’), sʊ̀ ‘sentir mauvais’ (454), waf̀ā ‘être dégoû-
tant’. Le verbe de possession sɛ ̀ nʊ̀ (littéralement ‘marcher avec’) est utilisé,
selon les locuteurs, au présent ou au positionnel (section 7.8).
(453) ɛf́wɛ́ aḿâ vʊ̀ɲà vʊ̀ɲà

ɛf́ʊ᷇-ɛ ́
endroit-def

á-mà
3.prs-être

vʊ̀ɲà
ideo

vʊ̀ɲà
ideo

‘l’endroit était très bruyant’ canton.038

(454) ɛf́wɛ́ aśʊ̂

ɛf́ʊ᷇-ɛ ́
endroit-def

a-́sʊ̀
3.prs-sentir

‘l’endroit sentait (mauvais)’ inondation.51

Dans quelques phrases du corpus, on trouve au présent des verbes décrivant
une action (par opposition aux verbes +statiques du point précédent). Il s’agit
à chaque fois d’une phrase de discours indirect, constatant une situation (455),
(456), (457). Il ne s’agit pas ici d’action en cours, au sens du continu, puisque
cette forme ne souligne pas que l’action dure, mais bien sa coïncidence avec le
point de référence, c’est-à-dire la situation d’énonciation du discours indirect.
(455) aźɔ́ nʊ̂ pɔt̄ɔȳɩẃɛ ᷄ nʊ̄taf̀ʊ́sʊ́ aýɛ ́

a-́zɔ́
3.acp-dire

nʊ̀
com
pɔt̄ɔȳɩẃa-̄ɛ ́
écuelle-def

ntǎ-fʊ́sʊ́
logs.prs-chercher

aýɛ ́
fonio.préparé

‘il dit à l’écuelle qu’il voulait du fonio’ génie.043

(456) nʊ̄ yɛd̄ɩ ̄ yɛd̄ɩ,̄ nay᷄al̂á
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nʊ̄
quot

yɛd̄ɩ ̄
jamais

yɛd̄ɩ,̄
jamais

nʊ̄
quot

á-yal̀á
3.prs-mentir

‘(le mari dit) jamais, qu’elle mentait’ europe.100

(457) naw᷄â wan̄ɩ ̄ ?
nʊ̄
quot

a-́wà
3.prs-montrer

wan̄ɩ ̄
qui

?
?

‘(la panthère lui demanda) à qui il s’adressait ?’ luciole.108

Enfin, le verbe sɛ ̀ ‘marcher’ au présent est utilisé comme préfixe pour attri-
buer un aspect progressif au verbe principal (voir la section 7.7).
Le présent n’a pas de forme négative spécifique. Les valeurs de vérité gé-

nérale et d’habituel seront niées par la forme négative de l’habituel (voir par
exemple (509)). Les valeurs d’état et de présent dans le discours rapporté seront
niées avec le préfixe de négation na-̀.

7.7 Le progressif sɛ-̀
Le préfixe de progressif sɛ-̀ provient du verbe sɛ ̀ ‘marcher’. Il est soumis à l’-
harmonie vocalique dictée par le verbe mais en bloque la propagation à sa
gauche ; les indices de personnes restent donc –ATR. Comme les autres pré-
fixes d’origine verbale, il est obligatoirement combiné à une marque d’aspect,
généralement le présent (458) ou le continu (459).
(458) ɔýaɣ́ā lak̀aśeb̂wɛl̀ʊ́ aḿɛ ̄ ō

ɔ-́ya-ɣā
3s-inch-aller

lak̀ʊ́
ensuite

a-́sɛ ̀-bù
3.prs-prog-penser

ɛĺʊ́
tête
aḿɛ ̄
ainsi

ō
enonc

‘il s’en allait et réfléchissait ainsi’ cigale.19

(459) mɛ́ aḱwaśek̂pē
mɛ́
alors
a-́ka-́sɛ ̀-kpē
3p-cont-prog-se.promener

‘et ils se promenaient’ feu.18

Le préfixe sɛ-̀ est une marque de progressif, c’est-à-dire qu’il indique que
le procès décrit par le verbe est en cours. La différence avec l’acception pro-
gressive du continu ka-́ est que sɛ-̀ implique en plus une idée de mouvement.
L’idée de mouvement peut être ajoutée à la signification du verbe (458), (460)
ou bien y être déjà présente (459), (461).
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(460) kev́id́ʒě ɔf́wā nɔb́ɛt̂ʊ̄ kaśɛb̂ɩ ́ (.) kaśɛd̂ʊ́nɔ̄

kʊ́
et
ev̀id́ʒe-̄ɛ ́
enfant-def

ɔ-́fwà
3s-suivre

nʊ́
loc
ɔb́ɛt̂ʊ̄
rive

kʊ́
et
a-́sɛ ̀-bɩ ́
3.prs-prog-pleurer

kʊ́
et
a-́sɛ -̀dʊ́
3.prs-prog-mettre

ʊ́nɔ̄
chanson

‘et l’enfant suivit la rivière en pleurant et en chantant’ afeke.016

(461) aśɛŝɛ ̀ yaɣ̄ā [yōò] aśɛŝɛ ̀ yaɣ̄ā

a-́sɛ -̀sɛ ̀
3.prs-prog-marcher

ya-ɣā
inch-aller

a-́sɛ -̀sɛ ̀
3.prs-prog-marcher

ya-ɣā
inch-aller

‘il avançait, il avançait’ dépotoir.12

7.8 Le positionnel
L’aspect que je nomme ‘positionnel’ n’est pas marqué segmentalement. Les
verbes apparaissent donc soit à la forme nue soit uniquement préfixés par un
indice pronominal (462). Au niveau tonal, les verbes à ton Bas sont relevés
à moyen ; les verbes à ton haut ou moyen ne sont pas affectés, mais le tiroir
positionnel est néanmoins reconnu grâce à l’absence de marque d’aspect ou de
mode.

(462) a. ɔt́á yá nɛf́ɛ°̀
ɔt́á
lièvre

yá
être.debout[posit]

nʊ́
loc
ɛf́ɛ°̀
là.bas

‘le lièvre était là’ luciole.094
b. tat̀á zā nʊ́ iv̄wɛt̄ʊ̄
tat̀á
papa

zà
être.assis.posit

nʊ́
loc
iv̄ū
feu
ɛt́ʊ̄
côté

‘un homme est assis à côté du feu’ MB3-cécile.38
c. ɔýá / ɔśɥā / ɔt́ʊ̄
ɔ-́yá
3s-se.tenir.debout[posit]

/
/
ɔ-́sɥā
3s-être.suspendu[posit]

/
/
ɔ-́tʊ̀
3s-être accroché.posit

‘il se tient debout, c’est suspendu, c’est accroché’

Ce tiroir verbal s’utilise avec un nombre limité de verbes, pour des situations
généralement non dynamiques, c’est-à-dire n’impliquant pas de mouvement ni
de changement d’état. Ces verbes sont :



186 7. Morphologie verbale

– le verbe copule lɛ ́ (voir la section 8.2),
– le verbe de possession sɛ ̀ nʊ̀ (littéralement ‘marcher avec’), également
utilisé au présent,
– les verbes positionnels : dʊ́ ‘se trouver’ et l’interrogatif dá ‘se trouver
où ?’, kɔ̀ ‘être accroupi, être disposé en tas’ (463), lá dʊ́ ‘être étalé’, lɛ ́
‘être allongé sur’, lɩl̄ā ‘être posé contre 6’, mā ‘être planté, enfoncé’, mwà
‘se trouver (pour du liquide épais)’, sɥā ‘être suspendu’, tʊ̀ ‘être collé,
accroché’, tʃɥé ‘se trouver, de manière dispersée’, vlɛ ́ ‘être couché’, wù
‘être attaché’, yá 7 ‘être debout’, yə́ 8 ‘se trouver sur’, zà 9 et zù dʊ́ ‘être
enfoncé dans’,
– le verbe fwà ‘suivre’, qui est le seul verbe pouvant prendre le paradigme
positionnel tout en impliquant une dynamique interne (464),
– et l’auxiliaire tʃɩ ̀ ‘faire à nouveau’ lorsqu’il est suivi d’un verbe au posi-
tionnel, au continu ou à l’inchoatif (section 7.18).

(463) iśiśɔḱɔ́ nɩ ̄ kɔ̄ (.) iśi ́ aýɩɣ́lā kɔ̄
iśi ́
igname

ɔśɔḱɔ́
écorce

nɩ ̄
pl

kɔ̀
être.disposé.posit

iśi ́
igname

aýɩɣ́lā
3s.intens

kɔ̀
être.disposé.posit

‘il y avait des épluchures d’ignames et il y avait les ignames mêmes, il
y avait le son du riz et il y avait le riz même’ afeke.043

(464) kev́id́ʒě ɔf́wā nɔb́ɛt̂ʊ̄
kʊ́
et
ev̀id́ʒe-̄ɛ ́
enfant-def

ɔ-́fwà
3s-suivre.posit

nʊ́
loc
ɔb́ɛt̂ʊ̄
rive

‘et l’enfant suivit la rivière’ afeke.016

Presque tous les verbes dits positionnels peuvent être utilisés à d’autres
tiroirs verbaux pour décrire un changement d’état. Si cette utilisation est in-
transitive il s’agit d’une action interne (kɔ̀ ‘s’accroupir’, tʊ̀ ‘se coller’, vlɛ ́ ‘se
coucher’, yá ‘se mettre debout’, zà ‘s’asseoir’) ; si elle est transitive il s’agit gé-
néralement d’une position causée (kɔ̀ ‘disposer’, lá dʊ́ ‘étaler’, lɩl̄ā ‘poser contre’,
mā ‘planter, enterrer’, sɥā ‘suspendre’, wù ‘attacher’). Parfois l’utilisation dyna-
mique du verbe (tiroirs autre que positionnel) ou son utilisation statique (tiroir
6. La figure repose sur deux appuis : un au sol et un contre le fond, comme une échelle contre

un mur.
7. ou yɛv́ʊ́, de yá et ʊ́vʊ́ ‘jambe’.
8. ou yəd́ú, de yə́ et dʊ́ ‘se trouver’.
9. ou zət̀i ,́ de zà et úti ́ ‘sol’.
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positionnel) implique un changement de sens important, bien qu’on puisse éta-
blir un lien sémantique entre les deux : tʃɥé ‘jeter/être dispersé’ et zù ‘piler/être
enfoncé’.

7.9 Le conditionnel
Le tiroir conditionnel est marqué par le préfixe na-̌ au positif et le préfixe naà-̌
au négatif. Le préfixe négatif, dont la voyelle est allongée, propage un ton Bas
qui affecte les verbes à ton Haut. Les verbes à ton Moyen ne sont pas affectés.
Ce tiroir est peu présent dans le corpus. Il s’agit dans tous les cas d’exprimer

quelle serait la situation si la cause avait été différente (465), (466). La sec-
tion 15.6.1 du chapitre consacré aux phrases complexes traite des différentes
constructions possibles pour l’expression de la cause.

(465) mʊ̄ ańʊ̄ ɛśɛ ́ (...) mwā (.) ɔńaľɔb̀ɛɛ̀ ̄ ? ɔńaâľɔb̀ɛ ̀ !

mʊ̄
si
a-́nʊ̄
3.acp-entendre

ɛśɛ ́
chose

(...)
(...)
mwā
prmb

ɔ-́nǎ-lɔ̀
3s-cond-tomber

ɔb́ɛ ̂
rivière

?
?

ɔ-́naà̌-lɔ̀
3s-cond.neg-tomber

ɔb́ɛ ̂
rivière

!
!

‘s’il avait écouté (les conseils), est-ce qu’il se serait noyé ? il ne se serait
pas noyé !’ inondation.57-58

(466) ɔĺʊ̄lʊ̀ dɩ ̄ mad́ʒɔb́wɛ̄ mtɛ ̌ mwā (.) sʊ́bɛ ᷄ nɔn᷄ab̌wɛ̄

ɔĺʊ̄lʊ̀
être.humain

dɩ ̄
indef

ma-́dʒɔ̀
fut-être.droit

ɔ-̄bwɛ̄
nmr-être.bien

mʊ̄
comme

tɛ ̌
dem
mwā
prmb

sʊ́bɛ ᷄
alors

nʊ̄
quot

ɔ-́nǎ-bwɛ̄
3s-cond-être.bien

‘si un être humain pouvait être aussi droit comme ça, ce serait bien’
uklo.011

7.10 Le futur
Le tiroir verbal du futur se construit avec un préfixe verbal fusionné aux in-
dices pronominaux, avec comme résultat le paradigme donné dans le Tableau
7.6. Ces formes sont directement préfixées au verbe. Par ailleurs le futur est
marqué par un préfixe ma-́ qui se combine aux tiroirs verbaux du subjonctif et
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de l’impératif négatif. A partir de maintenant, l’appellation stricte de ‘futur’ 10
est réservée au tiroir verbal qui lui est propre.

1s na-̌ ∼ ne-̌
2s ya-̌ ∼ ye-̌
3s ɔ-́ma-́ ∼ ó-me-́
1p wa-̌ ∼ we-̌
2p mya-̌ ∼ mye-̌
3p a-́ma-́ ∼ a-́me-́

Tab. 7.6 – Indices pronominaux du futur

On remarque que dans ce paradigme, la 3ème personne est la seule à combi-
ner sans fusion les indices pronominaux ɔ-́ et a-́ avec le préfixe ma-́.
Le futur négatif se forme de deux manières : soit à nouveau avec des pré-

fixes fusionnant l’indice de personne et le tiroir verbal (Tableau 7.7), soit en
combinant le paradigme d’indices pronominaux simples, le préfixe de négation
na-̀ et la marque de futur ma-́ (467).

1s na-̂ ∼ ne-̂
2s ya-̂ ∼ ye-̂
3s ɔ-́ma-̂ ∼ ó-me-̂
1p wa-̂ ∼ we-̂
2p mya-̂ ∼ mye-̂
3p a-́ma-̂ ∼ a-́me-̂

Tab. 7.7 – Indices pronominaux du futur négatif

(467) nak̂ʊ̄ / nɩn̄am̀ak̄ʊ́ / ɔ-́ma-̂kʊ̄ / ɔńam̂ak̄ʊ́
nak̂ʊ̄
1s.fut.neg-balayer

/
/
nɩ-̄na-̀ma-́kʊ́
1s-neg-fut-balayer

/
/
ɔ-́ma-̂kʊ̄
3s-fut.neg-balayer

/
/

ɔ-́na-̀ma-́kʊ́
3s-neg-fut-balayer
‘je ne balaierai pas (x2) / il ne balaiera pas (x2)’ élicitation

La valeur principale du futur est temporelle : le verbe au futur décrit un
procès ultérieur – mais pas immédiat 11 – au temps de référence. En (468) le
10. par opposition à l’expression ‘marque de futur’, utilisée pour le préfixe ma-́.
11. La valeur de futur immédiat est exprimée par le préfixe fɔ-́ (section 7.16).
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temps de référence est celui de l’énonciation. C’est l’interprétation par défaut
en absence de contexte discursif, mais en dehors de ce cas particulier elle n’est
pas systématique. En (469) le temps de référence appartient au passé et l’évé-
nement qui lui succède est encodé au futur, bien que décrivant une situation
présente. Cette utilisation non déictique du futur correspond à l’emploi quali-
fié de ‘futur dans le passé’ du conditionnel dans les grammaires traditionnelles
du français. En (470) il s’agit d’une situation générique qui n’est pas liée à la
situation d’énonciation.
(468) aḱeýə́ wʊ̄ ō [ɛɛ́]̄ bwā aḿeḱeĺê dɔ̄ ō

a-́ka-́yə́
3p-cont-être.sur

wʊ̄
loc1p

ō
enonc

bwā
mais

a-́má-kel̀è
3p-fut-faire

dɔ̄
en.vain

ō
enonc

‘ils nous portent rancune, mais ils ne pourront pas nous faire de tort
(litt. ils feront en vain)’ canton.137

(469) ańat̂ɛ ̄ nʊ̄ nɔm᷄aĺaḿɛ ̄
a-́na-̀tɛ ̄
3p-neg-croire

nʊ̄
entendre

nʊ̄
quot

ɔ-́má-lɛ ́
3s-fut-être

aḿɛ ̄
ainsi

‘ils n’ont pas cru que ça se passerait ainsi’ canton.135

(470) ɛȳá naýiĺi ̂ mɛ ́ (.) yaľā
ɛ-̄yá
2s-être.debout[posit]

nʊ́
loc
aýiĺi ̂
3s.dans

mɛ́
alors

yǎ-lā
2s.fut-être.mouillé

‘si tu te tiens là-dedans (dans cette bruine), tu seras mouillé’ calendrier.061
Dans les textes narratifs, le futur non déictique est utilisé dans la construc-

tion du récit. Un événement charnière entre deux épisodes de la narration est
posé comme temps de référence. L’épisode lui succédant sera partiellement ou
totalement formulé au futur. La phrase (471) montre le passage de l’accouche-
ment au dispensaire (à l’accompli) au retour à la maison (au futur).
(471) kʊ́ nam̄á (.) ɛśɛd́ɩ ̄ nad̀ʊ̄ (...) tà là meḱeĺê ɛśɛ ́ ɛd̀ɩ ̄ nɛd́ɩ ̄ kan̄á (.) kɔḿab́lá

nɔ̄ dʊ́ bá fà núdúnū
kʊ́
et
na-̄mà
1s.acp-accoucher

ɛśɛd́ɩ ̄
quelque.chose

na-̀dʊ́
neg-se.trouver

(...)
(...)
ɔt̀à
3s
là
foc

má-kel̀è
fut-faire

ɛśɛ ́
chose

ɛd̀ɩ ̄
un
nʊ́
loc
ɛd̀ɩ ̄
un
kan̄á
donner.o1s

kʊ́
et
ɔ-́má-blà
3s-fut-accompagner

nɔ́
o1s
dʊ́
mettre

bá
venir

fà
tr
nʊ́
loc
údúnū
maison

‘j’ai accouché, il ne s’est rien passé (...) c’est elle (ma mère) qui allait
tout faire pour moi, et qui allait m’emmener à la maison’ grossesse.28-31
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La marque de futur ma-́ est également utilisée avec cette valeur temporelle.
L’impératif négatif en (472) porte explicitement sur un événement à venir, dans
la situation d’énonciation – futur déictique. En (473), la subordonnée de but
au subjonctif réfère à un événement ultérieur à celui exprimé par la phrase
matrice – futur non déictique.
(472) « fam̀aɣ̄ā mɛ̄ ō »

« fa-̀ma-́ɣā
« [imp]neg-fut-aller

mɛ̄
proh

ō »
enonc »

‘«  ne pars pas »’ inondation.07

(473) aýaf́ʊ́súnē kaḿat́ɩ ́ fwê

a-́ya-fʊ́sʊ́
3p-inch-chercher

únē
chemin

ka-́ma-́tɩ ́
3p.subj-fut-courir

fwè
sortir

‘ils cherchaient un chemin pour s’enfuir’ feu.11

Le tiroir verbal du futur est également utilisé pour exprimer des valeurs mo-
dales, ce qui est fréquent dans les langues (Creissels, 2006b :187). Les exemples
suivants illustrent la probabilité (474), la possibilité (475), (476), la nécessité
ou le devoir (477), (478). Bien que cela ne soit pas rendu dans la traduction,
on voit en (479) que le futur permet également d’exprimer la volonté.
(474) naɣ᷄laɣ́ōvywe᷄ là nɔm᷄ab́aĺɛ ́ kâ

nʊ̄
quot

aɣ́lá
main

iɣ́ōvyu᷇-ɛ ́
animal-def

là
foc
nʊ̄
quot

ɔ-́má-ba-́lɛ ́
3s-fut-venir-laisser

ká
donner

yɩ ̀
o3s

‘(il réalisa) que ce devait être le fauve qui l’avait déposée pour lui’
serpent.057

(475) ɔńat̂ʃɩ ̀ dʊ̄ nɛĺʊ́ ɛĺʊ́ bù nʊ̄ ɔĺɔd̄ɩ ̄ no᷄meĺi ́

ɔ-́na-̀tʃɩ ̀
3s-neg-faire.à.nouveau

dʊ́.M
se.trouver.acp

nʊ́
loc
ɛĺʊ́
tête
bù
penser

nʊ̄
quot

ɔĺɔd̄ɩ ̄
quelqu’un

nʊ̄
quot

ɔ-́má-li ̀
3s-fut-passer

‘il n’avait plus en tête 12que quelqu’un pouvait le dépasser’ chef.15

(476) « yaɣ̀á aẃɩb̂ɩt̀ʃɛk̄plɛ ̄ wańɩ ̄ sʊ́ »

« yǎ-ɣà
« 2s.fut-compter

aẃʊ́
poss1p

ɩb́ɩt̀ʃɛk̄plɛ ̄
côtes

wańɩ ̄
pl.def

sʊ́ »
voir »
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‘«  tu peux compter nos côtes (tellement nous sommes maigres) ! »’
génie.053

(477) aĺɩ ̄ dɩ ̄ (.) yem̀ú it́o᷇ eɣ̀lʊ̄dɩ ̄ bwap̄ɛ ́ keḿeɥ̄al̄yɛ ᷄

aĺɩ ̄
village

dɩ ̄
indef

yǎ-mú
2s.fut-grimper

it́o᷇
montagne

eɣ̀lʊ̄dɩ ̄
sept

bwap̄ɛ ́
avant.que

kɛ-́ma-́ɥi ̄
2s.subj-fut-entrer

aĺɩ-̄ɛ ́
village-def

‘un village – il fallait franchir (litt. tu franchiras) sept montagnes avant
d’arriver au village’ osikana.033

(478) mɛ́ nad̀ʊ̄ at̀à dʒà kʊ́ yay̌ɔz̄ɔ́ naňɩŝɩ ̄ ō

mɛ ́
alors
na-̀dʊ́
neg-se.trouver

at̀à
3p
dʒà
tout
kʊ́
ku

yǎ-yɔ-̄zɔ́
2s.fut-prendre-dire

nʊ̀
com
ańɩŝɩ ̄
ton.épouse

ō
enonc

‘ce n’est donc pas tout qu’il faut dire à sa femme’ uklo.098

(479) ɔśɩ ̄ vyě nʊ̄ ntam̀ańaźwɛśɛ ́ ntam̀ańaźwɛśɛ ́ lâ kò kò ntam̀aŵlā dʊ̄ là

ɔśɩ ̄
femme

vi-̀ɛ ́
être.mûr-def

nta-̀má-na-́zɔ́
logs-fut-iter-dire

ɛśɛ ́
chose

nta-̀má-na-́zɔ́
logs-fut-iter-dire

ɛśɛ ́
chose

là
foc

kò
seulement

kò
seulement

nta-̀mâ-wlà
logs-fut.neg-cesser

dʊ́.M
mettre.acp

là
foc

‘la vieille (dit) qu’elle continuerait à le dire, qu’elle continuerait à le
dire sans relâche, qu’elle ne cesserait pas’ osikana.072

La capacité est exprimée par l’auxiliaire kʊ̄tʊ̄ (section 7.18), la plupart du
temps au futur.
Les exemples où ces valeurs modales apparaissent semblent relativement

peu fréquents. Je pense que cela peut s’expliquer d’une part par le flou séman-
tique entre les différentes valeurs du futur et d’autre part par la variabilité des
traductions possibles en français, ce qui peut cacher la valeur modale initiale.

7.11 Le subjonctif
Le subjonctif est marqué par des préfixes d’indices pronominaux particuliers,
fusionnant la personne et le mode (Tableau 7.8). Il est vraisemblable que ce pa-
radigme résulte historiquement d’une fusion des indices pronominaux simples
12. La construction est impersonnelle en ikposso.
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(Tableau 7.1) et du subordinateur kʊ́. Seule la 1ère personne du singulier n’a
pas de k- initial, mais on peut supposer que son ton haut est également dû à
cette fusion avec kʊ́.
La 3ème personne varie selon un trait ±coréférentiel. Les deux formes ne se

distinguent que sur le plan tonal (section 2.9.13). La forme coréférentielle est la
forme marquée du subjonctif. Elle est principalement utilisée dans le discours
rapporté pour faire référence à l’énonciateur à qui l’on attribue ce discours
(section 15.4.4). On la trouve également dans les subordonnées de coïncidence
temporelle (section 15.7).

–coréférentiel +coréférentiel
1s nɩ-́ ∼ ni-́
2s kɛ-́ ∼ ke-́
3s kɔ-́ ∼ kó- kɔ́ ̀- ∼ kó ̀-
1p kʊ́- ∼ kú-
2p kɩ-́ ∼ ki-́
3p ka-́ ká ̀-

Tab. 7.8 – Indices pronominaux du subjonctif

Les définitions du subjonctif lui attribue généralement deux caractéristiques
prototypiques : au niveau sémantique décrire des événements irréels ou virtuels
et au niveau syntaxique être réservé à la subordination. Ces deux caractéris-
tiques sont effectivement très présentes dans les emplois du subjonctif de l’ik-
posso uwi, mais elles ne couvrent pas la totalité de ceux-ci. La suite de cette
section énumère les emplois recensés du subjonctif.
Le subjonctif est utilisé dans les phrases subordonnées 13 circonstancielles

exprimant le but (480). (481) montre cette construction dans le cas particulier
du verbe principal bá ‘venir’ à l’impératif.

(480) mɛ́ yaɣ̌ā ɔb́ɛ ̂ (.) kiv́i ̄ kɔḿab́ʊ́

mɛ́
alors
ya-̌ɣā
2s.fut-aller

ɔb́ɛ ̂
rivière

[kʊ́
[pour.que

iv̄i ̄
eau

kɔ́-ma-́bʊ̀]
3s.subj-fut-être.abondant]

‘tu devais aller au marigot pour avoir beaucoup d’eau’ huile-rouge.48

(481) bā kʊ́ɣā
13. La syntaxe des phrases subordonnées est approfondie dans le chapitre 15.
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bá
venir.imp

[kʊ́-ɣa]̄
[1p.subj-aller]

‘allons-y (litt. viens pour que nous allions)’ afeke.103

Le subjonctif est utilisé dans les subordonnées circonstancielles indiquant
un certain degré non réalisé. Ce degré peut être vu comme étant à atteindre
par le procès décrit dans la phrase matrice (482), ou bien on constate, par
une phrase matrice négative, qu’il n’est pas atteint (483). Cette construction
est en opposition avec celle de la phrase (484), où le degré est effectivement
atteint. La phrase subordonnée au subjonctif est alors remplacée par une phrase
coordonnée à l’accompli. Les verbes des subordonnées de degré sont des verbes
à la signification typiquement adjectivale. Le corpus fait apparaître dans ce
contexte les verbes bé ‘être grand, gros’, bʊ̀ ‘être nombreux’, bwɛ̄ ‘être bien,
bon’, tʃɔ̀ ‘être rapide’, sé ‘être fort’ ainsi que le verbe tá ‘finir’.
(482) yam̀led́yé (.) kɔb́wɛ̄

ya-̌mlɛ ́
2s.fut-brasser

ed́i-́ɛ ́
palmier-def

kɔ́-bwɛ̄
3s.subj-être.bien

‘tu vas bien brasser’ huile-rouge.15

(483) ev̀id́ʒē bɩ ́ ɔńav̂lɛ ̄ kan̄á nʊ́ ɛḿɛk̄ʊ̀ li ̀ kɔb́wɛ̄
ev̀id́ʒē
enfant

bɩ ́
aussi
ɔ-́na-̀vlɛ ́
3s-neg-se.coucher

kan̄á
donner.o1s

nʊ́
loc
ɛḿɛk̄ʊ̀
ventre

li ̀
dans

kɔ́-bwɛ̄
3s.subj-être.bien

‘l’enfant n’était pas bien placée (litt. couchée) dans mon ventre’ gros-
sesse.23

(484) ev̀id́ʒē et́ʃiḱə̄ vlɛ ̄ kab́wɛ̄
ev̀id́ʒē
enfant

a-́tʃik̀ə̄
3.acp-tourner

vlɛ.́M
se.coucher.acp

kʊ́
et

á-bwɛ̄
3.acp-être.bien

‘(au huit ou neuvième mois) l’enfant s’est bien placée’ grossesse.27

Le subjonctif est utilisé dans les phrases subordonnées circonstancielles ex-
primant la coïncidence temporelle (485). Contrairement aux deux autres types
de subordonnées évoqués, la subordonnée se place ici avant la phrase matrice.
Dans cet emploi, le subjonctif n’est pas utilisé pour un procès irréel ou virtuel.
(485) kɔb́ańaɣ́ā mwā (.) úti ́ nûti ́ keźwal̂ɛ ̀ nab̀wɛ̄

kɔ́-ba-́na-́ɣā
3s.subj-venir-na2-aller

mwā
prmb

úti ́
pilon

nʊ̀
com
úti ́
pilon

ka-́zù
cont-piler

al̀ɛ ̀
recip

na-̀bwɛ̄
neg-être.bien
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‘pendant son voyage (alors qu’elle allait), deux pilons se battaient vio-
lemment’ afeke.021

De même qu’en français, le subjonctif est utilisé dans des subordonnées
exprimant la supposition (section 15.6.3).
Le subjonctif est utilisé dans les subordonnées circonstancielles d’antério-

rité introduites par bwap̄ɛ ́ et/ou bɩḱʊ́ (approfondies dans la section 15.7), mais
seulement lorsqu’elles sont au futur. Dans la plupart des exemples du corpus,
il n’y a pas de syntagme nominal sujet exprimé et bɩḱʊ́ est alors fusionné avec
l’indice pronominal du subjonctif (486).
(486) mɛ́ aál̄ʊ̀ bɩḱɔḿaýɔ.̄.. ɛḱʊ́ yɛ ̌ mɔɔ́ȳɛ ̀

mɛ ́
alors
a-́ɣa-̄lʊ̀
3.acp-aller-se.laver

bɩḱɔ́-ma-́yɔ̄
avant.3s.subj-fut-prendre

ɛḱʊ́
chose

yɛ-̀ɛ ́
manger-def

mɛ́
alors

a-́yɔ-̄yɛ ̀
3.acp-prendre-manger

‘et il alla se laver avant de manger’ europe.028

Le subjonctif est utilisé dans des subordonnées complétives, où son emploi
est gouverné par le verbe de la phrase matrice. Le nombre de verbes deman-
dant ou permettant l’utilisation du subjonctif dans la complétive est restreint.
Le verbe fʊ́ ‘aimer, vouloir’ requiert une complétive au subjonctif (487). Une
alternative est l’utilisation du préfixe verbal désidératif fɔ-́ (section 7.16). Le
verbe ká avec l’acception ‘faire (en sorte) que’ (l’acception la plus courante
étant ‘donner’) est également toujours suivi d’une complétive au subjonctif
(488). Enfin, kʊ̄tʊ̄ ‘pouvoir’ est suivi soit d’un verbe nu soit d’une complétive
au subjonctif (section 7.18).
(487) naf̄ʊ́ nɩẃlɛs̄ɛd́ɩ ̄ là dʊ́ kʊ́... an̄ūned̄ʒə̄

na-̄fʊ́
1s.acp-vouloir

nɩ -́wlā
1s.subj-causer

ɛśɛd́ɩ ̄
quelque.chose

là
foc
dʊ́
mettre

kʊ́
pour
an̄ʊ̄-ińed́ʒə̄
poss1s-sœur

‘je voudrais raconter quelque chose à ma sœur’ génie.001

(488) ɔńak̂ā kɔḿʊ́ yɩ ̂ ō

ɔ-́na-̀ká
3s-neg-donner

kɔ́-mʊ̀
3s.subj-voir

yɩ ̀
o3s
ō
enonc

‘(le chasseur) n’avait pas donné l’occasion (au lièvre) de le voir’ cime-
tière.25
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Le subjonctif est utilisé dans les phrases subordonnées introduites par kpà
‘jusqu’à’ en opposition avec l’accompli, (489) vs (490).
(489) ɔśyɛ ᷄ at́ɩ ́ kpâ keɥ́i ̄ ed́ińyě

ɔśɩ-̄ɛ ́
femme-def

a-́tɩ ́
3.acp-courir

kpà
jusqu’à

kʊ́
que
a-́ɥi ̄
3.acp-entrer

ed́ińi-̂ɛ ́
chambre-def

‘la femme courut jusque dans la chambre’ génie.104

(490) yaɣ̂ɛs̀ɛ ́ nɔl̀ɔd̄ɩ ̄ núnē (.) kpà (.) kɛḿat̄ʊ̄ kɛḿaāk̄ɔs̀ʊ́ ɔĺʊ̄ kwe᷄
ya-̂ɣà
2s.fut.neg-parler

ɛśɛ ́
chose

nʊ̀
com
ɔĺɔd̄ɩ ̄
quelqu’un

nʊ́
loc
únē
chemin

kpà
jusqu’à

kɛ ́-ma-́tʊ̄
2s.subj-fut-venir.de

kɛ-́ma-́ɣa-̄kɔs̀ʊ́
2s.subj-fut-aller-regarder

ɔĺʊ̄
personne

kú-ɛ ́
mourir-def

‘tu ne pourras parler avec personne en chemin jusqu’à ce que tu sois
allé voir celui qui est mort’ funérailles.057

Le subjonctif est également utilisé pour le verbe principal (phrase indépen-
dante ou phrase matrice) avec plusieurs valeurs. La plus courante est l’injonctif.
Cette valeur regroupe à nouveau plusieurs emplois, notamment répartis selon
la personne du sujet. A la 3ème personne, le subjonctif peut traduire une in-
jonction à l’égard d’un tiers absent dans la situation d’énonciation. Je n’ai pas
d’exemples de cette sorte dans mon corpus du fait du peu de discours direct
qu’il contient. Néanmoins, une valeur très proche est celle de l’invocation ou
souhait (491).
(491) « ʊ́má kɔb́á (.) ɛd́ʒɛ ́ kɔb́á (.) úvi ́ bwɛ̄ kɔb́á »

« ʊ́má
« production

kɔ́-bá
3s.subj-venir

ɛd́ʒɛ ́
bonheur

kɔ́-bá
3s.subj-venir

úvi ́
enfant

bwɛ̄
être.bien

kɔ́-bá »
3s.subj-venir »

‘«  que la femme donne (des enfants), que le bonheur vienne, que les
bons enfants viennent »’ mariage.46

A la 2ème personne, l’utilisation du subjonctif plutôt que l’impératif permet
d’atténuer l’injonction, de la modaliser (492).
(492) ɔv́ɛ ᷄ nek̂ùsye᷄ ō mwā (.) kɛýɔl̄á

ɔv́a-̄ɛ ́
fonio-def

na-̀kù
neg-couvrir

úsi-́ɛ ́
champ-def

ō
enonc

mwā
prmb

kɛ ́-yɔ-̄lá
2s.subj-prendre-lancer

‘si le fonio ne peut couvrir le champ, il faut semer (quand même)’ ca-
lendrier.051
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A la 1ère personne du singulier, le subjonctif est utilisé pour marquer la
modalité du devoir, qui est comprise comme la réaction conséquente à une
injonction réelle ou virtuelle (493).
(493) « nɩḿaz̄ɛv̄ɩ ̄ yɛ ́ kɛḿab̄at́ʃɩ ́ nɔ́ niḿek̄ú ? »

« nɩ-́ma-́zɛv̄ɩ ̄
« 1s.subj-fut-enlever

yɛ́
o2s
kɛ-́ma-́ba-́tʃɩ ́
2s.subj-fut-venir-mordre

nɔ́
o1s
nɩ-́ma-́kú
1s.subj-fut-mourir

? »
? »

‘(le serpent demande au chasseur de le faire sortir d’un trou, et le chas-
seur répond :) « il faudrait que je te sorte pour que tu viennes me
mordre et que je meure ? »’ serpent.042

Cette valeur injonctive du subjonctif est également utilisée pour transcrire
dans le discours rapporté l’impératif du discours direct (494).
(494) lak̀aźɔ́ nɔɣ̀lɔ̄ bɩ ́ nʊ̄ kɔb́á naỳɛǵɛ ̌

lak̀ʊ́
ensuite

a-́zɔ́
3.acp-dire

nʊ̀
com
ɔɣ́lɔ̄
poule

bɩ ́
aussi
nʊ̄
quot

kɔ́-bá
3s.subj-venir

nʊ̀
com
aýʊ́
poss3s

ɛg̀a-̀ɛ ́
argent-def

‘et il dit à la poule d’amener aussi son argent’ épervier.04

Parfois l’injonction se rapporte à un nom et elle évoque alors une construc-
tion de type relative (495) ou complétive de nom (496). Elle se trouve en fin
de phrase, quel que soit le rôle syntaxique du nom en question, par exemple
sujet (495) ou objet (496).
(495) ed̀iḡbó dɩ ̄ dwaýiĺi ̂ kɔf́am̂aȳɛ ́ mɛ̄ ō

ed̀iḡbó
un

dɩ̄
indef

dʊ́
se.trouver[posit]

aýiĺi ̂
3s.dans

[kɔ-́fa-̀ma-́yɛ ̀
[3s.subj-neg-fut-manger

mɛ̄
proh

ō]
enonc]

‘il y en avait une parmi elles qu’il ne devait pas manger’ dépotoir.37

(496) ad́ʊ́ úsē kā ma,̀ kaf́am̂al̄ʊ́ yɩ ̂ dʊ̄ naýiĺi ̂ mɛ ̄

a-́dʊ́
3.acp-mettre

úsē
loi
ka.́M
donner.acp

mà
o3p
[ka-́fa-̀ma-́lʊ́
[3p.subj-neg-fut-porter

yɩ ̀
o3s
dʊ́.M
se.trouver.acp

nʊ́
loc

aýiĺi ̂
3s.dans

mɛ]̄
proh]

‘il interdit (à ses serviteurs) de le porter avec (le hamac)’ pauvre.24

De nouveau dans des phrases indépendantes, le subjonctif est utilisé pour
modaliser la nécessité (éventuellement liée à une injonction). Cette valeur est
particulièrement apparente lorsque le sujet est inanimé (497), (498).
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(497) ɔĺɔḱʊ̀° kɔd́úɲə́ nʊ́ dʒak̀al̀yɛ ̌ li ̂
ɔĺɔḱʊ̀°
sel

kɔ́-dúɲə́
3s.subj-être.amer

nʊ́
loc
dʒak̀al̀ɩ-̀ɛ ́
piment-def

li ̀
dans

‘il faut que (la sauce au) piment soit très salée (litt. il faut que le sel
soit amer dans le piment)’ grossesse.11

(498) if́o᷇ dɩ ̄ kpeḱpé kɔf́ad̂ʊ̄ mɛ̄ ō
if́o᷇
fente

dɩ ̄
indef

kpeḱpé
tout

kɔ́-fa-̀dʊ́
3s.subj-neg-se.trouver

mɛ̄
proh

ō
enonc

‘il ne devait y avoir aucun trou’ cigale.22

Enfin, le subjonctif apparaît dans des phrases indépendantes avec des va-
leurs proches de l’infinitif du français (Riegel et al., 2002 :334-335). L’exemple
(499) correspond à un emploi narratif, (500) à un emploi délibératif (le person-
nage hésite à utiliser le médicament), (501) à un emploi exclamatif (exprimant
ici l’incrédulité face à un événement inattendu).
(499) kɛɣ́lɔ̄ kɔḿab́ańaĺɩ ̂ (.) kaḿab́ańaɣ́lɔ́

kʊ́
et
ɛɣ̄lɔ̄
cri

kɔ-́ma-́ba-́na-́lɩ ̀
3s.subj-fut-venir-iter-retentir

ka-́ma-́ba-́na-́ɣlɔ́
3p.subj-fut-venir-iter-crier

‘et les cris de retentir, et (les gens) de crier’ mariage.14

(500) kɔd́ʊ̀ at̀iḱē (.) kɔd́ʊ̀ at̀iḱē (.) kat́ʃɩ ́ yɔ̄ at̀iḱē kaýɥal̄ɛ ́
kɔ̂-dʊ́
coref3s.subj-mettre

at̀iḱē
médicament

kɔ̂-dʊ́
coref3s.subj-mettre

at̀iḱē
médicament

kʊ́
et

a-́tʃɩ ̀
3.acp-faire.à.nouveau

yɔ̄
prendre

at̀iḱē
médicament

kʊ́
et
a-́yɔ-̄ɣa-̄lɛ ́
3.acp-prendre-aller-laisser

‘devait-elle verser le médicament ? devait-elle verser le médicament ?
et elle alla le déposer’ europe.073

(501) ɔt̀à kɔḿaĺwɛk̄ʊ́ kɔḿaźes̄i ̄ !
ɔt̀à
3s

kɔ́-ma-́lʊ̄
3s.subj-fut-construire

ɛḱʊ́
chose

kɔ-́ma-́zɛ ̄
3s.subj-fut-saisir

eśi ̄
génie

!
!

‘lui, tendre un piège et attraper un génie !’ dépotoir.08

Le subjonctif et l’impératif sont deux catégories modales dont les valeurs
sont généralement proches et que l’on regroupe parfois sur le terme de ‘mode
irréel’. Cette proximité se traduit en ikposso uwi sur le plan formel par l’u-
tilisation du même préfixe de négation fa-̀ ainsi que, toujours au négatif, du
morphème de prohibitif mɛ̄ situé en fin de phrase : (498) et (503).
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7.12 L’impératif
L’impératif ne comprend que deux formes spécifiques. A la 2ème personne du
singulier, la forme nue du verbe est utilisée. Seul le verbe bá ‘venir’ a une forme
particulière puisqu’il porte un ton moyen à l’impératif singulier : bā ‘viens !’. A
la 2ème personne du pluriel, le verbe est préfixé par ɩ-́. La structure tonale est
la même que celle du subjonctif aux 1ères et 2èmes personnes (502). A toutes les
personnes la valeur d’injonctif véhiculée par l’impératif peut être exprimée par
le subjonctif. A l’impératif négatif le verbe est préfixé par fa-̀ et la phrase se
termine par le morphème de prohibitif mɛ̄ (503), (504).

1s -
2s ∅-
3s -
1p -
2p ɩ-́ ∼ i-́
3p -

Tab. 7.9 – Indices pronominaux de l’impératif

(502) ɩḱʊ᷄, id́ʒō, iźú

ɩ-́kʊ́,
2p.imp-balayer,

ɩ-́dʒō,
2p.imp-cuire,

ɩ-́zù
2p.imp-piler

‘balayez, cuisez, pilez’ élicitation

(503) faz̀ɔ̄ ntam̀at́ɛ ̄ mɛ ̄

fà-zɔ́
[imp]neg-dire

nta-̀ma-́tɛ ̄
logs-fut-prendre

mɛ̄
proh

‘ne dis pas que tu vas la prendre’ europe.196

(504) ɩf́ak̂ʊ̄ mɛ̄

ɩ-́fa-̀kʊ́
2p.imp-neg-balayer

mɛ̄
proh

‘ne balayez pas’ élicitation
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7.13 L’itératif na-́
Contrairement aux préfixes que nous avons vu jusqu’ici, le préfixe d’aspect
na-́ ne suffit pas pour former avec un verbe une forme verbale autonome. Il
doit toujours être combiné avec d’autres morphèmes d’aspect ou de mode –
sauf dans les cas de nominalisation, où il peut être seulement accompagné du
préfixe ɔ-̄ (ɔn̄aḱʊ́ ‘le fait de balayer continuellement’).
L’itératif est le sens principal du préfixe na-́ : c’est le plus fréquent et il

n’est pas lié à une forme verbale particulière. On le trouve par exemple en
combinaison avec le subjonctif dans des subordonnées de but (505), avec le
futur (506), avec les auxiliaires mɩ̄ ‘faire au juste’ (507), ɣa-̄ ‘aller’ (508), etc.
Dans tous ces exemples, le procès décrit par le verbe est réalisé à plusieurs
reprises.
(505) keýaẃɛ ́ (.) kaĺʊ̄ kańaýɛ ̂

kʊ́
et
a-́yə́
3.acp-préparer

aẃɛ ́
plat

kʊ́
pour.que

aĺʊ̄
pl.personne

ka-́ná-yɛ ̀
3p.subj-iter-manger

‘et on cuisine pour que les gens mangent’ funérailles.071

(506) mɛ́ ɩt̄ɩŋ̄ɔ̄ mwā (.) là mańeýɥiv̄ū kâ
mɛ́
donc
ɩt̄ɩŋ̄ɔ̄
luciole

mwā
prmb

là
foc
ma-́ná-yɥə̄
fut-iter-allumer

iv̄ū
feu
ká
donner

yɩ ̀
o3s

‘(le lièvre dit que quand ils iraient relever les pièges la nuit) ce serait
la luciole qui l’éclairerait’ luciole.004

(507) ɔt́á tam̂ɩ ̄ neḱpē là
ɔt́á
lièvre

tà
contr

a-́mɩ ̄
3.acp-faire.au.juste

ná-kpē
iter-se.promener

là
foc

‘le lièvre ne faisait que se promener’ osikana.028

(508) maɣ́ā naśʊ́ mwā
mɛ́
alors
a-́ɣā
3.acp-aller

ná-sʊ́
iter-voir prmb

‘(la personne) va voir régulièrement (si elle a attrapé des oiseaux)’ oi-
seaux.20

L’itératif na-́ est également utilisé en combinaison avec la négation na-̀ pour
indiquer la négation d’une habitude (509). Dans un exemple du corpus il est
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utilisé avec la négation fa-̀, afin de déconseiller une habitude à l’interlocuteur
(510), et on remarque que na-́ est aussi marqué sur le verbe de la subordonnée.

(509) Úwōlōwù tɔǹan̂as̄al̄ʊ̄ ɲi ̄ a.̀..

Úwōlōwù
Dieu

tʊ̀
comme

ɔ-́na-̀na-́sɛ ̄
3s-neg-iter-laisser

aĺʊ̄
pl.personne

ɲi ̄
abandonner

a.̀..
prmb...

‘comme Dieu n’abandonne personne...’ grossesse.27

(510) faǹak̄á ed̀iḡbó mwā [ɛɛ́]̄ kɔńab́ʊ̂ bā ed̀iḡbó mɛ̄ ō

fa-̀na-́ká
[imp]neg-iter-donner

ed̀iḡbó
un

mwā
prmb

kɔ-́ná-bʊ̀
3s.subj-iter-être.abondant

bā
excéder

ed̀iḡbó
un

mɛ̄
proh

ō
enonc

‘(dans un mariage polygame) il ne faut pas donner à l’une plus qu’à
l’autre’ cigale.36

Dans le cadre de la subordination, si le verbe de la phrase matrice comporte
une idée de répétition, avec l’habituel fɔǹa-̌, le continu ka-́ ou l’itératif na-́ lui-
même, on s’attend à ce que le verbe de la subordonnée soit préfixé par l’itératif
na-́ ; (511), (512) et (513) montrent cette concordance aspectuelle.

(511) af́ɔn̂ašɛ ̄ (.) ev̀id́ʒē dɩ ̄ nɩ ̄ lɛ ́ nʊ́ aźɛ ̌ li ̂ (.) kaḿańaḱɔŝʊ́ aźɛ ̌

a-́fɔǹǎ-sɛ ̄
3.acp-hab-laisser

ev̀id́ʒē
enfant

dɩ ̄
indef

nɩ ̄
pl
lɛ ́
laisser

nʊ́
loc
aźa-̀ɛ ́
ferme-def

li ̀
dans

ka-́ma-́ná-kɔs̀ʊ́
3p.subj-fut-iter-regarder

aźa-̀ɛ ́
ferme-def

‘ils avaient l’habitude de laisser des enfants dans la ferme pour qu’ils
la surveillent’ incendie.03

(512) mɛ́ aĺʊ̄ kab́á ed̀iḡbó kańab́aḱɔśʊ̄ ɔśyɛ ᷄ aýaĺwɛ̌

mɛ́
alors
aĺʊ̄
pl.personne

ká-bá
cont-venir

ed̀iḡbó
un

ka-́ná-ba-́kɔs̀ʊ́
3p.subj-iter-venir-regarder

ɔśɩ-̄ɛ ́
femme-def

aýʊ́
poss3s

aĺɔ-́ɛ ́
visage-def

‘et les gens viennent un à un pour voir le visage de la mariée’ mariage.31

(513) ɔńan̂ak̄á mâ ɩɣ́ā kóneb́ē

ɔ-́na-̀ná-ká
3s-neg-iter-donner

mà
o3p
ɩɣ́ā
viande

kɔ-́ná-bē
3s.subj-iter-être.grand
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‘(il) ne leur donnait jamais de grosses parts de viande (litt. de viande
qui soit grosse)’ cigale.16

Le préfixe na-́ couvre a priori deux autres valeurs difficiles à définir. La re-
connaissance de celles-ci dépend du tiroir verbal et du statut de la proposition :
na-́ est utilisé dans les phrases au subjonctif à valeur injonctive (514), (515) et
dans les subordonnées au subjonctif à valeur de coïncidence temporelle (section
15.7). Comme les valeurs de na-́ dans ces deux contextes ne sont pas établies,
ce morphème sera glosé respectivement na1 et na2. Dans le premier cas mon
hypothèse, non vérifiée avec mes informateurs, est que na-́ implique une idée
de constance dans la durée de l’action demandée (514), (515).

(514) nʊ̄ kókplé mwā [mm] kɔńaɣ́ā fà

nʊ̄
quot

kɔ-́kplé
3s.subj-porter

mwā
prmb

kɔ-́ná-ɣā
3s.subj-na1-aller

fà
com3s/tr

‘(la femme dit à l’enfant) de prendre (une de ses valises) et de partir
avec’ afeke.062

(515) ɔśɩ ̄ vyě nʊ̄ kańaḱat́ʊ́ nan᷄an̂ʊ̄ʊ̄ ?

ɔśɩ ̄
femme

vi-̀ɛ ́
être.mûr-def

nʊ̄
quot

ka-́ná-kat́ʊ́
3p.subj-na1-écouter

nʊ̄
quot

a-́na-̀nʊ̄
3p-neg-entendre

?
?

‘la vieille femme (leur dit) d’écouter, n’entendaient-ils pas ?’ osikana2.58

7.14 dʒaḱan̄a-́ ∼ dʒaḱɔn̄a-́ ‘venir de commencer à’
Le préfixe dʒaḱan̄a-́ ∼ dʒaḱɔn̄a-́ signifie ‘venir de commencer à’ (516). Ce pré-
fixe n’est apparu qu’au cours de séances d’élicitation (516) et n’est pas présent
dans mon corpus de textes. Il se combine aux indices pronominaux de l’accom-
pli mais la règle d’abaissement tonal de l’accompli ne s’applique pas (517), de
même que pour les préfixes de désidératif fɔ-́ et d’habituel fɔǹa-́. Sa longueur
laisse penser qu’il s’agit d’un préfixe composé, mais je n’ai pas de réelle hypo-
thèse. On peut éventuellement voir une ressemblance avec les préfixes nad̀ʒa-̀
‘ne pas avoir encore’ (section 7.2) et nak̀ɔn̄a-̄ ‘ne pas être en train de’ (section
7.5).

(516) nad̄ʒaḱan̄aḱʊ́, nad̄ʒaḱan̄ed́ʒō, nad̄ʒaḱan̄eźû
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na-̄dʒaḱan̄a-́kʊ́,
1s.acp-venir.de.commencer.à-balayer,

na-̄dʒaḱan̄a-́dʒō,
1s.acp-venir.de.commencer.à-cuire,

na-̄dʒaḱan̄a-́zù
1s.acp-venir.de.commencer.à-piler

‘je viens de commencer à balayer, à cuire, à piler’ élicitation

(517) nad̄ʒaḱan̄af́ʊ́sʊ́

na-̄dʒaḱan̄a-́fʊ́sʊ́
1s.acp-venir.de.commencer.à-chercher

‘je viens de commencer à chercher’ élicitation

7.15 Préfixes déictiques ba-́ du verbe ‘venir’ et ɣa-̄
du verbe ‘aller’

Les verbes déictiques bá ‘venir’ et ɣā ‘aller’ se grammaticalisent de deux façons
différentes dans la langue. En tant que V2 d’une construction sérielle, ils sont
utilisés pour donner une information déictique simultanée à l’action décrite
par V1 (section 10.2.3). Ils se grammaticalisent également comme des préfixes
verbaux, ba-́ et ɣa-̄. C’est ce deuxième cas qui est traité ici.
Ces deux préfixes se combinent forcément à un préfixe d’aspect ou de mode

(l’accompli en (518)). Ils subissent l’harmonie vocalique s’ils se trouvent im-
médiatement à gauche du verbe (section 1.4.2), mais bloque la propagation
de celle-ci : les indices pronominaux restent donc –ATR, sauf dans le cas où le
préfixe ɣa-̄, du verbe ‘aller’, est réduit et fusionné avec l’indice pronominal.

(518) ab́ed́ʒō, aɣ́ed̄ʒō, eéd̄ʒō

a-́ba-́dʒō,
3.acp-venir-cuire,

a-́ɣa-̄dʒō,
3.acp-aller-cuire,

a-́ɣa-̄dʒō
3.acp-aller-cuire

‘il est venu cuire, il est allé cuire’ élicitation

La première valeur des préfixes ba-́ et ɣa-̄ est déictique et respecte l’ordre
iconique des actions. ba-́, du verbe ‘venir’, indique que l’entité sujet se déplace
vers le point de référence avant d’effectuer l’action du verbe, et ɣa-̄, du verbe
‘aller’, qu’elle s’en éloigne (519).

(519) nʊ̄ kaɣ́az̄ɔ̄ police mwā (.) kab́aḱɔśʊ̄ ɔĺɥɛ ᷄ nɔb́ɛ ̌ li ̂
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nʊ̄
quot

ka-́ɣa-̄zɔ̄
3p.subj-aller-appeler

police
police

mwā
prmb

ka-́bá-kɔs̀ʊ́
3p.subj-venir-regarder

ɔĺʊ̄-ɛ ́
personne-def

nʊ́
loc

ɔb́ɛ-̂ɛ ́
rivière-def

li ̀
dans

‘(ils ont dit) qu’ils devraient aller appeler la police, pour qu’ils viennent
voir l’homme dans la rivière’ réveillon.45

De même que le verbe ‘aller’, le préfixe ɣa-̄ est parfois utilisé pour un dé-
placement fictif, par exemple temporel (520).
(520) tʊ̄ nʊ́ (.) dʒódá yōɣef̄wè kɔs̄id́á

tʊ̄
venir.de

nʊ́
loc
dʒódá
lundi

yɔ-̄ɣā-fwè
prendre-aller-sortir

kɔs̄id́á
dimanche

‘de lundi jusqu’à dimanche’ calendrier.002

Le préfixe ba-́ a d’autres valeurs qui ne sont pas liées au déplacement. Ces
valeurs sont proches du sens des composés du verbe ‘venir’ en français. Un
événement se produit sans être contrôlé (521) ou attendu (522), c’est-à-dire
avec le sens de ‘venir à, advenir, survenir’. Un événement est présenté comme
l’aboutissement d’une situation (523), c’est-à-dire avec le sens de ‘en venir à’.
(521) aẃɩɣ́lā wab̄aw᷇ɩńɩ ̄ (.) kʊ́ wat̄ɩ ́ dʒôfwè

aẃɩɣ́lā
1p.intens

wa-̄ba.́M-wɩńɩ ̄
1p.acp-venir.acp-grandir

kʊ́
et
wa-̄tɩ ́
1p.acp-courir

dʒòfwè
partir

‘nous-mêmes, nous avions grandi et nous nous sommes enfuis’ parcours.15
(522) lak̀ɩt́ɩ ̄ eśi ́ à (.) ɔśɩ ̄ ed̀iḡbó ab́ek᷇ú

lak̀ʊ́
ensuite

ɩt́ɩ ̄
temps

a-́si ́
3.acp-suffire

à
prmb

ɔśɩ ̄
femme

ed̀iḡbó
un

a-́ba.́M-kú
3.acp-venir.acp-mourir

‘à un moment, l’une des femmes vint à mourir’ afeke.004

(523) lak̀ɔt́á ab́eb᷇wɛl᷇ʊ́ [mm] nʊ̄...

lak̀ʊ́
ensuite

ɔt́á
lièvre

a-́ba.́M-bù
3.acp-venir.acp-penser

ɛĺʊ́
tête
nʊ̄...
quot...

‘et le lièvre en vint à penser que...’ maïs.006

Les préfixes ba-́ et ɣa-̄ sont régulièrement utilisés avec le continu ou l’in-
choatif. L’ordre des préfixes est essentiel pour la construction du sens. Si le
continu ou l’inchoatif est en 1ère position c’est le déplacement qui est soumis
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à la valeur aspectuelle. En (524), le continu prend donc une valeur itérative.
Si le préfixe déictique est en 1ère position, il doit obligatoirement être marqué
à l’accompli. En (525), le déplacement est effectué et l’action du verbe est en
cours (valeur progressive).

(524) wā là kab́af́wâ ɔźaz̄ʊ̀ à ?

wā
qui
là
foc
ka-́bá-fwà
cont-venir-ramasser

ɔźaz̄ʊ̀
mouton

à
prmb

?
?

‘qui venait ramasser les moutons (nuit après nuit) ?’ luciole.073

(525) ɔɣ́lɔ̄ ab́á kak̀pɔt̄ʃɛ ᷄

ɔɣ́lɔ̄
poule

a-́bá
3.acp-venir

ka-́kpɔ̄
cont-frapper

ɔt̄ʃɛ-̄ɛ ́
tamtam-def

‘la poule vint (et était en train de) jouer du tam-tam’ épervier.06

Enfin, le préfixe ba-́ combiné à l’inchoatif permet d’indiquer l’entrée du
référent sujet dans une situation +statique (526)

(526) úvyé nʊ̄ nek᷄eĺê mwan̄ɩ ̄ kɔt́â bɩ ́ ab́aa᷇śɛ ̂ nɛk̀ʊ́

úvi-́ɛ ́
homme-def

nʊ̄
quot

nʊ̄
quot

a-́kel̀è
3.acp-faire

mwan̄ɩ ̄
comment

kʊ́
et
ɔt̀à
3s
bɩ ́
aussi

a-́ba.́M-ya-sɛ ̀
3.acp-venir.acp-inch-marcher

nʊ̀
com
ɛḱʊ́
chose

‘(il se demanda) comment se faisait-il que le chasseur commençait à
avoir des biens ?’ serpent.077

7.16 Le désidératif fɔ-́
Le préfixe fɔ-́ est obligatoirement combiné aux indices pronominaux de l’ac-
compli. Mes informateurs (40-50 ans) donnent comme construction équiva-
lente, bien que jugée ancienne, le verbe fʊ́ ‘aimer, vouloir’ à l’accompli suivi
d’un verbe nominalisé par le préfixe ɔ-̄ (527). Par contre, les jeunes locuteurs
que j’ai interrogés (20-30 ans) ne reconnaissent pas cette construction. Elle
n’apparaît d’ailleurs jamais dans mon corpus, même dans les textes des locu-
teurs les plus âgés.

(527) naf̄ɔk᷇ʊ́ < °naf̄ʊ́ ɔk̄ʊ́



7. Morphologie verbale 205

na-̄fɔ.́M-kʊ́
1s.acp-vouloir.acp 14-balayer

<
<
°na-̄fʊ́
°3.acp-vouloir

ɔ-̄kʊ́
nmr-balayer

‘j’ai l’habitude de balayer’ élicitation

Le comportement des tons correspond également à cette analyse. Les verbes
à ton Bas ne sont pas influencés par le ton Haut de fɔ-́ (naf̄ózù) du fait du préfixe
de nominalisation ɔ-̄, dont le ton Moyen s’intercale historiquement entre le ton
Haut du préfixe et le ton Bas du verbe (section 2.9.18).
Le préfixe fɔ-́ subit l’harmonie vocalique de la part du verbe, mais il en

bloque la propagation à l’indice pronominal, lequel reste par conséquent –ATR
(section 1.4.2).
Au niveau tonal, le préfixe fɔ-́ est soumis à l’influence de la règle de l’a-

baissement tonal de l’accompli (section 2.9.18), mais pas le verbe. Ce qui est
cohérent avec la sémantique puisque le désir ou le souhait précède l’action qui,
elle, n’a pas encore eu lieu.
Dans la grande majorité des cas (55 pour 60 occurrences), fɔ-́ est préfixé à

des verbes dont le sujet est animé. Une valeur de ce préfixe, qu’on peut consi-
dérer comme première du fait du sens du verbe fʊ́ dont le préfixe dérive, est
d’exprimer la volonté ou le désir d’effectuer l’action décrite par le verbe (528).
Il s’agit bien ici de volonté ou de désir, puisque la réalisation de cette action
dépend de l’écuelle et non pas de l’entité sujet. Mais dans une grande partie
des occurrences, on peut interpréter le préfixe fɔ-́ comme un marqueur à la fois
de volonté/désir et de futur proche (529).
(528) maáz̄ɔ́ nʊ̂ pɔt̄ɔȳɩẃɛ ᷄ nat̄af̀ɔýɛ ̀ tɛk̀ʊ̄ là

mɛ́
alors
a-́ɣa-̄zɔ́
3.acp-aller-dire

nʊ̀
com
pɔt̄ɔȳɩẃa-̄ɛ ́
écuelle-def

nat̄a-̌fɔ́-yɛ ̀
logp.acp-vouloir-manger

tʊ̀
dem1

ɛḱʊ́
chose

là
foc

‘ils allaient dire à l’écuelle (magique) qu’ils voulaient manger de cette
nourriture’ génie.045

(529) ntaf̀ɔw᷇ad́ɩ ́ lʊ́ bɩs̀ɩ ́ dɩ ̄ nɩ ̄ ɣeȳi ́

nta-̌fɔ.́M-wad́ɩ ́
logs.acp-vouloir.acp-se.lever.à.l’aube

lʊ́
porter

bɩs̀ɩ ́
cola

dɩ ̄
indef

nɩ ̄
pl
ɣa-̄yi ́
aller-vendre

‘(il avait dit) qu’il voulait se lever très tôt pour emporter des noix de
cola et les vendre’ réveillon.06

14. La description du marquage de l’accompli avec le préfixe fɔ-́ est détaillé dans la section
2.9.18.



206 7. Morphologie verbale

Dans un petit nombre de cas, l’entité sujet est inanimée. Le préfixe fɔ-́ prend
alors un sens modal de probabilité (530), (531).
(530) Úwōlōwù (.) kólyúnē kʊ́ tat̀ɛs̀ɛ ̄ bɩ ́ bwak̄ʊ́ (.) af́ɔb᷇á ká yɩ ̂

Úwōlōwù
Dieu

kɔ-́li ̀
3s.subj-fermer

únē
chemin

kʊ́
pour
tat̀ʊ̀
dem2

ɛśɛ ́
chose

bɩ ́
aussi
bwak̄ʊ́
rel

a-́fɔ.́M-bá
3.acp-vouloir.acp-venir

ká
donner

yɩ ̀
o3s

‘que Dieu lui évite cet accident (litt. bloque le chemin à ce mal) qui
devait lui arriver’ moto.11

(531) nɛs᷄ɛ ́ bwak̄ʊ́ naf᷄ɔd́ʒɔ̀ kɔd́ʒɔ́
nʊ̄
quot

ɛśɛ ́
chose

bwak̄ʊ́
rel

nʊ̄
quot

a-́fɔ́-dʒɔ̀
3.acp-vouloir-se.passer

kɔ-́dʒɔ̀
3s.subj-se.passer

‘(il se dit) que ce qui devait arriver n’avait qu’à arriver’ dépotoir.40

7.17 L’habituel fɔǹa-̌
A la suite de l’analyse selon laquelle le préfixe fɔ-́ résulte de la contraction
du verbe fʊ́ ‘aimer, vouloir’ et d’une nominalisation (section 7.16), mes in-
formateurs reconnaissent dans le préfixe fɔǹa-̌ le résultat d’une construction
similaire : la contraction du verbe fʊ́ ‘aimer, vouloir’ et d’une nominalisation
préfixée par l’itératif na-́ (532). Au niveau sémantique il est acceptable de relier
l’habitude à un sens premier ‘vouloir faire quelque chose de manière répétée’.
Cette analyse se heurte cependant à deux objections : (i) contrairement au dé-
sidératif, les tons ne correspondent pas vraiment entre la forme du préfixe et
la forme reconstruite, et (ii) l’analyse ne m’a pas été spontanément proposée
par mon informatrice.
(532) af́ɔn̂af̀ʊ́sʊ́ < ° ? af́ʊ́ ɔn̄af́ʊ́sʊ́

a-́fɔǹa-̌fʊ́sʊ́
3.acp-hab-chercher

<
<
° ?
° ?
a-́fʊ́
3.acp-vouloir

ɔ-̄na-́fʊ́sʊ́
nmr-iter-chercher

‘il a l’habitude de chercher’ élicitation

De même que fɔ-́, fɔǹa-̌ est obligatoirement utilisé avec les indices pronomi-
naux de l’accompli, mais le verbe ne subit pas l’abaissement tonal de l’accompli.
Au niveau sémantique, fɔǹa-̌ marque l’habitude, c’est-à-dire qu’un procès a

lieu régulièrement sans limitation de cette répétition. Il ne semble pas y avoir
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de restriction sur les traits sémantiques du procès, qui peut être une action
(533) ou un état (534), ou de l’entité sujet, qui peut être animé ou inanimé
(535). Dans ce dernier cas, il peut s’agir d’une valeur de vérité générale.
(533) aĺʊ̄ kà wańɩ ̄ af́ɔn̂ep̀ôpú

aĺʊ̄
pl.personne

kà
vieux

wańɩ ̄
pl.def

a-́fɔǹa-̌pòpú
3.acp-hab-se.rassembler

‘les vieux avaient l’habitude de se rassembler’ osikana.075

(534) aĺɛńɛ ́ bwak̄ʊ́ nɔ̄ tà naf̄ɔǹel̀i ̂ nam̂ɛ ̄

aĺɛńa-̄ɛ ́
manière.d’être-def

bwak̄ʊ́
rel

nɔ̄
1s
tà
contr

na-̄fɔǹǎ-li ̀
1s.acp-hab-être.enceinte

nʊ̀
com
aḿɛ ̄
ventre

‘comment ça se passe pour moi quand je suis enceinte (litt. la manière
dont j’ai l’habitude d’être enceinte)’ grossesse.34

(535) iv̄i ̄ af́ɔn̂eži ̄

iv̄i ̄
eau
a-́fɔǹa-̌zi ̄
3.acp-hab-descendre

‘la sève coule (dans ce type de liane)’ oiseaux.06

Les exemples comme (534) et (535) sont toutefois peu fréquents et la plu-
part des occurrences montre un sujet animé ayant le contrôle d’une action.
La négation de l’habitude se fait par la combinaison du préfixe de négation

na-̀ et l’itératif (536).
(536) ańan̂az̄wɛ᷆ dʊ̄ nɛśɛ ́ li ̂ yɛd̄ɩ ̄ yɛd̄ɩ ̄ yɛd̄ɩ ̄

a-́nà-ná-zɔ̄
3p-neg-iter-appeler

yɩ ̀
o3s
dʊ́.M
mettre.acp

nʊ́
loc
ɛśɛ ́
chose

li ̀
dans
yɛd̄ɩ ̄
jamais

yɛd̄ɩ ̄
jamais

yɛd̄ɩ ̄
jamais

‘et jamais on ne parlait (litt. appelait) de lui dans aucune histoire, ja-
mais’ maïs.005

7.18 Les auxiliaires
Certains lexèmes, identifiés comme verbes du fait qu’ils prennent la morpho-
logie verbale, ne sont pas autonomes et doivent obligatoirement être accom-
pagnés par un autre verbe. Je désigne ces verbes particuliers comme des auxi-
liaires. Ils apparaissent en première position, portent les indices pronominaux



208 7. Morphologie verbale

et un préfixe d’aspect ou de mode. Contrairement aux préfixes ba-́, ɣa-̄, sɛ-̀,
fɔ-́ et yɔ-̄, tirés respectivement des verbes ‘venir’, ‘aller’, ‘marcher’, ‘vouloir’ et
‘prendre’, les auxiliaires ne subissent pas d’harmonie vocalique. Quant au verbe
principal, positionné après l’auxiliaire, il peut également porter un préfixe d’as-
pect, selon certaines règles de combinaison. Au niveau sémantique, le premier
verbe, dit auxiliaire, modifie le second. Certains apportent un sens modal.
Ces auxiliaires sont : dɛ́ ‘faire en cachette’ (537), dɛḿʊ̂ et yɛḿʊ̂ ‘faire aus-

sitôt’, dʊ́lá ‘devoir’, gbeńyə́ ‘faire aussitôt’, kʊ̄tʊ̄ ‘pouvoir’, mɩ̄ ‘faire au juste’,
tʃɩ ̀ ‘faire à nouveau’. Lorsque le deuxième verbe porte également un préfixe de
d’aspect, généralement le continu ou l’inchoatif, l’auxiliaire est à l’accompli,
voir les exemples (134) et (135) – à l’exception de tʃɩ ̀ ‘faire à nouveau’ qui est
au positionnel (553). Du point de vue tonal, les auxiliaires et le verbe prin-
cipal se comportent comme un verbe dissyllabique ou comme les premier et
deuxième verbes d’une construction sérielle – à l’exception de tʃɩ ̀ à l’accompli
(section 2.9.20).

(537) kʊ́ lad́ɛ ́ yɔ̄ pɔt̄ɔȳɩẃɛ ᷄

kʊ́
et
a-́dɛ ́
3.acp-faire.en.cachette

yɔ̄
prendre

pɔt̄ɔȳɩẃa-̄ɛ ́
écuelle-def

‘et elle prit l’écuelle en cachette’ génie.058

Les auxiliaires glosés ‘faire aussitôt’, gbeńyə́ d’une part, dɛḿʊ̂ et yɛḿʊ̂ d’autre
part, sont utilisés dans un contexte temporel pour indiquer la succession im-
médiate et causale de deux événements. gbeńyə́ est utilisé dans des phrases
subordonnées pour marquer le premier événement, alors que la matrice est
introduite par kòmɛ́ ou mɛ́ ‘et, alors’ (538).

(538) aǵbeɲ́ə́ bak̄ɔ́ (.) nit́ʃʊ᷇... nit́ʃwav᷄â maŋ̂é at́ʃɩ ́ twɩ ̂

[a-́gbeɲ́ə́
[3.acp-faire.aussitôt

ba.́M-kɔ̀
venir.acp-s’accroupir

nʊ́
loc
it́ʃu᷇-ɛ ́
bâton-def

av́a]́
dessus]

mɛ́
alors
aŋ̀é
glu

a-́tʃɩ ́
3.acp-coller

tʊ̀
accrocher

yɩ ̀
o3s

‘dès qu’ils se posent sur le (morceau de) bois, la glu les colle’ oiseaux.21

A l’inverse dɛḿʊ̂ et yɛḿʊ̂ sont utilisés dans des phrases indépendantes ou
matrices pour marquer le second événement (539), (540). Je n’ai pas pu déter-
miner de différence de sens entre les variantes dɛḿʊ̂ et yɛḿʊ̂.
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(539) kòmɛ́ ad̄ɛḿʊ̂ mʊ̀ nʊ̄ (.) ed́yé aḿɛ ́
kòmɛ́
donc

a-̄dɛḿʊ̂
2s.acp-faire.aussitôt

mʊ̀
voir
nʊ̄
quot

ed́i-́ɛ ́
noix.de.palme-def

a-́mɛ́
3.acp-être.cuit

‘comme ça, tu verras immédiatement que les noix sont cuites’ kolè.13

(540) mɛ́ nat̄aỳɛḿʊ̂ yaɣ̄ā ɛt́ʃɩ ̄ ed̀iḡbó
mɛ́
alors
nat̄a-̌yɛḿʊ̂
logp.acp-faire.aussitôt

ya-ɣā
inch-aller

ɛt́ʃɩ ̄
fois
ed̀iḡbó
un

‘(l’homme dit) qu’ils partiraient immédiatement’ europe.154

En (541), les deux événements sont marqués par l’auxiliaire adéquat.
(541) eǵbeɲ́ə́ zɔ̄ nʊ̄ (.) ɔśyɛ ᷄ ab́eɥ́i ̄ ō (.) met́ū lad̀ɛḿʊ̂ yal̄ɩ ̂

[a-́gbeńyə́
[3.acp-faire.aussitôt

zɔ.́M
dire.acp

nʊ̄
quot

ɔśɩ-̄ɛ ́
femme-def

a-́beɥ́i ̄
3.acp-arriver

ō]
enonc]

mɛ́
alors
et̄ū
fusil
là
foc

a-́dɛḿʊ̂
3.acp-faire.aussitôt

ya-lɩ ̀
inch-retentir

‘aussitôt dit que la femme est arrivée, le fusil retentit’ mariage.12

Dans certains exemples ces auxiliaires dɛḿʊ̂ et yɛḿʊ̂ semblent plutôt utilisés
comme intensifieurs (542).
(542) ev̀id́ʒē ɛf̀wà dʒà (.) nʊ́maẃlū ed̀iḡbó li ̂ (.) ad́ɛḿʊ̂ kū dʒà

ev̀id́ʒē
enfant

ɛf̀wà
deux

dʒà
tout
nʊ́
loc
ʊ́maẃlū
ventre

ed̀iḡbó
un

li ̀
dans
a-́dɛḿʊ̂
3.acp-faire.aussitôt

kú.M
mourir.acp

dʒà
tout
‘deux enfants (nés) d’un même ventre sont tous deux morts’ incendie.38

L’auxiliaire dʊ́lá ‘devoir’ (543) n’apparaît qu’une seule fois dans le corpus.
(543) nat̄ad̀ʊ́lá ɣā kaḿaɣ̀ak̄ɔs̀ʊ́ o... ɔb́ɛ ̌ li ̂

nat̄a-̌dʊ́lá
logp.acp-devoir

ɣā
aller
ka-̂ma-́ɣa-̄kɔs̀ʊ́
coref3p.subj-fut-aller-regarder

ɔb́ɛ-̂ɛ ́
rivière-def

li ̀

‘(il a dit) qu’ils devaient aller voir à la rivière’ réveillon.41

L’auxiliaire kʊ̄tʊ̄ 15 ‘pouvoir’ peut être suivi soit d’un verbe nu (544) soit
d’un verbe au subjonctif (545). Le choix entre les deux constructions semblent
libre. C’est le seul auxiliaire qui peut être utilisé seul. Dans ce cas l’absence
d’un verbe en seconde position est interprétée anaphoriquement avec un verbe
présent dans le contexte, ɥi ̄ ‘entrer’ en (546).
15. kʊ́tʊ̄ est une variante tonale dont je n’ai pu déterminer la répartition contextuelle.
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(544) yak̂ʊ̄tʊ̄ kɔs̀ʊ̄ ō
ya-̂kʊ̄tʊ̄
2s.fut.neg-pouvoir

kɔs̀ʊ́.M
regarder.acp

ō
enonc

‘tu ne peux pas t’imaginer (litt. regarder)’ canton.002

(545) yak̂ʊ̄tʊ̄ kɛḿal̄iýò°
ya-̂kʊ̄tʊ̄
2s.fut.neg-pouvoir

kɛ-́ma-́lɛ ́
2s.subj-fut-laisser

iýò°
nez

‘tu ne pouvais pas respirer (litt. tu ne pouvais pas laisser le nez)’ inon-
dation.50

(546) ɔĺɥɛ ᷄ kɔḿat́ʃɩ ́ ɥed̄ińyě mɛ́ hm hm ɔńak̂ʊ̄tʊ̄
ɔĺʊ̄-ɛ ́
personne-def

kɔ-́ma-́tʃɩ ̀
3s.subj-fut-faire.à.nouveau

ɥi ̄
entrer

ed́ińi-̂ɛ ́
chambre-def

mɛ́
alors
ɔ-́na-̀kʊ̄tʊ̄
3s-neg-pouvoir

‘(alors que) la personne voulait entrer à nouveau dans la chambre, il
n’a pas pu’ incendie.23

L’auxiliaire mɩ̄, glosé ‘faire au juste’, a une fonction de mise en valeur du
verbe (547), (548). Je l’interprète comme une indication du fait que les termes
utilisés sont particulièrement en adéquation avec la situation décrite et le sens
recherché.
(547) yam̌ɩ ̄ zɔ́ nʊ̄ mɛ̀ ? keḱi ́ klɛd́ɛd́ɛ ́

ya-̌mɩ̄
2s.fut-faire.au.juste

zɔ́
dire
nʊ̄
quot

mɛ̀
quoi
?
?
kʊ́
et
a-́ki ́
3.acp-se.taire

klɛd́ɛd́ɛ ́
ideo

‘que peux-tu dire (dans une telle situation) ? et calmement, il se tut’
serpent.107

(548) aḿɩ ̄ fɩ ̄ nɔẁlyɛ ́ !
a-́mɩ̄
3.acp-faire.au.juste

fɩ ̄
se.marier

nʊ̀
com
ɔẃlɩ-́ɛ ́
chef-def

!
!

‘(la mariée était richement vêtue) elle se mariait avec le chef, n’est-ce
pas !’ osikana2.71

L’auxiliaire tʃɩ ̀ ‘faire à nouveau, être à nouveau’ indique qu’un événement
(549) ou une situation a lieu une nouvelle fois. Dans le deuxième cas, s’il s’agit
d’un verbe positionnel, l’auxiliaire sera au tiroir positionnel (550). Au négatif,
éventuellement combiné avec l’adverbe fwa,̀ tʃɩ ̀ indique qu’un événement (551)
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ou une situation (552) n’a plus lieu. Contrairement aux autres auxiliaires, si le
prédicat est à l’inchoatif ou au continu, tʃɩ ̀ est au positionnel (553) et non à
l’accompli.
(549) at́ʃɩ ́ kpɛt̄ɛ ̀ ɔǵbad̂ɔt̄ʃɛ ̄

a-́tʃɩ ̀
3.acp-faire.à.nouveau

kpɛt́ɛ.̂M
cueillir.acp

ɔǵbad̂ɔt̄ʃɛ ̄
type.de.lézard

‘il prit à nouveau le lézard’ luciole.029

(550) pōtōmat́wě tʃɩ ̄ lɛ ́ nʊ́... ed́ińyě
pōtōmat́ò-ɛ ́
valise-def

tʃɩ ̀
faire.à.nouveau.posit

lɛ ́
être
nʊ́
loc
ed́ińi-̂ɛ ́
chambre-def

‘la valise était à nouveau dans la chambre’ afeke.115

(551) ɔńat̂ʃɩ ̀ kpē fwà
ɔ-́na-̀tʃɩ ̀
3s-neg-faire.à.nouveau

kpē
se.promener

fwà
plus

‘il cessa de se promener (litt. il ne se promena plus)’ uklo.079

(552) ɩĺwɛ᷄ nat̂ʃɩ ̀ bwɛ̄
ɩĺʊ́-ɛ ́
année-def

na-̀tʃɩ ̀
neg-faire.à.nouveau

bwɛ̄
être.bien

‘(la fête de) cette année n’était plus bonne’ réveillon.60

(553) nat᷄ʃɩ ̄ kav́ɩ ̄ aýɩśɩ ̄ aýɔɣ́ɔ̄
nʊ̄
quot

a-́tʃɩ ̀
3p-faire.à.nouveau.posit

ka-́vɩ ̄
cont-entonner

aýɩśɩ ̄
son.épouse

aýʊ́
poss3s

ɔɣ́ɔ́
nom

‘la vieille (dit) qu’on clamait toujours le nom de sa femme’ osikana.064

7.19 Composition verbale
Toute la morphologie verbale que nous avons vue jusqu’à présent relève de la
flexion. Il n’y a pas de dérivation verbale en ikposso uwi 16 ; la formation de
nouveaux verbes ne peut se faire que grâce à la composition. Les verbes compo-
sés sont de deux sortes : (i) composés de deux verbes ou (ii) d’un verbe et d’un
nom. Dans chacun des cas, on trouve des composés plus ou moins lexicalisés.
16. Par contre, il est possible de dériver des noms à partir de verbes. C’est l’objet de la section
3.8.
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7.19.1 Composés Verbe-Verbe
Les constructions sérielles sont très fréquentes et très productives en ikposso.
La limite entre une construction sérielle et un composé Verbe-Verbe est parfois
difficile à situer. Les critères que j’ai utilisés pour distinguer les deux phéno-
mènes sont :
– la place de l’objet,
– l’harmonisation vocalique,
– la perte par l’un des composant de son sens originel,
– ainsi qu’une appréciation subjective de la fréquence d’utilisation de la
séquence de verbes.
Si l’objet est situé entre les deux verbes, je considère qu’il s’agit d’une

construction sérielle – et d’une construction sérielle lexicalisée si cette com-
binaison de verbes est manifestement figée (section 10.2.5).
Les verbes des listes (554) et (555) ne peuvent pas être confondus avec des

constructions sérielles.
En (554), yəd́ú et zek̄plé ont subi une harmonisation vocalique. Malgré cela,

zek̄plé impose à ses préfixes un trait ±ATR selon le choix du locuteur (voir la
section 1.4.2). yəd́ú a également développé un sens étranger à ses composants,
‘aider’. L’objet de ces verbes est toujours situé après le verbe composé. La si-
gnification du verbe composé kpɔd̄ʊ́ ‘se mettre ensemble (pour faire quelque
chose)’ est radicalement différente de celle des constructions sérielles possibles
kpɔ̄ dʊ́ ‘frapper, enfoncer dans’, où l’objet se situerait entre les deux verbes.

(554) a. yə-́dʊ́
mettre.sur-se.trouver

→ yəd́ú ‘mettre sur, être posé sur, aider’

b. zɛ-̄kplé
saisir-porter

→ zek̄plé ‘soulever’

c. zɛ-̄vɩ ̄
saisir-puiser

→ zɛv̄ɩ ̄ ‘enlever’

d. kpɔ-̄dʊ́
frapper-se.trouver

→ kpɔd̄ʊ́ ‘se mettre ensemble’

Les verbes de la liste (555) sont probablement composés de deux verbes,
mais l’identification de l’un d’eux n’est pas certaine. Le composant tʃɩ-́ est peut-
être le verbe très polysémique et difficilement traduisible en français tʃɩ ́ ‘prendre,
saisir, mordre, couper, tracer, taper, coller, pincer, se détacher, se déchirer, ces-
ser, etc.’.
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(555) a. zɛ-̄ɲɩ ̄
saisir- ?

→ zɛɲ̄ɩ ̄ ‘enlever un objet posé en hauteur 17’

b. tɔ-̄lɔ̀
?-tomber

→ tɔl̄ɔ̀ ‘tomber’

c. tʃɩ-́kɔ̀
?-être.accroupi

→ tʃɩḱɔ̂ ‘être à l’affût’

d. tʃɩ-́yá
?-être.debout

→ tʃɩýá ‘guetter’

e. tʃɩ-́kpɔ̄
?-frapper ?

→ tʃɩḱpɔ̄ ‘nager’

Il est difficile d’affirmer avec certitude que les verbes de la liste (556) sont
des verbes composés ou bien des constructions sérielles. Il est cependant indé-
niable que la séquence de verbes est figée.

(556) a. li ̀
passer

fwà
suivre

‘suivre’

b. tɩ ́
courir

ɣɔ́
se.cacher

‘se cacher’

c. tɩ ́
courir

fwè
sortir

‘s’enfuir’

d. tɩ ́
courir

tʃè
chasser

‘pourchasser’

7.19.2 Composés Verbe-Nom
Les séquences [Verbe Nom] constituent un continuum flou, de la construction
[Verbe Objet], avec un objet plus ou moins prototypique, au composé verbal
Verbe-Nom.
Les seuls termes dont je suis certaine qu’il s’agit de composés Verbe-Nom

sont (i) ceux où l’on observe une modification, généralement une harmonisa-
tion vocalique, par rapport aux composants simples et (ii) ceux dont l’un des
composants ne peut être identifié avec certitude.
On trouve pour le premier cas zət̀i ́ ‘s’assoir’ de zà ‘s’assoir’ et úti ́ ‘sol’ ; zūkùti ́

‘s’accroupir’ de zi ̄ ‘descendre’, kɔ̀ ‘s’accroupir’ et úti ́ ‘sol’ ; set́ū ‘être dur’ de sé
‘être dur’ et ɛt́ʊ̄ ‘corps’.
Le deuxième cas est illustré par wad́ɩ ́ ‘se lever à l’aube’ où l’on reconnaît

ad́ɩ ́ ‘jour’ ; lʊ̀lɥá ‘être frais, humide’ où l’on reconnaît ʊ́ʊ̄lɥá ‘ombre’ ; ainsi que
17. Par exemple, enlever une casserole du feu.
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les verbes basés sur le verbe dʊ́ ‘se trouver, mettre’ : dúɲə́ ‘être amer’, daẃlɩ ́
‘être doux’, dʊ́blɩ ́ ‘être glissant’, dúlú ‘être sombre’, dʊ́lʊ́ ‘être lourd’. Pour la
deuxième partie des deux premiers, on reconnait le terme litimé iíɲ̄á ‘amertu-
me’ et le nom uwi aẃlyɛ ́ ‘douceur’.
Il est également probable que les verbes dissyllabiques dont la deuxième

syllabe, Haute, ne s’abaisse pas à l’accompli (7.3.1) sont des verbes composés
Verbe-Nom, bien qu’il ne m’ait pas été possible de les analyser. Ces verbes sont :
gańá ‘se dépêcher’, gbaɲ́á ‘être acide, sévère’, mɩm̀ɩ ́ ‘être douloureux’, nʊ̀lɩ ́ ‘être
long’, saĺɩ ́ ‘étre différent’, yal̀á ‘mentir’.
Lorsque le verbe et le nom de la séquence [Verbe Nom] sont clairement

identifiables et lorsque leur fusion se limite à la règle générale de l’élision vo-
calique (section 1.5), je préfère considérer qu’il ne s’agit pas de composés, du
moins en attendant de meilleurs critères d’analyse. Je considère donc le nom
en question comme un objet, qui peut être plus ou moins prototypique (voir la
section 9.2.1).
Un certain nombre de séquences [Verbe Objet] sont lexicalisées. Quelques

unes d’entre elles sont répertoriées en (557).
(557) a. tʃɩḱpɔ̄

nager
ɔb́ɛ ̂
rivière

→ ‘nager’

b. kɔ̀
couvrir

ɔĺɔ̄
pensée

→ ‘prévoir, ne faire que’

c. kpɔ̄
frapper

aɣ́lá
main

→ ‘remercier 18’

d. zɛ ̄
saisir

ińū
début

→ ‘commencer’

18. Les remerciements se font en frappant dans ses mains.



Chapitre 8

Types énonciatifs de phrases
et prédication non verbale

8.1 Types énonciatifs de phrases
Les phrases de l’ikposso sont interprétés par défaut comme des phrases affir-

matives. Des particules peuvent être ajoutées à la fin des phrases affirmatives,
afin d’en préciser la modalité énonciatives.
La particule ō indique que l’affirmation est doublée d’une implication émo-

tionnelle du locuteur (558). Elle est quasiment toujours présente dans les for-
mules de politesse : ew̄lɛs̄ɛ ́ ō ‘merci (litt. tu as fait quelque chose)’, bókɛ ̄ ō ‘du
courage’, etc.
(558) eḿúvɛ ̄ mwā aẃal̂ʊ̄ ō

eḿú
œil

vɛ̄
être.rouge

mwā
prmb

a-́wʊ̀
3.prs-tuer

aĺʊ̄
pl.personne

ō
enonc

‘la convoitise tue les gens’ afeke.125

La particule sà a une valeur de réplique ‘bien sûr, bien sûr que’ (559).
(559) yɛ ̄ UNFT mɛ́ ay... aýab́á mɛ́ yaɣ̂az̄à ? [ōò yaɣ̌ā sa]̀

yɛ ̄
2s
UNFT
unft

mɛ́
alors
a-́ya-bá
3p-inch-venir

mɛ́
alors
ya-̂ɣa-̄zà
2s.fut.neg-aller-s’asseoir

?
?
[ōò
[non
ya-̌ɣā
2s.fut-aller

sa]̀
enonc]

215
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‘toi, (présidente de) l’UNFT, quand (le préfet) vient, tu n’irais pas t’as-
seoir ? [non, tu vas y aller, bien sûr]’ canton.071

La particule sà est beaucoup plus rare dans les textes que ō, mais un corpus
de conversations devrait la faire apparaître plus souvent, voire faire apparaître
d’autres particules énonciatives.
Les phrases impératives sont construites soit avec un verbe à la forme im-

pérative – c’est à dire la forme nue du verbe pour la 2ème personne du singulier
ou avec le préfixe ɩ-́ pour la 2ème personne du pluriel (voir la section 7.1) – soit
avec un verbe au subjonctif. Cette deuxième forme de l’impératif est utilisée
pour les 1ères et 3èmes personnes ou pour atténuer l’ordre donné à la 2ème per-
sonne (voir la section 7.11). Le verbe bá ‘venir’ est le seul verbe du corpus a
avoir une forme particulière pour l’impératif de 2ème personne du singulier, bā.
Les phrases interrogatives se répartissent en interrogatives totales et par-

tielles.
Les interrogatives totales n’ont pas de différences segmentales d’avec les

phrases affirmatives. Elles sont marquées par l’intonation uniquement : un al-
longement de la voyelle finale et une modulation tonale descendante. Ces mar-
queurs intonationnels ne sont pas notés dans la transcription des textes.
Les interrogatives partielles sont marquées par la présence d’un mot in-

terrogatif, qui peut être le proclitique aw̄ʊ̄ ‘quel ?’, les pronoms interrogatifs
répertoriés dans la section 5.5 ou un des verbes interrogatifs vańɩ ̄ ‘faire quoi ?’
et dá ‘être où ?’.

8.2 Prédication non verbale
Les phrases à prédication non verbale sont des phrases “qui attribuent la pro-

priété signifiée par [des] mots ou constituants non verbaux au référent d’une expres-
sion nominale” (Creissels, 2006b :346). Les mots ou constituants non verbaux
peuvent être directement postposés au constituant nominal (560). En (560a),
les prédicats des deux phrases sont constitués du pronom interrogatif wan̄ɩ ̄
‘qui ?’ pour la question et du nom ɔɣ́ɔ̄ ‘serpent’ pour la réponse. Cette prédica-
tion non verbale a pour but l’identification du référent du constituant nominal
en première position. En (560b), le prédicat est constitué du nom drev́ə̀ ‘chauf-
feur’ qui permet de catégoriser le référent du constituant nominal ‘son mari’.
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(560) a. « kəə́́ yɛ ̄ wan̄ɩ ̄ ? »nɔt̀à nɔɣ᷄ɔ̄
« yɛ ̄
« 2s

wan̄ɩ ̄
qui

? »nʊ̄
? »quot

ɔt̀à
3s
nʊ̄
quot

ɔɣ́ɔ̄
serpent

‘« qui es-tu ? »(il dit) que c’était lui, le serpent’ serpent.041
b. nɔn᷄yɩ ̄ tà drev́ə̀
nʊ̄
quot

ɔńyɩ ̄
son.mari

tà
contr

drev́ə̀
chauffeur

‘(il lui dit que) son mari était chauffeur’ europe.044

Les prédications non verbales par juxtaposition sont rares dans le corpus.
Les locuteurs utilisent généralement des constructions à copule, c’est-à-dire des
constructions “[comportant], en plus du terme qui signifie la propriété et de celui qui
désigne le référent auquel est attribuée la propriété, un mot grammatical nécessaire
à la prédication non verbale”, qu’on appelle ‘copule’.
Les copules de l’ikposso uwi sont les verbes lɛ ́ ‘être’ et mà ‘être’, ainsi que

la combinaison du morphème focal là et de la préposition locative nʊ́.
Le verbe lɛ ́, au tiroir verbal positionnel (section 7.8), permet à des syn-

tagmes nominaux, à l’adverbe aḿɛ ̄ (ɔĺɛ ́ aḿɛ ̄ ‘c’est ainsi’) et des idéophones
d’accéder au statut de prédicat (561). Il s’agit toujours d’une relation de catégo-
risation avec le constituant nominal. Le verbe ma,̀ beaucoup plus rare, apparaît
dans le corpus avec des complétives (section 15.2) et des idéophones (562).

(561) a. an̄al̄yɛ ᷄ ɔĺɛ ́ aĺɩ ̄ tɩńyā dɩ ̄
an̄ʊ̄
poss1s

aĺɩ-̄ɛ ́
village-def

ɔ-́lɛ ́
3s-être[posit]

aĺɩ ̄
village

tɩńyā
petit

dɩ ̄
indef

‘mon village est un petit village’ village.02
b. ɔĺɛ ́ han̂yà haǹyà ɔv̄lɔ̄ nɛk̀ʊ́ wańɩ ̄
ɔ-́lɛ ́
3s-être[posit]

haǹyà
ideo

haǹyà
ideo

ɔv̄lɔ̄
sang

nʊ̀
com
ɛḱʊ́
chose

wańɩ ̄
pl.def

‘c’était dégoûtant, du sang et tout’ dépotoir.57

(562) ɛf́wɛ́ aḿâ vʊ̀nyà vʊ̀nyà vʊ̀nyà vʊ̀nyà vʊ̀nyà vʊ̀nyà

ɛf́ʊ᷇-ɛ ́
endroit-def

a-́mà
3.prs-être

vʊ̀nyà
ideo

vʊ̀nyà
ideo

vʊ̀nyà
ideo

vʊ̀nyà
ideo

vʊ̀nyà
ideo

vʊ̀nyà
ideo

‘l’endroit était très bruyant’ canton.038

Dans l’autre construction à copule, très fréquente, de l’ikposso uwi, le syn-
tagme nominal est suivi de la marque de focalisation là et le prédicat est
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constitué d’un syntagme nominal introduit par la préposition locative nʊ́. Cette
construction est étudiée dans la section 16.5.
La localisation simple d’un référent par rapport à un lieu ne relève pas de

verbes copules mais des verbes utilisés au tiroir positionnel, présenté à la sec-
tion 7.8.
Enfin, la négation de l’existence d’une chose se fait à l’aide du verbe dʊ́ ‘se

trouver’ au négatif (section 11.1).



Chapitre 9

Transitivité et valence

L’ikposso est une langue à alignement accusatif. C’est-à-dire qu’elle encode l’u-
nique argument d’une phrase intransitive de la mêmemanière que l’agent d’une
phrase transitive. Le rôle syntaxique sujet regroupe ces deux types d’arguments.
Quant au patient du transitif, il est encodé de manière différente et a le rôle
syntaxique objet.
L’ordre de base des constituants est SVO pour les phrases transitives et SV

pour les intransitives. Les satellites se situent soit en fin de phrase soit déta-
chés en début de phrase. Les caractéristiques des constituants nominaux entrant
dans la construction de la phrase sont décrites plus précisément dans la section
9.1. Elles permettent de distinguer les constituants d’un point de vue séman-
tique (arguments vs satellites) et syntaxique (rôles syntaxiques nucléaires vs
obliques). Les constituants phrastiques sont décrits dans le chapitre 15.
Les différents types de constructions du point de vue de la valence (transi-

tives, intransitives, à copule, intransitives étendues, à deux objets et transitives
étendues) sont décrites dans la section 9.2.
Il n’y a en ikposso quasiment pas de procédé morphologique permettant

d’augmenter ou de diminuer la valence d’une construction ou d’un verbe. Seul
le morphème fà permet de transitiviser une construction contenant un verbe
de mouvement en lui donnant une signification de mouvement causé (section
9.6).
Dans les autres cas où l’on observe des différences de valence entre deux

constructions utilisant le même verbe, ces différences ne sont pas marquées

219
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morphologiquement. Les alternances de la valence verbale sont liées soit à
des caractéristiques lexicales du verbes (verbes labiles, constructions imperson-
nelles, verbes à argument locatif et verbes composés) étudiées dans la section
9.3, soit à des caractéristiques sémantiques (instruments, animés, inanimés,
possesseur) ou discursives (indétermination, anaphore) des constituants nomi-
naux, étudiées dans la section 9.4.
Enfin on peut considérer que certaines constructions sérielles permettent

d’augmenter la valence de V1 (section 9.5).

9.1 Constituants nominaux
J’utilise pour cette discussion sur les rôles sémantiques et syntaxiques des consti-
tuants nominaux en ikposso uwi les définitions et la terminologie proposée par
Creissels (2006b :237-8, 273-5). Il s’agit de distinguer d’une part les arguments,
qui désignent “les participants impliqués par le sens même du prédicat verbal”, des
satellites, qui “ajoutent des informations dont la nature ne dépend pas du type pré-
cis de procès signifié par le verbe”, et d’autre part les rôles syntaxiques nucléaires,
“réservés à des termes ayant sémantiquement le statut d’arguments”, des rôles syn-
taxiques périphériques (ou obliques), “qui peuvent concerner des termes ayant
sémantiquement le statut de satellites”.
Comme dans la plupart des langues, les rôles syntaxiques nucléaires de l’ik-

posso sont le sujet et l’objet, constitutifs des phrases transitives de base (section
9.2.1).
Les rôles syntaxiques périphériques (obliques) sont soit des syntagmes pré-

positionnels 1 (563), (564), soit des constituants non marqués dépendant direc-
tement du verbe (565). Les obliques se situent en fin de phrase ou détachés en
début de phrase.
(563) nɔ̄ bɩ ́ naȳɥed̄ē mɩ ́ dʊ́ ntid̀is̄en̄ə̄ ō

nɔ̄
1s
bɩ ́
aussi
na-̄yɔ̄
1s.acp-prendre

ya-dē
inch-tromper

mɩ ́
o2p
dʊ́
mettre

nʊ̀
com

tʊ̀
dem1

id̄is̄en̄ə̄
soir

ō
enonc

‘moi aussi je vous ai trompés avec (cette histoire) ce soir’ serpent.191

(564) ntɩd̀ɩk̄ad̄yɛ ᷄ naf̄ʊ́ nɩẃla.̄.. ɛśɛd́ɩ ̄ là dʊ́
1. La liste des prépositions est donnée en 4.1. Seule la préposition mʊ̄ ‘comme’ peut introduire

un objet.
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nʊ̀
com

tʊ̀
dem1

ɩd̄ɩk̄ad̄ɩ-̄ɛ ́
matin-def

na-̄fʊ́
1s.acp-vouloir

nɩ-́wlā
1s.subj-causer

ɛśɛd́ɩ ̄
quelque.chose

là
foc
dʊ́
mettre

‘ce matin je voudrais raconter quelque chose’ moto.01

(565) ntaǹam̀aɣ̄ā údúnū eḿyé

nta-̀na-̀ma-́ɣā
logs-neg-fut-aller

údúnū
maison

eḿyé
aujourd’hui

‘(elle dit) qu’elle n’irait pas à la maison aujourd’hui’ afeke.040

La frontière entre arguments et satellites n’est pas toujours facile à tracer.
Si la plupart des arguments sont directs (c’est-à-dire encodés comme sujet ou
objet), il n’est pas rare qu’un argument soit encodé comme oblique (section
9.2.2). Les arguments exprimant un lieu peuvent être encodés comme objet
ou oblique selon les constructions (section 9.3.3). A l’inverse les satellites au
rôle sémantique instrumental ont un comportement proche des objets (section
9.4.1).

9.2 Types de construction (prédication verbale)
Le type de construction dépend du nombre d’arguments le constituant. L’ik-
posso uwi possède les types de constructions suivants :
Les constructions à un argument sont les constructions intransitives (section

9.2.1). Un nombre limité de verbes entre indifféremment dans des construc-
tions intransitives normales et des constructions impersonnelles (section 9.3.2).
Les constructions à deux arguments regroupent les constructions transitives

constituées d’un sujet et d’un objet (section 9.2.1) et les constructions intran-
sitives étendues constituées d’un sujet et d’un deuxième argument au rôle syn-
taxique périphérique (section 9.2.2).
Les constructions à trois arguments regroupent les constructions ditransi-

tives constituées d’un sujet et de deux objets (section 9.2.3) et les constructions
transitives étendues comportant trois arguments sujet, objet et oblique (section
9.2.4).
Enfin, les constructions sérielles sont à répartir dans les différents types

mentionnés puisque la valence globale de la série dépend de celle de chacun
des verbes la composant (section 10.1). Dans certaines séries toutefois, V2 est
1. Dans ce contexte, dē dʊ́ ‘tromper’ prend le sens ‘amuser, divertir’.



222 9. Transitivité et valence

en cours de grammaticalisation et peut être vu comme modifiant la valence de
V1 (section 9.5).

9.2.1 Constructions transitives et intransitives
Les phrases (566) et (567) montrent la structure de base respective des phrases
transitives et intransitives.
(566) ɔĺʊ̄ ed̀iḡbó aĺʊ́ ɛĺʊ́fwɛ᷄ núdù

ɔĺʊ̄
personne
S

ed̀iḡbó
un

a-́lʊ́
3.acp-porter
V

ɛĺʊ́
tête
O
ɛf́ʊ᷇-ɛ ́
endroit-def

nʊ́
loc
X
ùdù
derrière

‘(les jambes du mort doivent venir devant et) quelqu’un porte la tête
derrière’ funérailles.031

(567) ɔḿlɔńyɛ ᷄ eḿli ̄ nɔẁʊ̀nav̀ʊ̀

ɔḿlɔńɩ-̄ɛ ́
chasseur-def
S

a-́mli ̄
3.acp-se.lever
V

nʊ̀
com
X
ɔẁʊ̀nav̀ʊ̀
aube

‘le chasseur se leva à l’aube’ serpent.052

Les constituants sujet et objet sont reconnaissables aux propriétés suivantes :
Le sujet est situé immédiatement avant le verbe, il est représenté sur celui-

ci par un indice pronominal (section 7.1) et on peut lui substituer un pronom
personnel à la forme absolue (section 5.1).
L’objet est situé immédiatement après le verbe 2, on peut lui substituer un

pronom personnel du paradigme spécifique objet et, s’il n’est pas exprimé lexi-
calement ou par un pronom, il peut être représenté par le préfixe verbal yɔ-̄,
du verbe yɔ̄ ‘prendre’, avec une valeur anaphorique (section 13.6).
Les trois prédicats constituant la phrase (568) sont placés en haut de l’é-

chelle de la transitivité, selon les critères de Hopper (1980 :252) : actions ac-
complies et réalisées volontairement, phrases affirmatives, patient individua-
lisé et totalement affecté. Ils illustrent les propriétés de l’objet, lexical dans le
premier cas puis représenté par le préfixe yɔ-̄ et le pronom objet yɩ̀.
(568) kaḱplɔśɩ ̄ vyě kɔɔ́d̄ʊ̄ niɥ́i ̄ li ̀ (.) keźwɩ ̂ ɲɔ́ ɲɔ́ ɲɔ́
2. Excepté pour le verbe zɔ́ ‘dire’ pour lequel un argument oblique s’intercale entre le verbe et

l’objet, section 9.2.4
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kʊ́
et
a-́kplé
3.acp-porter

ɔśɩ ̄
femme

vi-̀ɛ ́
être.mûr-def

kʊ́
et
a-́yɔ̄-dʊ́.M
3.acp-prendre-mettre.acp

nʊ́
loc
iɥ̄i ̄
mortier

li ̀
dans
kʊ́
et
a-́zù
3.acp-piler

yɩ̀
o3s
ɲɔ́
ideo
ɲɔ́
ideo
ɲɔ́
ideo

‘on saisit la vieille, on la mit dans le mortier et on la pila violemment’
osikana.051

A partir des critères sémantiques de Hopper (1980) et des critères syn-
taxiques propres à l’ikposso uwi, certaines constructions peuvent être consi-
dérées comme transitives mais avec un objet non prototypique. Les principaux
objets non prototypiques sont les objets locatifs (section 9.3.3), les objets ins-
trumentaux (section 9.4.1) et les objets des expressions figées (section 9.3.4).
La différence de trait ±animé du référent de l’objet joue aussi sur le procédé
anaphorique choisi, pronom objet ou objet zéro (9.4.2).

9.2.2 Constructions intransitives étendues
J’appelle ‘constructions intransitives étendues’ les constructions à deux argu-
ments dont le deuxième argument est encodé comme oblique, c’est-à-dire in-
troduit par une préposition, et non comme objet. Ces arguments obliques sont
introduits par :
– la préposition locative nʊ́ avec un sens locatif, pour les verbes positionnels

fwà ‘suivre’ pour un inanimé, lɩl̄ā ‘être posé contre’, tʊ̀ ‘être collé à’, zà
‘être assis sur’ et pour les verbes li ̀ ‘passer par’ et fwè ‘sortir de’ ;

– la préposition locative nʊ́ sans sens locatif, pour les verbes kat́ʊ́ ‘écouter’,
saĺɩ ́ ‘être différent de’, saǹʊ̄ ‘voler, dérober’ (569), tɩńɩ ̄ ‘avoir peur de’ ;

– la préposition comitative nʊ̀ pour les verbes dʒeg̀ɔm̄ɛ ̄ ‘commencer’, dʒɛ́
‘(se) disputer avec’, fɩ ̄ ‘épouser (un homme)’, mʊ̀ ‘saluer’, sɛ ̀ ‘posséder
(litt. marcher avec)’, si ́ ‘être égal à’ ;

– le verbe ká ‘donner’, dans une construction sérielle dative (section 12)
avec en V1 le verbe mɩm̀ɩ ́ ‘être douloureux’ (570).

(569) nɔt̀à là ntas̀ańʊ̄ nʊ́... pɔt̄ɔȳɩẃɛ ᷄ (.) nʊ̀... úwé ō

nʊ̄
quot

ɔt̀à
3s
là
foc
nta-̌saǹʊ̄
logs.acp-voler

[nʊ́
[loc

pɔt̄ɔȳɩẃa-̄ɛ ́
écuelle-def

nʊ̀
com
úwú-ɛ]́
meule-def]

ō
enonc

‘elle dit que c’était elle qui avait volé l’écuelle et la meule’ génie.102

(570) ɔḿɔ᷇ kaḿɩm̂ɩ ́ kan̄á
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ɔḿɔ᷇
gorge

ka-́mɩm̀ɩ ́
cont-faire.mal

kan̄á
donner.o1s

‘j’ai mal à la gorge’ canton.029

L’absence d’un argument oblique s’interprète comme une indétermination
sur cet argument, (571) à comparer avec (569).
(571) ɛk̄aśan̂ʊ̄ (...) ad́ɩ ́ dɩ ̄ mav́ʊ́ kʊ́ Úwōlōwù kɔḿaźɛv̄ɩ ̄ yɛ ́ fwè fà

ɛ-̄ka-́saǹʊ̄
2s-cont-voler

(...)
(...)
ad́ɩ ́
jour
dɩ ̄
indef

ma-́vʊ̀
fut-faire.jour

kʊ́
pour.que

Úwōlōwù
Dieu

kɔ-́ma-́zɛv̄ɩ ̄
3s.subj-fut-enlever

yɛ́
o2s
fwè
sortir

fà
tr

‘si tu voles (...) un jour viendra où Dieu révèlera tes (méfaits)’ génie.112
Il semble que lorsque la position syntaxique d’un argument comitatif est co-

référente avec un autre élément lexical de la phrase, cette position est remplie
par le pronom comitatif de 3ème personne du singulier fà, même lorsqu’il s’agit
d’un référent pluriel (572). Cela concerne le trou syntaxique des subordonnées
relatives (572), (573) et des prédicats utilisés adjectivalement (574) ainsi que
les constructions sérielles (575). Les exemples sont toutefois peu fréquents dans
le corpus et cette observation mérite d’être vérifiée. Notamment, il n’y a pas
d’exemple avec un référent de 1ère ou 2ème personne.
(572) aýɛḱʊ̄ wańɩ ̄ bwak̄ʊ́ ntas̀ɛ ̂ fà dʒà

aýʊ́
poss3s

ɛḱʊ́
chose

wańɩ ̄i
pl.def

bwak̄ʊ́
rel

nta-̌sɛ ̀
logs.prs-marcher

fài
com3s

dʒà
tout

‘tous ses biens (litt. toutes les choses qu’il marche avec)’ serpent.168

(573) tɛm̀ɛk̄ʊ̀ bwā dʊ̄ bwā dʊ̄ bwak̄ʊ́ nab̄el᷇i ́ fà

tʊ̀
dem1

ɛḿɛk̄ʊ̀i

ventre
bwá
term

dʊ́
mettre

bwá
term

dʊ́
mettre

bwak̄ʊ́
rel

na-̄ba.́M-li ̀
1s.acp-venir.acp-être.enceinte

fài
com3s

‘cette toute dernière grossesse que j’ai eue 3’ grossesse.23

(574) ɛḱwɛd́ɩ ̄ bwel̄ē fà

ɛḱwɛd́ɩ ̄i
quelque.chose

bwel̄ē
s’amuser

fài
com3s

‘quelque chose pour jouer avec’ serpent.139
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(575) nɔm᷄ańā yɩ ̀ zɔ́ fà nʊ̄ mɛ̀ ?

nʊ̄
quot

ɔ-́ma-́nā
3s-fut-insulter

yɩ ì
o3s
zɔ́
dire

fài
com3s

nʊ̄
quot

mɛ̀
quoi
?

‘(elle lui dit) qu’elle allait l’insulter en lui disant quoi ?’ uklo.059

Cet emploi de fà est peut-être à rapprocher du fonctionnement de fà dans
les constructions de mouvement causé (9.6).

9.2.3 Constructions à deux objets
Les verbes à trois arguments sont relativement rares en ikposso. On distingue
les cas où l’un des arguments est un oblique (9.2.4) et ceux où les deux argu-
ments non sujet sont des objets. Dans ce deuxième cas, on trouve uniquement
les verbes de parole byé ‘demander’ (576), klá ‘déclarer’ (577), wá ‘montrer,
enseigner’, le verbe de dénomination yə́ (580b) et le verbe ká ‘donner’ (578).
Le premier objet est le destinataire, au trait +humain, et le deuxième la chose
dite ou transmise. Pour klá ‘déclarer’, le second objet n’est attesté que sous
forme de complétive.
(576) at́ʃɩ ́ byē (.) ɔɲ́ɩ ̄ ɛśɛ ́

a-́tʃɩ ̀
3.acp-faire.à.nouveau

bye.́M
demander.acp

ɔɲ́ɩ ̄
son.mari

ɛśɛ ́
chose

‘elle demandait toujours la même chose à son mari’ uklo.031

(577) tùvyé aḱlá wʊ́ nʊ̄ (.) ntaf̀ɔw᷇ad́ɩ.́..

tʊ̀
dem1

úvi-́ɛ ́
homme-def

a-́klá
3.acp-déclarer

wʊ́
o1p
nʊ̄
quot

nta-̌fɔ.́M-wad́ɩ.́..
logs.acp-vouloir.acp-se.lever.à.l’aube...

‘cet homme nous avait dit qu’il voulait se lever très tôt...’ réveillon.06

En cas d’anaphore, le premier objet ne peut être exprimé que par un pronom
objet (578) et pas par le préfixe anaphorique yɔ-̄ (579). A l’inverse, le second
objet ne peut être exprimé par un pronom objet et la construction avec yɔ-̄ sera
utilisée.
(578) ɔḿaḱá yɩ ̂ ɛg̀à
3. L’expression lexicalisée li ̀ nʊ̀ aḿɛ ̄ ‘être enceinte (fermer com ventre)’ est ici relativisée sur

aḿɛ ̄ ‘ventre’ dont la dénomination la plus courant en dehors de cette expression est ɛḿɛk̄ʊ̀, avec
la même racine -mɛ-̄.
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ɔ-́ma-́ká
3s-fut-donner

yɩ ̀
o3s
ɛg̀à
argent

‘il lui donnera de l’argent’ europe.008

(579) Danié ab́á nɩḿaȳɔk̄á ak̀lat́ē
Danié
Danié

a-́bá
3 :acp-venir

nɩ-́ma-́yɔ-̄ká
1s :subj-fut-prendre-donner

ak̀lat́ē
banane

‘Seule interprétation possible : Danié est venue pour que je la donne
aux bananes (alors que le sens recherché est ‘pour que je lui donne des
bananes’)’ élicitation

A ces constructions ditransitives basées sur des verbes à trois arguments
s’ajoutent d’autres constructions ditransitives liées à des changements de va-
lence :
– Un référent +humain avec un rôle sémantique locatif ou de destinataire
peut être encodé comme objet ((581b) et section 9.4.2). Si cette modifi-
cation porte sur un verbe habituellement utilisé dans des constructions
transitives étendues, alors la phrase résultante est ditransitive (le lieu
étant exprimé comme objet plutôt que comme oblique).
– Les instruments ont des caractéristiques syntaxiques proches des objets
(section 9.4.1). Certaines constructions sont proches de ditransitives.
Enfin les verbes de dénomination zɔ̄ ‘appeler’ et yə́ ‘litt. poser sur’ (580)

prennent un complément supplémentaire, sémantiquement un prédicat second
portant sur l’objet, introduit par le quotatif nʊ̄. Pour yə́ ce complément s’ajoute
à une construction déjà ditransitive.
(580) a. yòvó nɩ ̄ aźɥɛ ᷆ nʊ̄ avril

yòvó
blanc

nɩ ̄
pl
a-́zɔ̄
3.acp-appeler

yɩ ̀
o3s
nʊ̄
quot

avril
avril

‘(le mois d’avril) les blancs l’appellent ‘avril” calendrier.030
b. eýə̂ ɔɣ́ɔ́ nʊ̄ zat̀à
a-́yə́
3.acp-poser

yɩ ̀
o3s
ɔɣ́ɔ́
nom
nʊ̄
quot

zat̀à
mars

‘(le mois de mars) on lui a donné le nom de zat̀a’̀ calendrier.028

9.2.4 Constructions transitives étendues
Les constructions transitives étendues concernent les verbes prenant trois argu-
ments avec, en plus du sujet, un objet et un oblique. Plusieurs types de verbes
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sont représentés dans cette catégorie :
Les verbes signifiant que l’agent sujet déplace intentionnellement le patient

objet vers un lieu (‘PUT verbs’). Le lieu est encodé comme oblique introduit par
la préposition locative nʊ́ (581a). Si l’argument locatif est animé, il est encodé
comme premier objet d’une construction à deux objets (581b).
(581) a. ɔĺʊ̄ ket̀ʃɥiv́i ̄ núti ́

ɔĺʊ̄
personne

kà
vieux

a-́tʃɥé
3.acp-verser

iv̄i ̄
eau
nʊ́
loc
úti ́
sol

‘le vieux fait la libation’ mariage.45
b. ket́ʃɥé nɔ́ bɩ ́ paó̄dɛ ̌ nińet̄ʃed̄iḡbó
kʊ́
et
a-́tʃɥé
3.acp-jeter

nɔ́
o1s
bɩ ́
aussi
paó̄da-̀ɛ ́
poudre-def

nʊ́
loc
ińet́ʃē
côté

ed̀iḡbó
un

‘et il ont jeté du talc sur moi aussi d’un côté’ canton.037

Les verbes de parole zɔ́ ‘dire’ et nà ‘répondre’. Pour le premier, le destinaire
est encodé comme comitatif immédiatement à droite du verbe et l’objet le suit
(582) ; c’est le seul verbe qui n’est pas immédiatement suivi par son objet. Pour
le second, l’expression du destinataire nécessite le recours à une construction
sérielle, avec le verbe ká ‘donner’. L’objet suit le destinataire sous forme de
complétive (583).
(582) mɛ́ ɔẃʊ́nyɛ ᷄ (.) ɔńaẑɔ̄ fɛs̀ɛd́ɩ ̄

mɛ ́
alors
ɔẃʊ́nɩ-̄ɛ ́
chasseur-def

ɔ-́na-̀zɔ́
3s-neg-dire

fà
com3s

ɛśɛd́ɩ ̄
quelque.chose

‘et le chasseur ne lui dit rien’ uklo.034

(583) kɔśyɛ ᷄ ańá kà nʊ̄ yōò

kʊ́
et
ɔśɩ-̄ɛ ́
femme-def

a-́nà
3.acp-répondre

ka.́M
donner.acp

yɩ ̀
o3s
nʊ̄
quot

yōò
d’accord

‘la femme répondit d’accord’ europe.129

Des verbes dont la séquence [Verbe Objet] est lexicalisée ou en cours de
lexicalisation. Par exemple le verbe ɣɛs̀ɛ ́ ‘parler (de ɣà ‘parler’ et ɛśɛ ́ ‘chose’)’
est suivi du destinataire au comitatif et les séries lexicalisées byaḿɛ̄ dʊ́ ‘avoir
pitié de’ et zem̄ū dʊ́ ‘reconnaître’ sont respectivement suivies du stimulus au
locatif et en position objet. Il ne s’agit donc de constructions à trois arguments
que si l’on considère l’intégration du nom au verbe non aboutie.



228 9. Transitivité et valence

(584) aɣ́ɛs᷇ɛ ́ fà / eb́yaḿɛ ̄ dʊ̄ fâ / aźem̄ū dʊ̄ yɩ ̀

a-́ɣà
3.acp-parler

ɛśɛ ́
chose

fà
com3s

/
/
a-́bi ́
3.acp-être.gâté

aḿɛ ̄
ventre

dʊ́.M
mettre.acp

fâ
loc3s

/
/
a-́zɛ ̄
3.acp-saisir

eḿú
œil

dʊ́.M
mettre.acp

yɩ ̀
o3s

‘il lui a parlé / il a eu pitié de lui / il l’a reconnu’ élicitation

9.3 Changements de valence liés à des caractéris-
tiques lexicales des verbes

9.3.1 Verbes labiles
De nombreux verbes de l’ikposso sont des verbes labiles. C’est-à-dire des

“verbes transitifs dont l’emploi intransitif implique que le rôle sé-
mantique du sujet soit modifié de la même façon qu’auprès d’une
forme verbale passive, ou auprès d’une forme moyenne de sens dé-
causatif. Avec les verbes transitifs prototypiques, dont le sujet re-
présente un agent, ce type de comportement signifie qu’en l’absence
d’objet, le sujet reçoit le rôle de patient ou celui de siège du procès.”
(Creissels, 2006c :4)
Le verbe nyē ‘réveiller, se réveiller’ en (585) est un exemple de cette caté-

gorie.

(585) a. en̄yē nɔ́ dɔ̄
a-̄nyē
2s.acp-réveiller

nɔ́
o1s
dɔ̄
en.vain

‘tu (as essayé de) me réveiller en vain’ osikana.029
b. ɔt́á eńyē
ɔt́á
lièvre

a-́nyē
3.acp-se.réveiller

‘le lièvre s’est réveillé’ osikana.017

Les verbes labiles présents dans le corpus sont : dʒō ‘brûler, se brûler, être
brûlé’, gbɔ́ ‘casser, se casser’, ɣlá ‘enrouler, s’enrouler, être enroulé’, kpɔ̄ ‘frap-
per, plier, être plié’, lɛ ̀ ‘brûler’, mà ‘moudre, être moulu’, mè ‘éteindre, s’é-
teindre, être éteint’, né ‘percer, être percé’, nyam̀à dʊ́ ‘gâter, être gâté’, nyə́
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‘perdre, être perdu’, nyē ‘réveiller, se réveiller, être réveillé’, tʃik̀ə̄ ‘tourner, se
tourner’, wlē dʊ́ ‘préparer, se préparer’, wú ‘jeter, verser, déborder’, zel᷆ē ‘ouvrir,
s’ouvrir, être ouvert’.
Il faut ajouter à cette liste les verbes positionnels (section 7.8). Ils ont tous

une utilisation transitive et intransitive, où l’intransitif décrit la situation ré-
sultant du procès transitif : dʊ́ ‘mettre, se trouver’, kɔ̀ ‘disposer, être disposé,
être entassé’, lá dʊ́ ‘étaler, être étalé’, lɛ ́ ‘laisser, être là (inanimé)’, mā ‘poser
à terre, planter, être planté’, sɥā ‘suspendre, être suspendu’, tʊ̀ ‘accrocher, être
accroché’, tʃɥé ‘jeter, être là (de manière dispersée)’, wù ‘attacher, être attaché’,
yə́ ‘mettre sur, être sûr’, zù dʊ́ ‘piler dans, être enfoncé dans/sur’.
Je ne considère pas que l’un des emplois transitif ou intransitif des verbes

labiles soit premier par rapport à l’autre. C’est pourquoi je réserve l’expres-
sion ‘utilisation intransitive de verbes habituellement utilisés transitivement’
aux phénomènes d’anaphore et d’indétermination sur l’objet décrits dans les
sections 9.4.2 et 9.4.3.
Tous les verbes de l’ikposso uwi ne sont pas labiles. La relation sémantique

caractéristique entre les deux emplois des verbes labiles se retrouve également
entre des paires de verbes lexicalement différents, par exemple lɥɛ ̄ ‘laver quel-
qu’un’ 4 vs lʊ̀ ‘se laver’ ; yə́ ‘faire cuire, préparer’ vs mɛ́ ‘être cuit’.

9.3.2 Constructions impersonnelles
Les verbes nè ‘rester’, kú ‘s’écouler’ et si ́ ‘être égal à, arriver (temporel)’, kpɔ̄
‘frapper (heure)’ entrent soit dans des constructions intransitives normales (586a),
(587a), (588a) soit dans des constructions impersonnelles (586b), (587b), (588b).
L’expression ‘ce n’est rien’ observe la même alternance (590).
L’unique argument du verbe (le sujet sémantique) est alors en position post-

verbale. La position du sujet est vide et le verbe est à la 3ème personne du
singulier, quel que soit le nombre du sujet sémantique.

(586) a. nin᷄et́ʃē ed̀iḡbó bɩ ́ nen᷄é kā yɩ ̀
nʊ̄
quot

ińet́ʃē
côté

ed̀iḡbó
un

bɩ ́
aussi
nʊ̄
quot

a-́nè
3.acp-rester

ka.́M
donner.acp

yɩ ̀
o3s

‘(il dit que) la deuxième partie lui resterait’ serpent.169

b. mɛ́ eńé o... bɛk̀wɛ̌ núti ́
4. S’oppose à wel̄ē ‘laver quelque chose’.
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mɛ́
alors
a-́nè
3.acp-rester

bɛk̀ʊ̀-ɛ ́
lie.de.huile.rouge-def

nʊ́
loc
úti ́
fond

‘il reste la lie (de l’huile rouge) au fond (de la marmite)’ huile-rouge.42
(587) a. « ɩĺʊ́ eḱú mɛ́ aɲ́ɩ ̄ ev́ū ɔv̀lɛ ̀ kɛ ̄ »

« ɩĺʊ́
« année

a-́kù
3.acp-s’écouler

mɛ́
alors
aɲ́ɩ ̄
ton.mari

a-́vū
3.acp-acheter

ɔv̀lɛ ̀
pagne

kɛ̄ »
donner.o2s »

‘« à la fin de l’année, ton mari t’achète des pagnes »’ europe.166

b. kɔḿańeḱú ɛýɛf̄wà ɛl̀ā (...) mab́ez᷇ʊ᷇vʊ́ dʊ̄
kɔ-́ma-́na-́kù
3s.subj-fut-na2-s’écouler

ɛýɩ ̄
jour
ɛf̀wà
deux

ɛl̀ā
trois
(...)
(...)
mɛ́
alors
a-́ba.́M-zù
3.acp-venir.acp-enfoncer

ʊ́vʊ́
jambe

dʊ́.M
mettre.acp

‘après deux ou trois jours (...) (un animal) aura mis la patte là-
dedans’ piège.24

(588) a. útʃi ̂ ɛl̀aɛ̄ ́ leśi ́
útʃi ̂
mois
ɛl̀a-̄ɛ ́
trois-def

a-́si ́
3.acp-être.égal.à

‘le troisième mois est arrivé’ serpent.109

b. kɔḿańeśi ́ (.) ɛýɛf̄wà ɛl̀ā (.) oh at̀aǹyam̄wɛt́ʊ̄
kɔ-́ma-́na-́si ́
3s.subj-fut-na2-être.égal.à

ɛýɩ ̄
jour
ɛf̀wà
deux

ɛl̀ā
trois
oh
interj

at̀aǹɩ ̄
3p

a-́mʊ̀
3.acp-voir

ɛt́ʊ̄
corps

‘en deux ou trois jours ils étaient en bonne forme’ génie.047

(589) ɛg̀ed̀iḡbó aḱpɔ̄ / aḱpɔ̄ mʊ̄ ɛg̀ed̀iḡbó

ɛg̀à
heure

ed̀iḡbó
une

a-́kpɔ̄
3.acp-frapper

/
/
a-́kpɔ̄
3.acp-frapper

mʊ̄
comme

ɛg̀à
heure

ed̀iḡbó
un

‘il est une heure / il doit être une heure’ élicitation-réveillon.14

(590) ɛśɛd́ɩ ̄ nal̀ɛ ̄ / ɔńal̂ɛ ̄ ɛśɛd́ɩ ̄

ɛśɛd́ɩ ̄
quelque.chose

na-̀lɛ ́
neg-être

/
/
ɔ-́na-̀lɛ ́
3s-neg-être

ɛśɛd́ɩ ̄
quelque.chose

‘ce n’est rien / ce n’est rien’ élicitation-afeke.041

Lorsqu’une subordonnée complétive prend le rôle sémantique du sujet, la
construction peut être impersonnelle (591), mais le corpus manque d’exemples
de ce type pour les décrire plus en détail.

(591) ab́wɛ̄ nɔm᷇ad́ʊ́ ɔĺʊ̄ dʊ́... ɔĺâ nɩ ̄
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a-́bwɛ̄
3.acp-être.bien

nʊ́
loc
ɔ-̄ma-́dʊ́
nmr-fut-mettre

ɔĺʊ̄
personne

dʊ́
mettre

ɔĺâ
son.père

nɩ ̄
pl

‘il était bon d’envoyer quelqu’un aux parents (du mort)’ europe.143

Les phrases d’identification négatives ((592), section 11.1) et de focalisation
contrastive ((593), section 16.4.1) sont construites impersonnellement avec le
verbe dʊ́ ‘se trouver’ au négatif et avec un indice, facultatif, de 3ème personne
du singulier.
(592) nad̀wɔb̄ɛ ̂ li ̀ zi ̄

na-̀dʊ́
neg-être

ɔb́ɛ ̂
rivière

li ̀
passer

zi ̄
descendre

‘ce n’était pas une rivière qui coule (mais un puits, également dénommé
ɔb́ɛ ̂)’ génie.020

(593) nad̀ʊ̄ nɔ̄ là nab̄á fà

na-̀dʊ́
neg-être

nɔ̄
1s
là
foc
na-̄bá
1s.acp-venir

fà
com3s/tr

‘ce n’est pas moi qui ai inventé ça (litt. qui suis venu avec ça)’ calen-
drier.106

9.3.3 Verbes à argument locatif
Certains verbes à deux participants dont un lieu se construisent transitivement :
la figure est encodée comme sujet et le fond comme objet. Les principaux verbes
de cette catégorie sont bá ‘venir’ (594a), beɥ́i ̄ ‘arriver’, dʊ́ ‘se trouver’, ɣā ‘aller’,
ɣeɥ̄i ̄ ‘arriver’, ki ́ ‘rester à’, mú ‘monter, grimper’, tʊ̄ ‘venir de’ (597a), ɥi ̄ ‘entrer’
(596a). Toutefois, l’objet locatif n’est pas un objet prototypique.
Un argument locatif encodé comme objet dans une phrase simple est encodé

comme oblique lorsqu’il dépend de V2 dans une série verbale (594).
(594) a. at̀aǹɩ ̄ ab́aĺɩ ̄ li ̀

at̀aǹɩ ̄
3p

a-́bá
3.acp-venir

aĺɩ ̄
village

li ̀
dans

‘ils viennent au village’ funérailles.044
b. kaýōtʃik̀ə̄ bā o... naĺyɛ ᷄ li ̂
kʊ́
et
a-́yɔ-̄tʃik̀ə̄
3.acp-prendre-tourner

ba.́M
venir.acp

nʊ́
loc
aĺɩ-̄ɛ ́
village-def

li ̀
dans
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‘ils sont retournés au village’ réveillon.36

La construction avec yɔ-̄ ‘prendre’, extrêmement fréquente avec les objets
prototypiques, n’a jamais été utilisée dans le corpus pour antéposer un objet
locatif au verbe, même si cela a été accepté en élicitation (595).
(595) aýɔ̄ ed́ińi ̂ yōɥi ̄

a-́yɔ̄
3.acp-prendre

ed́ińi ̂
chambre

yɔ-̄ɥi ̄
prendre-entrer

‘il est entré dans la chambre’ élicitation

Il est possible d’intercaler un élément entre le verbe et l’argument locatif,
lequel aura alors plus de chance d’être oblique (596) (voir la discussion sur le
statut de fà dans la section 9.6).
(596) a. neɥ̄i ̄ ed́ińi ̂

na-̄ɥi ̄
1s.acp-entrer

ed́ińi ̂
chambre

’je suis entrée dans la chambre’ canton.027
b. eɥ́i ̄ fà nʊ́ ɩv́ɩd̄ʒā
a-́ɥi ̄
3.acp-entrer

fà
com3s

nʊ́
loc
ɩv́ɩd̄ʒā
cimetière

‘ils l’ont emmené au cimetière’ europe.144

Le verbe tʊ̄ ‘venir de’ est le seul dont l’argument locatif correspond à la
source et non pas au but ou à une localisation statique. Il peut être encodé
soit comme objet soit comme oblique (597). Lorsque que tʊ̄ et ɣā sont utilisés
comme prépositions, leur argument est obligatoirement précédé de la préposi-
tion locative nʊ́ (598).
(597) a. at́ʊ̄ yōvó aĺɩ ̄

a-́tʊ̄
3.acp-venir.de

yōvó
blanc

aĺɩ ̄
village

‘il venait d’Europe’ europe.084
b. mɛ́ aĺʊ̄ at́ʊ̄ naĺɩ ̄ aĺɩ ̄
mɛ ́
donc
aĺʊ̄
pl.personne

a-́tʊ̄
3.acp-venir.de

nʊ́
loc
aĺɩ ̄
village

aĺɩ ̄
village

‘les gens viennent de tous les villages’ funérailles.069

(598) tʊ̄ nʊ́... tat̀ʊ̀ útʃi ̂ ɛt̀ʊ̄ yɛ ́ (.) yɔɣ̄ā nʊ́ útʃi ̂ ɛl̀ɛd̄ɩ ̄
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tʊ̄
venir.de

nʊ́
loc
tat̀ʊ̀
deml

útʃi ̂
mois
ɛt̀ʊ̄
cinq
yɛ́
def
yɔ-̄ɣā
prendre-aller

nʊ́
loc
útʃi ̂
mois
ɛl̀ɛd̄ɩ ̄
neuf

‘du cinquième mois jusqu’au neuvième mois’ grossesse.15

9.3.4 Composition Verbe-Nom
Certaines séquences [Verbe Nom] peuvent être considérées comme des expres-
sions transitives figées où le nom est un objet non prototypique. Souvent, la
valence ne correspond pas à celle de l’emploi principal du verbe :
– l’expression est transitive alors que le verbe en question est habituelle-
ment utilisé dans des constructions intransitives (599),

– l’objet n’a pas le rôle sémantique que le verbe attribue habituellement à
son objet (600),

(599) a. bi ́
être.gâté

aḿɛ ̄
ventre

dʊ́
mettre

‘avoir pitié de’
b. bù
réfléchir

ɛĺʊ́
tête

‘réfléchir’
c. kú
mourir

ʊ́vlɛ ̄
faim

‘mourir de faim’
d. lɛ ̀
brûler

iv̄ū
feu

‘brûler’
e. lɩ ̀
être.propre

ɛt́ʊ̄
corps

‘être propre’
f. tʃɩḱpɔ̄
plonger

ɔb́ɛ ̂
rivière

‘nager’
g. vlɛ ́
être.couché

ińyé
dehors

‘veiller (lors des funérailles)’

(600) a. dʊ́
se.trouver

ɛd́ɩ ̀
joie

‘se réjouir’
b. kɔ̀
couvrir

ɔĺɔ̄
idée

‘prévoir’
c. mʊ̀
voir
ɛt́ʊ̄
corps

‘être en forme, bien en chair’
d. mʊ̀
voir
ùfù
souffrance

‘souffrir’
e. tɛ ́
présenter

aĺɔ́
visage

dʊ́
mettre

‘prendre la direction de’
f. yɛ ̀
manger

ɛẃlɩ ́
chefferie

‘devenir chef’
g. yɛ ̀
manger

ɛýɩ ̄
jour

‘fêter 5’
h. yɛ ̀
manger

ɩỳal̀ɛ ̀
camarade

‘être camarades’
i. yə́
être.sur

ɔĺɔ̄
idée

‘méditer un conseil, considé-
rer une situation’
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Dans tous les cas, l’objet est non référentiel et ne peut donc pas commuter
avec un pronom personnel ou une construction avec yɔ-̄ ‘prendre’.
Il est possible de nominaliser les expressions, par divers procédés (sections

3.7 et 3.8) : aḿeb̄i ́ ‘pitié’, ɛĺʊ́ bù ‘pensée’, ùfù am̀ʊ̀ ‘souffrance’, ɛýɩ ̄ aỳɛ ̀ ‘fête’
sont attestés dans le corpus.
Selon les règles phonologiques générales, la voyelle finale du verbe peut s’é-

lider, ce qui, combiné au figement de l’expression, donne à la séquence [Verbe
Nom] l’aspect d’un composé verbal. Cependant je réserve la notion de ‘composé
verbal’ aux cas où l’un des deux éléments subit une modification phonologique
ou n’est pas reconnaissable.
En (601), la seconde voyelle du nom, normalement haute, est abaissée à

moyen. En (602) on observe des modifications du timbre des voyelles du com-
posé par rapport aux lexèmes originaux. En (603) le nom entrant dans le com-
posé ne correspond pas au nom indépendant correspondant.
(601) a. mal̄ɔ̄

mā
planter

aĺɔ́
visage

‘prendre une direction’
b. blyem̄ū
bli ̄
écarquiller

eḿú
oeil

‘écarquiller les yeux, faire un scandale, menacer’
(602) a. zət̀i ́

zà
être.assis

úti ́
sol

‘être assis’
b. zūkùti ́
zi ̄
descendre

kɔ̀
être.accroupi

úti ́
sol

‘s’accroupir, être accroupi’
c. set̄ū
sē
être.fort

ɛt́ʊ̄
corps

‘être fort’
5. Dans cette expression, ɛýɩ ̄ ‘jour’ peut être remplacé par une fête spécifique : yɛ̀ ɩĺʊ́ ‘fêter la

nouvelle année (litt. manger année)’, yɛ̀ krɩśɩm̄aśɩ ̄ ‘fêter Noël’.
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(603) a. daẃlɩ ́

dʊ́
se.trouver

aẃlyɛ ́
douceur

‘être doux’

b. syat́ʊ́

si ́
remplir

ʊ́tʊ́
oreille

‘faire la sourde oreille’

Il faut ajouter à cette liste les verbes dont les composants ne sont pas éta-
blis mais dont la nature composée est suggérée par le fait que le verbe n’est
pas soumis à la règle de l’abaissement tonal de l’accompli (section 2.9.3). Ces
verbes sont :
– les verbes sans doute composés à partir du verbe dʊ́ ‘se trouver, met-
tre’ : dúlú ‘être sombre’, dúnyə́ ‘être amer’ 6, dʊ́blɩ ́ ‘être glissant’, dʊ́lʊ́ ‘être
lourd’,

– les verbes lʊ̀lɥá ‘être frais’ et wad́ɩ ́ ‘se lever à l’aube’ où l’on peut recon-
naître les noms ʊ́ʊ̄lɥá ‘ombre’ et ad́ɩ ́ ‘jour’,

– le verbe nʊ̀lɩ ́ ‘être long’ où l’on peut reconnaître le verbe nʊ̀ ‘durer, être
loin’,

– et les verbes gańá ‘se dépêcher’, gbańyá ‘être acide, être sévère’, mɩm̀ɩ ́
‘être douloureux’, saĺɩ ́ ‘être différent’ et yal̀á ‘mentir’, où aucun des deux
composants n’est identifiable.

Ces verbes sont utilisés uniquement dans des constructions intransitives.
S’ils requièrent un argument en plus du sujet, cet argument supplémentaire
sera encodé comme oblique (section 9.2.2, exemples (570), (569) ; cela laisse
penser que la position objet est déjà occupée par le nom dont on suppose qu’il
est à l’origine de la deuxième syllabe du verbe.

6. Je n’ai pas pu identifié le nom en ikposso uwi, mais il a donné iíɲ̄á ‘amertume’ en litimé
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9.4 Changements de valence liés à des caractéris-
tiques des constituants nominaux

9.4.1 Rôle sémantique instrumental
Un satellite ayant un rôle sémantique d’instrument (ou de matériau) peut être
encodé de trois manières :
– comme oblique, introduit par la préposition locative nʊ́ (604) ou repré-
senté par un pronom locatif (605),
– en dépendant directement du verbe, après l’objet (606),
– introduit par le verbe yɔ̄ ‘prendre’ dans une construction sérielle 7 (607)
ou représenté par le préfixe yɔ-̄ sur le verbe (608).
Les deux dernières solutions font que l’encodage de l’instrument est très

proche de celui d’un objet. Les constructions comme (606) peuvent être consi-
dérées comme des constructions à deux objets où l’instrument, qui n’est pas un
argument du verbe, n’est pas un objet prototypique. On ne peut d’ailleurs pas
lui substituer un pronom objet.

(604) aĺɥɛd̄ɩ ̄ nɩ ̄ aḱɔ᷇ núɥi ́ (.) aĺɥɛd̄ɩ ̄ nɩ ̄ aḱat́am̂ɩśʊ̄ nʊ́ (...) kɛńtʃɩ ̀

aĺʊ̄
pl.personne

ɛd̀ɩ ̄
un
nɩ ̄
pl
a-́kɔ̀
3.acp-couvrir

nʊ́
loc

úɥi ́
paille

aĺʊ̄
pl.personne

ɛd̀ɩ ̄
un
nɩ ̄
pl
a-́kɔ̀
3.acp-couvrir

at̀am̀ɩśʊ̄
3p.app

nʊ́
loc
(...)
(...)

kɛńtʃɩ ̀
tôle

‘certaines personnes ont couvert (le toit) avec de la paille, d’autres
couvrent les leurs avec de la tôle’ village.17

(605) waf̄ɔǹaǹɔĺʊ́ fâ là aýɛk᷇ʊ́ fâ là ańyɛźʊ̂ fâ là

wa-̄fɔǹa-̌ná
1p.acp-hab-travailler

ɔĺʊ́
travail

fâ
loc3s

là
foc
a-́yɛ ̀
3.acp-manger

ɛḱʊ́
chose

fâ
loc3s

là
foc

a-́nyɩ ́
3.acp-enlever

ɛźʊ̂
pâte

fâ
loc3s

là
foc

‘(autrefois, la calebasse) nous avions l’habitude de travailler avec ça,
on mangeait avec ça, on enlevait la pâte avec ça’ afeke.012

(606) ɔĺɔd̄ɩ ̄ nat̀ʃɩ ᷆ (.) ɛv̄lɩȳɛ ̀ (.) ɔĺɔd̄ɩ ̄ nev̀ù yɩ ̀ (.) et̄ū (.) ɔĺɔd̄ɩ ̄ nak̀pɔ̄ yɩ ̀ (.) it́ʃu᷇
7. Voir la section 13.2 pour une description de ce type de construction sérielle.
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ɔĺɔd̄ɩ ̄
quelqu’un

na-̀tʃɩ ́
neg-couper

yɩ ̀
o3s

ɛv̄lɩȳɛ ̀
coupe.coupe

ɔĺɔd̄ɩ ̄
quelqu’un

na-̀vù
neg-tirer

yɩ ̀
o3s

et̄ū
fusil
ɔĺɔd̄ɩ ̄
quelqu’un

na-̀kpɔ̄
neg-frapper

yɩ ̀
o3s

it́ʃu᷇
bâton

‘personne ne l’avait blessée avec un coupe-coupe, ni ne lui avait tiré
dessus avec un fusil, ni ne l’avait frappée avec un bâton’ serpent.055

(607) aýɥit̄ʃu᷇ yōnē tɩm̄at́yɛ ̌

a-́yɔ̄
3.acp-prendre

it́ʃu᷇
bâton

yɔ-̄ne.́M
prendre-percer.acp

tɩm̄at́ɩ-̀ɛ ́
tomate-def

‘on a transpercé la tomate avec un bâton’ MB3-cécile.70

(608) ɛḱʊ́ wańɩ ̄ bwak̄ɔɔ́l̄ɥɛ ̄ yɩɛ̀ ́

ɛḱʊ́
chose

wańɩ ̄
pl.def

bwak̄ʊ́
rel

a-́yɔ̄-lɥɛ ̄
3.acp-prendre-laver

yɩ-̀ɛ ́
o3s-def

‘les choses avec lesquelles on l’a lavé’ funérailles.015

Lorsque l’instrument est encodé directement auprès du verbe, comme un
objet non prototypique, il s’agit quasiment toujours d’une construction de ce
fait ditransitive. On trouve dans le corpus de rares exemples où l’objet instru-
mental non prototypique est le seul objet de la construction : vù et̄ū ‘tirer au
fusil’ et də̀ ef̀ē ou də̀ ùfè 8 ‘pêcher’ (avec le nom ‘hameçon’), mais on peut alors
être tenté de reconnaître une composition [Verbe Nom] (section 9.3.4).

9.4.2 Animé vs inanimé
Le fait de distinguer des référents selon le critère ±animé ou ±humain est
très fréquent dans les langues : “il est très général que des distinctions de ce type
conditionnent toutes sortes de phénomènes morphosyntaxiques concernant les noms,
même dans les langues où elles ne sont pas codifiées dans le cadre d’un système de
genres ou de classes nominales.” (Creissels, 2006b :64).
En ikposso, la hiérarchie selon le trait ±animé se manifeste principalement

dans la valence verbale. Elle intervient dans le traitement de l’anaphore sur
l’objet ainsi que dans la question de l’encodage des arguments exprimant le
fond (i.e. la localisation, le but ou, lorsque le référent est animé, le destinataire).
8. Variation dialectale : Eklo (1987) donne ef̀ē pour le litimé et Anderson (1999b) ùfè pour

l’uwi.
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Procédés anaphoriques

Plusieurs procédés anaphoriques sont utilisés pour la position objet :
– les pronoms personnels (Tableau 5.1),
– la position objet laissée vide, déclenchant une interprétation anaphorique
de l’objet zéro,
– l’emploi du préfixe verbal yɔ-̄, dérivé du verbe yɔ̄ ‘prendre’ (détaillé dans
la section 13.6.).
La quasi-totalité des objets zéro anaphoriques est en relation avec un réfé-

rent non humain ou inanimé. A l’inverse, les pronoms personnels anaphoriques
sont majoritairement utilisés pour des référents humains ou animés. Lorsqu’un
pronom personnel est utilisé pour un inanimé non humain, le référent est gé-
néralement saillant dans le contexte, par exemple par sa fonction de topique.
Pour les verbes se construisant avec une subordonnée complétive, lē ‘refu-

ser’, tɩńɩ ̄ ‘craindre’, tɛ ̄ nʊ̄ ‘croire’, wlà (dʊ́) ‘cesser’, zɔ́ ‘dire’, la position de cette
subordonnée peut également être laissée vide avec une interprétation anapho-
rique renvoyant à un événement (609).

(609) aýɩśɩ ̄ aźɔ́ fà (.) eĺē

aýɩśɩ ̄
son.épouse

a-́zɔ́
3.acp-dire

fà
com3s

a-́lē
3.acp-refuser

‘sa femme lui a dit (de ne pas y aller) mais il a refusé’ moto.12

Encodage du fond

Lorsqu’un verbe a comme argument un fond inanimé, celui-ci est encodé comme
un objet pour certains verbes (section 9.3.3) et comme oblique introduit par
la préposition locative nʊ́ pour les autres, par exemple les verbes fwà ‘suivre’
(610a) et la construction sérielle tʃɩ ́ tʊ̀ ‘être collé à’ (611a). Pour ces mêmes
verbes, si le fond est un argument animé, il sera encodé comme objet.

(610) a. ɔt̀à bɩ ́ fwā nɔb́ɛt̂ʊ̄
ɔt̀à
3s
S
bɩ ́
aussi
fwà
suivre.posit
V

nʊ́
loc
X
ɔb́ɛt̂ʊ̄
rive

‘elle aussi suivait la rivière’ afeke.081

b. aśɩ ̄ ɛǹā eĺi ́ fwâ nɔ̄
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aśɩ ̄
pl.femme
S

ɛǹā
quatre

a-́li ̀
3.acp-passer
V

fwà
suivre

nɔ́
o1s
O

‘quatre femmes m’ont suivie’ canton.084

(611) a. ɛḱʊ́ at́ʃɩ ́ tʊ̂ nɩɣ́ɛ ᷄
ɛḱʊ́
chose
S

a-́tʃɩ ́
3.acp-coller
V

tʊ̀
accrocher

nʊ́
loc
X
ɩɣ́ɛ ᷄
couteau

‘quelque chose est collé au couteau’ MB1-kokou.12

b. maŋ̂é at́ʃɩ ́ twɩ ̂
mɛ́
alors
aŋ̀é
glu
S
a-́tʃɩ ́
3.acp-coller
V

tʊ̀
accrocher

yɩ ̀
o3s
O

‘alors la glu colle (l’oiseau)’ oiseaux.21

Lorsque le fond est une partie du corps dont le possesseur est exprimé, ceux-
ci sont encodés dans des constituants distincts : le possesseur animé comme
objet et la partie du corps inanimée comme oblique. Si le verbe se construit
habituellement avec un argument de lieu oblique, on peut parler de ‘montée
du possesseur’ puisque celui-ci occupe alors la position d’objet, plus haute dans
la hiérarchie syntaxique. Si le verbe a déjà un objet par ailleurs, il est généra-
lement représenté auprès du verbe par le préfixe yɔ-̄, ‘la patte du mouton’ en
(612) mais dans le cas où les deux objets sont après le verbe le possesseur prend
la position de premier objet (613) 9.

(612) kóōyəd̄ū ɔɣ́lwɛ᷄ nʊ́... ɔḿɔ᷇

kʊ́
et
a-́yɔ-̄yəd́ú.M
3.acp-prendre-mettre.sur.acp

ɔɣ́lɔ-̄ɛ ́
poule-def

nʊ́
loc
ɔḿɔ᷇
gorge

‘et il posa (la patte du mouton) sur le cou du coq’ maïs.025

(613) aɣ́ad̄ɥɩ ̂ aɣ́lá núnūkú

a-́ɣa-̄dʊ́
3.acp-aller-mettre

yɩ ̀
o3s
aɣ́lá
main

nʊ́
loc
únūkú
bouche

‘il vint enquêter chez lui (litt. lui mettre la main dans la bouche)’ ser-
pent.079

9. Voir aussi l’exemple 581.
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Au contraire si le verbe se construit habituellement avec un argument de
lieu en position objet (voir la section 9.3.3), c’est la partie du corps possédée
qui ‘descend’ en position d’oblique (614), à comparer avec eɥ́i ̄ údúnū ‘il est
entré dans la maison’.
(614) ɔt́ɩl̄ɩ ̀ eɥ́i ̄ yɩ ̀ neḿú

ɔt́ɩl̄ɩ ̀
cendre

a-́ɥi ̄
3.acp-entrer

yɩ ̀
o3s
nʊ́
loc
eḿú
œil

‘la cendre lui était entrée dans les yeux’ luciole.102

Si le verbe a deux types de construction bien attestés selon le trait ±animé
de l’argument de lieu, on ne peut pas vraiment parler de ‘montée’ ou de ‘des-
cente’, (615) à comparer avec (611).
(615) aŋ̀é at́ʃɩ ́ tʊ̂ mà nańat̄ʃɛ ̄

aŋ̀é
glu
a-́tʃɩ ́
3.acp-coller

tʊ̀
accrocher

mà
o3p
nʊ́
loc
ańat̄ʃɛ ̄
pied

‘la glu a collé (les oiseaux) aux pattes’ oiseaux.20

Enfin, la possibilité d’encoder des référents humains comme objet se mani-
feste également parfois de manière marginale, comme avec le verbe ɣɔ̀ ‘(soleil)
se coucher’ (616), habituellement utilisé dans des phrases intransitives.
(616) ɔv́aɣ̂ɔ́ yɩ ̂

ɔv́ɛ ̂
soleil

a-́ɣɔ̀
3.acp-se.coucher

yɩ ̀
o3s

‘la nuit le surprit’ maïs.035

9.4.3 Indétermination sur le sujet et l’objet
L’indétermination sur le sujet est exprimée par l’utilisation de la 3ème personne
du pluriel sans sujet lexical ou pronom indépendant et sans interprétation ana-
phorique (617). Dans la traduction en français, cette indétermination sur le
sujet est rendue par un passif ou par l’utilisation de on. Les référents possibles
sont toujours des référents humains.
(617) nem᷄yé nam᷄aẃʊ́ o... ɔḿlɔńyɛ ᷄

nʊ̄
quot

eḿyé
aujourd’hui

nʊ̄
quot

á-ma-́wʊ̀
3p-fut-tuer

ɔḿlɔńɩ-̄ɛ ́
chasseur-def
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‘(ils disaient) que le chasseur allait être exécuté aujourd’hui’ serpent.113
Pour l’objet, il existe deux façons en ikposso uwi d’exprimer une indétermi-

nation. Le choix entre les deux dépend essentiellement du type de verbe.
Le premier procédé est l’omission de l’objet à valeur d’indétermination.

C’est-à-dire qu’on utilise intransitivement des verbes habituellement utilisés
transitivement. Les verbes recourant à ce procédé sont :
– les verbes de perceptions : kɔs̀ʊ́ ‘regarder’ (618), nʊ̄ ‘entendre’, sʊ́ et mʊ̀
‘voir’,

– les verbes prenant un objet locatif (section 9.3.3) (618),
– ainsi qu’une poignée d’autres verbes : li ̀ ‘dépasser, passer’, kel̀è ‘faire’,

nywə̀ ‘boire’, sē ‘décharger’, vli ̄ ‘cultiver’, vū ‘acheter’, wʊ̀ ‘tuer’ (619), zɛ ̄
‘attraper, saisir’.

(618) aɣ́a,̄ aḱɔśʊ̄, ɔśyɛ ᷄ at́ʃɩ ́ fwè nɔb́ɛ ̌ li ̂ ké
a-́ɣā,
3.acp-aller

a-́kɔs̀ʊ́.M
3.acp-regarder.acp

ɔśɩ-̄ɛ ́
femme-def

a-́tʃɩ ̀
3.acp-faire.à.nouveau

fwè
sortir

nʊ́
loc

ɔb́ɛ-̂ɛ ́
rivière-def

li ̀
dans
ké
encore

‘arrivée, elle regarda, une femme sortit à nouveau de la rivière’ afeke.100
(619) eék̄pē (.) mɛ́ aẃʊ́ mɛ́ et́ʃiḱə̄ bā

a-́ɣa-̄kpē
3.acp-aller-se.promener

mɛ́
alors
a-́wʊ̀
3.acp-tuer

mɛ́
alors
a-́tʃik̀ə̄
3.acp-tourner

ba.́M
venir.acp

‘il se promenait, tuait (du gibier) et revenait’ uklo.004

Pour les verbes prenant un objet locatif, un objet zéro est spontanément
interprété comme une indétermination sur l’objet au point qu’on peut consi-
dérer que ces verbes entrent aussi bien dans des construction intransitives que
transitives. Dans tous les cas l’interprétation anaphorique d’un objet zéro n’est
pas vraiment attestée pour les verbes prenant un objet locatif.
On peut également considérer que l’utilisation intransitive de nà ‘répondre’

est une indétermination sur l’objet. Mais cela s’accompagne d’un glissement de
sens puisque le verbe signifie alors ‘accepter, dire oui’.
Le deuxième procédé est l’utilisation d’un nom générique en position d’ob-

jet. Ces noms sont :
– ɛḱʊ́ ‘chose matérielle’ pour les verbes dʒi ́ ‘manger, mâcher’, wel̄ē ‘laver’,

wlɛ̀ ‘coudre’ et yɛ̀ ‘manger’,
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– ɛśɛ ́ ‘chose immatérielle’ pour les verbes ɣà ‘parler’, sʊ́ ‘étudier’, wlā ‘dis-
cuter, causer’ et wlē ‘faire’ dans la formule de remerciement ou de félici-
tation ew̄lɛs̄ɛ ́ ‘litt. tu as fais’,
– ainsi que des noms spécifiques : ɔĺʊ́ ‘travail’ dans ná ɔĺʊ́ ‘travailler’, aẃɛ ́
‘plat’ dans yə́ aẃɛ ́ ‘cuisiner, faire cuire, préparer’, ɔśɩ ̄ ‘femme’ dans yɔ̄ ɔśɩ ̄
‘se marier (pour un homme)’ (la liste n’est probablement pas exhaustive).

9.4.4 Réfléchi et réciproque
Les constructions réfléchie et réciproque sont des constructions dont la valence
verbale est modifiée par rapport à une phrase transitive basique : le référent
de l’objet (ou plus rarement d’un oblique) est le même que celui du sujet. Donc
les rôles sémantiques d’agent et (dans la plupart des cas) de patient, au lieu
d’être distribués sur les rôles syntaxiques sujet et objet, sont cumulés par le
sujet. En ikposso toutefois l’encodage morphosyntaxique de ces constructions
ne diffèrent pas de celui d’une phrase transitive basique.
Dans le cas du réfléchi, la position objet (ou oblique) est occupée par des

pronoms réfléchis (Tableau 5.3) coréférents avec le sujet et qui sont formelle-
ment les formes possédées du nom ɛt́ʊ̄ ‘corps’ (620).
(620) aḿʊ́ aýɛt́ʊ̄ nɛḱʊ́ sʊ́ aĺwɛ᷄ li ̂

a-́mʊ̀
3.acp-voir

aýʊ́
poss3s

ɛt́ʊ̄
corps

nʊ́
loc
ɛḱʊ́
chose

sʊ́
regarder

aĺɔ-́ɛ ́
visage-def

li ̀
dans

‘il s’était vu lui-même dans le miroir’ bouc.08

Rien ne distingue sur le plan morphosyntaxique les pronoms réfléchis du
nom relationnel ɛt́ʊ̄ ‘à côté de’ aux formes possessives, qui signifie ‘à côté de’.
L’exemple (621) est une construction à objet locatif alors que (622) est une
construction réfléchie. La différence de sens entre ces deux dérivés du nom ɛt́ʊ̄
‘corps’ est suffisamment importante pour qu’il n’y ait jamais d’ambiguïté dans
les textes.
(621) ɔśɩ ̄ vi ̀ dɩ ̄ dʊ́ aýɛt́ʊ̄ gəg̀ə̀ gəg̀ə̀

ɔśɩ ̄
femme

vi ̀
être.mûr

dɩ ̄
indef

dʊ́
se.trouver[posit]

aýʊ́
poss3s

ɛt́ʊ̄
corps

gəg̀ə̀
ideo

gəg̀ə̀
ideo

‘une vieille dame se trouvait à ses côtés, tout près’ osikana.039

(622) nad̄wańɛt̄ʊ̄ nʊ́ sūkû
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na-̄dʊ́
1s.acp-mettre

an̄ʊ̄
poss1s

ɛt́ʊ̄
corps

nʊ́
loc
sūkû
école

‘je me suis mise moi-même à l’école’ parcours.22

Le réfléchi pluriel se distingue du réciproque par le fait que chacun des
éléments du sujet pluriel agit sur lui-même, alors que dans le cas du réciproque
chacun des éléments du sujet pluriel agit sur les autres éléments. Bien que
distinctes sémantiquement ces deux formes sont souvent identiques dans les
langues (par exemple en français ils se regardent). Ce n’est pas le cas de l’ikposso
puisqu’il a recours à deux types de marqueurs différents.
Le morphème al̀ɛ ̀ provient du terme d’adresse homophone signifiant ‘ca-

marade, ami’ (623). Il est utilisé pour construire le réciproque (624). Ces deux
emplois de al̀ɛ ̀ n’apparaissent jamais dans des contextes similaires et ne peuvent
être confondus.
(623) « al̀ɛ ̀ yɛ ̄ bɩ ́ nywə̀ kʊ́sʊ̄ »

« al̀ɛ ̀
« camarade

yɛ̄
2s
bɩ ́
aussi
nywə̀
boire[imp]

kʊ́sʊ̄ »
pour.voir »

‘« ami, toi aussi goûte voir »’ canton.104

(624) údúnū aĺʊ̄ wańɩ ̄ aḿa.́.. at́ʃyaĺɩf̂ɔ̄
údúnū
maison

aĺʊ̄
pl.personne

wańɩ ̄
pl.def

a-́ma-́tʃɩ ́
3p-fut-pincer

al̀ɛ ̀
recip

ɩf́ɔ̄
doigt

‘(à la mort de quelqu’un) les gens de la maison se pincent (pour s’in-
former de la mort qui vient de survenir)’ funérailles.002

L’utilisation du réciproque al̀ɛ ̀ change le sens de certains verbes. Ainsi, le
verbe kpɔ̄ ‘frapper’ devient au réciproque kpɔ̄ al̀ɛ ̀ ‘se battre’, le verbe lē ‘refuser’
devient lē al̀ɛ ̀ ‘divorcer’ et le verbe gbɔ́ ‘casser’ est utilisé dans l’expression gbɔ́
al̀ɛ ̀ zà ‘se séparer’ 10. Enfin les verbes ɥi ̄ ‘entrer’ et si ́ ‘être égal à’ prennent un
sens particulier dans les exemples similaires (625) et (626) au réciproque
(625) aḿúfû kpà (.) bɩḱʊ́ e... ɛf́ʊ́ wańɩ ̄ e... eɥ́i ̄ al̀ɛ ̀ li ̀ kā yɩ ̀

a-́mʊ̀
3.acp-voir

ùfù
souffrance

kpà
jusqu’à

bɩḱʊ́
avant.que

ɛf́ʊ᷇
endroit

wańɩ ̄
pl.def

a-́ɥi ̄
3.acp-entrer

al̀ɛ ̀
recip

li ̀
dans

ka-́M
donner-acp

yɩ ̀
o3s

10. Il s’agit probablement d’une construction sérielle. zà apparaît également dans les verbes ɣlé
zà ‘se disperser’ et dʒòfwè zà ‘partir en se dispersant’.
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‘il a beaucoup souffert avant qu’il ne recouvre la santé (litt. avant que
les parties (du corps) ne lui entrent les unes dans les autres)’ moto.22

(626) at̀aǹyam̄wɛt́ʊ̄ (.) kɛf́wańɩ ̄ eśi ́ nal̂ɛ ̀
at̀aǹɩ ̄
3p

a-́mʊ̀
3.acp-voir

ɛt́ʊ̄
corps

kʊ́
et
ɛf́ʊ᷇᷇᷇᷇
endroit

wańɩ ̄
pl.def

a-́si ́
3.acp-être.égal.à

nʊ̀
com

al̀ɛ ̀
recip

‘ils étaient en bonne forme et replets (litt. les parties (du corps) étaient
égales les unes aux autres (i.e. sans creux))’ génie.047

Les deux verbes kù al̀ɛ ̀ et lù al̀ɛ ̀ ‘se réunir’ se construisent obligatoirement
avec un sujet pluriel et au réciproque.
Les formes du réfléchi et du réciproque sont souvent utilisées dans les langues

pour d’autres opérations sur la valence de type moyen. Un seul exemple de ce
genre, avec un sens décausatif, a été trouvé dans le corpus (627).
(627) kat̄iḱpwe᷄ aḿaĺɛ ̂ ɛf̀wà

kat̄iḱpō-ɛ ́
route-def

a-́má
3.acp-partager

al̀ɛ ̀
recip

ɛf̀wà
deux

‘la route se divise en deux’ village.10

9.5 Constructions sérielles et modification de la
valence de V1

Une manière de modifier la valence d’un verbe est de recourir à une construc-
tion sérielle. La plupart permet d’augmenter la valence. Le seul exemple que
j’ai trouvé la diminuant relève sans doute plutôt d’un fait lexical : alors que ɣɔ́
‘cacher’ est utilisé transitivement, la construction sérielle tɩ ́ ɣɔ́ ‘se cacher (litt.
courir cacher)’ permet son utilisation intransitive.
Les deux principales constructions sérielles permettant d’augmenter la va-

lence sont celles impliquant le verbe ká ‘donner’ (chapitre 12), avec une signi-
fication dative, et celles impliquant le verbe dʊ́ ‘se trouver, mettre’ (chapitre
11), permettant entre autres valeurs d’ajouter un lieu à la valence du verbe. Les
constructions sérielles avec le verbe yɔ̄ ‘prendre’ (chapitre 13) ne modifient pas
la valence mais permettent de placer l’objet ou certains satellites en position
préverbale.
Enfin, de façon plus marginale, le verbe zɛ ̄ ‘saisir’ en (628) permet d’intégrer

un deuxième participant alors que lʊ̀ ‘éclairer’ est habituellement intransitif.



9. Transitivité et valence 245

(628) iv̄ū tʊ̄ nav́á ned́ińi ̂ (.) kwaľʊ̂ zɛ ̄ ɛk̄plɔ̄

iv̄ū
feu
tʊ̀
accrocher.posit

nʊ́
loc
av́á
dessus

nʊ́
loc
ed́ińi ̂
chambre

ka-́lʊ̀
cont-éclairer

zɛ ̄
saisir

ɛk̄plɔ̄
table

‘la lampe accrochée au plafond éclaire la table’ MB2-hilaire.13

9.6 fà, marque de transitivisation avec un sens de
mouvement causé

Le pronom comitatif de 3ème personne du singulier fà se grammaticalise en un
marqueur de transitivisation pour des verbes de mouvement qui prennent alors
une signification de mouvement causé.
(629) eɥ́i ̄ fà yɩ ̀

a-́ɥi ̄
3.acp-entrer

fà
tr
yɩ ̀
o3s

‘ils l’ont fait entrer’ élicitation

Cette analyse (dont la première version est donnée par Soubrier (2009)),
se base sur des exemples tirés de textes naturels. En effet les locuteurs re-
fusent en élicitation une partie des énoncés pourtant produits par eux-mêmes
en discours non surveillé. C’est-à-dire qu’en discours surveillé, les locuteurs
se rendent compte que dans certains contextes le morphème fà, normalement
3ème personne du singulier, ne renvoie plus à cette personne et jugent donc la
construction incorrecte.
Les verbes concernés dans le corpus sont bá ‘venir’, beɥ́i ̄ ‘arriver’, fwè ‘sortir’,

ɣā ‘aller’, ɣeɥ̄i ̄ ‘arriver’, tʊ̄ ‘venir de’, tʃik̀ə̄ ‘tourner’, ɥi ̄ ‘entrer’ et zi ̄ ‘descendre’.
Un corpus plus étendu complèterait sans doute cette liste. Parmi ceux-ci, un
nombre important (bá, beɥ́i ̄, ɣā, ɣeɥ̄i ,̄ tʊ̄, ɥi ̄) peut par ailleurs se construire
avec un objet locatif (section 9.3.3).
Dans le type de construction qui nous intéresse, ces verbes se construisent

avec trois participants :
– l’agent, qui effectue ou non le déplacement, est encodé comme sujet,
– la figure, dont le déplacement est plus ou moins causé par l’agent, est
encodé comme objet ou comitatif,

– le fond (facultatif) est encodé comme objet ou oblique locatif.
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Le cas le plus flagrant de transitivisation est celui des phrases simples (sec-
tion 9.6.1). Mais cette transitivisation affecte également les constructions sé-
rielles (section 9.6.2), les constructions avec le préfixe verbal yɔ-̄ (section 9.6.3)
et, de manière plus marginale, les phrases relatives (section 9.6.4).

9.6.1 Phrases simples
Dans les phrases simples du corpus, la figure est toujours de 3ème personne du
singulier, un humain inanimé en (630) et (631). Ce référent est encodé comme
oblique avec le verbe ɥi ̄ ‘entrer’ en (630) et comme objet avec le verbe tʊ̄ ‘venir
de’ en (631), grâce au transitivisateur fà.
Par contre, toujours en (631), le statut de fà avec le verbe ɣā ‘aller’ est

ambigu : s’agit-il d’un changement de construction entre les deux verbes de
déplacement (la figure est encodée comme objet auprès de tʊ̄ puis comme co-
mitatif auprès de ɣā) ou bien s’agit-il du transitivisateur fà suivi d’un objet zéro
avec une valeur anaphorique ?
J’ai écarté cette deuxième hypothèse pour (630) parce que le référent est

ensuite exprimé par un pronom avec le verbe mā ‘enterrer’. Mais elle est en-
visageable dans de nombreuses phrases avec une figure inanimée. En (632) la
figure est représentée auprès du verbe lʊ́ ‘porter’ précédent par un objet zéro à
interprétation anaphorique.
(630) aĺʊ́ yɩ ̂ keɥ́i ̄ fà nʊ́ ɩv́ɩd̄ʒā kaḿā yɩ ̀

a-́lʊ́
3.acp-porter

yɩ ̀i
o3s
kʊ́
et
a-́ɥi ̄
3.acp-entrer

fài
com3s

nʊ́
loc
ɩv́ɩd̄ʒā
cimetière

kʊ́
et
a-́mā
3.acp-enterrer

yɩ ̀i
o3s

‘ils l’avaient transporté au cimetière et enterré’ europe.144

(631) at́ʊ̄ fà yɩ ̀ nɛf́ɛ°̀ kòmaɣ́ā fà nʊ́... ɩv́ɩd̄ʒā

a-́tʊ̄
3.acp-venir.de

fà
tr

yɩ̀
o3s
nʊ́
loc
ɛf́ɛ°̀
là.bas

kòmɛ́
donc

a-́ɣā
3.acp-aller

fà
com3s/tr

nʊ́
loc
ɩv́ɩd̄ʒā
cimetière

‘on vient avec lui de là pour l’emmener au cimetière’ funérailles.035

(632) al̄ʊ́ kab᷇eɥ́i ̄ fà núdúnū

a-̄lʊ́
2s.acp-porter

kʊ́
et
a-̄beɥ́i ̄
2s.acp-arriver

fà
com3s/tr

nʊ́
loc
údúnū
maison

‘tu transportes (le régime de palme) et tu l’amènes à la maison’ huile-
rouge.05



9. Transitivité et valence 247

Alors que le transitivisateur fà, grammaticalisation du pronom comitatif fà
de 3ème personne du singulier, peut s’utiliser avec une figure objet d’une autre
personne dans les autres types de construction (sections 9.6.2 à 9.6.4), on ne
trouve aucun cas de ce type pour les phrases simples.
Deux jeunes locutrices de moins de vingt ans ont accepté en élicitation la

phrase (633), mais celle-ci a été refusée par tous les locuteurs plus âgés que j’ai
interrogés.
(633) ? eźi ̄ fà nɔ̄ nɔb́ɛ ̂

a-́zi ̄
3.acp-descendre

fà
tr

nɔ́
o1s
nʊ́
loc
ɔb́ɛ ̂
rivière

‘ils m’ont emmenée à la rivière’ élicitation

Dans tous les exemples avec le transitivisateur fà du corpus, l’objet est donc
le pronom yɩ̀ de 3ème personne du singulier. L’unique phrase (634) montre une
construction dont la transitivisation n’est pas aboutie : le morphème fà est bien
un marqueur de valence mais le participant accompagné est encodé comme
comitatif.
(634) ab́á fà nʊ̀... pɔt̄ɔȳɩẃā

a-́bá
3.acp-venir

fà
tr
nʊ̀
com
pɔt̄ɔȳɩẃā
écuelle

‘il apporta une écuelle’ génie.031

9.6.2 Constructions sérielles
Le transitivisateur fà est utilisé dans les constructions sérielles avec un verbe
de mouvement en V2, lequel partage l’objet de V1, c’est-à-dire la figure. Il n’y a
pas d’ambigüité quant à son statut de marqueur de valence puisqu’il est utilisé
aussi bien avec un objet de 3ème personne du singulier (635) qu’un objet à une
autre personne, (636), (637).
(635) ɔẃʊ́nyɛ ᷄ ntam̀ab́lá yɩ ̂ dʊ́ ɣā fà aĺɩ ̄ li ̀

ɔẃʊ́nɩ-̄ɛ ́
chasseur-def

nta-̀ma-́blà
logs-fut-emmener

yɩ ̀
o3s
dʊ́
mettre

ɣā
aller

fà
tr
aĺɩ ̄
village

li ̀
dans

‘le chasseur (lui dit) qu’il l’emmènerait au village’ uklo.015

(636) kɔḿab́lá nɔ̄ dʊ́ bá fà núdúnū
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kʊ́
et
ɔ-́ma-́blà
3s-fut-accompagner

nɔ́
o1s
dʊ́
mettre

bá
venir

fà
tr
nʊ́
loc
údúnū
maison

‘elle allait m’emmener à la maison’ grossesse.31

(637) kɔb́lá mâ dʊ́ ɥi ̄ fed̀ińi ̂

kɔ-́blà
3s.subj-emmener

mà
o3p
dʊ́
mettre

ɥi ̄
entrer

fà
tr
ed́ińi ̂
chambre

‘(il lui dit) de les emmener dans la chambre’ génie.034

Lorsque le fond est exprimé, il apparait soit comme oblique (636) soit
comme objet locatif (635), (637).

9.6.3 Constructions avec yɔ-̄
Le transitivisateur fà est également utilisé avec des verbes préfixés par yɔ-̄. yɔ-̄
représente anaphoriquement l’argument objet du verbe (la figure) ce qui exclue
l’interprétation pronominale de fà puisque le référent ne peut être représenté
par deux éléments pronominaux différents.
Dans le corpus les prédicats simples dont le verbe est préfixé par yɔ-̄ et tran-

sitivisé par fà ont tous une figure objet de 3ème personne du singulier (638),
mais un corpus plus grand devrait faire apparaître des référents à d’autres per-
sonnes grammaticales. Seule la construction sérielle (639) combine le préfixe
yɔ-̄ renvoyant à une entité plurielle et le transitivisateur fà.
(638) mɔɔ́b̄ā fà nʊ́... ińyé

mɛ́
donc
a-́yɔ̄-ba.́M
3.acp-prendre-venir.acp

fà
tr
nʊ́
loc
ińyé
dehors

‘et on l’amène dehors’ funérailles.013

(639) kaýɔl̄ʊ̄ yɔb̄ā fà údúnū

kʊ́
et
a-́yɔ̄-lʊ́.M
3.acp-prendre-porter.acp

yɔ̄-ba.́M
prendre-venir.acp

fà
tr
údúnū
maison

‘et il les transporta (l’écuelle et la meule) dans sa maison’ génie.106

9.6.4 Phrases relatives
Enfin, deux phrases du corpus montrent des relatives contenant un verbe de
mouvement avec fà et un sens de mouvement causé. La figure, inanimée en
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(640) et animée en (641), est toujours de 3ème personne du singulier (bien que
la traduction donne un pluriel dans le premier cas). Le statut de fà est moins
évident que pour les autres constructions, puisqu’il pourrait également s’agir
de pronoms résomptifs (section 15.5.1).
(640) ɔv̀lɛ ̀ bwak̄ɔḿat́ʊ̄ fà núné bá ká yɩ ̂

ɔv̀lɛ ̀
pagne

bwak̄ʊ́
rel

ɔ-́ma-́tʊ̄
3s-fut-venir.de

fà
com3s/tr

nʊ́
loc
únē
chemin

ba-́ká
venir-donner

yɩ ̀
o3s

‘les pagnes qu’il lui rapportait de ses voyages pour lui donner’ europe.053
(641) aýɩśɩ ̄ ɛf̀waǹyɛ ᷄ bwak̄ʊ́ nab᷄á fɛ ̌

aýɩśɩ ̄
son.épouse

ɛf̀wa-̀nɩ-̄ɛ ́
deux-ord-def

bwak̄ʊ́
rel

nʊ̄
quot

a-́bá
3.acp-venir

fà-ɛ ́
com3s/tr-def

‘sa deuxième femme, (celle) qu’il a amenée’ uklo.032
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Chapitre 10

Les constructions sérielles
L’ikposso présente des constructions mettant en jeu deux verbes ou plus que
l’on peut reconnaître comme constructions sérielles. Les critères de définitions
des constructions sérielles synthétisés par Lambert-Brétière (2005) sont les sui-
vants :
(642) – A. Les verbes de la série doivent être des verbes pouvant apparaître

seuls dans une phrase simple ;
– B. Il n’y a qu’un seul sujet syntaxique. Le sujet sémantique du deuxième
verbe est soit le sujet, soit l’objet du premier verbe ;

– C. Les verbes doivent partager au moins un argument ; [avec la pro-
position de le reformuler “en termes de fusion de la structure argumen-
tale des verbes de la série” (Lambert-Brétière, 2005 :103)]

– D. Les verbes apparaissent dans la même proposition, ce qui im-
plique qu’il n’y a pas de marqueur de dépendance entre les verbes ;

– E. Les propriétés intonatives de la construction sont celles d’une
proposition simple ;

– F. Le temps, le mode, l’aspect et la polarité sont soit marqués une
seule fois, soit marqués avec la même valeur pour tous les verbes ;

– G. La négation et les adverbes phrastiques ont une portée sur l’en-
semble de la série.

L’application de ces critères permet de délimiter l’ensemble des construc-
tions de l’ikposso que l’on peut considérer comme sérielles. Toutefois, il se
peut que je considère certaines constructions comme sérielles alors qu’elles en-
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freignent plusieurs points. A l’inverse, certaines constructions sont considérées
comme non sérielles à cause de la non application d’un seul critère. La discus-
sion sur l’application ou non de ces critères sera intégrée aux chapitres (11) à
(14), décrivant les constructions sérielles incluant les verbes les plus fréquents
de l’ikposso. La section 10.4 regroupe et décrit brièvement les prédicats à plu-
sieurs verbes que je ne considère pas comme des constructions sérielles.
Les constructions sérielles examinées ici sont à différents stades de gramma-

ticalisation ou de lexicalisation. Certaines sont tellement avancées dans cette
évolution qu’on ne peut plus vraiment les considérer comme des constructions
sérielles, du moins pas dans tous les contextes. Toutefois, je les nomme encore
comme telles à cause de leur origine et des caractéristiques morphosyntaxiques
qu’elles ont gardées de ce type de constructions.
Dans le cas de la lexicalisation, il existe deux cas de figure : (i) soit la com-

binaison de V1 et V2 est figée (section 10.2.5), ce qui tend vers de nouveaux
verbes ‘composés’ 1, (ii) soit V2 se fige seul et peut alors être considéré comme
un adverbe (partie 10.3).
Les constructions en cours de grammaticalisation les plus courantes et les

plus productives impliquent, en tant que verbes mineurs 2, les verbes dʊ́ ‘se
trouver, mettre’ (chapitre 11), ká ‘donner’ (chapitre 12), et yɔ̄ ‘prendre’ (cha-
pitre 13). D’autres constructions sérielles en cours de grammaticalisation re-
posent sur des verbes moins fréquents ; ils font l’objet du chapitre 14.
La section 10.1 de ce chapitre traite de la syntaxe des constructions sérielles

en ikposso. Les questions de transitivité sont abordées en 10.1.1. En 10.1.2
on trouvera également les possibilités de combinaison des différents types de
constructions sérielles, pour former des constructions à trois verbes ou plus.

10.1 Syntaxe des constructions sérielles en ikposso
En reprenant les points établis par Lambert présentés en (642), on peut dégager
pour l’ensemble des constructions sérielles de l’ikposso les caractères morpho-
syntaxiques suivants :

1. Nous verrons que je distingue les verbes composés proprement dits des constructions sérielles
lexicalisées.
2. d’après les termes ‘minor verb’ et ‘major verb’ utilisés par Durie (1997) et Aikhenvald (2006).
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(643) – A.→ Les constructions ne respectant pas ce critère d’indépendance
possible des verbes ne sont pas considérées comme sérielles (10.4),
à l’exception de certaines séries lexicalisées (10.2.5).

– B. → Seul le premier verbe de la série porte un indice de personne
sujet. Le sujet syntaxique de la série peut également toujours être
interprété comme le sujet sémantique des deux verbes, bien que
dans certaines constructions l’objet puisse également être candidat
pour ce rôle (voir la discussion à propos de l’exemple (647) de la
section 10.2.2).

– C. → Le partage d’un argument ne pose pas de problème pour l’i-
dentification ou la description des constructions sérielles de l’ik-
posso. Toutefois, la description en termes de fusion de la structure
argumentale des deux verbes est plus intéressante, notamment pour
juger de la transitivité de la série (10.1.1).

– D.→ Les constructions intégrant une marque de coordination ou de
subordination ne sont pas considérées comme sérielles.

– E. → La grande majorité des constructions sérielles respectent le
critère de l’intonation. Dans certaines constructions, on observe une
pause entre les deux verbes, mais il s’agit d’un phénomène trop rare
dans les textes pour être analysé avec précision.

– F.→ Le comportement des morphèmes d’aspect et de mode est va-
riable. Le mode est marqué uniquement sur V1. La plupart du temps,
l’aspect est marqué uniquement sur V1 également mais certaines sé-
ries symétriques font exception. Les possibilités de répétition ou de
combinaison des marques d’aspect sont approfondies dans la section
10.2.1.

– G.→ Seul le premier verbe peut porter un morphème de négation,
na-̀, fa-̀ ou nad̀ʒa-̀.

Sur le plan syntaxique, les différences entre une construction sérielle et une
coordination de propositions où les verbes ont le même sujet sont claires : dans
le cas de la coordination, les propositions sont articulées par la conjonction
kʊ́ et chaque verbe porte minimalement un indice pronominal représentant le
sujet (644).

(644) a. (CS) aýɩśɩ ̄ ef́wé ɣiɲ̄é mwā
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aýɩśɩ ̄
son.épouse

a-́fwè
3.acp-sortir

ɣā
aller
iɲ́é
dehors

mwā
prmb

V1 V2 ‘sa femme sortit’ génie.049
b. (coordination) ɔt́aɣ́ā ɔf́ɩd́ʒā (.) keɲ́wə́ ɔf́ɩ ́
ɔt́á
lièvre

á-ɣā
3.acp-aller

ɔf́ɩd́ʒā
cabaret

kʊ́
et

á-ɲwə̀
3.acp-boire

ɔf́ɩ ́
boisson

‘le lièvre était allé boire du vin au cabaret’ osikana.008

Toutefois l’étude des constructions sérielles avec le verbe ‘prendre’ (chapitre
13, exemple (840)) montre que sur le plan sémantique la distinction est loin
d’être évidente. Une étude approfondie de la coordination en ikposso pourrait
montrer des phénomènes semblables pour les autres types de constructions
sérielles.

10.1.1 Transitivité des constructions sérielles
Une série verbale peut être intransitive, transitive ou ditransitive selon le nombre
d’objets qu’elle comporte. Afin d’établir la transitivité d’une construction et le
rôle syntaxique et sémantique de ses arguments, il me semble intéressant de
considérer la question du point de vue de “la fusion des structures argumentales
des verbes de la série” (Lambert-Brétière, 2005).
Dans chaque exemple, une ligne supplémentaire indique la structure de la

phrase en étiquetant les verbes de construction sérielle (V1, V2) ainsi que les
arguments (S, O, X). Les objets sont numérotés pour indiquer de la valence de
quel verbe ils dépendent : O1 appartient à la valence de V1, O2 appartient à la
valence de V2 ; O signifie que l’objet est partagé par V1 et V2.
En (645), les verbes vló ‘bouillir’ et wú ‘déborder’ sont habituellement utili-

sés dans des constructions intransitives. Il n’y a pas de difficulté à reconnaître
l’unique argument de la série comme sujet et celle-ci comme intransitive.
(645) aḿwɛ᷄ ev́ló wū ō

aḿɔ-́ɛ ́
huile-def
S

a-́vló
3.acp-bouillir
V1

wú.M
déborder.acp
V2

ō
enonc

‘l’huile va déborder’ huile-rouge.36

Lorsque la construction sérielle comporte un seul objet, on peut dire qu’elle
est transitive. Toutefois, cela ne suffit pas à rendre compte des différents cas.
Les exemples qui suivent (646) à (654) décrivent ces différents cas de figure.
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La construction sérielle (646) comporte les verbes nó ‘puiser’ et nywə̀ ‘boire’.
Ceux-ci sont habituellement utilisés dans des constructions transitives. Lorsque
ces deux verbes sont réunis dans une construction sérielle, les deux arguments,
sujet et objet, sont partagés sémantiquement par les deux verbes. D’un point
de vue syntaxique, le sujet n’est marqué que sur V1 et l’objet le suit immédia-
tement, se plaçant entre les deux verbes.
(646) kómeńɥiv́i ̄ ɲwə̀

kɔ-́ma-́nó
3s.subj-fut-puiser
V1

iv̄i ̄
eau
O
ɲwə̀
boire
V2

‘(il se tourna) pour puiser de l’eau et la boire’ génie.017

La construction sérielle (647) comporte les verbes gbɔ́ ‘creuser, récolter’ et
tʃɥé ‘jeter, se trouver’. gbɔ́ est habituellement utilisé transitivement ; quant à tʃɥé
‘jeter, se trouver’, il est transitif avec le sens ‘jeter, verser’ et intransitif avec le
sens ‘se trouver’, auquel cas il doit obligatoirement être à l’aspect positionnel.
Théoriquement la construction sérielle (647) peut donc soit être le résultat

de la fusion des deux verbes transitifs, ag̀bed̀i ̀ ‘manioc’ étant l’objet partagé,
soit être le résultat de la fusion de gbɔ́ transitif et tʃɥé intransitif, auquel cas
ag̀bed̀i ̀ est l’objet du premier et le sujet sémantique du second, selon un type de
construction appelé ‘switch subject serialization’ ou ‘à changement de sujet’,
traduction de Lambert-Brétière (2005 :99).

(647) aǵbɔ́ ag̀bed̀i ̀ tʃɥē nʊ́ ɔt́ɔ́ li ̂ kpeḱpé

a-́gbɔ́
3.acp-creuser
V1

ag̀bed̀i ̀
manioc

tʃɥe.́M
jeter/se.trouver.acp
V2

nʊ́
loc
ɔt́ɔ́
trou
li ̀
dans
kpeḱpé
tout

‘on a récolté du manioc et on a tout jeté dans un trou’ posverbs2-hilaire.51

En ikposso cette structure est très fréquente. Les verbes labiles (section
9.3.1) qui se trouvent en deuxième position sont souvent de type positionnel
comme dʊ́ ‘mettre, se trouver’, lɛ ́ ‘laisser, se trouver’, kɔ̀ ‘entasser, disposer,
être entassé, être disposé’ etc. La phrase en (648), avec nyam̀à dʊ́ ‘gâter, être
gâté 3’, est un des rares exemples avec un verbe non positionnel.
3. ɲam̀à dʊ́ ‘gâter’ est une construction sérielle lexicalisée qui fonctionne sémantiquement

comme un verbe unique (section 10.2.5).
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(648) « yɛ ̄ lab̀aýɥis̄i ́ yōdʒi ̄ ɲam̀à dʊ̄ kaw̄ʊ́ »

« yɛ ̄
« 2s

là
foc
a-̄ba-́yɔ̄
2s.acp-venir-prendre
V1

iśi ́
igname
O

yɔ-̄dʒi.́M
prendre-manger.acp
V2

ɲam̀à
gâter
V3

dʊ́.M
mettre.acp

kaw̄ʊ́ »
donner.o1p »
V4
‘« c’est toi qui vient les manger, ce qui nous les gâte »’ serpent.035

L’analyse en faveur d’un objet partagé et celle en faveur d’une construc-
tion à changement de sujet sont difficiles à départager : en effet, les rôles ou
caractères sémantiques qu’un verbe labile assigne à l’objet du transitif et à l’ar-
gument unique de l’intransitif sont généralement très proches. Comme il n’y a
pas d’argument décisif en faveur de l’analyse ‘construction à changement de
sujet’ et comme l’analyse en faveur de l’objet partagé est plus économique, je
considérerai que dans ces constructions l’objet est partagé par les deux verbes.
La construction sérielle (649) combine un premier verbe intransitif, mli ̄ ‘se

lever’, et un deuxième verbe transitif tù ‘s’approcher de’. Le résultat est une
construction sérielle transitive où l’objet est situé après V2.
(649) eḿli ̄ tù ɔẃlyɛ ́

a-́mli ̄
3.acp-se.lever
V1

tù
s’approcher
V2

ɔẃlɩ-́ɛ ́
chef-def
O2

‘il se leva et alla voir le chef’ maïs.067

L’exemple (650) illustre la dernière combinaison, à savoir un premier verbe
transitif, zɛv̄ɩ ̄ ‘enlever’, et un deuxième verbe intransitif fwè ‘sortir’. Le résultat
est que l’objet se situe immédiatement après le verbe transitif. Quant au second
verbe il doit être transitivisé au moyen du morphème fà (section 9.6), ce qui
fait de cette construction un exemple particulier du cas où la série est composée
de deux verbes transitifs se partageant l’objet situé après le premier verbe.
(650) aźɛv̄ɩ ̄ ev̀id́ʒē wańɩ ̄ fwè fà

a-́zɛv̄ɩ ̄
3.acp-enlever
V1

ev̀id́ʒē
enfant
O

wańɩ ̄
pl.def
V2

fwè
sortir

fà
tr

‘il a pris les enfants et les a sortis’ incendie.20
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Au contraire de l’akan (651), également de la famille kwa, les constructions
sérielles de l’ikposso avec un V1 transitif et un V2 déictique ne peuvent donc
pas être ambiguës (652b).
(651) Amma

Amma
frɛɛ
called

Kofi
Kofi

baae
came

i. Amma called Kofi (and) came in. (sujet identique)
ii. Amma called Kofi (to come) in. (changement de sujet)
(akan, (Schachter, 1974 :261) cité par (Lambert-Brétière, 2005 :99, ex.
(136)))

(652) a. ?̈ aźɔ̄ úvyé bā
a-́zɔ̄
3.acp-appeler
V1

úvi-́ɛ ́
homme-def
O1

ba.́M
venir.acp
V2

‘(maladroit) il appela l’homme et vint’ élicitation
b. nʊ̄ kaáz̄ɔ̄ úvyé bá fà
nʊ̄
quot

ka-́ɣa-̄zɔ̄
3p.subj-aller-appeler
V1

úvi-́ɛ ́
homme-def
O

bá
venir
V2

fà
tr

‘(il leur dit) d’appeler l’homme pour le faire venir’ serpent.173

Lorsque l’objet de V1 est un patient il n’est pas possible d’avoir un verbe
intransitif en V2, mais une telle combinaison est toutefois possible avec un objet
locatif (653). Ces exemples ne sont cependant pas fréquents. Il est possible que
les locuteurs aient tendance à vouloir garder une série globalement cohérente,
soit en préférant un oblique à un objet 4 (654), soit en ajoutant également un
objet locatif au déictique, ce qui produit une construction ditransitive (655).
(653) úvyé at́ūsi ̄ bā

úvi-́ɛ ́
homme-def
S

a-́tʊ̄
3.acp-venir.de
V1

úsi ́
champ
O1

ba.́M
venir.acp
V2

‘l’homme revint du champ’ génie.060

(654) ɔɲ́ɩ ̄ at́ʊ̄ nɔĺʊ́ ná li ̂ beɥ̄i ̄
ɔɲ́ɩ ̄
son.mari
S

a-́tʊ̄
3.acp-venir.de
V1

nʊ́
loc
X 5
ɔĺʊ́
travail

ná
travailler

li ̀
dans
V2
beɥ́i.̄M
arriver.acp

4. tʊ̄ ‘venir de’ accepte comme second argument soit un objet soit un oblique, y compris dans
les phrases simples.



258 10. Les constructions sérielles

‘son mari revint du travail’ europe.074

(655) nʊ̄ kómú aẁal̀ɛ ̌ bá aýɩf́lɛ ̄ nav́a.́

nʊ̄
quot

kɔ-́mú
3s.subj-grimper
V1

aẁal̀a-̀ɛ ́
chaîne-def
O1

bá
venir
V2

aýɩf́lɛ ̄
3s.chez
O2

nʊ́
loc
av́á
ciel

‘(on lui dit) de monter le long de la chaine pour venir chez lui, au ciel’
pauvre.11

Nous venons de voir en (655) un exemple de construction sérielle ditran-
sitive. Chacun des deux verbes a alors son propre objet syntaxique, comme
en (656). V2 est parfois lui-même un verbe habituellement utilisé ditransitive-
ment ; il partage alors sémantiquement l’objet syntaxique de V1 (657) 6.
(656) faf̀ʊ̄ ɔśɩ ̄ tɔńaĺwɛ᷄ sɛ ̄ ɛf̀waǹyɛ ᷄ lɛ ̄ mɛ ̄

fa-̀fʊ́
[imp]neg-aimer
V1

ɔśɩ ̄
femme
O1

tɔńaĺɔ-́ɛ ́
premier-def

sɛ ̄
laisser
V2

ɛf̀wa-̀nɩ-̄ɛ ́
deux-ord-def
O2

lɛ.́M
laisser.acp

mɛ̄
proh

‘n’aime pas la première femme laissant la seconde’ élicitation

(657) kɔḿaz̀ɛv̄ɩ ̄ as̀ʊ̀kʊ̀tá bɩ ́ baḱá yɩ ̂

kɔ-̂ma-́zɛv̄ɩ ̄
coref3s.subj-fut-enlever
V1

as̀ʊ̀kʊ̀tá
chaussure
O

bɩ ́
aussi
ba-́ká
venir-donner
V2

yɩ ̀
o3s
O2

‘(il dit) qu’il allait enlever les chaussures pour les lui apporter’ serpent.069
Il est également possible d’avoir V1 intransitif et V2 ditransitif, auquel cas

les deux objets suivent V2 (658). Par contre l’inverse n’apparaît pas dans mon
corpus et, bien que je n’aie pas tenté de l’éliciter, je doute que cela soit possible.
(658) eḿli ̄ bak̄á yɩ ̂ kpat̀iḱē

a-́mli ̄
3.acp-se.lever
V1

ba.́M-ká
venir.acp-donner
V2

yɩ ̀
o3s
O2
kpat̀iḱē
bonbon
O2

‘il s’est levé et est venu lui donner des bonbons’ élicitation
5. L’argument oblique est le nom composé ɔĺʊ́ ná ‘travail’.
6. ká ne peut être ici interprété comme un bénéfactif, voir la section 12.2 pour une argumen-

tation plus détaillée.
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Le Tableau 10.1 récapitule les différentes possibilités des constructions sé-
rielles concernant la transitivité et la place de l’objet. La colonne de droite
renvoie aux exemples pour chaque construction. L’observation de ce tableau
montre que les possibilités sont multiples mais que l’analyse est simplifiée en
adoptant une approche en terme de fusion des structures argumentales, et donc
en prenant en compte l’utilisation transitive ou intransitive des verbes dans des
prédicats simples.

Constr. intr. V1 intr. V2 intr. (645)

Constr. tr.

V1 tr. O V2 tr. (646), (647), (648)
V1 intr. V2 tr. O2 (649)
V1 tr. O V2 fà tr. (650), (652b)
V1 tr. O1 locatif V2 intr. (653)

Constr. ditr.

V1 tr. O1 locatif V2 tr. O2 locatif (655)
V1 tr. O1 V2 tr. O2 (656)
V1 tr. O V2 ditr. O2 (657)
V1 intr. V2 ditr. O2 O2 (658)

Tab. 10.1 – Transitivité des constructions sérielles

10.1.2 Combinaison et imbrication des constructions sérielles
Les constructions sérielles sont habituellement présentées et décrites, dans la
littérature et dans le début de ce chapitre, dans leur forme la plus basique ; c’est-
à-dire que deux verbes composent un type particulier de construction sérielle et
l’on observe les caractéristiques de ces deux verbes, nommés V1 et V2. Dans le
cas des constructions symétriques (10.2), la proposition peut avoir plus de deux
verbes sans que cela change la structure symétrique de la construction sérielle,
comme en (681) avec les trois verbes siĺi ̄ ‘préparer’, mā ‘planter, être posé à
terre’ et lɛ ́ ‘laisser, être’. En dehors de ce cas particulier, lorsque l’on trouve plus
de deux verbes dans une construction sérielle, c’est qu’il y a une combinaison ou
une imbrication de constructions sérielles, avec deux possibilités structurelles :
– La proposition est structurée selon un principe de combinaison ; les construc-
tions sérielles constituantes sont simplement combinées (c’est-à-dire jux-
taposées sans hiérarchie).
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– La proposition est structurée selon un principe d’imbrication ; les construc-
tions sérielles constituantes sont dans une relation hiérarchique.
Lorsque les constructions sérielles constituantes sont combinées, il importe

alors de savoir quel est l’ordre des éléments. L’exemple (659) combine la construc-
tion avec yɔ̄ ‘prendre’ introduisant l’objet (section 13.3) avec le verbe ká ‘don-
ner’ introduisant le destinataire (section 12.3) et le verbe dʊ́ ‘mettre, se trouver
à’ introduisant un participant locatif (section 11.2.2).
(659) kɛf́am̂aȳɔ̄ ōbi ́ (.) yōkel̀è kā yɩ ̀ dʊ̄ nʊ́ aýɛf́ʊ̄ mɛ̄ ō

kɛ-́fa-̀ma-́yɔ̄
2s.subj-neg-fut-prendre
V1

ɔ-̄bi ́
nmr-être.gâté
O

yɔ-̄kel̀è
prendre-faire
V2

ká.M
donner.acp
V3

yɩ ̀
o3s
O3

dʊ́.M
mettre.acp
V4

nʊ́
loc
X
aýʊ́
poss3s

ɛf́ʊ᷇
endroit

mɛ̄
proh

ō
enonc

‘(si ton prochain te rend un service,) il ne faut pas lui faire du mal en
retour (litt. à la place)’ serpent.190

Lorsque la proposition est organisée selon un principe d’imbrication, on
peut regrouper les verbes formant un constituant de la construction supérieure.
En (660), il s’agit d’une construction sérielle symétrique composée de deux

constructions sérielles indiquées entre crochets 7. La première construction sé-
rielle imbriquée a en V2 le verbe dʊ́ ‘mettre’ indiquant que l’objet de la série est
totalement affecté (voir section 11.3.3) et la seconde construction sérielle im-
briquée est en cours de lexicalisation (voir section 14.6). Ce type de structure
est obligatoire dans le cas des séries lexicalisées, où les deux verbes formant le
nouveau lexème sont un groupe homogène qui peut ensuite se combiner avec
un autre type de construction.
(660) ɔśyɛf̄waǹyɛ ̌ aḱpɔt̄ʃɩ ̄ ɛḿɛk̄ʊ̀ dʊ̄ sɛl̄ʊ́ lɛ ̄

ɔśɩ ̄
femme
S

ɛf̀wa-̀nɩ-̄ɛ ́
deux-ord-def

[a-́kpɔt̄ʃɩ ́
[3.acp-secouer
[V1

ɛḿɛk̄ʊ̀
ventre
O

dʊ́.M]
mettre.acp]
V2]

[sɛ ̄
[laisser
[V1

ɛĺʊ́
tête
O
lɛ.́M]
laisser.acp]
V2]

‘l’autre femme eut une idée qu’elle garda secrète (litt. elle secoua le
ventre sans secouer la tête)’ génie.055

7. Le préfixe aspectuel est inclus dans les crochets parce que ce type de série est particulièrement
propice à avoir des marques d’aspect différents, y compris en ce qui concerne l’accompli. Voir la
discussion à propos de l’exemple (667)
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En (661), la série lexicalisée wlā dʊ́ ‘raconter’ entre crochets se combine
avec le bénéfactif. Cette série étant très lexicalisée, on peut considérer wlā dʊ́
comme étant le V1 et ká le V2, et ne pas considérer ce type de phrase comme
un cas d’imbrication.
(661) laɣ́aw̄lɛs̄ɛ ́ dʊ̄ kà

a-́ɣa-̄[wlā
3.acp-aller-[causer

ɛśɛ ́
affaire

dʊ́.M]
mettre.acp]

ka.́M
donner.acp

yɩ ̀
o3s

‘elle lui avait narré l’affaire’ génie.057

10.1.3 Classification des constructions sérielles
Aikhenvald (2006 :21-22) définit deux classes de constructions sérielles : les
constructions symétriques et les constructions asymétriques. Une construction
asymétrique “may consist of one verb from a relatively large, open, or otherwise
unrestricted class, and another from a semantically or grammatically restricted (or
closed) class” par opposition à une construction symétrique dont tous les com-
posants “come from unrestricted classes”. Dans les constructions asymétriques,
le verbe appartenant à une classe ouverte est appelé ‘verbe majeur’ et celui
appartenant à une classe fermée ‘verbe mineur’ (‘minor vs major verbs’).
Cette définition m’a permis de distinguer deux catégories de constructions

sérielles, mais quelques constructions échappent à cette distinction du fait qu’elles
ont des caractéristiques communes à la fois aux constructions symétriques et
aux constructions asymétriques. Il me semble donc qu’il faut reconnaître pour
l’ikposso uwi trois types de constructions sérielles, selon leurs critères mor-
phosyntaxiques et sémantiques : les constructions sérielles symétriques, adver-
biales et asymétriques.

Constructions sérielles symétriques
Dans les constructions sérielles dites ‘symétriques’ de l’ikposso uwi, aucun

des deux verbes n’a un statut de modifieur vis-à-vis de l’autre verbe. En ce sens,
les deux verbes ont le même statut dans l’analyse en constituants : Sujet [V1
(Objet) V2].
Une caractéristique supplémentaire des constructions sérielles symétriques

est que les verbes ont le même sens qu’en tant que verbe indépendant.
Ces constructions sérielles symétriques font l’objet de la section 10.2.
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Constructions sérielles ‘adverbiales’

Les constructions sérielles ‘adverbiales’, traitées à la section 10.3, ont des carac-
téristiques communes aux constructions sérielles symétriques et asymétriques.
Le verbe occupant la position V2 de la série provient d’une liste relativement
restreinte et subit un changement sémantique par rapport à son usage en tant
que verbe indépendant. On peut considérer qu’il modifie le verbe principal,
V1, mais il n’introduit pas d’argument.
L’analyse en constituant des constructions sérielles ‘adverbiales’ est la sui-

vante : Sujet [V1 (Objet) [V2]].
Je nomme ces constructions ‘adverbiales’ parce que le deuxième verbe a

une fonction similaire à celle d’un adverbe.

Constructions sérielles ‘asymétriques’

Dans les constructions sérielles asymétriques, l’un des verbes (généralement
V2, à l’exception de yɔ̄ ‘prendre’) est en cours de grammaticalisation. Il a subi
un changement sémantique par rapport à son usage dans une phrase simple. Il
permet d’introduire un participant en lui attribuant un rôle sémantique particu-
lier. Dans certaines constructions il s’agit de l’ajout d’un argument à la valence
du verbe principal.
L’analyse en constituants est la suivante : Sujet [V1 (Objet) [V2 SN]] 8.
Les séries asymétriques de l’ikposso peuvent avoir en position de verbe mi-

neur, généralement V2 :
– le verbe dʊ́ ‘mettre’ (chapitre 11). Il permet d’introduire un locatif, lieu
perçu comme clos, et éventuellement un participant supplémentaire perçu
comme étant totalement affecté par l’événement,
– le verbe ká ‘donner’ (chapitre 12). Il peut introduire un destinataire, un
bénéficiaire ou un participant en tant que point de vue. A chacun de ces
rôles sémantiques peut s’ajouter celui de possesseur dans le cadre de la
possession externe,
– le verbe bā ‘excéder’ (section 14.2). Il est l’indice de comparaison et in-
troduit le standard de comparaison dans le cadre du comparatif de supé-
riorité,

8. Cette analyse en constituant n’est valable que pour les constructions sérielles dont le verbe
grammaticalisé est en position V2, excluant donc les constructions sérielles avec yɔ̄ ‘prendre’.
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– le verbe tʊ̄ ‘venir de’ permettant d’introduire la source (section 14.3),
– les composés verbaux beśit́á et beśid́ʊ́ signifiant ‘jusqu’à’ (section 14.4),
– le verbe yɔ̄ ‘prendre’ (chapitre 13) est le seul des séries grammaticalisées
a avoir la position V1 et non V2. Il permet d’introduire soit un syntagme
interprété comme oblique du verbe principal, soit l’objet de celui-ci.

En tant que verbes grammaticalisés dans la position mineure de la série,
ces verbes ne peuvent pas porter de morphologie 9. En effet s’ils portent de la
morphologie ils seront interprétés selon leur sens lexical et la série sera du type
‘symétrique’ (voir la section 10.2.1).

10.2 Constructions sérielles ‘symétriques’
Il est largement admis qu’un des critères pour reconnaître une construction sé-
rielle en tant que telle est que les verbes qui la composent décrivent un seul
événement. Mais il est difficile de délimiter ce qui constitue un seul événement
(Aikhenvald, 2006 :10). Notamment, certaines séries sont décrites dans la lit-
térature comme décrivant un seul événement (ou macro-événement), composé
de plusieurs parties (ou micro-événements).
Les constructions sérielles symétriques de l’ikposso sont de plusieurs types,

selon que l’on reconnaît un ou plusieurs événements. J’ai mentionné au début
de ce chapitre que l’application du critère F, selon lequel le TAM ne peut être
marqué que sur un verbe de la série ou de manière identique sur tous les verbes
de la série, est variable selon les constructions sérielles de l’ikposso : l’aspect
est obligatoirement marqué sur V1 et est facultatif pour V2.
Mon hypothèse est que les constructions sérielles avec de la morphologie

sur V2 renvoient explicitement à plusieurs événements. Le sens des verbes est
généralement identique à celui en isolation. Cette constatation est cohérente
avec le fait qu’il s’agisse d’événements distincts : il n’est pas question ici de
modification d’un verbe par l’autre.
Les événements sont soit successifs, comme en (671) et (672) ci-dessous,

soit simultanés comme en (666) plus haut. (667) et (668) sont des exemples
d’une construction particulière où l’ordre des verbes n’est pas iconique puisqu’il
ne correspond pas à la succession des événements.
9. à l’exception de yɔ̄ ‘prendre’ du fait qu’il est en position V1.
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La morphologie pouvant apparaître sur V2 n’est cependant pas aléatoire et
les situations possibles sont décrites dans la section 10.2.1.
Toutefois, les constructions sérielles où V2 ne porte pas de morphologie

mais où cela serait acceptable le cas échéant constituent la majorité des construc-
tions sérielles symétriques. Les sections 10.2.2 à 10.2.4 décrivent les types de
constructions sérielles symétriques les plus fréquentes. Le chapitre 14 décrit
certains verbes fréquents de la langue. Parmi ceux-ci, lɛ ́ ‘être, laisser’, tʊ̀ ‘accro-
cher, être accroché’, sɛ ̄ ‘laisser’ et tʃik̀ə̄ ‘tourner’ entrent dans des constructions
sérielles symétriques.
Enfin, les constructions sérielles où V2 ne peut pas porter de morphologie

renvoient à un seul événement indécomposable et sont des séries lexicalisées.
Elles sont traitées dans la section 10.2.5.

10.2.1 Morphologie sur V2
Les morphèmes pouvant apparaître sur V2 sont des marques aspectuelles (l’a-
baissement tonal de l’accompli et les préfixes segmentaux na-́ ‘itératif’, ya- ‘in-
choatif’ et ka-́ ‘continu’), les préfixes déictiques ba-́ ‘venir’ et ɣa-̄ ‘aller’ et enfin
la variante préfixée du verbe ‘prendre’, yɔ-̄. En ce qui concerne l’aspect, V1
doit obligatoirement être marqué même si V2 l’est aussi. Comme il a été dit
plus haut il semble que préfixer des morphèmes à V2 explicite qu’il s’agit d’un
événement distinct de V1.
Les combinaisons de d’aspect et de mode sur V1 et V2 relèvent de différents

phénomènes. Lorsqu’il n’y a qu’une seule indication d’aspect ou de mode, sur
V1, V2 doit néanmoins forcément s’accorder selon le trait ±accompli. Cet ac-
cord est le même que pour la deuxième syllabe haute d’un verbe dissyllabique :
à l’accompli et au négatif, les syllabes hautes subissent un abaissement tonal
à moyen. Dans les autres cas, la forme nue du verbe est interprétée comme
inaccompli.
Lorsque l’événement décrit par la série est un événement borné à son début

mais durable dans le présent, il est possible de marquer V1 comme accompli et
de préfixer sur V2 un morphème d’inaccompli. En (662), l’épervier a quitté le
champ (début de l’événement, envisagé comme révolu : V1 est à l’accompli) et
il est en route pour rentrer. Comme V2 est un verbe télique, il est à l’inchoatif
(section 7.4).
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(662) lak̀ʊ́ ɩk̄pat̄ʃɥat᷇ūsi ̄ yab̄á
lak̀ʊ́
ensuite

ɩk̄pat̄ʃʊ᷇
épervier
S

a-́tʊ̄
3.acp-venir.de
V1

úsi ́
champ
O1

ya-bá
inch-venir
V2

‘puis l’épervier revint du champ’ épervier.07

De même en (663), le début de l’événement (aller se tenir) est envisagé
comme révolu mais l’action en elle-même est toujours en cours. Comme yɔ̄
avec le sens ‘épouser, être marié à’ est un verbe atélique, il porte le préfixe du
continu. Dans ces constructions, l’ordre des marques d’aspect respecte l’ordre
iconique des actions. L’action accomplie est exprimée par V1 et l’action en
cours par V2.
(663) nɔt̄à là naɣ᷄aȳá kaỳūklō nɔḱʊ̄tʃɛ ̄ li ̀

nʊ̄
quot

ɔt̀à
3s
S
là
foc
nʊ̄
quot

a-́ɣa-̄yá
3.acp-aller-se.tenir
V1

ka-́yɔ̄
cont-prendre
V2

úklō
bois.blanc
O2

nʊ́
loc
ɔk̄ʊ̄tʃɛ ̄
brousse

li ̀
dans’

‘(la première femme dit) c’est lui qui était allé se marier avec un bois
blanc de la brousse’ uklo.082

Lorsque l’événement est d’aspect inaccompli, V1 est préfixé soit par l’in-
choatif soit par le continu. Dans la plupart des cas V2 n’est pas marqué (664).
Seuls les verbes à ton haut s’accordent simplement sans être affectés par l’a-
baissement tonal de l’accompli (section 7.3.1). Cependant il arrive que V2 porte
également un préfixe d’aspect. Si V1 et V2 diffèrent en télicité, ils portent leur
préfixe de progressif respectif. En (665), V1, atélique, est préfixé par le pro-
gressif sɛ-̀. Par contre V2, télique, est préfixé par l’inchoatif ya- qui a ici une
valeur progressive. Je n’ai pas vérifié en élicitation si la même construction
sans l’inchoatif est possible : ? aśɛl̂ɛ ̀ bá. Enfin, (666) est un exemple où les deux
verbes portent le même préfixe de continu. La même construction avec V2 nu
n’est pas possible : *nɩk̄aḱʊ́ ɛf́ʊ᷇ wlɛs̄ɛ ́ dʊ́.
(664) aĺʊ̄ vɩk̄pà wà kwav́ɩ ̄ wà

aĺʊ̄
pl.personne
S

vɩ ̄
puiser

ɩk̀pà
puissance

wà
montrer

ka-́vɩ ̄
cont-puiser
V1

wà
montrer
V2

‘les puissants (tentaient de) faire agir (leur puissance) (litt. les gens qui
font agir la puissance la faisaient agir)’ serpent.144
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(665) iv̄ū aśɛl̂ab̀á
iv̄ū
feu
S
a-́sɛ-̀lɛ ̀
3.prs-prog-brûler
V1

ya-bá
inch-venir
V2

‘le feu était en train de se rapprocher d’eux’ feu.11

(666) nɩk̄aḱʊ́ ɛf́ʊ᷇ kaw̌lɛs̄ɛ ́ dʊ́
nɩ-̄ka-́kʊ́
1s-cont-balayer
V1

ɛf́ʊ᷇
endroit
O1

ka-́wlā
cont-causer
V2

ɛśɛ ́
chose
O2

dʊ́
mettre

‘je balaye en causant’ élicitation

Enfin, la dernière combinaison est plus surprenante. V1 est marqué par le
continu et V2 par l’accompli (667). Dans ce cas, l’ordre des verbes n’est pas ico-
nique, puisque V2 décrit un événement préalable à celui de V1. Cette construc-
tion atypique a été confirmée en élicitation (668). Il est possible que l’on trouve
plus de constructions de ce type en proposant une version non accomplie des
constructions sérielles qui sont apparues dans le corpus avec deux verbes à
l’accompli. En effet, si l’exemple (667) avait été donné à l’accompli waȳaẃá yɩ ̂
tʃɩ ̄ aýɛḱʊ̄ yɛ ̀ yɔl̄ɛ ̄ ‘nous l’avions attendu, laissant sa part de nourriture’, ce qui
est tout à fait correct, cette possibilité de combinaison aspectuelle serait sans
doute passée inaperçue.
(667) wʊ̄kaýaẃá yɩ ̂ tʃyaȳɛḱʊ̄ yɛ ̀ yɔl̄ɛ ̄

wʊ̄-ka-́yaẃá
1p-cont-attendre
V1

yɩ ̀
o3s
O1
tʃɩ.́M
couper.acp
V2

aýʊ́
poss3s
O2

ɛḱʊ́
chose

yɛ̀
manger

yɔ-̄lɛ.́M
prendre-laisser.acp
V3

‘nous l’attendions en lui laissant sa part de nourriture’ réveillon.09

(668) nɩk̄at́ɩ ́ sɛ ̄ ev̀id́ʒē lɛ ̄
nɩ-̄ka-́tɩ ́
1s-cont-courir
V1

sɛ ̄
laisser
V2

ev̀id́ʒē
enfant
O2

lɛ.́M
laisser.acp
V3

‘je suis en train de courir, laissant l’enfant’ élicitation

Le préfixe de répétitif a également été trouvé à deux reprises sur V2. Dans
l’un des cas V1 est également préfixé par le répétitif (669). Dans l’autre cas
(670), V1 est marqué par l’habituel fɔǹa-́ (dont la deuxième syllabe a proba-
blement la même origine que le répétitif).
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(669) nʊ̄ kɔḿańaźɛ ̄ (.) aýev́i ̄ wańɩ ̄ (.) yōned̄ʒi ́
nʊ̄
quot

kɔ-́ma-́na-́zɛ ̄
3s.subj-fut-iter-saisir
V1

aýʊ́
poss3s
O

ev́i ́
pl.enfant

wańɩ ̄
pl.def

yɔ-̄na-́dʒi ́
prendre-iter-manger
V2

‘(la poule lui dit de) prendre ses poussins et les manger’ épervier.16

(670) bwak̄ʊ́ (.) aĺʊ̄ wɩńɩ ̄ wańɩ ̄ af́ɔn̂ek̀el̂è tʃɩ ̀ yɔn̄aźɛ ̄ iɣ́ōvyu᷇
bwak̄ʊ́
rel

aĺʊ̄
pl.personne

wɩńɩ ̄
grandir

wańɩ ̄
pl.def

a-́fɔǹa-̌kel̀è
3.acp-hab-faire

tʃɩ ̀
faire.à.nouveau

yɔ-̄na-́zɛ ̄
prendre-iter-saisir

iɣ́ōvyu᷇
animal

S V1 V2 10 O2
‘(quelque chose) que les anciens faisaient pour attraper des animaux’
oiseaux.01

D’autres combinaisons n’ont pas été décrites parce qu’elles sont considérées
comme relevant de constructions non sérielles, voir notamment la construction
des auxiliaires (section 7.18), dans laquelle l’auxiliaire et le verbe principal
peuvent chacun porter leur propre marque d’aspect, selon des combinaisons
fixes. Toujours concernant les auxiliaires, tʃɩ ̀ ‘faire à nouveau’ est le seul qui ait
été trouvé attaché à V2 dans le corpus, comme en (670) ci-dessus.
On trouve également sur V2 les déictiques ba-́ ‘venir’ (671) et ɣa-̄ ‘aller’

(672) indiquant un déplacement antérieur à l’événement décrit par le verbe.
Ce déplacement se situe entre les événements décrits par V1 et V2, avec comme
conséquence que ceux-ci sont forcément distincts. Un préfixe déictique sur V2
peut donc être utilisé pour marquer une distance spatiale ou temporelle entre
les deux événements. Cette distance est présente dans les deux exemples ci-
dessous. En (671) il s’agit de voler des affaires dans une maison et de les rame-
ner à quelqu’un d’une autre maison via un tunnel. En (672) le point de départ
du saut en question est un immense arbre et l’histoire insiste sur le fait que le
personnage grimpe jusqu’à la toute dernière branche, d’où la longueur de la
chute.
Lors de la narration des contes, il est d’usage que le public intervienne

pour ponctuer le récit du narrateur. Ces interventions sont généralement des
interjections, parfois des demandes de précisions ou des commentaires. Dans
l’exemple (672), la présence d’un régulateur pragmatique du public entre les
10. tʃɩ ̀ est un auxiliaire (section 7.18), dépendant ici de V2.
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deux verbes accentue donc le fait que les deux événements sont perçus comme
distincts.
(671) ntam̀aźɛv̄ɩ ̄ ɛḱʊ́ dʊ́ nɛt́ʊ̄ baḱá yɩ ̂

nta-̀ma-́zɛv̄ɩ ̄
logs-fut-enlever
V1

ɛḱʊ́
chose
O

dʊ́
mettre

nʊ́
loc
ɛt́ʊ̄
corps

ba-́ká
venir-donner
V2

yɩ ̀
o3s
O2

‘(il dit) qu’il allait enlever les habits pour les lui apporter’ serpent.068

(672) aýá vɛ ̂ mtɛ ̌ [mm] ɣak̄pɔ̄ niǵùnū kɩk̀à
a-́yá
3.acp-se.tenir
V1

vɛ̀
sauter
V2

mʊ̄
comme

tɛ ̌
dem
ɣa-̄kpɔ̄
aller-frapper
V3

nʊ́
loc
iǵùnū
dépotoir

kɩk̀à
gros

‘il sauta comme ça et tomba sur un grand dépotoir’ dépotoir.19

Enfin le dernier préfixe pouvant porter sur V2 est yɔ-̄ issu du verbe ‘prendre’
(673). Les constructions sérielles impliquant le verbe ‘prendre’ ou le préfixe qui
en est dérivé sont traitées dans le chapitre 13.
(673) « nev̄wɔt̄ʃɛ ᷄ yɔb̄al̄ɛ ́ »

« na-̄vū
« 1s.acp-acheter

ɔt̄ʃɛ-̄ɛ ́
tamtam-def
V1

yɔ-̄ba.́M-lɛ ́ »
prendre-venir.acp-laisser »
O

‘«  j’ai acheté le tamtam tout seul et je l’ai laissé »’ épervier.09

10.2.2 Constructions sérielles avec un verbe positionnel
Comme nous l’avons vu à la section 7.8, certains verbes peuvent prendre un
aspect particulier, désigné sous le terme ‘tiroir positionnel’, généralement pour
indiquer la position dans laquelle se trouve l’argument sujet. Les verbes pou-
vant être utilisé à ce tiroir verbal sont appelés ‘verbes positionnels’. Les verbes
positionnels renvoient donc typiquement à une position spatiale. Si cette po-
sition est statique, le verbe prendra le paradigme positionnel, par contre si le
verbe exprime l’entrée dans cette position, il prendra les paradigmes habituels
(accompli, futur...).
Ces verbes positionnels sont également utilisés dans des constructions sé-

rielles de type symétrique. Si la construction sérielle décrit une position sta-
tique, le premier verbe prend le paradigme positionnel tandis que le second
s’accorde en étant à la forme inaccomplie (674).
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(674) ɔv̀lɛ ̀ vɛ ̄ (.) ɔĺá dʊ́ nɛḱplwav̄à

ɔv̀lɛ ̀
S
pagne

vɛ̄
être.rouge

ɔ-́lá
V1
3s-être.étalé[posit]

dʊ́
V2
se.trouver

nʊ́
loc

ɛk̄plɔ̄
table

av́á
dessus

‘le pagne rouge est étalé sur la table’ posverbs1-kokou.30

Si le verbe positionnel est combiné avec un verbe non positionnel, le pre-
mier ne peut de toute façon pas prendre le paradigme positionnel. Pour décrire
une situation statique, c’est le continu ka-́ qui est utilisé (679). Toutefois, la plu-
part du temps les verbes positionnels utilisés dans des constructions sérielles
décrivent un événement dynamique.
Si le verbe positionnel renvoie à la position de l’argument sujet, il prend

la position V1 ou V2 selon qu’il s’agit, par rapport à l’action décrit par l’autre
verbe, de la position initiale, (675) et (676), ou de la position finale, (677) et
(678). Si la position est constante tout au long de l’action, elle est considérée
comme position initiale (679). Notons que la combinaison yá vɛ ̀ ‘sauter’ est
lexicalisée. Bien que les locuteurs acceptent av́ɛ ́ ‘il a sauté’, c’est toujours aýá
vɛ ̂ qui apparaît dans les textes.
(675) kɔt́á aýá vɛ ̂ nɛf́ɛ°̀

kʊ́
et
ɔt́á
lièvre
S

a-́yá
3.acp-se.tenir
V1

vɛ̀
sauter
V2

nʊ́
loc
ɛf́ɛ°̀
là.bas

‘le lièvre sauta là-bas’ maïs.045

(676) kʊ́ préfet aźá mli ̄ pǎ

kʊ́
et
préfet
préfet

a-́zà
3.acp-s’asseoir

mli ̄
se.lever

pǎ
ideo

S V1 V2
‘et le préfet s’est levé brusquement’ canton.108

(677) kɔt́á eźi ̄ vlɛ ̄

kʊ́
et
ɔt́á
lièvre
S

a-́zi ̄
3.acp-descendre
V1

vlɛ.́M
se.coucher.acp
V2

‘le lièvre se coucha’ luciole.052

(678) tat̀ɔl̀ɥɛ ᷄ eḿli ̄ yɛv̄ʊ́
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tat̀ʊ̀
dem2
S

ɔĺʊ̄-ɛ ́
personne-def

a-́mli ̄
3.acp-se.lever
V1

yɛv́ʊ́.M
se.tenir.debout.acp
V2

‘cette personne se mit debout’ incendie.13

(679) ɛk̄aýá kɔŝʊ́ yɩ ̂

ɛ-̄ka-́yá
2s-cont-se.tenir
V1

kɔs̀ʊ́
regarder
V2

yɩ ̀
o3s
O2

‘tu l’aperçois (litt. tu es debout et tu le vois)’ village.23

Si le verbe positionnel renvoie à la position de l’argument objet, il est tou-
jours le V2 de la série et il s’agit toujours de la position finale de l’objet, (680)
et (681). L’objet est situé entre les deux verbes. Les verbes positionnels sont
par ailleurs labiles, il est donc possible d’interpréter les verbes kɔ̀ ‘disposer,
être disposé’, mā ‘planter/poser à terre, être planté’ et lɛ ́ ‘laisser, être’ aussi
bien comme référant à l’action de l’argument sujet sur l’argument objet (les
placer dans telle position) qu’à la position même de l’objet. Cela n’a en fait
pas vraiment d’importance, puisque les deux sont liés dans un lien de cause à
effet et indissociables. Les verbes dʊ́ ‘mettre, se trouver’ (section 11.3.1) et tʊ̀
‘accrocher, être accroché’ (section 14.5) ont un comportement similaire.

(680) úwé leẃú dʒʊ̀klɔ̄ nʊ̄ aýúlūvle᷄ kɔ̀ kā yɩ ̀

úwú-ɛ ́
meule-def
S

a-́wú
3.acp-écraser
V1

dʒʊ̀klɔ̄
maïs
O

nʊ̄
torréfier

aýʊ́
poss3s

úlūvle-̄ɛ ́
farine-def

kɔ̀
disposer
V2

ka.́M
donner.acp
V3

yɩ ̀
o3s
O3
‘la meule moulut la farine de maïs torréfié et la déposa pour lui’ génie.071

(681) aýɩśɩ ̄ eśiĺi ̄ ɛḱʊ́ yɛ ̀ mā lɛ ̄ kā yɩ ̀

aýɩśɩ ̄
son.épouse
S

a-́siĺi ̄
3.acp-préparer
V1

ɛḱʊ́
chose
O

yɛ̀
manger

mā
poser.à.terre
V2

lɛ ́.M
laisser.acp
V3

ka.́M
donner.acp
V4

yɩ ̀
o3s
O4

‘sa femme avait préparé les plats et les avait laissés pour lui’ osikana2.33

Enfin, on trouve également fwà ‘suivre’ en V2 d’une série quasiment lexica-
lisée li ̀ fwà ‘suivre’ avec li ̀ ‘fermer, passer’ en V1. De même que pour fwà seul,
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li ̀ fwà prend comme complément soit un lieu introduit par le locatif nʊ́ soit un
objet animé : eĺi ́ fwâ núnē ‘il suit le chemin’ vs eĺi ́ fwâ nɔ̄ 11 ‘il me suit’.
D’autres verbes que les verbes positionnels sont utilisés en V2 pour indiquer

la position finale de l’objet. C’est notamment le cas de kal̄ɩ ̀ dʊ́ ‘entourer’ qui
sera développé dans la section 11.3.5.

10.2.3 Constructions sérielles avec un verbe déictique
On trouve en position V2 des verbes exprimant la trajectoire : les verbes déic-
tiques bá ‘venir’, ɣā ‘aller’, beɥ́i ̄ ‘arriver (en venant)’, ɣeɥ̄i ̄ ‘arriver (en allant)’
ainsi que les verbes fwè ‘sortir’, dʒòfwè ‘partir’ et ɥi ̄ ‘entrer’. Ils peuvent prendre
un objet locatif (685), (683) et (687).
Lorsque le premier verbe de la construction sérielle est utilisé intransitive-

ment, ils expriment la trajectoire du sujet (682) et (683). C’est également le cas
si V1 est utilisé transitivement mais que son objet n’est pas un patient, comme
en (684) et (685) où úsi ́ ‘champ’ et úvyé ‘l’homme’ sont des objets locatifs.
(682) ef́wé bā / et́ʃiḱə̄ ɣā

a-́fwè
3.acp-sortir

ba.́M
venir.acp

/
/
a-́tʃik̀ə̄
3.acp-tourner

ɣā
aller

‘il est sorti et vient / il s’est retourné et s’en va’ élicitation

(683) at́ɩ ́ ɥi ̄ ed́ińi ̂
a-́tɩ ́
3.acp-courir
V1

ɥi ̄
entrer
V2

ed́ińi ̂
chambre
O2

‘elle se réfugia dans la chambre’ génie.099

(684) at́ʊ̄ úsi ́ bā
a-́tʊ̄
3.acp-venir.de
V1

úsi ́
champ
O1

ba.́M
venir.acp
V2

‘il revient du champ’ élicitation

(685) eĺi ́ fwâ (.) úvyé núdù (.) beɥ̄i ̄ údúnū
a-́li ̀
3.acp-passer
V1

fwà
suivre
V2

úvi-́ɛ ́
homme-def
O2

nʊ́
loc
ùdù
derrière

beɥ́i.̄M
arriver.acp
V3

údúnū
maison
O3

11. Le pronom objet nɔ́ est réalisé ici moyen à cause du ton bas, réalisé tombant, qui le précède.
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‘ensuite le bâton aussi suivit l’homme jusqu’à la maison’ génie.107

Lorsque le premier verbe de la construction sérielle est utilisé transitive-
ment avec un patient comme objet, le verbe de trajectoire est interprété comme
un verbe causatif (respectivement ‘amener/apporter’, ‘emmener/emporter’ et
‘faire sortir’, ‘faire entrer’) et transitivisé avec fà 12, par exemple (686) et (687).
Seul dʒòfwè ‘partir’ n’est pas attesté dans le corpus suivi de fa.̀ Il faudrait éli-
citer une phrase telle que ? naz̄ɛ ̄ ɔɔ́k̄ʊ́ wańɩ ̄ dʒòfwè fà ‘j’ai saisi les assiettes et
suis partie avec’.

(686) aźɛv̄ɩ ̄ yɩ ̀ fwè fà

a-́zɛv̄ɩ ̄
3.acp-enlever
V1

yɩ ̀
o3s
O
fwè
sortir
V2

fà
tr

‘il le sortit (du trou)’ serpent.020

(687) kɔb́lá mâ dʊ́ ɥi ̄ fed̀ińi ̂

kɔ-́blà
3s.subj-accompagner
V1 13O

mà
o3p
dʊ́
mettre
V2

ɥi ̄
entrer

fà
tr
ed́ińi ̂
chambre

‘(le fétiche dit) qu’il les emmène dans la chambre’ génie.034

10.2.4 Constructions sérielles avec des verbes d’action
Enfin, on trouve des séries symétriques avec des verbes exprimant des actions
dans les deux positions V1 et V2. Les deux actions peuvent être simultanées ou
consécutives.
Lorsque les actions sont simultanées on peut interpréter l’une d’elle comme

étant la manière dont l’autre est accomplie (688) : “In symmetrical serial verb
constructions, one verb may describe the way in which the action of the other verb
was performed” (Aikhenvald, 2006 :29). Cependant toutes les constructions sé-
rielles symétriques avec des actions simultanées ne se décrivent pas en terme
de manière, comme le montre l’exemple (689).

(688) nɔl᷄ɔd̄ɩ ̄ nɔk᷄wad́ʊ́nɔ̄ zɔ̄ aýɩśɩ ̄
12. Grammaticalisation du pronom comitatif de 3ème personne singulier (voir la section 9.6).
13. blà dʊ́ ‘accompagner’ est une construction sérielle lexicalisée, occupant ici la position V1.



10. Les constructions sérielles 273

nʊ̄
quot

ɔĺɔd̄ɩ ̄
3s-cont-mettre
S

nʊ̄
chanson

ɔ-́ka-́dʊ́
appeler
V1

ʊ́nɔ̄
son.épouse
O1

zɔ̄
V2
aýɩśɩ ̄
O2

‘(elle dit) que quelqu’un était en train d’appeler sa femme en chantant’
osikana2.51

(689) kʊ́ dad̀á ed́ʒófwê sɛ ̄ wʊ́ ɲi ̄

kʊ́
et
dad̀á
maman
S

a-́dʒòfwè
3.acp-partir
V1

sɛ ̄
laisser
V2

wʊ́
o1p
O2
ɲi ̄
laisser

‘maman est partie en nous laissant’ parcours.07

Lorsque les actions sont consécutives, elles peuvent correspondre à des acti-
vités culturellement liées (690) 14, ou des sous-parties d’une seule action (691).
Si V2 n’est pas un verbe d’action prototypique, il décrit souvent le résultat de
l’action décrite par V1 : en (692) le résultat s’applique au sujet alors qu’en
(693), repris de (648), le résultat de V3 ɲam̀à dʊ́ ‘gâter, être gâté’ s’applique
à l’objet. Aikhenvald (2006 :29) dénomme ce type de construction sérielle
‘cause-effect serial verb constructions’ et indique que “[s]ymmetrical serial verb
constructions of this kind most often have iconic constituent order : the verb of cau-
sation precedes the verb which refers to the effect, or the result”.
(690) at̀aǹɩ ̄ aḿʊ́ ɩɣ́ā (.) mɛ́ aḱeýaẃɛ ́ yɛ ̂

at̀aǹɩ ̄
3p

a-́mʊ̀
3.acp-trouver

ɩɣ́ā
viande

mɛ́
alors
a-́ka-́yə́
3p-cont-préparer
V1

aẃɛ ́
plat
O

yɛ̀
manger
V2

‘ils ont trouvé de la viande, et ils la préparent et la mangent’ feu.30

(691) kaźɔɣ̄lwɛ᷄ nɔḿɔ᷇ tʃik̀ə̄

kʊ́
et
a-́zɛ ̄
3.acp-saisir
V1

ɔɣ́lɔ-̄ɛ ́
poule-def
O

nʊ́
loc
ɔḿɔ᷇
gorge

tʃik̀ə̄
tourner
V2

‘il tordit le cou du coq (litt. il saisit le coq au cou et le tordit)’ maïs.024

(692) ɔĺɔd̄ɩ ̄ leɲ̀wɔf́ɩ ́ mʊ̄
14. Dans la situation décrite ici, les activités de préparer et de manger sont fortement liées.
Il s’agit d’un retour de chasse, donc tout le monde va se retrouver pour préparer puis manger,
l’ensemble étant vu comme une seule activité festive. Cette construction n’est pas utilisée pour le
quotidien.
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ɔĺɔd̄ɩ ̄
quelqu’un
S

là
foc
a-́ɲwə̀
3.acp-boire
V1

ɔf́ɩ ́
boisson
O1

mʊ́.M
saouler.acp
V2

‘c’était quelqu’un qui s’était saoulé’ réveillon.44

(693) « yɛ ̄ lab̀aýɥis̄i ́ yōdʒi ̄ ɲam̀à dʊ̄ kaw̄ʊ́ »
« yɛ ̄
« 2s

là
foc
S
a-̄ba-́yɔ̄
2s.acp-venir-prendre

iśi ́
igname
V1

yɔ-̄dʒi.́M
prendre-manger.acp
O

ɲam̀à
gâter
V2

dʊ́.M
mettre.acp
V3

kaw̄ʊ́ »
donner.o1p »

‘« c’est toi qui vient manger (les ignames), ce qui nous les gâte »’ ser-
pent.035

Cependant je ne pense pas qu’on puisse parler de catégories de constructions
sérielles en ce qui concernent ces liens sémantiques résultatif ou de manière.
En effet, il n’y a pas de critère morphosyntaxique permettant de les délimiter
et le critère sémantique ne me semblent pas objectif. Pour choisir les exemples
ci-dessus j’ai seulement eu recours à mon impression que l’un ou l’autre verbe
encode la manière ou le résultat, mais je ne peux pas le justifier.

10.2.5 Constructions sérielles lexicalisées
Les constructions sérielles lexicalisées sont des séries dont les combinaisons
de verbes sont figées et dont le sens ne se réduit pas à la simple somme des
sens des éléments. Les deux parties de la série fonctionnent comme un seul
élément. Les règles morphologiques sont donc les mêmes que pour un verbe
simple : les morphèmes d’aspect sont préfixés à la première partie du verbe. La
deuxième partie du verbe, historiquement V2, ne porte aucune autre morpholo-
gie que l’éventuel abaissement tonal de l’accompli. Toutefois, si la construction
est transitive, l’objet continue à se placer entre les deux verbes. C’est ce critère
qui distingue les constructions sérielles fortement lexicalisées des verbes com-
posés. Pour les constructions sérielles plus avancées dans la lexicalisation, un
des verbes de la série n’est plus utilisable indépendamment. On peut proposer
l’analyse en constituants suivante : Sujet [V (Objet) V], où le verbe est composé
de deux parties.
Les deux exemples suivants montrent des constructions transitives. Avec la

construction sérielle blà dʊ́ ‘accompagner’, l’objet se place entre les deux parties
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verbales (694), alors qu’avec le verbe composé zɛv̄ɩ ̄ ‘enlever’, où l’on reconnaît
zɛ ̄ ‘saisir’ et vɩ ̄ ‘puiser, entonner’, l’objet se place après le verbe en question
(695).

(694) ab́lɔs᷇yɛ ᷄ dʊ̄

a-́blà
3.acp-emmener

ɔśɩ-̄ɛ ́
femme-def

dʊ́.M
mettre.acp

‘on accompagne la femme’ mariage.15

(695) ab́aźɛv̄ɩ ̄ mà dʒà

a-́ba-́zɛv̄ɩ ̄
3.acp-venir-enlever

mà
o3p
dʒà
tout

‘il les avait tous fait sortir (du trou)’ serpent.178

Le critère de la place de l’objet ne fonctionne évidemment que si la construc-
tion est transitive. Si une combinaison de verbes est labile et que l’objet se
place entre les deux verbes dans la variante transitive, la variante intransitive
est également considérée comme une construction sérielle et non comme un
verbe composé. C’est par exemple le cas de nyam̀à dʊ́ ‘gâter, être gâté’.
Si la construction est intransitive ou si elle est constituée d’une première

partie intransitive et d’une seconde transitive, le critère de la place de l’objet
n’est pas pertinent. Les autres critères pour distinguer une construction sérielle
d’un verbe composé sont l’hamonie vocalique et la possibilité pour chacune des
parties de fonctionner indépendamment. Le verbe beɥ́i ̄ ‘arriver’ est composé de
bá ‘venir’ et ɥi ̄ ‘entrer’. L’harmonisation de bá fait qu’il est considéré comme un
verbe composé. Par contre la construction sérielle lexicalisée tɩ ́ fwè ‘s’enfuir’,
de tɩ ́ ‘courir’ et fwè ‘sortir’ n’est pas harmonisée et n’est donc pas considérée
comme un verbe composé. Le verbe tʃik̀ə̄ ‘(se) retourner’ est sans doute éga-
lement composé : on reconnaît la première partie tʃi ̀ ‘faire à nouveau’ mais
la deuxième partie n’est pas utilisable indépendamment. Dans kɔs̀ʊ́ ‘regarder’
c’est la deuxième partie qui est identifiable comme étant sʊ́ ‘regarder’ alors que
la première partie ne l’est pas.
Toutefois certaines formes échappent à tous les critères. Les voyelles de

l’intransitif yá vɛ ̀ ‘sauter’ ont le même trait -ATR et les deux parties sont par-
faitement identifiables : yá ‘se tenir debout’ et vɛ̀ ‘sauter’. Il n’y a donc aucun
critère pour trancher entre une construction sérielle ou un verbe composé. Dans



276 10. Les constructions sérielles

ces cas-là, j’écris les deux parties séparément et les classe avec les constructions
sérielles.
Enfin, typologiquement les constructions sérielles symétriques tendent à se

lexicaliser, alors que les constructions asymétriques tendent à se grammaticali-
ser (Aikhenvald, 2006 :30). C’est vrai pour la plupart des constructions sérielles
de l’ikposso. Nous verrons dans les chapitres 11 à 14 les constructions sérielles
asymétriques en cours de grammaticalisation.
La construction sérielle lexicalisée tɛ ̄ nʊ̄ ‘croire’ (696) provient a priori d’une

construction symétrique (il n’y a pas d’argument pour considérer l’un ou l’autre
verbe de la série comme occupant la position mineure). Mais un nombre im-
portant de constructions sérielles lexicalisées, comme blà dʊ́ ‘accompagner’,
ont recours à dʊ́ pour la deuxième partie, que l’on peut reconnaître comme la
position mineure. La première partie constitue l’information lexicale principale
et dʊ́ apporte une modification sémantique. La section 11.3 traite des différents
sens de dʊ́ dans ce contexte.

(696) at̄ɛ ̄ yaǹɛt̂ʊ̄ nʊ̄ fʊ̄fwá mwā

a-̄tɛ ̄
2s.acp-croire

ańʊ̂
poss2s

ɛt́ʊ̄
corps

nʊ̄
entendre

fʊ̄fwá
trop

mwā
prmb

‘si tu crois trop en toi-même, si tu as trop confiance en toi’ chef.36

Le verbe zà ‘se disperser’ n’apparaît qu’en position de V2 dans des construc-
tions sérielles grammaticalisées (697). Le verbe ɣlé n’a été utilisé que dans ce
contexte et dans le cas de gbɔ́ al̀ɛ ̀ zà, c’est l’expression entière qui est lexicalisée.

(697) a. aĺʊ̄ eɣ́lé zâ
aĺʊ̄
pl.personne

a-́ɣlé
3.acp-s’écarter

zà
se.disperser

‘les gens se sont écartés’ osikana.086
b. kat́an̂ɩ ̄ ed́ʒófwê zà
kʊ́
et
at̀aǹɩ ̄
s3p

a-́dʒòfwè
3.acp-partir

zà
se.disperser

‘et ils se sont éparpillés’ cimetière.34
c. aĺʊ̄ aǵbaĺɛ ̂ zà
aĺʊ̄
pl.personne

a-́gbɔ́
3.acp-casser

al̀ɛ ̀
recip

zà
se.disperser

‘les gens se sont séparés’ mariage.17



10. Les constructions sérielles 277

10.3 Constructions sérielles ‘adverbiales’
Les constructions sérielles de cette catégorie partagent des caractéristiques à
la fois avec les constructions sérielles dites ‘symétriques’ de la section 10.2
ci-dessus et les constructions sérielles dites ‘asymétriques’ présentées dans les
chapitres 11 à 14.
Les verbes pouvant occuper la position V2 de la série sont en nombre res-

treint (une petite dizaine) mais il ne s’agit pas de catégorie à un seul élément
comme dans les constructions asymétriques. Ces verbes subissent un fort chan-
gement de sens entre leur utilisation comme verbe indépendant et V2, ce qui
les rapproche également des séries asymétriques. De même leur rôle et com-
portement syntaxique est radicalement différent de celui de V1, alors que dans
les séries symétriques les deux verbes sont plus proches de ce point de vue.
La principale différence avec les séries asymétriques est que dans celles-

ci V2 se construit avec un objet et le syntagme ‘V2 + objet’ tend à devenir
un syntagme de type propositionnel. Dans les constructions sérielles dites ‘ad-
verbiales’ par contre, V2 tend donc à devenir un modifieur du verbe de type
adverbial. Même lorsque V2 se combine avec un syntagme nominal (kpɔv̄ɛ ̀, tɔ-́
naĺɔ́), ce n’est pas une construction productive comme dans le cas des construc-
tions sérielles asymétriques. De ce fait, il me semble plus juste de parler ici de
lexicalisation que de grammaticalisation.
Les éléments pouvant se trouver en position V2 de ce type de séries sont à

différents stades de lexicalisation. Les critères pour les identifier malgré tout
comme des constructions sérielles, ou du moins comme des constructions déri-
vées d’une construction sérielle pour les plus lexicalisées d’entre elles, sont l’a-
baissement tonal dû à l’accompli et/ou la possibilité de reconnaître le lexème
verbal. Les constructions sérielles sont présentées des moins lexicalisées aux
plus lexicalisées.
Le Tableau 10.2 indique pour chaque verbe son sens en tant que verbe indé-

pendant, la possibilité d’être utilisé en tant que V2 d’une construction sérielle
symétrique puis son sens en tant que V2 d’une construction sérielle adverbiale.
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ōli

̀
‘pa
sse
r,
dé
pa
sse
r’

no
n

ma
rq
ue
l’in
ten
sit
é

no
np
ert
ine
nt

?k
pɔ
̄‘fr
ap
pe
r’
+

lì
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Les exemples (698) à (707) illustrent l’utilisation adverbiale de ces verbes.
(698) nɔ̄ bɩ ́ neɲ̀wə́ tat̂ɔf̀yɛ ᷄ sʊ́

nɔ̄
1s
bɩ ́
aussi
na-̀ɲwə̀
1s.fut-boire

tat̀ʊ̀
dem2

ɔf́ɩ-́ɛ ́
boisson-def

sʊ́
voir

‘moi aussi je voulais goûter ce vin’ canton.100

(699) mɩn̄at̀ʃɩ ̀ vlɩ ̄ úsi ́ kpɔd̄ʊ̄

mɩ-̄na-̀tʃɩ ̀
2p-neg-faire.à.nouveau

vlɩ ̄
cultiver

úsi ́
champ

kpɔd̄ʊ́.M
faire.ensemble.acp

‘vous ne cultivez plus de champ ensemble’ funérailles.061

(700) ɛn̄aẁʊ̀ aɲ́ɩ ̄ wū bwā ?

ɛ-̄na-̀wʊ̀
2s-neg-tuer

aɲ́ɩ ̄
ton.mari

wú.M
verser.acp

bwa.́M
term.acp

?
?

V1 O1 V2
‘n’as-tu pas tué ton mari pour rien ?’ europe.189

(701) kómú yəd́ú

kɔ-́mú
3s.subj-grimper

yəd́ú
ajouter

‘(il lui dit) de grimper encore’ dépotoir.15

(702) ɔd̄aẃlɩ ́ kan̄á kpōli ̀

ɔ-̄daẃlɩ ́
nmr-être.doux

kan̄á
donner.o1s

kpōli ̀
dépasser

‘le fait d’être très agréable pour moi’ canton.023

Le verbe tɔ́ ‘devancer’ se construit avec le syntagme locatif naĺɔ́. Lorsqu’il
s’agit d’un verbe indépendant, celui-ci est écrit séparé de l’oblique (703), par
contre lorsqu’il fonctionne comme adverbe j’ai décidé de l’écrire d’un seul
tenant (704). tɔńaĺɔ́ se lexicalise comme adverbe ‘d’abord’ mais également
comme ordinal ‘premier’ : útʃi ̂ tɔńaĺwɛ᷄ ‘le premier mois’.
(703) mɛ́ aĺʊ̄ aśɛ ̂ nʊ́vʊ́ lâ (.) mɛ́ aýɛĺʊ̄tɛ ̄ mɛ ́ (.) ʊ́vwɛ᷄ lam̂at́ɔ́ naĺɔ́
15. c’est à dire avec le même sens qu’en tant que verbe indépendant.
15. Exemples proposés par mon informatrice pour illustrer kpōli ̀ en tant que verbe indépendant
(car non attesté dans les textes) : tat̀ɛs̀ɛ ᷄ aḱpōli ̀ yɩ ̀ ‘cette affaire l’a fâché au point de le dépasser’,
ɩt́yɛ ᷄ aḱpōli ̀ ‘le temps est (dé)passé’.
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mɛ́
donc
aĺʊ̄
pl.personne

a-́sɛ ̀
3.prs-marcher

nʊ́
loc
ʊ́vʊ́
jambe

là
foc
mɛ́
donc
aýɛĺʊ̄tɛ ̄
c’est.pourquoi

mɛ́
donc
ʊ́vʊ́-ɛ ́
jambe-def

là
foc
ma-́tɔ́
fut-devancer

nʊ́
loc
aĺɔ́
face

‘les êtres humains marchent avec les jambes, c’est pourquoi les jambes
doivent venir devant’ funérailles.032

(704) ntaỳaźɔ́ naf̂à tɔńaĺɔ́ mwā

nta-̀ya-zɔ́
logs-inch-dire

naf̀à
com3p

tɔńaĺɔ́
d’abord

mwā

‘(le chef dit) qu’il allait d’abord leur dire’ serpent.185

D’après mon informatrice kpɔv̄ɛ ̀ (705) serait composé de kpɔ̄ ‘frapper’ et
de ɔv́ɛ ̂ ‘soleil’. Elle le traduit littéralement par ‘dépasser un certain degré’ et
le donne comme synonyme de kpōli .̀ Mais, contrairement à celui-ci, il ne peut
être utilisé en tant que verbe indépendant.
(705) ɩɲ́ɩt̄ɩ ́ aźɛ ̄ yɩ ̀ kpɔv̄ɛ ̀

ɩɲ́ɩt̄ɩ ́
peur

a-́zɛ ̄
3.acp-saisir

yɩ ̀
o3s
kpɔv̄ɛ ̀
dépasser

‘il avait terriblement peur (litt. la peur le saisit)’ dépotoir.06

Enfin, la particule bwá, glosée ‘term’ indique que le procès décrit par le
verbe est terminé 16. Il est probable qu’elle ait une origine verbale car elle est
soumise à l’abaissement tonal de l’accompli, (706) vs (707). Mais elle ne peut
être rattachée à aucun lexème verbal actuel. Les constructions avec bwá ne sont
donc pas considérées comme sérielles bien que ce soit une origine possible.
(706) ómed́ʒi ́ ɛḱʊ́ bwá

ómed́ʒi ́
3s-fut-manger

ɛḱʊ́
chose

bwá
term

’il finira de manger’ élicitation

(707) ɔśɩ ̄ vyě óōdʒi ̄ bwā

ɔśɩ ̄
femme

vi-̀ɛ ́
être.mûr-def

a-́yɔ-̄dʒi.́M
3.acp-prendre-manger.acp

bwa.́M
term.acp

‘la vieille femme avait fini de manger’ osikana2.43
16. Voir également la section 11.3.5 à propos de bwá dʊ́.
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10.4 Prédicats complexes non sériels
Certaines constructions sont proches des constructions sérielles par leur appa-
rence.
La première construction est plutôt à rapprocher d’un phénomène de rédu-

plication. En effet, on voit qu’il s’agit du même verbe et du même objet répétés.
Le sens exprimé par cette construction est la répétition intense de l’action dé-
crite par le verbe, sémantique privilégiée de la réduplication. Cette construction
n’est apparue qu’une seule fois dans mon corpus de textes naturels (708), puis
elle a été confirmée en élicitation (709).
(708) ɔḿlɔńyɛ ᷄ laĺaɣ́ā ʊ́gbat̄ɛ ᷄ (.) laɣ̄ā yɩ ̀

ɔḿlɔńɩ-̄ɛ ́
chasseur-def

a-́laɣ́ā
3.acp-malaxer

ʊ́gbat̄a-̄ɛ ́
feuille-def

laɣ́a.̄M
malaxer.acp

yɩ ̀
o3s

‘le chasseur malaxa et malaxa la feuille’ serpent.160

(709) nak̄pɔ̄ yɩ ̀ kpɔ̄ yɩ ̀

na-̄kpɔ̄
1s.acp-frapper

yɩ ̀
o3s
kpɔ̄
frapper

yɩ ̀
o3s

‘je l’ai tabassé’ élicitation

Nous avons vu que la négation ne pouvait être marquée que sur V1. Ce point
exclue la construction illustrée en (710) des constructions sérielles. nab̀wɛ̄,
composé du préfixe de négation na-̀ et du verbe bwɛ̄ ‘être bon’ est considéré
comme un adverbe d’intensité d’origine verbale. Il s’agit peut-être de la réduc-
tion de la locution kpà nab̀wɛ ,̄ où kpà signifie ‘jusqu’à’ (section 15.7).
(710) ʊ́ɣɔ́ eb́yə̂ nab̀wɛ̄

ʊ́ɣɔ́
bras
a-́byə́
3.acp-fatiguer

yɩ ̀
o3s
na-̀bwɛ̄
neg-être.bien

‘ses bras se fatiguaient beaucoup’ luciole.094
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Chapitre 11

Le verbe dʊ́ ‘se trouver,
mettre’
Les deux significations du verbe dʊ́, ‘se trouver’ et ‘mettre’, expriment des
concepts tellement importants qu’on ne pouvait que s’attendre à ce que ce
verbe soit extrêmement bien représenté dans le corpus. Pourtant son omnipré-
sence dans les textes ne s’explique pas uniquement par ces deux sens de base,
mais aussi par le fait que le verbe dʊ́ entre en tant que V2 dans de nombreuses
constructions sérielles. Selon les constructions, il est soumis à des dynamiques
de grammaticalisation ou de lexicalisation.

11.1 dʊ́, verbe indépendant
En tant que verbe indépendant d’une phrase intransitive, dʊ́ signifie ‘exister,
être (là)’. Dans cette acception, il prend le paradigme des verbes positionnels
(section 7.8). Au positif, ce sens apparaît au début des contes pour introduire
les personnages principaux (711). Au négatif, il permet de nier l’existence de
quelque chose (712). Il est alors possible d’utiliser une construction imperson-
nelle (713). L’indice sujet n’est pas obligatoire, mais s’il est marqué il n’a pas
de référent. L’élément dont l’existence est niée est en position objet.
(711) ɔɣ́lɔ̄ dʊ́ [ɛɛ́ ̄ ɔd́ʊ́]

ɔɣ́lɔ̄
poule

dʊ́
se.trouver[posit]

[ɛɛ́ ̄
[oui
ɔ-́dʊ́]
3s-se.trouver[posit]]

283
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‘il y avait une poule [oui]’ épervier.01

(712) kʊ́ nam̄á (.) ɛśɛd́ɩ ̄ nad̀ʊ̄

kʊ́
et
na-̄mà
1s.acp-accoucher

ɛśɛd́ɩ ̄
quelque.chose

na-̀dʊ́
neg-se.trouver

‘j’ai accouché, il ne s’est rien passé/il n’y a pas eu de problème’ gros-
sesse.28

(713) nad̀ʊ̄ ɔśɩ ̄ ɔĺâ (.) ɔśyɛ ᷄ ɔɣ́aĺâ

na-̀dʊ́
neg-être

ɔśɩ ̄
femme

ɔĺâ
son.père

ɔśɩ-̄ɛ ́
femme-def

ɔ-́ɩɣ́aĺâ
poss3s-beau.père

‘ce n’est pas le père, c’est le beau-père’ mariage.60

dʊ́ est également utilisé comme verbe locatif basique signifiant ‘se trouver’ :
l’élément situé est encodé comme sujet et le lieu comme objet, c’est à dire sans
préposition locative (714) 1.

(714) ɔd́ʊ́ if́ūkū beǹè li ̀

ɔ-́dʊ́
3s-se.trouver[posit]

if́ūkū
bois

beǹè
autre

li ̀
dans

‘il était dans une autre (partie de la) forêt’ uklo.070

L’ajout d’un syntagme locatif (ici encodé comme objet parce que le réfé-
rent est animé) au verbe dʊ́ intransitif donne une phrase possessive (715). Une
autre possibilité est d’introduire le possesseur par le verbe ká ‘donner’ dans une
construction sérielle (section 12.6).

(715) kɔv́ɔ̄ nad̀ʊ̄ yɛ ́

kʊ́
et
ɔv́ɔ̄
cœur

na-̀dʊ́
neg-se.trouver

yɛ́
o2s

‘et (si) tu n’as pas de cran (litt. de cœur)’ funérailles.020

En tant que verbe indépendant d’une phrase transitive, dʊ́ signifie princi-
palement ‘mettre’. L’agent est le sujet, le thème l’objet et le lieu un oblique
introduit par la préposition locative nʊ́ (716).

(716) ad́ʊ́ as̀ɩḱplɛ ̄ nɩf́ɔ̄
1. li ̀ ‘dans’ est une postposition qui n’assigne pas de rôle syntaxique (section 4.2.1).



11. Le verbe dʊ́ ‘se trouver, mettre’ 285

a-́dʊ́
3.acp-mettre

as̀ɩḱplɛ ̄
bague

nʊ́
loc
ɩf́ɔ̄
doigt

‘elle a mis une bague à son doigt’ MB2-hilaire.10

Parmi les autres emplois transitifs, on trouve notamment dʊ́ ɛd́ɩ ̀ ‘se ré-
jouir (mettre+joie)’, dʊ́ ɔĺʊ̄ ‘envoyer quelqu’un (mettre+personne)’, dʊ́ avion
‘prendre l’avion’, dʊ́ ʊ́nɔ̄ ‘chanter (mettre+chanson)’, dʊ́ aẁʊ̀ ‘s’habiller (mettre+vêtement)
et dʊ́ úti°̀ ‘dire un conte (mettre+conte)’.

11.2 Caractéristiquesmorphosyntaxiques de dʊ́ en
tant que V2

Dans une série verbale, dʊ́ en position V1 conserve ses emplois de verbe in-
dépendant. Le type de construction sérielle dépend alors du verbe en position
V2.
En tant que V2, il entre dans différents types de constructions sérielles.

Comme la plupart des verbes, il peut apparaître dans une série symétrique.
(717) en est un exemple, où dʊ́ conserve son sens de verbe indépendant ‘met-
tre’, illustré par (716). L’événement décrit se décompose en deux actions : la
panthère ramasse les moutons puis les met dans la chambre. L’objet est partagé
sémantiquement par les deux verbes. Le second verbe dʊ́ peut éventuellement
porter de la morphologie, par exemple yɔ-̄ ‘prendre’ ou un préfixe déictique
(ba-́ ‘venir’, ɣa-̄ ‘aller’).

(717) af́wá aýɔźaz̄ʊ̀ wá dʊ̄ nʊ́... ed́ińi ̂ kò

a-́fwà
3.acp-ramasser

aýʊ́
poss3s

ɔźaz̄ʊ̀
mouton

wá
pl.def

dʊ́.M
mettre.acp

nʊ́
loc
ed́ińi ̂
chambre

kò
seulement

‘(la panthère) ramassa ses moutons et les mit dans la chambre’ luciole.065

En dehors des constructions symétriques, dʊ́ est utilisé en tant que verbe
mineur dans plusieurs types de constructions sérielles. Les fonctions de dʊ́ sont
reliées et que certains exemples ne se situent pas clairement dans l’une ou
l’autre fonction.
Sur le plan sémantique (section 11.3.1), dʊ́ est utilisé pour :
– marquer le franchissement d’une frontière de l’extérieur vers un endroit
clos,
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– délimiter un endroit alors perçu comme clos,
– marquer le fait qu’un procès affecte totalement l’un des participants,
– indiquer qu’un procès a lieu pour la dernière fois.
Sur le plan syntaxique, dʊ́ entre également dans plusieurs constructions :
– il forme avec le verbe principal un verbe complexe, plus ou moins lexi-
calisé, selon le schéma suivant : Sujet V1 (Objet) dʊ́ (Oblique)
– il s’associe avec un syntagme nominal ou prépositionnel pour en être la
tête, selon le schéma suivant : Sujet V1 (Objet) [dʊ́ Oblique].

11.2.1 dʊ́ forme un verbe complexe avec V1
La forme verbale est composée de deux parties (le verbe principal et dʊ́), cha-
cune reconnaissable comme un verbe indépendant par ailleurs. Mais, alors que
certains morphèmes verbaux pouvaient apparaître sur V2 dans les construc-
tions symétriques, ici seul V1 peut porter de la morphologie. La seconde partie,
dʊ́, varie seulement selon l’abaissement tonal de l’accompli.
Les constructions sérielles avec un verbe complexe V1+dʊ́ peuvent être

intransitives (718) ou transitives (719). Elles peuvent également avoir un com-
plément oblique locatif (720). Le fait que dʊ́ et le complément locatif appar-
tiennent à des constituants différents est visible lorsque l’on ajoute un partici-
pant introduit par ká ‘donner’ (721) 2.
(718) an̄ūned̄ʒə̄ ed́ʒófwê kʊ́ naḡā dʊ̄

an̄ʊ̄
poss1s

ińed́ʒə̄
sœur

a-́dʒòfwè
3.acp-partir

kʊ́
et
na-̄gā
1s.acp-être.pauvre

dʊ́.M
mettre.acp

‘ma sœur est partie et je reste seule, sans support, malheureuse’ élicitation
(719) net̄ʃúkū kpɔńɔ́ dʊ̄

na-̄tʃúkū
1s.acp-couper

kpɔńɔ́
pain

dʊ́.M
mettre.acp

‘j’ai coupé le pain en morceaux, j’ai divisé le pain’ élicitation

(720) at́ɔl̄ɔ̀ dʊ̄ nʊ́ ɔb́ɛ ̌ li ̂
a-́tɔl̄ɔ̀
3.acp-tomber

dʊ́.M
mettre.acp

nʊ́
loc
ɔb́ɛ-̂ɛ ́
rivière-def

li ̀
dans

‘(la calebasse) tomba dans la rivière’ afeke.013
2. voir le chapitre 12 pour les constructions sérielles avec ká
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(721) naf̀ɛḱɛ ̄ nat᷄ɔl̄ɔ̀ dʊ̄ kà nɔb́ɛ ̌ li ̂

nʊ̄
quot

af̀ɛḱɛ ̄
calebasse

nʊ̄
quot

a-́tɔl̄ɔ̀
3.acp-tomber

dʊ́.M
mettre.acp

ka.́M
donner.acp

yɩ ̀
o3s
nʊ́
loc
ɔb́ɛ-̂ɛ ́
rivière-def

li ̀
dans

‘(l’enfant dit) que la calebasse était tombée dans le marigot’ afeke.102

L’association du verbe principal et de dʊ́ en une forme complexe est plus ou
moins figée. Les verbes gā ‘être pauvre’ et tʃúkū ‘couper’ sont également utilisés
seuls avec le même sens et la combinaison de ces verbes avec dʊ́ est productive.
C’est à dire que l’utilisation des verbes principaux seuls ou en combinaison avec
dʊ́ relève d’un choix sémantique (section 11.3) effectué par le locuteur.
Par opposition, tɔl̄ɔ̀ et dɛ̄ sont très rarement utilisés seuls et il n’y a pas

vraiment de distinction sémantique entre tɔl̄ɔ̀ et tɔl̄ɔ̀ dʊ́ ‘tomber’ et dɛ̄ et dɛ̄ dʊ́
‘verser’. A l’extrémité, certaines combinaisons telles que blà dʊ́ ‘accompagner,
emmener’ sont totalement lexicalisées (722), la première partie du verbe ne
pouvant être utilisée seule.

(722) blà Objet dʊ́ ‘accompagner quelqu’un’,
dē Objet dʊ́ ‘amuser/tromper quelqu’un’,
kli ̄ dʊ́ ‘être coincé’,
mɔl̄ɔ̀ Objet dʊ́ ‘mélanger/remuer quelque chose’,
nyam̀à (Objet) dʊ́ ‘être gâté, gâter quelque chose’,
wlā Objet dʊ́ ‘raconter quelque chose’.

11.2.2 dʊ́ introduit un participant
Dans cette construction, dʊ́ ne forme pas avec V1 un verbe complexe, plus ou
moins lexicalisé. Il est en cours de grammaticalisation et permet d’introduire
un participant. Ce participant peut être :
– un argument de la valence du verbe principal, d’habitude encodé comme
objet ou oblique,

– un satellite, d’habitude encodé comme oblique,
– un argument supplémentaire à la valence du principal, encodé comme
comitatif ou objet locatif.

Dans les deux premiers cas, le participant n’est pas forcément introduit par
dʊ́. La fonction de dʊ́ est alors soit de préciser la relation sémantique entre le
verbe et l’argument, ou entre le verbe et le satellite, soit de mettre l’accent sur
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cette relation. Dans le troisième cas, l’introduction du participant supplémen-
taire se fait bien entendu grâce à dʊ́. La question principale est alors le choix
du verbe pour l’introduction de ce participant. En effet, nous avons vu que ká
‘donner’ permet également d’introduire des participants supplémentaires dans
la valence d’un verbe (sections 12.4, 12.5) et 12.6).
Les exemples (723) et (724)montrent l’introduction d’un argument du verbe

principal. En tant que verbe principal, dʊ́ ‘mettre’ prend comme arguments un
patient encodé en objet et un lieu encodé en oblique locatif (716). L’utilisation
d’un second dʊ́ pour introduire cet oblique (723) permet de préciser la dispo-
sition spatiale de la clôture, tout autour de la maison (voir la section 11.3.2).
Le verbe ɥi ̄ ‘entrer’ prend comme argument un lieu encodé en objet (section
9.3.3). Introduire ce lieu par dʊ́ permet de mettre l’accent sur le fait d’y en-
trer (724) : le personnage ayant pour interdiction d’être transporté dans un
hamac 3, le fait d’y entrer constitue un événement crucial de l’histoire.
(723) ad́ʊ᷇kpɔ́ dʊ̄ núdúnū

a-́dʊ́
3.acp-mettre

ʊ̀kpɔ́
enclos

dʊ́.M
mettre.acp

nʊ́
loc
údúnū
maison

‘on a mis une clôture autour de la maison’ MB1-kokou.15

(724) ɛt́ʃɩ ̄ ed̀iḡbó keɥ́i ̄ dʊ̄ naḱplɛ ̌ li ̂ mwā

ɛt́ʃɩ ̄
fois
ed̀iḡbó
un

kʊ́
et
a-́ɥi ̄
3.acp-entrer

dʊ́.M
mettre.acp

nʊ́
loc
ak̀pla-̀ɛ ́
hamac-def

li ̀
dans
mwā
prmb

‘dès qu’il s’assit dans le hamac, (toutes ses possessions disparurent)’
pauvre.29

Les exemples (725) et (726) montrent l’introduction d’un satellite du verbe
principal. La préposition locative nʊ́ est neutre quant aux distinctions source
vs localisation statique vs but. Introduire le lieu par dʊ́ permet donc en (725)
de rendre la phrase non ambiguë : elle a chassé les enfants pour qu’ils aillent
dans la chambre. Sans dʊ́, la phrase aurait également pu signifier ‘elle a chassé
les enfants hors de la chambre’ ou ‘elle a chassé les enfants, tous étant dans la
chambre’ 4. Notons que (725) ne peut être interprété comme une construction
3. En Afrique de l’Ouest, le hamac désigne une “sorte de palanquin ou de litière destinée au trans-

port d’une personnalité” (Lafage, 2002)
4. Quoique dans ce dernier cas li ̀ ‘intérieur, dans’ aurait probablement été ajouté après ‘cham-

bre’.
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symétrique (’*elle a chassé les enfants et les a mis dans la chambre’) du fait
qu’il n’y a pas de manipulation physique du référent objet. Le sens ‘mettre’
de dʊ́ n’est donc pas possible ici ; le sens ‘envoyer’ serait plus adéquat mais
l’interprétation symétrique de la phrase obligerait à reconnaître ici deux actions
successives (chasser puis envoyer) ce qui n’est pas le cas.
En (726), kú ‘mourir’ n’étant pas un verbe de mouvement, nʊ́ ne peut qu’in-

diquer une localisation statique. Introduire le lieu par dʊ́ permet ici de le sou-
ligner, de le mettre en avant. Cette utilisation de dʊ́ marque ici le fait que la
mort n’est pas naturelle. Dans la phrase eḱú naĺɩ ̄ beǹè ‘il est mort dans un autre
village’, dʊ́ n’aurait pas sa place.

(725) lak̀et́ʃev́id́ʒē wańɩ ̄ dʊ̄ ned́ińyě

lak̀ʊ́
ensuite

a-́tʃè
3.acp-chasser

ev̀id́ʒē
enfant

wańɩ ̄
pl.def

dʊ́.M
mettre.acp

nʊ́
loc
ed́ińi-̂ɛ ́
chambre-def

‘et (cette personne) a chassé les enfants dans la chambre’ incendie.42

(726) ɔt̀à lek̀ú dʊ̄ nʊ́... ɔb́ɛ ̌ li ̂

ɔt̀à
3s
là
foc
a-́kú
3.acp-mourir

dʊ́.M
se.trouver.acp

nʊ́
loc
ɔb́ɛ-̂ɛ ́
rivière-def

li ̀
dans

‘c’était lui qui était mort dans la rivière’ réveillon.49

Enfin, dʊ́ permet également d’introduire un participant supplémentaire dans
la valence du verbe. Ce participant supplémentaire est quasiment toujours
animé, et dans les exemples de mon corpus quasiment toujours humain. Cela
vient sans doute du fait que les inanimés peuvent plus facilement être introduits
en tant que satellites. (727) est une jolie exception. En effet, sans dʊ́ le locatif
naýɛf́ʊ̄ ‘à sa place’ serait interprété littéralement comme un lieu physique, ‘ne
lui fait pas de mal chez lui’ par exemple.

(727) kɛf́am̂aȳɔ̄ ōbi ́ (.) yōkel̀è kā yɩ ̀ dʊ̄ nʊ́ aýɛf́ʊ̄ mɛ̄ ō

kɛ-́fa-̀ma-́yɔ̄
2s.subj-neg-fut-prendre

ɔ-̄bi ́
nmr-être.gâté

yɔ-̄kel̀è
prendre-faire

ka.́M
donner.acp

yɩ ̀
o3s
dʊ́.M
mettre.acp

nʊ́
loc
aýʊ́
poss3s

ɛf́ʊ᷇
endroit

mɛ̄
proh

ō
enonc

‘il ne faut pas lui faire du mal en retour (litt. à la place du bien)’ ser-
pent.190
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Dans les exemples (728) à (730), dʊ́ introduit un comitatif. Ce sont les seuls
exemples de ce type dans mon corpus (dans les exemples suivants, (731) à
(735), dʊ́ introduit un objet). Dans les deux premiers exemples, il semble que
le rôle sémantique du participant supplémentaire soit d’être totalement affecté
par le procès (11.3.3), bien qu’il ne s’agisse pas d’un argument de la valence
habituelle du verbe.
En (730), deux hypothèses sont possibles. Généralement, un verbe de mou-

vement suivi d’un comitatif signifie non seulement que le référent du sujet ef-
fectue ce mouvement avec le référent du comitatif mais aussi qu’il cause plus
ou moins le mouvement de ce dernier (en l’emmenant, le faisant entrer, l’ac-
compagnant etc. ; voir la section 9.6). Or, dans la situation décrite par (730),
la femme entre d’abord, puis le bâton magique entre avec/après elle tout en la
frappant. L’utilisation de dʊ́ permettrait donc, selon la première hypothèse, de
marquer une distinction sémantique par rapport au sens habituel de ɥi ̄ fà, ‘en-
trer avec elle/la faire entrer’. La deuxième hypothèse rejoint les deux premiers
exemples, et dʊ́ marquerait alors simplement le fait que la femme est totale-
ment affectée par l’entrée du bâton (ce qui est cohérent, puisqu’elle essayait
justement de se mettre à l’abri dans sa maison).
(728) nòwú kɔḿaǵbɔ́ dʊ́ fà núnē kómeḱú ?

nʊ̄
quot

òwú
voiture

kɔ-́ma-́gbɔ́
3s.subj-fut-casser

dʊ́
mettre

fà
com3s

nʊ́
loc
únē
chemin

kɔ-́ma-́kú
3s.subj-fut-mourir

?
?

‘(il dit) que le véhicule allait avoir un accident et qu’il allait mourir ?’
europe.017

(729) ɔt̀à là nɛśɛ ́ ad́ʒɔ́ dʊ̄ wʊ̀° ō

ɔt̀à
3s
là
foc
nʊ́
loc
ɛśɛ ́
chose

a-́dʒɔ̀
3.acp-se.passer

dʊ́.M
se.trouver.acp

wʊ̀°
com1p

ō
enonc

‘c’est ce qui nous est arrivé’ réveillon.61

(730) mɛ́ ɛḱwɛ́ bɩ ́ eɥ́i ̄ dʊ̄ fà

mɛ́
alors
ɛḱʊ́-ɛ ́
chose-def

bɩ ́
aussi
a-́ɥi ̄
3.acp-entrer

dʊ́.M
mettre.acp

fà
com3s

‘mais le bâton (litt. la chose) entra avec elle’ génie.099

Dans les exemples (731) à (735), dʊ́ introduit un objet. Il s’agit assez claire-
ment d’un objet locatif pour les quatre premières phrases (les humains n’étant
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pas introduits par la préposition locative nʊ́, voir la section 9.4.2.). De (732)
à (734), on observe également des cas de possession externe, où la partie du
corps est encodée comme un locatif et le possesseur comme un objet. En (734),
les deux versions de la constructions apparaissent dans mon corpus, avec ou
sans la mention du locatif nɛĺʊ́.
La construction en (733) s’oppose à la phrase (786) de la section 12.3, où

le possesseur est introduit par ká ‘donner’. (786) décrit l’action habituelle d’-
habiller quelqu’un avec le pagne. La construction choisie encode la personne
que l’on habille comme le destinataire physique d’une action jugée normale.
En (733) par contre, l’action décrite n’est pas normale ; ce n’est pas la façon
habituelle d’utiliser un pagne. Aussi l’utilisation de dʊ́, et donc l’encodage du
participant comme un objet locatif plutôt que comme un destinataire, permet
de marquer ce décalage.
L’exemple (735) est particulier à plusieurs points de vue. Le rôle d’objet

locatif du participant supplémentaire est moins évident que pour les autres
exemples. Dans les autres cas, l’objet locatif est plus précisément un but : l’ac-
tion est dirigée vers le participant supplémentaire. Ici il s’agirait plutôt de la
source, puisque les serviteurs et l’argent qu’il possédait ont disparu. Il est éga-
lement possible qu’il s’agisse d’un cas de possession externe, mais le possédé
assume alors le rôle syntaxique de sujet.
En plus de l’introduction d’un participant supplémentaire avec le rôle d’ob-

jet locatif, dʊ́ semble également avoir ici le trait de marquer son objet comme
étant affecté par l’action (voir section 11.3.3).
(731) Úwōlōwù kɔt́ʃɩ ́ kɔ̀ aýɩv́ab̄ʊ́ set́we᷄ dɥɩ ̂

Úwōlōwù
Dieu

kɔ-́tʃɩ ̀
3s.subj-faire.à.nouveau

kɔ̀
couvrir

aýʊ́
poss3s

ɩv́ab̄ʊ́
aile

set́ū-ɛ ́
être.dur-def

dʊ́
mettre

yɩ̀
o3s

‘que Dieu la protège (litt. la mette sous ses ailes)’ langues.33

(732) útʃū nɩ ̄ aĺɔẃʊ́lʊ̂ dɥɩ ̀ (.) nʊ́tʊ́ (.) iýò° (.) aýúnūkwé
útʃū
mouche

nɩ ̄
pl
a-́lɛ ́
3.acp-pondre

ɔẃʊ́lʊ̂
œuf

dʊ́.M
mettre.acp

yɩ̀
o3s
nʊ́
loc
ʊ́tʊ́
oreille

iýò°
nez
aýʊ́
poss3s

únūkú-ɛ ́
bouche-def
‘les mouches avaient pondu sur lui, dans les oreilles, le nez, la bouche’
inondation.46

(733) aḱɔv́lɛ ̂ dʊ̄ yɩ ̀ nɛĺʊ́ nɛl̂ʊ́
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a-́kɔ̀
3.acp-disposer

ɔv̀lɛ ̀
pagne

dʊ́.M
mettre.acp

yɩ̀
o3s
nʊ́
loc
ɛĺʊ́
tête
nʊ̀
com
ɛĺʊ́
tête

‘elle le couvrit du pagne des pieds à la tête (litt. sur la tête et la tête)’
dépotoir.31

(734) « at̄ʃɩ ́ bā kaɣ̀lɔ́ dʊ́ nɔ́ »
« a-̄tʃɩ ̀
« 2s.acp-faire.à.nouveau

ba.́M
venir.acp

ka-́ɣlɔ́
cont-crier

dʊ́
mettre

nɔ́ »
o1s »

‘«  tu es encore venu pour me crier dessus »’ génie.065

(735) aĺʊ̄lʊ̀ wańɩ ̄ it̄ʃed̄è wańɩ ̄ eɲ́ə́ dʊ̄ yɩ ̀ ɛt́ʃɩ ̄ ed̀iḡbó keĺeé́
aĺʊ̄lʊ̀
pl.personne

wańɩ ̄
pl.def

it̄ʃed̄è
argent

wańɩ ̄
pl.def

a-́ɲə́
3.acp-perdre

dʊ́.M
mettre.acp

yɩ̀
o3s
ɛt́ʃɩ ̄
fois
ed̀iḡbó
un

keĺeé́
tout

‘les serviteurs, l’argent, tout avait disparu d’un seul coup’ pauvre.29

11.2.3 Choix d’une analyse syntaxique
Pour résumer, nous avons vu sur le plan syntaxique trois types de constructions
sérielles où dʊ́ est en position V2. Ces trois constructions sont résumées par
l’analyse en constituants suivante :
– Construction symétrique : Sujet [V1 (Objet)] [V2 (Oblique)]
– Forme verbale complexe : Sujet [V (Objet) V (Oblique)]
– Introduction d’un participant (éventuellement supplémentaire) : Sujet
[V1 [V2 Objet]] / Sujet [V1 (Objet) [V2 Oblique]]
L’analyse d’une phrase pour déterminer à quel type de construction elle

appartient n’est pas toujours évidente. La distinction peut ne reposer que sur
l’interprétation sémantique et/ou contextuelle. Les trois phrases (736), (737)
et (738) utilisent les mêmes verbes sériels, lʊ́ ‘porter’ en V1 suivi d’un objet ou
d’un zéro anaphorique et dʊ́ en V2 suivi d’un syntagme locatif. (736) est une
construction symétrique avec deux actions distinctes : on porte les récoltes puis
on les met dans le grenier. (738) est une construction où dʊ́ introduit le satellite
locatif : il précise et souligne la relation spatiale entre les référents de l’objet
et de l’oblique, le premier se trouvant à l’intérieur du deuxième. En (737),
la première partie de la phrase est ambiguë. Une interprétation symétrique
donnerait la traduction littérale ‘il a transporté sa femme et l’a mise dans le
véhicule’ alors que si dʊ́ introduit le complément locatif, la traduction serait ‘il
a transporté sa femme au moyen du véhicule’.
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En (736), c’est le caractère inamovible de úli ́ ‘grenier’ qui force l’interpréta-
tion symétrique. Le complément locatif ne peut être ici que le but du transport
(’transporter et mettre dans’), non le moyen (’transporter dans’). En (738), c’est
le contexte discursif qui donne la bonne interprétation. Il est tout à fait clair
dans l’histoire que l’interdit concerne le fait d’être transporté dans le/au moyen
du hamac et non le fait d’être porté jusqu’à lui. En (737) par contre, le contexte
n’est pas si clair. Il est possible que le mari transporte sa femme jusqu’à la voi-
ture, mais il la transporte de toute façon ensuite au moyen de celle-ci.
On remarque que l’ordre iconique des actions est respecté par la construc-

tion symétrique (porter puis mettre) mais que ce n’est pas le cas pour la construc-
tion où dʊ́ introduit le locatif, puisqu’on met la personne dans le hamac avant
de la transporter.
Enfin, en (739) la série lʊ́ dʊ́ ‘heurter, ramasser’ est un verbe complexe où

lʊ́ ‘porter, transporter’ a subi un changement sémantique.

(736) myal̄ʊ́ dʊ̄ núli ́ li ̂

mya-̄lʊ́
2p.acp-porter

dʊ́.M
mettre.acp

nʊ́
loc
úli ́
grenier

li ̀
dans

‘vous transportez (les récoltes) dans les greniers’ calendrier.099

(737) kʊ́ aĺʊ́ aýɩśɩ ̄ dʊ̄ nôwú li ̂ [mm] (.) keĺi ́

kʊ́
et
a-́lʊ́
3.acp-porter

aýɩśɩ ̄
son.épouse

dʊ́.M
mettre.acp

nʊ́
loc
òwú
voiture

li ̀
dans
kʊ́
et
a-́li ̀
3.acp-passer

‘il transporta sa femme dans la voiture et ils partirent’ europe.107

(738) nɔl᷄ɔd̄ɩ ̄ kɔf́am̂al̄ʊ́ yɩ ̂ dʊ̄ naḱplɛ ̌ li ̂ mɛ ̄ ō

nʊ̄
quot

ɔĺɔd̄ɩ ̄
quelqu’un

kɔ-́fa-̀ma-́lʊ́
3s.subj-neg-fut-porter

yɩ ̀
o3s
dʊ́.M
mettre.acp

nʊ́
loc
ak̀pla-̀ɛ ́
hamac-def

li ̀
dans
mɛ̄
proh

ō
enonc

‘(il lui interdit) d’être transporté en hamac 5’ pauvre.18

(litt. que quelqu’un le transporte dans un hamac)

(739) kaĺʊ́ it̀ùkpə̄ dʊ̄ (.) kat́an̂ɩ ̄ eĺi ́ ɣef̄wè lɔ̀
5. Le hamac est une ‘sorte de palanquin ou de litière destinée au transport d’une personnalité’

(Lafage, 2002).
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kʊ́
et
a-́lʊ́
3.acp-porter

it̀ùkpə̄
chèvre

dʊ́.M
mettre.acp

kʊ́
et
at̀aǹɩ ̄
3p

a-́li ̀
3.acp-passer

ɣa-̄fwè
aller-sortir

lɔ̀
tomber

‘il a heurté/ramassé la chèvre (avec la moto) et ils sont allés tomber’
moto.16

11.3 Caractéristiques sémantiques de dʊ́ en tant
que V2

Nous avons vu dans la section précédente 11.2, d’un point de vue syntaxique,
les différentes constructions sérielles où dʊ́ apparaît en tant que V2. Dans
cette partie les emplois de dʊ́ en tant que V2 vont être décrits d’un point de
vue sémantique. Seules les constructions non symétriques sont considérées ici
puisque dans les constructions symétriques dʊ́ conserve simplement son sens
‘mettre’. Les exemples ci-dessous sont donc toujours des exemples où dʊ́ a perdu
certaines de ses caractéristiques verbales : soit il forme avec V1 un verbe com-
plexe (section 11.2.1) soit il introduit un complément du verbe (section 11.2.2).

11.3.1 Franchissement de frontière, localisation à l’intérieur
d’un espace clos

En tant que V2 d’une série verbale dʊ́ peut marquer un franchissement de fron-
tière et/ou la localisation d’un argument du verbe à l’intérieur d’un espace clos.
Cela correspond à son sens de ‘mettre/se trouver’ en tant que verbe indépen-
dant. Les deux nuances en question vont souvent de pair : si l’on se trouve
dans un espace clos, c’est qu’on a franchi la frontière extérieur/intérieur. Cette
utilisation de dʊ́ est à comparer avec tʊ̀ ‘attacher, être attaché’ qui est égale-
ment utilisé comme V2 d’une série verbale pour indiquer la position ‘contre,
sur’ (section 14.5).
Les exemples (740) et (741) illustrent cet emploi dans le cas d’un verbe

complexe 6. La comparaison de (741) et (742), repris de (872) montre l’oppo-
sition entre un lieu perçu comme clos, l’eau de la rivière, et un lieu ouvert, la
surface du sol. Dans ce dernier cas, c’est le verbe lɛ ́ ‘être, laisser’ qui est utilisé
(voir la section 14.6). Les combinaisons dɛ̄ dʊ́ ‘verser’ et tɔl̄ɔ̀ dʊ́ ‘tomber’ sont
6. Voir la discussion à propos de l’exemple (721), où l’analyse de tɔl̄ɔ̀ dʊ́ en tant que verbe

complexe est justifiée.
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très fréquemment utilisées et on peut les considérer comme étant en voie de
lexicalisation.

(740) mɛḱad̄iv̄i ̄ dʊ̄ tɩɲ́ā

mɛ́
alors
ɛ-̄ka-́dɛ ̄
2s-cont-verser

iv̄i ̄
eau
dʊ́.M
mettre.acp

tɩɲ́ā
petit

‘et puis tu ajoutes un peu d’eau’ huile-rouge.17

(741) at́ɔl̄ɔ̀ dʊ̄ nʊ́ ɔb́ɛ ̌ li ̂

a-́tɔl̄ɔ̀
3.acp-tomber

dʊ́.M
mettre.acp

nʊ́
loc
ɔb́ɛ-̂ɛ ́
rivière-def

li ̀
dans

‘(la calebasse) tomba dans la rivière’ afeke.013

(742) aẃɛ ́ at́ɔl̄ɔ̀ nʊ́ ɛńav́â lɛ ̄ núti ́

aẃɛ ́
marmite

a-́tɔl̄ɔ̀
3.acp-tomber

nʊ́
loc
ɛńá
pierre

av́á
dessus

lɛ.́M
être.acp

nʊ́
loc
úti ́
sol

‘la marmite est tombée de la pierre sur le sol’ posverbs3-Cécile.40

Les formes verbales complexes suivantes entrent dans la même catégorie.
ɣlɔ́ dʊ́ ‘mettre goutte à goutte’ est suivi d’un argument locatif. Comme il n’a
été utilisé que dans un seul contexte, il est difficile d’estimer son degré de
lexicalisation. Dans kpɔ̄ dʊ́ ‘enfoncer en tapant, clouer’, on peut reconnaître
kpɔ̄ ‘frapper’ qui est bien sûr utilisé également seul.
L’exemple (743) suivant illustre ce premier emploi dans le cas de l’introduc-

tion d’un argument du verbe. Dans les exemples (724), (725), (726) et (738) de
la section 11.2.2, dʊ́ a le même emploi sémantique. Selon le sens du verbe prin-
cipal (principalement selon le trait dynamique vs statique), les aspects ‘fran-
chissement de frontière’ ou ‘localisation dans un espace clos’ sont plus ou moins
mis en avant.

(743) eĺi ́ o... ɔḿlɔńyɛ ᷄ dʊ̄ nʊ́ aw̄ed̄in̄i ̀ ?

a-́li ̀
3.acp-fermer

ɔḿlɔńɩ-̄ɛ ́
chasseur-def

dʊ́.M
mettre.acp

nʊ́
loc
aw̄ʊ̄
quel

ed́ińi ̂
chambre

?
?

‘dans quelle maison avait-on enfermé le chasseur ?’ serpent.121
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11.3.2 Délimitation d’un espace clos
dʊ́ permet également d’exprimer la délimitation de l’espace clos en question.
Dans les exemples (744) et (745), il s’agit des formes verbales complexes li ̀ kal̄ɩ ̀
dʊ́ ‘entourer’ et ɣlá dʊ́ ‘enrouler’. Ces formes sont quasiment lexicalisées et on
trouve très rarement la première partie utilisée seule (bien que ɣlá soit égale-
ment utilisé en combinaison avec tʊ̀, voir section 14.5). On trouve également
tʃè dʊ́ avec le même sens que ɣlá dʊ́.
Le sémantisme de délimitation d’un espace clos est dans ces exemples très

proche d’une image circulaire de cet espace. On trouve notamment dʊ́ dans la
série lexicalisée mɔl̄ɔ̀ dʊ́ ‘mélanger, remuer’, où cette image est très nette.
(744) at̀aǹɩ ̄ eĺi ́ kal̄ɩ ̀ (.) ɛf́wɛ́ dʊ̄

at̀aǹɩ ̄
3p

a-́li ̀
3.acp-fermer

kal̄ɩ ̀
entourer

ɛf́ʊ᷇-ɛ ́
endroit-def

dʊ́.M
mettre.acp

‘ils entouraient l’endroit 7’ feu.08

(745) aɣ́lá ɛd́ʒɔ᷇ dʊ̄ yɔs̄ɥā nʊ́ it́ʃu᷇ nav́á
a-́ɣlá
3.acp-enrouler

ɛd́ʒɔ᷇
fil

dʊ́.M
mettre.acp

yɔ-̄sɥā
prendre-suspendre

nʊ́
loc
it́ʃu᷇
arbre

nʊ́
loc
av́á
dessus

‘on a enroulé le fil et on l’a suspendu à l’arbre’ posverbs2-hilaire.57

Les autres formes verbales complexes où dʊ́ exprime la délimitation d’un
espace clos sont les suivantes : ká dʊ́ ‘tasser de la terre pour boucher un trou’,
où ká seul signifie ‘donner’ ; kɔ̀ dʊ́ ‘couvrir, recouvrir, fermer’ (746), où l’espace
clos est la bouche. En (747) on peut considérer l’espace sous la nappe comme
clos. Il est également possible de considérer que toute la table est affectée par
la disposition de la nappe, et donc classer kɔ̀ dʊ́ dans la section 11.3.3 suivante.
(746) ɔśyɛ ᷄ ké ɔńam̂at̄ʃɩ ́ kùnūkú dʊ̄

ɔśɩ-̄ɛ ́
femme-def

ké
encore

ɔ-́na-̀ma-́tʃɩ ̀
3s-neg-fut-faire.à.nouveau

kɔ̀
couvrir

únūkú
bouche

dʊ́.M
mettre.acp

‘à nouveau, la femme n’allait pas se taire’ génie.076

(747) iv̀lez̀ù kɔ̄ dʊ́ nʊ́ ɛk̄plwav̄à
iv̀lez̀ù
chiffon

kɔ̀
être.disposé.posit

dʊ́
mettre

nʊ́
loc
ɛk̄plɔ̄
table

av́á
dessus

7. Pour mettre le feu tout autour et piéger les animaux à l’intérieur.
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‘le chiffon recouvre la table’ MB3-cécile.29

Dans l’exemple (723) repris en (748), dʊ́ introduit le complément locatif.
C’est le seul exemple clair de mon corpus où dʊ́ combine le trait sémantique
de la délimitation d’un espace clos avec le trait syntaxique d’introduction d’un
syntagme nominal, ici un satellite. L’exemple (752) avec la série zù dʊ́ pourrait
être un autre exemple de ce type, bien que ce soit moins évident.
(748) ad́ʊ᷇kpɔ́ dʊ̄ núdúnū

a-́dʊ́
3.acp-mettre

ʊ̀kpɔ́
enclos

dʊ́.M
mettre.acp

nʊ́
loc
údúnū
maison

‘on a mis une clôture autour de la maison’ MB1-kokou.15

La construction sérielle composée de zù ‘piler’ et dʊ́ donne un exemple de
la complexité de la syntaxe et de la sémantique des séries avec dʊ́. Au niveau
syntaxique (749) suggère que zù dʊ́ est une forme verbale complexe, mais dans
les exemples suivants, (750), (751) et (752), dʊ́ est immédiatement suivi d’un
complément locatif et je n’ai pas vraiment d’argument contre l’interprétation
selon laquelle dʊ́ introduirait ces compléments.
Au niveau sémantique, dans les exemples (749), (750) et (751), dʊ́ marque

le franchissement d’une frontière et la localisation finale dans un espace clos,
celui-ci étant respectivement le piège 8 (non exprimé), le fruit (it́ʃu᷇ wʊ́) et le
bouton. Il est intéressant de voir que le bouton est perçu comme un espace clos
alors que la porte en (753) ne l’est pas 9. Cela vient peut-être de la forme du
bouton, petit et rond.
Enfin, l’exemple (752) est peut-être un autre cas de délimitation d’un espace

clos, où dʊ́ introduit l’entité englobée comme en (723) et non l’englobant.
(749) ɛd̀ɩ ̄ nɩ ̄ meźú ʊ́ɣɔ́ lâ dʊ̄

ɛd̀ɩ ̄
un
nɩ ̄
pl
mɛ́
alors
a-́zù
3.acp-enfoncer

ʊ́ɣɔ́
bras
là
foc
dʊ́.M
mettre.acp

‘parfois c’est la patte de devant (litt. le bras) qu’il enfonce (dans le
piège)’ piège.25

8. Il s’agit d’un piège de type collet, où les pattes de l’animal sont prises dans une corde disposée
en cercle.
9. L’hésitation avant ned́ińi ̂ est à mon avis due au choix du terme pour pour désigner la porte,

celle-ci n’ayant pas de désignation en ikposso même, mais pas à la question de la perception de
celle-ci en tant qu’espace clos ou non.
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(750) eźú iḱplē dʊ̄ nʊ́ it́ʃu᷇ wʊ́ li ̂

a-́zù
3.acp-enfoncer

iḱplē
flèche

dʊ́.M
mettre.acp

nʊ́
loc
it́ʃu᷇
arbre

wʊ́
produire

li ̀
dans

‘on a enfoncé une flèche dans le fruit’ MB1-kokou.30

(751) ez̄ú ɩf́ɔ̄ dʊ̄ nʊ́ bouton

a-̄zù
2s.acp-appuyer

ɩf́ɔ̄
doigt

dʊ́.M
mettre.acp

nʊ́
loc
bouton
bouton

‘tu appuies sur un bouton’ europe.042

(752) aýɔ̄ ɩv́lɩt́ʃɛ ̄ yōzù dʊ̄ nʊ́ it́ʃu᷇

a-́yɔ̄
3.acp-prendre

ɩv́lɩt́ʃɛ ̄
papier

yɔ-̄zù
prendre-enfoncer

dʊ́.M
mettre.acp

nʊ́
loc
it́ʃu᷇
bâton

‘on a enfoncé trois papiers sur un bâton’ MB3-cécile.22

(753) keźú nʊ́... ed́ińyě mwā

kʊ́
et
a-́zù
3.acp-enfoncer

nʊ́
loc
ed́ińi-̂ɛ ́
chambre-def

mwā
prmb

‘il a enfoncé la porte’ incendie.17

Enfin, nous pouvons remarquer que ces deux premiers sens de dʊ́ en tant
que V2 sont très proches du préfixe français en- que l’on trouve dans les tra-
ductions de trois composés avec dʊ́ : ɣlá dʊ́ ‘enrouler’, kal̄ɩ ̀ dʊ́ ‘entourer’ et zù
dʊ́ ‘enfoncer’.

11.3.3 Affectation totale d’un participant
Bybee et al. (1994 :54, 57) définit l’aspect complétif comme étant le fait de faire
quelque chose “thoroughly and to completion” et indique trois traits sémantiques
liés à cet aspect : “1. the object of the action is totally affected, consumed, or
destroyed by the action (...) 2. The action involves a plural subjet of intransitive
verbs or object of transitive verbs (...) 3. The action is reported with some emphasis
or surprise value”.
En ikposso dʊ́ est utilisé pour exprimer le premier de ces trois traits liés

à l’aspect complétif, c’est à dire l’affectation totale de l’objet. A ce titre, il est
proche de la catégorie Move Into (Bybee et al., 1994 :58) des sources lexicales
pour l’aspect complétif. Le sémantisme de dʊ́ dans cet emploi est différent de
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l’accompli (voir la section 7.3.2), dont l’emploi principal est d’indiquer qu’une
action est présentée comme révolue, et du terminatif bwá, qui indique qu’une
action est arrivée à son terme logique. Nous verrons toutefois dans la section
11.3.4 suivante que dʊ́ a parfois également un autre lien avec l’aspect complétif,
en indiquant que l’action (ou l’état) a été achevée au point de ne plus pouvoir
être effectuée à nouveau.
Dans les exemples les plus clairs de cet emploi, dʊ́ est utilisé en combinaison

avec V1 pour donner une forme verbale complexe (voir section 11.2.1). Mais
on peut être parfois tenté de le reconnaître dans d’autres constructions, comme
dans les exemples (728) à (730) ci-dessus.
Il s’agit en ikposso d’un aspect lexical, puisqu’il entre dans la composition

d’une forme verbale complexe, et peut se combiner avec des aspects gramma-
ticaux inaccomplis (754).

(754) nɔ̄ bɩ ́ nad̄ɛḿʊ̂ yet̄ʃûkù ɛɲ́ɔ°̀ dʊ́ mwā

nɔ̄
1s
bɩ ́
aussi
na-̄dɛḿʊ̂
1s.acp-faire.aussitôt

ya-tʃùkù
inch-secouer

ɛɲ́ɔ°̀
fesses

dʊ́
mettre

mwā
prmb

‘moi aussi j’ai aussitôt commencé à remuer les fesses’ canton.121

L’élément totalement affecté par l’action est l’objet dans une construction
transitive, par exemple (739), (755) ainsi que (754) ci-dessus et (719) dans la
section 11.2.1, et le sujet dans une construction intransitive, par exemple (756),
(757) ainsi que (718). Le verbe wlē ‘faire’ en combinaison avec dʊ́ est ambitran-
sitif. L’élément totalement affecté sera l’objet dans la construction transitive
(758) et le sujet dans la construction intransitive (759).

(755) eéd̄ē o... ɔɲ́ɩ ̄ aýad́ɩ°̀ wańɩ ̄ dʊ̄ aḿɛ ̄

a-́ɣa-̄dē
3.acp-aller-tromper

ɔɲ́ɩ ̄
son.mari

aýʊ́
poss3s

ad́ɩ°̀
camarade

wańɩ ̄
pl.def

dʊ́.M
mettre.acp

aḿɛ ̄
ainsi

‘elle trompa les camarades de son mari comme ça’ europe.159

(756) iv̄wan᷄ā dʊ̄ (.) kòmɛ́ id̄et̄ʃyě aĺiv́ū

iv̄ū-ɛ ́
feu-def

a-́nā
3.acp-prendre.feu

dʊ́.M
mettre.acp

kòmɛ́
donc

id̄et̄ʃi-̀ɛ ́
sauce-def

a-́lɛ ̀
3.acp-brûler

iv̄ū
feu

‘si le feu est trop fort alors la sauce va brûler’ arachide.19

(757) keźi ̄ dʊ̄ kan̄á mɛ́ nak̄ʊ̄tʊ̄ mɛ́ nɩk̄aýɛk̂ʊ́
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kʊ́
et
a-́zi ̄
3.acp-descendre

dʊ́.M
mettre.acp

kan̄á
donner.o1s

mɛ́
alors
na-̄kʊ̄tʊ̄
1s.acp-pouvoir

mɛ́
alors

nɩ-̄ka-́yɛ ̀
1s-cont-manger

ɛḱʊ́
chose

‘quand ça s’apaise, alors je peux manger’ grossesse.14

(758) ew̄liv̄ū dʊ̄
2s.acp-activer feu mettre.acp
‘tu actives le feu’ huile-rouge.25

(759) kiɣ́ōvyu᷇ wańɩ ̄ (.) eẃlē dʊ̄ dʒà

kʊ́
et
iɣ́ōvyu᷇
animal

wańɩ ̄
pl.def

a-́wlē
3.acp-se.préparer

dʊ́.M
mettre.acp

dʒà
tout

‘et tous les animaux se préparèrent’ chef.06

Comme pour les autres formes verbales complexes impliquant dʊ́, ces com-
binaisons sont plus ou moins lexicalisées. tʃúkū ‘couper’ peut parfaitement être
utilisé seul et la différence de sens entre tʃúkū et tʃúkū dʊ́ ‘diviser, trancher en-
tièrement’ est uniquement le fait que l’objet de tʃúkū dʊ́ est totatement affecté.
Il en va de même pour gā ‘être pauvre’ et gā dʊ́ ‘être démuni de tout’, ainsi que
pour nā ‘brûler, prendre feu’ et nā dʊ́ ‘brûler fortement, flamber’.
Le verbe lʊ́ ‘porter (sur la tête)’ est utilisé seul pour une action volontaire

de la part du sujet et il ne s’agit pas d’une action violente. Dans la combinaison
lʊ́ dʊ́ ‘heurter en portant/entraînant la chose heurtée’, le sens même de lʊ́ est
modifié : il ne s’agit plus forcément d’une action volontaire et la violence de
celle-ci est beaucoup plus forte. De même, zi ̄ seul signifie ‘descendre’. La combi-
naison zi ̄ dʊ́ prend le sens ‘apaiser’ avec une douleur comme sujet, ou ‘profiter
à, rassasier’ avec de la nourriture comme sujet. En plus du changement de sens,
on remarque que l’aspect complétif se manifeste dans ce composé par la dis-
parition totale du référent sujet et par l’affectation du référent introduit par ká
‘donner’. Seul, wlē signifie ‘faire’, mais wlē dʊ́ prend le sens ‘activer (le feu), se
préparer/faire en sorte d’être prêt’. En plus de la modification sémantique, la
combinaison wlē dʊ́ est très fréquente. Le degré de lexicalisation est donc plus
important pour lʊ́ dʊ́, zi ̄ dʊ́ et wlē dʊ́.
Enfin, la combinaison dē dʊ́ est complètement figée et la première partie dē

ne peut apparaître seule 10. Les séries lexicalisées où dʊ́ indique qu’un argument
10. Le sens premier de dē dʊ́ est ‘tromper’, mais il est également utilisé en formule de fin de
conte dans le sens ‘amuser, divertir’ : ‘on m’a trompé, et moi aussi je vous trompe’.
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du verbe est totalement affecté sont :
(760) dē (ɔĺɔd̄ɩ ̄) dʊ́ ‘amuser/tromper (quelqu’un)’,

kli ̄ dʊ́ ‘être coincé’,
nyam̀à (ɛḱʊ́) dʊ́ ‘être gâté, gâter (quelque chose)’.

On peut considérer que nè dʊ́ ‘ne rester que’ est un cas particulier de cette
catégorie. nè ‘rester’ peut être utilisé indépendamment. L’ajout de dʊ́ précise
que le référent sujet est le seul dans cette situation (761).
(761) ɛśɛ ́ bwak̄ʊ́ eńé dʊ̄ là nʊ́ ōzət̀i ́ naýiĺi ̂

ɛśɛ ́
chose

bwak̄ʊ́
rel

a-́nè
3.acp-rester

dʊ́.M
se.trouver.acp

là
foc
nʊ́
loc
ɔ-̄zət̀i ́
nmr-s’asseoir

nʊ́
loc
aýiĺi ̂
3s.dans

‘la seule chose qu’il restait (à accomplir) était de s’asseoir dedans (le
hamac)’ pauvre.27

Enfin, pour la combinaison ɣɔ́ dʊ́ ‘être caché’ (762), deux hypothèses sont
possibles. Soit dʊ́ renvoie à l’idée d’un espace clos, mais il s’agit ici d’une si-
tuation statique et non dynamique 11. Soit dʊ́ indique que l’affectation du sujet
est totale.
(762) ɛk̄aśan̂ʊ̄ kʊ́ az̄ɔ́ ntak̀eḱel̂è ɣɔ́ dʊ́

kʊ́
2s-cont-voler

ɛ-̄ka-́saǹʊ̄
et

kʊ́
2s.acp-dire

a-̄zɔ́
logs-cont-faire

nta-̀ka-́kel̀è
cacher

ɣɔ́
mettre

dʊ́

‘(si) tu voles et que tu penses le faire en cachette (un jour viendra où
Dieu va te mettre au jour)’ génie.112

11.3.4 ‘pour la dernière fois’
Dans les exemples suivants, dʊ́ se combine avec d’autres éléments pour indiquer
qu’une action est achevée au point de ne plus pouvoir être réalisée à nouveau.
Une traduction lexicale est ‘faire quelque chose pour la dernière fois’. Dans ce
contexte, dʊ́ marque le point ultime de l’action. Trois constructions font appel
à ce sens de dʊ́.
Le terminatif bwá indique qu’une action est achevée (763). Il est probable

que bwá soit d’origine verbale, du fait qu’il est soumis à l’abaissement tonal de
11. Pour un sens dynamique, dʊ́ n’est pas utilisé : ɣɔ́ seul signifie ‘cacher’ et la série intransitive

tɩ ́ ɣɔ́ ‘courir+cacher’ donne le sens ‘se cacher’.
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l’accompli. La combinaison bwá dʊ́ indique qu’une action se fait pour la toute
dernière fois (764). En (764), bwá dʊ́ porte sur le verbe. Mais hors-contexte la
construction peut être ambiguë et bwá dʊ́ peut porter aussi bien sur le verbe
que le sujet (765). bwá dʊ́ est également utilisé adjectivalement, avec une rédu-
plication, pour indiquer que le référent du nom qu’il modifie est le tout dernier
d’une série (766) et (767).
(763) nal᷄ʊ́ bwā kòmɛ́ nat̄eɥ̌i ̄ ed́ińi ̂ ō

nʊ̄
quot

a-́lʊ̀
3.acp-se.laver

bwa.́M
term.acp

kòmɛ́
donc

nat̄a-̌ɥi ̄
logp.acp-entrer

ed́ińi ̂
chambre

ō
enonc

‘(elle dit) que (quand) il aurait fini de se laver alors ils iraient dans la
chambre (se coucher)’ europe.124

(764) maĺɥɛ ̄ yɩ ̀ (.) dʊ̄ aĺʊ̂ iv̄i ̄ bwá dʊ́ là fâ
mɛ́
donc
a-́lɥɛ ̄
3.acp-prendre

yɩ ̀
savon

dʊ̄
kposso

a-́lʊ̀
savon

iv̄i ̄
éponge

bwá
com

dʊ́
chiffon

là
alors
fâ
3.acp-préparer eau

alors 3.acp-laver o3s puisque 3.prs-se.laver eau term mettre foc loc3s
‘et on le lave (le mort) puisqu’ (on dit qu’) il se lave pour la dernière
fois’ funérailles.014

(765) aĺʊ́ bwā dʊ̄
a-́lʊ́
3.acp-se.laver

bwa.̄M
term.acp

dʊ̄.M
mettre.acp

‘il se lave pour la toute dernière fois / il est le tout dernier à se laver’
élicitation

(766) tɛm̀ɛk̄ʊ̀ bwā dʊ̄ bwā dʊ̄ bwak̄ʊ́ nab̄el᷇i ́ fà bwak̄ʊ́ nɩn̄at̀ʃɩ ̀ mà
tʊ̀
dem1

ɛḿɛk̄ʊ̀
ventre

bwá
term

dʊ́
mettre

bwá
term

dʊ́
mettre

bwak̄ʊ́
rel

na-̄ba.́M-li ̀
1s.acp-venir.acp-être.enceinte

fà
com3s

bwak̄ʊ́
rel

nɩ-̄na-̀tʃɩ ̀
1s-neg-faire.à.nouveau

mà
accoucher

‘cette toute dernière grossesse après laquelle je n’ai plus été enceinte’
grossesse.23

(767) tat̀ɩl̀ā myɥé bwak̄ɔd́ʊ́ it́ʃu᷇ bwā dʊ̄ bwā dwɛ᷄
tat̀ʊ̀
dem2

ɩĺā
branche

myo᷇-ɛ ́
fine-def

bwak̄ʊ́
rel

ɔ-́dʊ́
3s-se.trouver

it́ʃu᷇
arbre

bwá
term

dʊ́
se.trouver

bwá
term

dʊ́-ɛ ́
se.trouver-def
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‘cette toute petite brindille qui se trouvait sur la toute dernière branche’
dépotoir.15

Dans les exemples (768) et (769), dʊ́ est utilisé dans une phrase négative en
combinaison avec tʃɩ ̀ ‘faire à nouveau’ (section 7.18) pour signifier que l’action
décrite par le verbe n’a plus lieu. Ce sont les deux seuls exemples de mon
corpus, mais il me semble que la construction est productive, ce qu’il faudrait
vérifier en élicitation. Dans ce contexte, dʊ́ est en concurrence avec fwà (770).
La différence entre les deux, à vérifier en élicitation également, pourrait être
la même qu’entre bwá et bwá dʊ́. C’est à dire que l’utilisation de dʊ́ indiquerait
que cet état est définitif ; mais on trouve fwà également dans des contextes où
la situation est définitive. Une autre hypothèse est que dʊ́ serait utilisé, plutôt
que fwà, pour souligner cet état définitif.
En (769), c’est lá dʊ́ et non dʊ́ seul qui est utilisé. Voir la section 11.3.5

pour une description de ce composé.
(768) klɛd́ɛd́ɛ ́ dɛ ́ dɛ ́ dɛ ́ at̂ʃɩ ̀ ɣɛs̀ɛ ́ dʊ̄ kà

klɛd́ɛd́ɛ ́
ideo

dɛ́
ideo
dɛ́
ideo
dɛ́
ideo
na-̀tʃɩ ̀
neg-faire.à.nouveau

ɣà
parler

ɛśɛ ́
chose

dʊ́.M
mettre.acp

ka.́M
donner.acp

yɩ ̀
o3s

‘pas de réponse, elle ne lui parla plus’ uklo.093

(769) at̂ʃɩ ̀ mʊ̄ lā dʊ̄ kà

na-̀tʃɩ ̀
neg-faire.à.nouveau

mʊ́.M
parler.acp

la.́M
projeter.acp

dʊ́.M
mettre.acp

ka.́M
donner.acp

yɩ ̀
o3s

‘elle ne lui dit plus un mot’ uklo.094

(770) eḿyé mwā (.) tat̀ɛs̀ɛ ̄ wańɩ ̄ nat̀ʃɩ ̀ dʊ̄ fwà

eḿyé
aujourd’hui

mwā
prmb

tat̀ʊ̀
deml

ɛśɛ ́
chose

wańɩ ̄
pl.def

na-̀tʃɩ ̀
neg-faire.à.nouveau

dʊ́.M
se.trouver.acp

fwà
plus

‘aujourd’hui, ces choses n’existent plus’ oiseaux.31

Enfin, dʊ́ est employé avec ce sens de ‘définitivement’ dans les composés
wlà dʊ́ ‘cesser’ (771) et nà dʊ́ ‘accepter’. wlà est utilisé indépendamment pour
signifier qu’un événement ne doit pas se produire (772). L’événement en ques-
tion est une nominalisation introduite par la préposition locative nʊ́. Quant à
na,̀ il signifie ‘répondre’. L’ajout de dʊ́ donne la traduction littérale ‘répondre
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définitivement’, qui est interprété dans le sens positif, c’est à dire ‘accepter’.
Une réponse supplémentaire n’est plus nécessaire et n’aura pas lieu.
(771) ntam̀ańaźɔ́ yɩ ̂ là kò kò kò ntam̀aŵlà dʊ̄

nta-̀ma-́na-́zɔ́
logs-fut-iter-dire

yɩ ̀
o3s
là
foc
kò
seulement

kò
seulement

kò
seulement

nta-̀ma-̂wlà
logs-fut.neg-cesser

dʊ́.M
mettre.acp

‘(la vieille femme dit) qu’elle continuerait à le dire, qu’elle ne cesserait
pas’ osikana.053

(772) ɩźɛ ̄ aḿyɛt́ʊ̄ kɔb́wɛ̄ kʊ́ tat̀ùkwe᷄ kɔḿaẃlá nɔẃʊ̀ mɩ ̄ ō
ɩ-́zɛ ̄
2p.imp-saisir

aḿyʊ́
poss2p

ɛt́ʊ̄
corps

kɔ-́bwɛ̄
3s.subj-être.bien

kʊ́
pour.que

tat̀ʊ̀
dem2

úkú-ɛ ́
mort-def

kɔ-́ma-́wlà
3s.subj-fut-cesser

nʊ́
loc
ɔ-̄wʊ̀
nmr-tuer

mɩ ́
o2p
ō
enonc

‘sachez bien vous comporter (litt. tenez-vous bien) pour que cette mort
ne vous tue pas (litt. cesse de vous tuer)’ pauvre.31

11.3.5 Autres emplois de dʊ́
Les paragraphes précédents ont examinés les différents sens que prend dʊ́ dans
une construction sérielle non symétrique. Toutefois, toutes les constructions
n’entrent pas dans ces différentes catégories, notamment celles qui sont très
lexicalisées. Voici donc une liste de formes verbales complexes avec dʊ́ en po-
sition V2 et leur sens.

blàObjet dʊ́ ‘accompagner quelqu’un’ est complètement figé, blà ne pouvant
être utilisé seul.

bù (Objet) dʊ́ ‘penser, envisager, projeter’. bù ‘penser, compter’ est un em-
prunt à l’éwé. Il entre également en composition dans bù ɛĺʊ́ ‘penser (ɛĺʊ́ ‘tête’)’
et bù sʊ́ ‘penser, étudier (une question, un problème)’.

fwà dʊ́ ‘faire à cause de’ (773). fwà ne peut être utilisé seul, sauf si l’on
considère qu’il est polysémique avec ‘suivre’ et ‘ramasser’.
(773) naf̄wá dʊ̄ úkló kʊ́ nɩn̄al̀ʊ̀ ad́ʒā

naf̄wá
1s.acp-faire.à.cause.de

dʊ̄
mettre.acp

úkló
froid

kʊ́
et
nɩn̄al̀ʊ̀
1s-neg-se.laver

ad́ʒā
hier

‘c’est à cause du froid que je ne me suis pas lavée hier’ élicitation
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lá (Objet) dʊ́ ‘étaler’ est composé à partir de lá ‘lancer, projeter’. Le sens
‘étaler’ est celui de la forme verbale complexe qui assume le rôle de verbe
principal, utilisée uniquement dans des constructions transitives (774) 12. Cette
forme verbale complexe peut à son tour être utilisée en position V2 dans des
constructions transitives ou intransitives. lá dʊ́ marque alors une distance, due
à un mouvement éventuellement violent, entre le point de départ et d’arrivée
du sujet de l’intransitif (775) ou de l’objet du transitif (776).
(774) aĺá ɔv̀lɛ ̀ dʊ̄ nʊ́ ɛk̄plwav̄à

a-́lá
3.acp-étaler

ɔv̀lɛ ̀
pagne

dʊ́.M
mettre.acp

nʊ́
loc
ɛk̄plɔ̄
table

av́á
dessus

‘on a étalé le pagne sur la table’ MB5-véro.29

(775) nʊ̄taɲ̀ɩ ́ lā dʊ̄ là
nta-̌ɲɩ ́
logs.acp-tomber

la.́M
lancer.acp

dʊ́.M
se.trouver.acp

là
foc

‘(il dit) qu’il était tombé (dans le trou)’ serpent.017

(776) tat̀ɔl̀ʊ̄ aśɛ ̄ o... eĺúté lā dʊ̄ (.) kʊ́ aśɛt̂ɩ ̄ (.) kɔýab́á
tat̀ʊ̀
dem2

ɔĺʊ̄
personne

a-́sɛ ̄
3.acp-laisser

eĺúté
houe

la.́M
projeter.acp

dʊ́.M
mettre.acp

kʊ́
et
a-́sɛ-̀tɩ ́
3.prs-prog-courir

kʊ́
et
ɔ-́ya-bá
3s-inch-venir

‘cette personne a abandonné sa houe et a couru pour venir’ incendie.15

wlā Objet dʊ́ ‘raconter’ est complètement figé, wlā ne pouvant être utilisé
seul.

beśid́ʊ́ ‘jusque’. On trouve également dʊ́ dans le composé d’origine verbale,
traité dans la section suivante 14.4.
On trouve dʊ́ dans les expressions eb́i ́ aḿɛ ̄ dʊ̄ fâ ‘il a pitié de lui’ et aźɛ ̄

eḿú dʊ̄ fâ ‘il l’a reconnu’, où il est suivi d’un syntagme locatif. Il est difficile de
déterminer la signification de dʊ́ ici, du fait que les expressions sont relative-
ment figées. Pour ‘avoir pitié de’, l’expression est toujours apparue sous cette
forme, mais ‘reconnaître’ a été utilisé à son tour comme V2 d’une construction
sérielle (777), sans le complément locatif puisque le référent de celui-ci est ex-
primé comme objet de V1, montrant que dʊ́ ne peut être considéré ici comme
introduisant un participant supplémentaire.
12. Ou bien dans des constructions intransitives positionnelles où le sujet correspond à l’objet
de la construction transitive : ɔv̀lɛ ̀ lá dʊ́ nʊ́ ɛk̄plɔ̄ av́á ‘le pagne est étalé sur la table’.
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(777) yat̂ʃɩ ̀ mʊ̀ tɔl̀ɥɛ ᷄ zem̄ū dʊ̄ fwà

ya-̂tʃɩ ̀
2s.fut.neg-faire.à.nouveau

mʊ̀
voir
tʊ̀
dem1

ɔĺʊ̄-ɛ ́
personne-def

zɛ ̄
saisir

eḿú
œil

dʊ́.M
mettre.acp

fwà
plus

‘tu ne le reconnaitras pas’ funérailles.020

Dans les deux expressions tɛ ́ aĺɔ́ dʊ́ ‘faire face (de tɛ ́ ‘présenter’, aĺɔ́ ‘visage’
et dʊ́)’ et tʃɩ ́ aɣ́lá dʊ́ ‘applaudir (de tʃɩ ́ 13, aɣ́lá ‘main’ et dʊ́)’, dʊ́ forme avec
V1 une forme verbale complexe avec un seul objet possible. Pour ‘applaudir’,
on peut considérer qu’il s’agit de l’utilisation de dʊ́ pour marquer l’affectation
totale de l’objet, ce qui se traduit ici par un degré d’intensité.

13. Il est impossible de donner une seule traduction pour tʃɩ ́, qui peut signifier ‘prendre, mordre,
saisir, se détacher, couper, faire, tracer, cesser, se déchirer, taper, coller etc.’.



Chapitre 12

Le verbe ká ‘donner’
Le verbe ká ‘donner’ est fréquemment utilisé en tant que V2 d’une construction
sérielle, avec différentes valeurs. La section 12.1 donne une brève description
de la morphosyntaxe de ce verbe. Il peut être le V2 d’une série symétrique
(section 12.2). Il sert à introduire le destinataire d’une transaction, d’une action
physique ou d’un acte de parole selon le sémantisme de V1 (section 12.3).
Il permet également d’introduire le bénéficiaire (12.4). Un autre emploi est
d’introduire un participant interprété comme le responsable du point de vue
donné par la phrase (12.5). Enfin, il est utilisé dans le cadre de la possession
externe pour introduire le possesseur (12.6).

12.1 Morphosyntaxe de ká ‘donner’
Comme verbe indépendant, le verbe ká ‘donner’ a trois arguments : le sujet
agent, un premier objet destinataire et un second objet patient qui est transféré
de l’agent au destinataire (778). L’ordre des deux objets est fixe et ne peut être
inversé. Voir le chapitre (15) pour une description plus approfondie des verbes
ditransitifs.

(778) Úwōlōwù laǩaĺʊ̄ ɛd́ʒɛ ́

Úwōlōwù
Dieu

là
foc
a-́ká
3.acp/prs-donner

aĺʊ̄
pl.personne

ɛd́ʒɛ ́
richesse

‘c’est Dieu qui donne la richesse aux hommes’ chef.42
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Le verbe ká suivi d’un pronom objet donne un paradigme original et irré-
gulier (Tableau 12.1), que ce soit en tant que verbe indépendant ou V2 d’une
série. Dans ce deuxième cas, on peut considérer que les formes résultantes sont
des pronoms personnels datifs. On observe qu’elles varient selon le trait ±ac-
compli, à l’exception des 1ères et 2èmes personnes qui sont neutralisées.

Indépendant V2 à l’accompli V2 à l’inaccompli
‘il m’a donné’ ‘il a balayé pour moi’ ‘il balaiera pour moi’

o1s a-́kańá aḱʊ́ kan̄á ɔḿaḱʊ́ kan̄á
o2s a-́ká yɛ ́ ∼ a-́kɛ ́ aḱʊ́ kɛ ̄ ɔḿaḱʊ́ kɛ ̄
o3s a-́ká yɩ ̂ ∼ a-́kâ aḱʊ́ kā yɩ ̀ ∼ kà ɔḿaḱʊ́ ká yɩ ̂ ∼ kâ
o1p a-́ká wʊ́ aḱʊ́ kaw̄ʊ́ ɔḿaḱʊ́ kaw̄ʊ́
o2p a-́ká mɩ́ aḱʊ́ kam̄ɩ ́ ɔḿaḱʊ́ kam̄ɩ ́
o3p a-́ká mâ aḱʊ́ kā mà ɔḿaḱʊ́ ká mâ

aḱá N(destinataire) aḱʊ́ kā N ɔḿaḱʊ́ ká N

Tab. 12.1 – Formes de ká ‘donner’ avec un pronom objet

Enfin, ká a une variante kʊ́, glosée ‘pour’ et considérée comme une pré-
position, utilisée seulement en tant que V2 sans morphologie (à l’exception
de l’abaissement tonal de l’accompli) et suivi d’un syntagme nominal 1. (779)
donne un exemple à l’accompli et (780) à l’inaccompli. Comme la variation ne
porte que sur le timbre de la voyelle, les nombreuses élisions de l’ikposso font
que cette distinction est rarement visible (781). De plus, dans les contextes où
kʊ́ est grammatical, ká l’est généralement aussi. Ce qui fait qu’il n’est pas vrai-
ment possible de rétablir une seule variante en cas d’élision. La transcription et
les gloses correspondent donc à la variante qui m’a été donnée lors des séances
de travail. Toutefois, je n’ai pas systématiquement vérifié si ká peut toujours
remplacer kʊ́. Une telle vérification pourrait mettre à jour une certaine distri-
bution complémentaire.
(779) eẃú ɛd́ʒɔ᷇ kʊ̄ vɛľɛ ̂ nɩɩ́l̄ɩ ́

a-́wù
3.acp-attacher

ɛd́ʒɔ᷇
fil

kʊ́.M
pour.acp

vɛľɛ ̂
bougie

nʊ́
loc
ɩɩ̄l̄ɩ ́
nuit

‘on a attaché un fil à la bougie la nuit’ MB2-hilaire.04
1. Au contraire du Litimé, où la variante kʊ́ est utilisée uniquement avec le pronom de 1ère

personne (Eklo, 1987 :126).
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(780) aḿɩm̂ɩ ́ kʊ́ tal̀ɩ ̄ ōnè wańɩ ̄ mwā
a-́mɩm̀ɩ ́
3.prs-faire.mal

kʊ́
pour
tʊ̀
dem1

aĺɩ ̄
village

ɔ-̄nè
nmr-rester

wańɩ ̄
pl.def

mwā
prmb

‘ça a fait mal aux autres villages’ canton.133

(781) kɔɣ́lɔ́ dʊ́ kev́id́ʒē neḿú
kɔ-́ɣlɔ́
3s.subj-essorer

dʊ́
mettre

kʊ́/ká
pour/donner

ev̀id́ʒē
enfant

nʊ́
loc
eḿú
œil

‘(le serpent dit) qu’il mette (le jus de la feuille malaxée) goutte à goutte
dans les yeux de l’enfant’ serpent.135

12.2 V2 d’une série symétrique
Le premier type de construction sérielle impliquant le verbe ká ‘donner’ est une
construction symétrique (section 10.2). V1 est un verbe transitif, dont l’objet
est partagé avec ká. Celui-ci n’a donc qu’un seul objet, selon le principe de
fusion des structures argumentales. La série décrit un événement complexe
décomposable en deux sous-événements : en (782) le ramassage des biens puis
la remise de ceux-ci au destinataire. L’identification non ambiguë de la série
comme symétrique plutôt que comme bénéfactive n’est possible que grâce au
préfixe allatif ɣa-̄ sur V2. En effet les séries symétriques sont les seules où ká
‘donner’ peut avoir des préfixes verbaux d’aspect, déictiques et yɔ-̄ ‘prendre’.
(782) af́wá ɛḱʊ́ wańɩ ̄ ɣak̄á yɩ ̂

a-́fwà
3.acp-ramasser

ɛḱʊ́
chose

wańɩ ̄
pl.def

ɣa-̄ká
aller-donner

yɩ ̀
o3s

‘il était venu ramasser les biens pour aller les lui donner’ serpent.088

Cette première construction est symétrique. Dans les constructions suivantes,
ká en V2 subit des modifications sémantiques et ne peut plus porter de mor-
phologie. Ces constructions sont donc considérées comme asymétriques où ká
‘donner’ est le verbe mineur et en voie de grammaticalisation.

12.3 Introduction du destinataire
Dans ce deuxième type de constructions et les suivants, la construction sérielle
n’est plus symétrique, ká étant le verbe mineur et en voie de grammaticalisa-
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tion. Ici, ká ‘donner’ introduit le destinataire de l’action. Les verbes qui appa-
raissent en V1 peuvent être classés en trois catégories sémantiques : des verbes
de transactions, des verbes d’action effectuée sur le corps et des verbes de pa-
role. Pour chacun de ces trois groupes, l’action décrite par V1 est toujours
effectuée volontairement par le sujet agent. Contrairement au bénéfactif qui
sera traité dans la section 12.4, le participant introduit par ká n’est pas ici un
participant supplémentaire ; c’est un argument sémantiquement obligatoire du
verbe, même s’il n’est pas toujours exprimé.
Dans le cas des verbes de transaction (783), le sémantisme de la série est

très proche de celui de la série symétrique, où ká exprimait également une
transaction. La différence entre les deux est que pour la série symétrique, on
avait affaire à deux événements distincts (ramasser + donner), alors qu’ici
il n’y a qu’un seul événement (vendre à quelqu’un). Cette distinction peut se
traduire dans la production par la présence de préfixes sur V2 dans la série
symétrique alors que c’est impossible pour l’introduction du destinataire.
(783) neȳi ́ ɛḱwɛ́ kā yɩ ̀

na-̄yi ́
1s.acp-vendre

ɛḱʊ́-ɛ ́
chose-def

ka.́M
donner.acp

yɩ ̀
o3s

‘je lui ai vendu la chose’ canton.021

La construction en (784) fonctionne sur le même principe. Mais il est inté-
ressant de voir que la combinaison du verbe gbə́ ‘emprunter’ et de ká ‘donner’
donne une construction lexicalisée gbə́ ká ‘préter’ (784) 2. En effet la présence
de ká inverse le sens du verbe de gbə́ au lieu de simplement introduire le des-
tinataire comme en (783).
(784) « al̀ɛ ̀ gbə́ ed̀iḡbó kan̄á »

« al̀ɛ ̀
« camarade

gbə́
prêter[imp]

ed̀iḡbó
un

kan̄á »
donner.o1s »

‘« camarade, donne m’en une »’ osikana2.16

Les verbes yi ́ ‘vendre’ et gbə́ ‘emprunter’ sont les deux seuls qui apparaissent
avec ká dans mon corpus. Mais une vérification systématique des verbes de
transaction (envoyer, louer...) devrait permettre de trouver d’autres exemples.
2. ‘préter’ et ‘emprunter’ n’impliquent pas comme en français l’idée de retour de la chose trans-

férée. Une traduction plus exacte serait ‘donner/prendre sur requête du destinataire’, contraire-
ment aux verbes ká ‘donner’ et tɛ ̄ ‘recevoir’ dont l’impulsion de la transaction dépend du destina-
teur.
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ká ‘donner’ introduit également le destinataire d’une action effectuée sur le
corps de quelqu’un. On trouve dans le corpus, en V1, les verbes bwá ‘oindre’
(785), kɔ̀ ɔv̀lɛ ̀ ‘mettre le pagne’ (786), dʒɛŋ̀ɛ ̀ ‘faire l’amour’ (emprunt éwé), tʃɩ ́
‘tracer (des bandes de couleurs)’, kplá ‘orner de’, sùwù ɩv́ʊ̄ ‘essuyer une plaie’,
tʃɩ ́ plaśtà tʊ̀ ‘mettre un pansement’.
(785) mɛ́ myab̄wá at̀ɩk̀ɛ ̀ kā yɩ ̀

mɛ ́
donc
mya-̄bwá
2p.acp-oindre

at̀ɩk̀ɛ ̀
encens

ka.́M
donner.acp

yɩ ̀
o3s

‘donc on lui passe de l’encens’ mariage.30

(786) maḱɔv́lɛ ̀ kā yɩ ̀
mɛ ́
alors
a-́kɔ̀
3.acp-ajuster

ɔv̀lɛ ̀
pagne

ka.́M
donner.acp

yɩ ̀
o3s

‘et on couvre (le mort) du pagne’ funérailles.019

Il est possible de préciser l’endroit du destinataire qui est concerné par l’ac-
tion en ajoutant un syntagme locatif après celui-ci (787). La construction ob-
tenue correspond à ce qui est décrit en 12.6 comme une ‘possession externe’. 3

(787) aḿad́ʊ́kʊ̂ kâ nʊ́lɩ ́ (.) mɛ́ (.) aḿat́ʃit́ʃu᷇ (.) kaḿɔɔ́d̄ɥɩ ̂ naɣ́lá
a-́ma-́dʊ́
3p-fut-mettre

ʊ̀kʊ̀
corde

ká
donner

yɩ ̀
o3s
nʊ́
loc
ʊ́lɩ ́
rein
mɛ́
alors
a-́ma-́tʃɩ ́
3p-fut-couper

it́ʃu᷇
bâton

ka-́ma-́yɔ-̄dʊ́
3p.subj-fut-prendre-mettre

yɩ ̀
o3s
nʊ́
loc
aɣ́lá
main

‘on lui met une corde aux reins et on coupe un (morceau de) bois pour
le lui mettre dans la main’ funérailles.048

Les verbes de parole constituent le troisième groupe, pour lesquels ká in-
troduit donc le destinataire, ou plus précisément l’allocutaire. On trouve dans
ce groupe les verbes wlā dʊ́ ‘narrer’, mʊ́ ‘parler’ (788), dʊ́ ag̀ò ‘demander par-
don’ 4, dʊ́ úsē ‘poser une condition, une loi’, kpɔ̄ aɣ́lá ‘remercier’ (littéralement
‘frapper main’), nà ‘répondre’ (789), nà dʊ́ ‘accepter’ (790), ɣà ɛśɛ ́ ‘dire quelque
chose’. On peut également mettre dans ce groupe la formule de début de conte
úti°̀ kam̄ɩ ́ ō ‘un conte pour vous’.
3. Il y a également une possession externe dans la deuxième partie de la phrase, où le possesseur

est encodé en objet, et non pas introduit par ká. Voir la section 9.4.2 à propos des arguments locatifs
animés encodés comme des objets.
4. ag̀ò est la formule utilisée pour prévenir de sa présence et solliciter l’entrée dans une pièce

ou dans un groupe de personne.
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(788) at̂ʃɩ ̀ mʊ̄ lā dʊ̄ kà

na-̀tʃɩ ̀
neg-faire.à.nouveau

mʊ́.M
parler.acp

la.́M
projeter.acp

dʊ́.M
mettre.acp

ka.́M
donner.acp

yɩ ̀
o3s

‘elle ne dit plus un mot’ 5 uklo.094

(789) lak̀ʊ́... lak̀ańá kà nʊ̄ yōò

lak̀ʊ́
ensuite

a-́nà
3.acp-répondre

ka.́M
donner.acp

yɩ ̀
o3s
nʊ̄
quot

yōò
d’accord

‘(le mari) lui répondit d’accord’ europe.112

(790) lak̀ʊ́ nʊ̄ ańá dʊ̄ kā yɩ ̀

lak̀ʊ́
ensuite

nʊ̄
quot

a-́nà
3.acp-accepter

dʊ́.M
mettre.acp

ka.́M
donner.acp

yɩ ̀
o3s

‘(il dit) qu’elle avait accepté (sa demande en mariage)’ uklo.042

Avec les prédicats kel̀è ɔb̄wɛ̄ ‘faire du bien’ et kel̀è ōbi ́ ‘faire du mal’, ká est
également utilisé pour introduire la personne affectée, bien que le verbe n’entre
dans aucune des trois catégorie citées.

12.4 Introduction du bénéficiaire d’un procès vo-
lontaire

A la différence des constructions précédentes, cette construction n’implique
pas qu’il y a eu une transaction (à la différence de la série symétrique et du
destinataire d’une transaction) comme en (791) ni même une interaction quel-
conque (à la différence du destinataire d’une action physique, du destinataire
d’un acte langagier) entre le sujet et le participant introduit par ká (792). Ce
dernier est interprété comme le bénéficiaire de l’action effectuée volontaire-
ment par l’agent sujet. Il s’agit d’un participant supplémentaire par rapport à
la valence de V1. On peut dès lors considérer que la fonction de ká dans ce
contexte est d’augmenter la valence du verbe principal.
(791) kɔśyɛ ᷄ eźel᷆ē ɔɣ́lɔf̄ò aýed́in̄yě kā yɩ ̀

kʊ́
et
ɔśɩ-̄ɛ ́
femme-def

a-́zel᷆ē
3.acp-ouvrir

ɔɣ́lɔf̄ò
poulailler

aýʊ́
poss3s

ed́ińi-̂ɛ ́
chambre-def

ka.́M
donner.acp

yɩ ̀
o3s

5. Voir la discussion sur cet exemple, repris en (769), à propos de lá dʊ́.



12. Le verbe ká ‘donner’ 313

‘et la femme lui ouvrit le poulailler’ afeke.056

(792) ad́waĺʊ̄ kaáḡbɔśyɛ ᷄ kâ

a-́dʊ́
3.acp-mettre

aĺʊ̄
pl.personne

ka-́ɣa-̄gbɛ ́
3p.subj-aller-courtiser

ɔśɩ-̄ɛ ́
femme-def

ká
donner

yɩ ̀
o3s

‘il avait envoyé des gens pour courtiser la femme à sa place’ osikana2.27
Ces trois différents sémantismes (séquence d’action, introduction du desti-

nataire, introduction d’un bénéficiaire supplémentaire) des constructions avec
ká ‘donner’ en V2 sont très proches et il est parfois difficile de les distinguer,
notamment du fait que chacune des interprétations possibles peut être cor-
recte en fonction du contexte. En (793), la combinaison des verbes vū ‘acheter’
et ká ‘donner’ correspond effectivement aux trois interprétations possibles : il
va acheter puis lui donner, il va acheter et elle sera le destinataire de la tran-
saction, il va acheter pour son profit à elle. Toutefois, le fait que la valence
de vū ‘acheter’ n’implique pas de destinataire permet d’éliminer la deuxième
possibilité.
(793) ntam̀ev́ū ká yɩ ̂ là

nta-̀ma-́vū
logs-fut-acheter

ká
donner

yɩ ̀
o3s
là
foc

‘(il lui dit) qu’il allait le lui acheter’ europe.115

De même en (794), le pronom objet de 3ème personne pluriel mà peut être
interprété comme un destinataire puisque la farine est effectivement trans-
férée de la meule à la famille et, de plus, tʃɥé ‘verser’ implique l’idée d’un
lieu/but/destinataire final. Cependant, l’interprétation bénéfactive est toujours
possible. Dans ce cas, la destination finale n’est pas précisée et on peut l’inter-
préter par défaut comme étant le lieu naturel où se dépose la farine après avoir
été moulue : elle est déposée là, pour la famille. Rien dans le contexte narratif
permet de privilégier une interprétation plutôt que l’autre.

(794) mɛ́ úwé leẃú dʒʊ̀klɔ̄ nʊ̄ aýúlūvle᷄ tʃɥē kā mà

mɛ́
alors
úwú-ɛ ́
meule-def

a-́wú
3.acp-écraser

dʒʊ̀klɔ̄
maïs

nʊ̄
torréfier

aýʊ́
poss3s

úlūvle-̄ɛ ́
farine-def

tʃɥe.́M
verser.acp

ka.́M
donner.acp

mà
o3p

‘alors la meule moulait la farine et la déposait pour eux’ génie.074
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12.5 Introduction d’un point de vue sur l’action
Une autre utilisation de ká en tant que V2 d’une série verbale est d’introduire
une perspective subjective sur l’événement. C’est à dire que l’événement décrit
dans la phrase n’a pas de valeur de vérité en dehors de ce point de vue, réalisé
par un argument supplémentaire dans la valence du verbe (795).
(795) aḱɔśʊ̄ nʊ̄ ɛd̀yɛ ᷄ nʊ̄ ntažɛ ̄ (.) ab́ʊ́ kā yɩ ̀ à (...) mɛ́ as̄ʊ́ mʊ̄ aḱɔśʊ̄ nɔn᷄ab̂ʊ̀ kà

(...)
a-́kɔs̀ʊ́
3.acp-regarder

nʊ̄
quot

ɛd̀ɩ-̄ɛ ́
un-def

nʊ̄
quot

nta-̌zɛ ̄
logs.acp-saisir

a-́bʊ̀
3.acp-être.abondant

ka.́M
donner.acp

yɩ̀
o3s
à
prmb

(...)
(...)
mɛ́
alors
as̄ʊ́
si
mʊ̄
si
a-́kɔs̀ʊ́
3.acp-regarder

nʊ̄
quot

ɔ-́na-̀bʊ̀
3s-neg-être.abondant

ka.́M
donner.acp

yɩ̀
o3s
(...)
(...)

‘s’il voit que ce qu’il a attrapé est suffisant (litt. est abondant) pour lui
(alors il ne retourne pas à la chasse) mais s’il trouve que ce n’est pas
suffisant pour lui (alors il y retournera)’ oiseaux.25-26

Les verbes de sensation/sentiments sont particulièrement souvent utilisés
avec cette construction. Toutes les occurrences de daẃlɩ ́ ‘être doux’ (796) lors-
qu’il s’agit d’un contentement intellectuel et non de la sensation gustative, ainsi
que toutes les occurrences de mɩm̀ɩ ́ ‘faire mal’, (780) ci-dessus, ont un complé-
ment introduit par ka.́
(796) ad́aẃlɩ ́ ká yɩ ̂ nab̀wɛ̄

a-́daẃlɩ ́
3.acp-être.doux

ká
donner

yɩ ̀
o3s
na-̀bwɛ̄
neg-être.bien

‘(l’idée de voyager en avion) la ravissait’ europe.034

Toutefois, comme pour les autres utilisation de ka,́ il est difficile d’attribuer
une construction à un type particulier. Ainsi dans le cas de mɩm̀ɩ ́ ‘faire mal’
en (797), on peut analyser la construction plutôt comme un cas de possession
externe, thème de la section suivante.
(797) nɩn̄at̀ʃɩ ̀ kpɔl̄ɔ̄ nɔm᷄ɔ᷇ kaḿɩm̂ɩ ́ kan̄á bɩ ́

nɩ-̄na-̀tʃɩ ̀
1s-neg-faire.à.nouveau

kpɔl̄ɔ̄
se.souvenir

nʊ̄
quot

ɔḿɔ᷇
gorge

ka-́mɩm̀ɩ ́
cont-faire.mal

kan̄á
donner.o1s

bɩ ́
aussi

‘je ne me souvenais plus que j’avais mal à la gorge’ canton.029



12. Le verbe ká ‘donner’ 315

12.6 Introduction du possesseur
Dans le cadre d’une série verbale, le verbe ká ‘donner’ introduit le possesseur
dans deux types de constructions : les phrases possessives et la possession ex-
terne.
Une façon d’exprimer la possession est l’utilisation du verbe dʊ́ ‘se trouver’.

L’entité possédée est sujet et le possesseur est encodé comme objet ou oblique
locatif (section 11.1), ou bien introduit par ká ‘donner’ dans le cadre d’une
série verbale (798).
(798) mɛ́ ɩt̄ɩŋ̄ɔ̄ tà iv̄ū dʊ́ kâ ŋɔŋ̀ɔŋ̀ɔ̀

mɛ́
donc
ɩt̄ɩŋ̄ɔ̄
luciole

tà
contr

iv̄ū
feu
dʊ́
se.trouver[posit]

ká
donner

yɩ ̀
o3s
ŋɔŋ̀ɔŋ̀ɔ̀
ideo

‘la luciole avait de la lumière, alternativement’ luciole.003

Le verbe dʊ́ est ambitransitif avec le sens ‘mettre’ pour son utilisation tran-
sitive. Il est donc possible de transitiviser une phrase comme (798) avec le sens
‘pourvoir quelqu’un de quelque chose’ comme en (799).
(799) kat́an̂ɩ ̄ (.) Úwōlōwù ad́wɛĺʊ́mɔ̄ kā mà

kʊ́
et
at̀aǹɩ ̄
3p

Úwōlōwù
Dieu

a-́dʊ́
3.acp-mettre

ɛĺʊ́mɔ̄
intelligence

ka.́M
donner.acp

mà
o3p

‘à eux, Dieu a donné de l’intelligence’ oiseaux.06

La possession externe est un phénomène fréquent en ikposso. Les rôles
syntaxiques du possesseur et du possédé forment différentes combinaisons.
Lorsque le possesseur est introduit par ká ‘donner’ dans une construction sé-
rielle, le possédé peut apparaître comme sujet (800), objet (801) ou oblique
locatif (802).
(800) « yal̀ʊ́ kômɛt́ɥez̄i ̄ zà kɛ ̄ »

« ya-̌lʊ̀
« 2s.fut-se.baigner

kòmɛ́
donc

ɛt́ʊ̄
corps

a-́zi ̄
3.acp-descendre

zà
s’asseoir

kɛ̄ »
donner.o2s »

‘« tu vas te laver et ton corps va se détendre »’ europe.027

(801) aźɛm̄ɔ́ tʃik̂ə̄ kɔz̄az̄wɛ̌ dɩd̄ɩ ̄ dɩd̄ɩ ̄

a-́zɛ ̄
3.acp-saisir

ɛḿɔ́
cou

tʃik̀ə̄
tourner

kʊ́.M
pour.acp

ɔźaz̄ʊ̀-ɛ ́
mouton-def

dɩd̄ɩ ̄
ideo

dɩd̄ɩ ̄
ideo
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‘il tordit le cou au mouton bien fort’ maïs.040

(802) ab́wá dʊ́ kâ naĺɔ́

a-́bwá
3.prs-oindre

dʊ́
mettre

ká
donner

yɩ ̀
o3s
nʊ́
loc
aĺɔ́
visage

‘on lui passe (l’encens) sur la figure’ funérailles.018

Dans les exemples précédents (800) à (802), le possédé est une partie du
corps du possesseur, ce qui rend la relation possessive évidente. Toutefois on
peut avoir avec la même construction un possédé moins intime, comme en
(803) et (804) 6.
(803) kaýaɣ́ak̄ɔs̀ʊ́ aĺɛńɛ ́ bwak̄ʊ́ kɔńdʒi ́ aĺiv́ū kaw̄ʊ́ taǹad̀ʒɛ ́ mwā

kʊ́
et
a-́ya-ɣa-̄kɔs̀ʊ́
3p-inch-aller-regarder

aĺɛńa-̄ɛ ́
manière.d’être-def

bwak̄ʊ́
rel

kɔńdʒi ́
dispensaire

a-́lɛ ̀
3.acp-brûler

iv̄ū
feu

kaw̄ʊ́
donner.o1p

taǹad̀ʒa-́ɛ ́
avant.hier-def

mwā
prmb

‘ils passaient pour aller voir la manière dont notre dispensaire a brûlé
avant-hier’ canton.088

(804) naf̀ɛḱɛ ̄ nat᷄ɔl̄ɔ̀ dʊ̄ kà nɔb́ɛ ̌ li ̂

nʊ̄
quot

af̀ɛḱɛ ̄
calebasse

nʊ̄
quot

a-́tɔl̄ɔ̀
3.acp-tomber

dʊ́.M
mettre.acp

ka.́M
donner.acp

yɩ ̀
o3s
nʊ́
loc
ɔb́ɛ-̂ɛ ́
rivière-def

li ̀
dans

‘(l’enfant dit) que sa calebasse était tombée dans le marigot (litt. que
la calebasse lui était tombée dans le marigot)’ afeke.102

Dans un premier temps, du fait de cette relation plus lâche entre possesseur
et possédé, je n’avais pas identifié les phrases du type de (803) et (804) comme
des cas de possession externe. Ma première proposition était de décrire de telles
phrases, parallèlement à l’emploi de ká pour introduire des bénéficiaires, en
considérant le syntagme introduit par ká comme un argument supplémentaire
au rôle sémantique détrimentaire. Mais une telle description masque le fait que
le syntagme introduit par ká est toujours plus oumoins identifiable comme l’en-
tité (le possesseur) à laquelle on peut rattacher un autre élément de la phrase
(le possédé, ici le sujet).
6. Bien que la relation entre la calebasse (le possédé) et la jeune fille (le possesseur) ne puisse

être qualifiée d”’intime”, elle n’en est pas moins essentielle : c’est la perte de cette calebasse qui
empêchera la jeune fille de rentrer chez elle et provoquera son voyage.
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La proximité sémantique entre la possession et l’expression d’un détrimen-
taire est explicité par Creissels (2006c :106) :

“Dans la réalité, il n’y a aucune distinction tranchée entre des enti-
tés qui participent directement à l’événement que dénote un verbe
et d’autres qui ne participent pas directement mais qui sont dans des
relations de type possessif avec les participants. Bien au contraire,
de l’appartenance d’une entité E1 à la sphère personnelle d’un in-
dividu E2 découle toujours la possibilité de considérer E2 comme
plus ou moins concerné par les événements où E1 est directement
impliqué”

.
ká permet donc d’introduire un participant supplémentaire avec le rôle de

possesseur, lequel n’est pas impliqué par la valence du verbe. En plus de son
rôle de possesseur, ce participant est affecté par le procès, généralement de
manière négative, comme en (803) et (804), mais ce peut également être de
manière positive (805) 7. Il me semble en fait que la construction est neutre
de ce point de vue, l’interprétation positive ou négative étant faite d’après le
contexte.
(805) naf̀ɛḱɛ ̄ nel᷄i ́ kā yɩ ̀ nɛḿɛɛ̄ ̄ ?

nʊ̄
quot

af̀ɛḱɛ ̄
calebasse

nʊ̄
quot

a-́li ̀
3.acp-passer

ka.́M
donner.acp

yɩ ̀
o3s
nʊ́
loc
ɛm̄ɛ ̄
ici

?
?

‘(elle leur demanda) si la calebasse n’était pas passé par ici ?’ afeke.085

Cependant ká permet d’introduire un participant supplémentaire avec un
rôle de possesseur uniquement lorsque le procès est involontaire, et donc sou-
vent le sujet inanimé. En effet, avec un procès volontaire, l’introduction par ká
d’un participant supplémentaire donne à celui-ci le rôle de bénéficiaire (section
12.4). Ceci ne signifie pas que l’expression externe de la possession n’est pas
compatible avec un procès volontaire. Mais dans ce cas, son rôle de possesseur
se superpose à ses rôles syntaxique et sémantique préalables.
En (801) et (802), le possesseur est également le destinataire physique d’une

action effectuée volontairement. Le verbe mɩm̀ɩ ́ ‘faire mal’ se construit avec un
syntagme introduit par ká (780), lequel sera compris comme le possesseur du
7. Il s’agirait ici d’un événement positif pour la jeune fille puisque retrouver la calebasse lui

permettrait de rentrer chez elle.
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sujet si celui-ci est une partie du corps (797) ; la possession externe se superpose
donc à la construction du verbe.
L’expression lɛ ́ dɩd̄ɩ ̄ ‘être nécessaire’ se construit également avec un syn-

tagme introduit par ká (806), qui donne ici le point de vue (voir section 12.5).
Si l’entité désignée par le sujet est possédée par le participant introduit par ká
mais que la relation possessive n’est pas évidente, le possédé portera un préfixe
possessif (807).
(806) tɛ ̌ bwak̄aĺɛ ́ kà dɩd̄ɩ ̄ kò lá

tɛ ̌
comme

bwak̄ʊ́
rel

a-́lɛ ́
3.acp-être

ka.́M
donner.acp

yɩ ̀
o3s
dɩd̄ɩ ̄
nécessaire

kò
seulement

lá
prmb

‘comme c’était nécessaire pour lui (il l’avait emmenée au dispensaire
d’abord)’ europe.120

(807) at̀am̀yɛḱʊ̄ dɩ ̄ nɩ ̄ bwak̄ʊ́ (.) aĺɛ ́ kā mà dɩd̄ɩ ̄

at̀am̀yʊ́
poss3p

ɛḱʊ́
chose

dɩ ̄
indef

nɩ ̄
pl
bwak̄ʊ́
rel

a-́lɛ ́
3.acp-être

ka.́M
donner.acp

mà
o3p
dɩd̄ɩ ̄
nécessaire

‘certaines choses qui leur étaient nécessaires’ incendie.24

L’expression du possesseur introduit par ká ou par un préfixe possessif sur le
possédé dépend très souvent d’un choix du locuteur. (808) donne un équivalent
à (804) où le possesseur n’est pas présenté comme particulièrement affecté par
le procès 8.
(808) nay᷄ɛḱʊ̄ yɛ ̀ lâ nat᷄ɔl̄ɔ̀ dʊ̄ nɔb́ɛ ̌ li ̂

nʊ̄
quot

aýʊ́
poss3s

ɛḱʊ́
chose

yɛ̀
manger

là
foc
nʊ̄
quot

a-́tɔl̄ɔ̀
3.acp-tomber

dʊ́.M
mettre.acp

nʊ́
loc
ɔb́ɛ-̂ɛ ́
rivière-def

li ̀
dans

‘(il dit) que c’était sa nourriture qui était tombée dans le puits’ génie.028

8. Bien qu’il ait sans doute autant de raisons de l’être, puisque c’était la toute dernière nourriture
qu’il lui restait.



Chapitre 13

Le verbe yɔ̄ ‘prendre’
Lord (1993) a montré l’importance des constructions sérielles avec le verbe
‘prendre’ dans les langues d’Afrique de l’Ouest, notamment dans le marquage
de l’objet et dans l’évolution de l’ordre des mots de ces langues de SVO à SOV.
Les données du corpus montrent que l’ikposso se comporte de ce point de vue de
manière relativement similaire aux langues étudiées par Lord (Twi, Ga, Idoma,
Nupe, Engenni, etc.).
Mais l’ikposso uwi a également développé des constructions originales. L’u-

tilisation du verbe ‘prendre’ comme préfixe verbal en relation anaphorique avec
un argument du verbe est extrêmement fréquent en ikposso uwi (section 13.6),
alors que parmi les langues étudiées par Lord, seul l’Engenni montre un phé-
nomène similaire. Quant à l’utilisation de la forme préfixée de ‘prendre’ pour
exprimer un aspect conclusif (section 13.7), il semble que ce soit une innova-
tion propre à l’ikposso.

13.1 yɔ̄, verbe indépendant
Le verbe yɔ̄ est utilisé de manière indépendante dans des phrases simples avec
les sens ‘prendre’, ‘épouser (une femme)’ et ‘récolter’ (809). Mais il est plus fré-
quemment utilisé grammaticalisé et intégré dans des constructions spécifiques.

(809) a. kɔb́aýɔ̄ ɔɣ́lwɛ᷄
kɔ-́ba-́yɔ̄
3s.subj-venir-prendre

ɔɣ́lɔ-̄ɛ ́
poule-def

319
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‘(il lui dit) de venir prendre le coq’ maïs.028
b. úvyé aýɔs̄ɩ ̄ ɛf̀wà
úvi-́ɛ ́
homme-def

a-́yɔ̄
3.acp-prendre

ɔśɩ ̄
femme

ɛf̀wà
deux

‘l’homme avait épousé deux femmes’ cigale.03
c. tat̀ɩt̀yɛ ᷄ mwā (.) aĺʊ̄ kwaýɔ̄ úkúlú núsi ́ li ̂
tat̀ʊ̀
dem2

ɩt́ɩ-̄ɛ ́
temps-def

mwā
prmb

aĺʊ̄
pl.personne

ka-́yɔ̄
cont-prendre

úkúlú
graine

nʊ́
loc
úsi ́
champ

li ̀
dans

‘à ce moment-là, les gens font les récoltes’ calendrier.091

D’un point de vue morphologique, le verbe ‘prendre’ se grammaticalise sous
deux formes différentes :
– une forme libre yɔ̄ semblable au verbe indépendant,
– et une forme liée yɔ-̄ utilisée comme préfixe verbal.
Dans sa forme libre, mais grammaticalisée, yɔ̄ a la fonction de V1 dans une

construction sérielle. Il porte notamment l’essentiel de la morphologie verbale,
avec l’indice pronominal et les préfixes d’aspect. L’objet syntaxique de yɔ̄ a le
rôle sémantique d’instrument ou de matériau vis-à-vis de V2 (section 13.2) ou
le rôle sémantique que V2 attribue habituellement à son objet (sections 13.3 à
13.5).
En tant que préfixe verbal, yɔ-̄ a deux emplois bien distincts :
– il représente un syntagme nominal déjà introduit dans le discours (section
13.6),
– il donne un aspect conclusif à la phrase (section 13.7).
Les deux formes yɔ̄ et yɔ-̄ ne sont pas exclusives et dans une même construc-

tion sérielle yɔ̄ peut avoir le rôle de V1 et yɔ-̄ être préfixé à V2.

13.2 yɔ̄ introduit ou représente un oblique de V2
Dans cette première construction sérielle, l’objet de yɔ̄ a le rôle sémantique
d’instrument (810) ou de matériau (811) par rapport à V2. On peut donc consi-
dérer que yɔ̄ introduit un oblique de V2. Si l’oblique en question n’est pas
exprimé lexicalement, il peut être représenté sur le verbe par le préfixe yɔ-̄,
comme on le voit en (812) pour l’instrument et en (813) pour le matériau.
L’expression d’un instrument avec cette construction est plus fréquente que
celle d’un matériau.
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(810) nɔn᷄yɩ ̄ maýɔ̄ kpat̄ʃā là tɩ ́ tʃê yɩ ̀ naýúdūnwe᷄

nʊ̄
quot

ɔńyɩ ̄
son.mari

ma-́yɔ̄
fut-prendre

kpat̄ʃā
coupe.coupe

là
foc
tɩ ́
courir

tʃè
chasser

yɩ ̀
o3s
nʊ́
loc
aýʊ́
poss3s

údúnū-ɛ ́
maison-def

‘(il lui dit que) son mari la chasserait de la maison avec le coupe-coupe’
europe.060

(811) aýɔ̄ ɔt̄ʃɩḡbɛ ́ lâ yɔ.̄.. yɔl̄ɥɩ ̀

a-́yɔ̄
3.acp-prendre

ɔt̄ʃɩḡbɛ ́
raphia

là
foc

yɔ̄-lʊ̀
prendre-tresser

yɩ ̀
3s

‘c’est avec le raphia qu’on tressait (la natte)’ funérailles.025

(812) maýōwù yɩ ̀

mɛ́
alors
a-́yɔ̄-wù
3.acp-prendre-attacher

yɩ ̀
o3s

‘on emballe (le mort) avec (la natte)’ funérailles.026

(813) móōkel̀è ɛǹyɩm̀lɛ ̀

mɛ́
alors
a-̄yɔ̄-kel̀è
2s.acp-prendre-faire

ɛǹyɩm̀lɛ ̀
boule.séchée

‘alors tu en fait des ‘boules séchées’ 1’ kolè.32

Généralement l’oblique introduit par yɔ̄ a comme caractéristiques séman-
tiques d’être concret et manipulable, ce qui est cohérent avec le sens premier de
yɔ̄ ‘prendre’. Très rarement, l’oblique en question est plutôt un moyen abstrait
qu’un instrument (814), ainsi que (848).
(814) af́ɔn̂ɔɔ̌z̄ɛ ̄ iɣ́ōvyu᷇ bē (.) wańɩ ̄

a-́fɔǹa-̌yɔ̄-zɛ ̄
3.acp-hab-prendre-saisir

iɣ́ōvyu᷇
animal

bē
être.grand

wańɩ ̄
pl.def

‘(un procédé qu’) ils utilisaient pour attraper de gros animaux’ piège.01

Cette construction est équivalente à un prédicat simple où l’oblique – instru-
ment ou matériau – est introduit par la préposition locative nʊ́ (voir la section
4.1). En ce qui concerne l’instrument, il est également possible d’avoir une
construction à double objet (voir la section 9.2.3).
1. Boules fabriquées avec les poils séchés se trouvant dans les noix de palmes.
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Il est possible que cette construction soit également utilisée pour d’autres
obliques. La phrase (816) montre que yɔ̄ peut introduire un syntagme nominal
qui serait encodé comme oblique locatif dans un prédicat simple (815). C’est
le seul exemple de ce type dans le corpus.
(815) ad́ʊ́ ɩg̀bah̀lōnū nʊ́ iśeḱwě

a-́dʊ́
3.acp-mettre

ɩg̀bah̀lōnū
nœud.coulant

nʊ́
loc
iśeḱû-ɛ ́
type.de.liane-def

‘on fait un nœud coulant sur la liane’ piège.15

(816) aýʊ̄kwɛ̌ yɔd̄ʊ̄ ɩg̀bah̀lōnū
a-́yɔ̄
3.acp-prendre

ʊ̀kʊ̀-ɛ ́
corde-def

yɔ̄-dʊ́.M
prendre-mettre.acp

ɩg̀bah̀lōnū
nœud.coulant

‘il fit un nœud coulant à la liane’ serpent.029

Une motivation possible pour l’apparition de cette construction est son
ordre iconique : il faut d’abord tenir l’instrument ou le matériau avant de réa-
liser l’action décrite par V2. C’est également vrai pour l’exemple (816), où la
liane doit être manipulée avant d’y faire le nœud coulant.

13.3 yɔ̄ introduit ou représente l’objet de V2
Dans cette deuxième construction, le verbe yɔ̄ ‘prendre’ est aussi utilisé en tant
que V1 d’une construction sérielle. Il introduit ici le syntagme nominal saturant
la valence objet de V2, forcément transitif dans cette construction. Il s’agit donc
d’une modification de l’ordre des constituants, de (S)VO à (S)OV, comme on le
voit en comparant (817) et (818). Si l’objet n’est pas exprimé lexicalement, le
préfixe yɔ-̄ peut le représenter sur le verbe (819).
(817) aḱá et́i ́ dʊ̄ nɔt́wɛ᷄ li ̂

a-́ká
3.acp-tasser
V

et́i ́
terre
O
dʊ́.M
mettre.acp

nʊ́
loc
ɔt́ɔ-́ɛ ́
trou-def

li ̀
dans

‘on bouche le trou (litt. on tasse la terre dans le trou)’ élicitation

(818) aýɥet̄i ́ kā dʊ̄ nʊ́... ɔt́wɛ᷄
a-́yɔ̄
3.acp-prendre

et́i ́
terre
O
ka.́M
tasser.acp
V

dʊ́.M
mettre.acp

nʊ́
loc
ɔt́ɔ-́ɛ ́
trou-def
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‘on bouche le trou (litt. on tasse la terre dans le trou)’ funérailles.044

(819) aýɔk̄ā dʊ̄ nɔt́wɛ᷄ li ̂

a-́yɔ̄-ka.́M
3.acp-prendre-tasser.acp

dʊ́.M
mettre.acp

nʊ́
loc
ɔt́ɔ-́ɛ ́
trou-def

li ̀
dans

‘on bouche le trou (litt. on tasse (la terre) dans le trou)’ élicitation

Le rôle sémantique du syntagme nominal introduit ou représenté par yɔ̄ est
celui que V2 impose à son objet. yɔ̄ n’exerce aucune restriction sémantique sur
le choix de son objet syntaxique : celui-ci peut par exemple être éloigné du sujet
agent (820) ou abstrait (821). On voit ici que yɔ̄ a perdu dans cette construction
tout son sens premier de ‘prendre’. On note que l’expression aýɔ̄ ɛĺʊ́ lɛ ̄ ‘il est
parti très vite (litt. il a déposé (sa) tête)’ est basé sur cette construction.

(820) kat́an̂ɩ ̄ aýɔ̄ ed́ińyě kaýɔw̄à yɩ ̀

kʊ́
et
at̀aǹɩ ̄
3p

a-́yɔ̄
3.acp-prendre

ed́ińi-̂ɛ ́
chambre-def

kʊ́
et
a-́yɔ̄-wà
3.acp-prendre-montrer

yɩ ̀
o3s

‘et ils lui montrèrent la maison’ serpent.122

(821) laýɔ̄ (.) av̀ɩt̀ā yɔk̄pɔ̄ dʊ̄ naýɛĺʊ̄tɛ ̄

a-́yɔ̄
3.acp-prendre

av̀ɩt̀ā
prière

yɔ̄-kpɔ̄
prendre-frapper

dʊ̄
à.cause.de

nʊ́
loc
aýɛĺʊ̄tɛ ̄
à.cause.de.cela

‘elle a prié à cause de cela’ moto.11

Les exemples (822) et (823) montrent qu’on peut utiliser cette construction
avec des objets locatifs. Toutefois, ces phrases sont attestées uniquement en
élication et n’apparaissent pas dans le corpus.

(822) aýɔ̄ ed́ińi ̂ yōɥi ̄

a-́yɔ̄
3.acp-prendre

ed́ińi ̂
chambre

yɔ̄-ɥi ̄
prendre entrer

‘il est entré dans la chambre’ élicitation

(823) aýɔ̄ ɔk̄ʊ̄tʃɛ ᷄ li ̂ yɔɣ̄ā

a-́yɔ̄
3.acp-prendre

ɔk̄ʊ̄tʃɛ-̄ɛ ́
brousse-def

li ̀
dans

yɔ̄-ɣā
prendre-aller

‘il est allé dans la brousse’ élicitation
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13.4 Constructions ditransitives
Nous avons vu dans la section 13.3, que le verbe yɔ̄ peut introduire ou re-
présenter l’objet de V2. Si V2 est un verbe ditransitif, yɔ̄ introduit l’un de ses
deux objets, mais le choix n’est pas libre. L’objet antéposé au verbe est for-
cément le patient alors que le destinataire ne peut jamais être introduit par
yɔ̄. Ces constructions ditransitives ont en position V2 aussi bien des verbes à
trois arguments (824) que des verbes dont l’argument destinataire est issu d’un
changement de valence (825) 2.
(824) naȳɔ̄ ɛd́ɩ ̀ aýɔɣ́wɛ᷄ yɔk̄á yɩ ̂

na-̄yɔ̄
1s.acp-prendre

ɛd́ɩ ̀
joie
aýʊ́
poss3s

ɔɣ́ɔ-́ɛ ́
nom-def

yɔ̄-ká
prendre-donner

yɩ ̀
o3s

‘j’ai choisi le nom ɛd́ɩ ̀ (litt. joie) pour elle’ langues.20

(825) at́ʃɩ ́ lūvlókwe᷄ bōōtʃɥē úvyé
a-́tʃɩ ̀
3.acp-faire.à.nouveau

lʊ́.M
porter.acp

úvlókū-ɛ ́
ordure-def

ba.́M-yɔ̄-tʃɥe.́M
venir.acp-prendre-jeter.acp

úvi-́ɛ ́
homme-def

‘celle-ci aussi jeta des ordures sur l’homme’ dépotoir.24

13.5 Constructions transitives-causatives
Lord (1993) montre que dans beaucoup de langues les constructions sérielles
avec le verbe ‘prendre’ sont utilisées pour transformer une phrase intransitive
exprimant un mouvement en une phrase transitive-causative. Ceci est illustré
en twi par l’exemple (826). Pour obtenir la même signification, l’ikposso uwi
utilise une marque de transitivisation postposée au verbe (827) (voir la section
9.6). L’objet de cette construction transitive causative peut alors être introduit
(828) ou représenté (829) par yɔ̄ dans le cadre d’une construction sérielle. Mais
ce n’est pas l’utilisation de yɔ̄ qui est responsable du changement de valence
du verbe principal.
(826) o-de

he-take
gwañ
sheep

aba
perf come

‘He has brought a sheep’ Twi (Lord, 1993 :86)

(827) ntam̀aɣ́ā fà yɩ ̀ nʊ́ kɔńdʒi ́
2. Voir la section 9.2.3 sur les constructions à deux objets.
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nta-̀ma-́ɣā
logs-fut-aller

fà
tr
yɩ ̀
o3s
nʊ́
loc
kɔńdʒi ́
dispensaire

‘(il dit) qu’il allait l’emmener au dispensaire’ europe.104

(828) aýɔɣ̄lwaɣ᷄ā fà ō

a-́yɔ̄
3.acp-prendre

ɔɣ́lɔ-̄ɛ ́
poule-def

ya-ɣā
inch-aller

fà
tr
ō
enonc

‘il emmena la poule’ maïs.023

(829) mɔɔ́b̄ā fà ned́ińi ̂

mɛ ́
alors
a-́yɔ̄-ba.́M
3.acp-prendre-venir.acp

fà
tr
nʊ́
loc
ed́ińi ̂
chambre

‘alors on amène (le mort) dans la chambre’ funérailles.016

Cependant, dans de très rares exemples, il semble que ce soit bien yɔ̄ qui
modifie la valence du verbe pour rendre la construction transitive-causative.
Le verbe mlɩ̄ ‘se lever’ est toujours utilisé intransitivement dans le cor-

pus. L’exemple (830) élicité est ambigu. L’objet de yɔ̄ peut soit être interprété
comme l’instrument, auquel cas mlɩ̄ est utilisé intransitivement, soit comme
l’objet de mlɩ̄, auquel cas c’est bien la construction sérielle avec yɔ̄ qui est le
transitiviseur. En effet, la phrase *eḿli ̄ it́ʃu᷇ n’est pas possible.

(830) ɔĺʊ̄ kɛ ̌ aýɔ̄ it́ʃu᷇ yōmli ̄

ɔĺʊ̄
personne

ka-̀ɛ ́
vieux-def

a-́yɔ̄
3.acp-prendre

it́ʃu᷇
bâton

yɔ̄-mli ̄
prendre-se.lever

‘le vieil homme utilise un bâton pour se lever / le vieil homme a mis
un bâton debout’ élicitation

Le verbe sɛ ̀ ‘marcher, passer’ est quasiment toujours employé intransitive-
ment. La seule exception dans un prédicat simple est aśɛ ́ ɔẃlɩ ́ aýaŝɛ ̀ ‘il a marché
comme un chef (litt. il a marché la marche des chefs)’. Lorsque le verbe yəd́ú
‘être sur’ est utilisé transitivement, le rôle sémantique de l’objet est locatif, et
non pas patient. Mais dans la phrase (831), l’utilisation de la construction sé-
rielle avec yɔ̄ permet d’obtenir des constructions transitives-causatives avec ces
deux verbes.

(831) aýɔ̄ ɛńá yəd̄ū nʊ́ ʊ̀kʊ̀ kaýʊ̄kwɛ̌ sɛ ̂ nɛńav́â
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a-́yɔ̄
3.acp-prendre

ɛńá
pierre

yəd́ú.M
mettre.sur.acp

nʊ́
loc
ʊ̀kʊ̀
corde

kʊ́
et
a-́yɔ̄
3.acp-prendre

ʊ̀kʊ̀-ɛ ́
corde-def

sɛ ̀
passer

nʊ́
loc
ɛńá
pierre

av́á
dessus

‘on a posé une pierre sur la corde et fait passer la corde sur la pierre’
posverbs2-hilaire.03

Nous avons vu dans la section 13.3 que le syntagme introduit ou représenté
par yɔ̄ et assumant le rôle sémantique que le verbe principal attribue générale-
ment à son objet sature la position objet du même verbe. Pourtant, dans le cas
des constructions transitives-causatives où l’objet est introduit ou représenté
par yɔ̄, il devient possible pour ce verbe d’encoder le lieu au choix comme
oblique (832) ou comme objet locatif (833). Dans le deuxième cas, le verbe a
donc deux objets, ce qui n’est apparemment possible que grâce à l’antéposition
du premier objet.
(832) ntay̌ɔb̄ā fà naĺɩ ̄ li ̀

nta-̌yɔ-̄ba.́M
logs.acp-prendre-venir.acp

fà
tr
nʊ́
loc

aĺɩ ̄
village

li ̀
dans

‘(il dit) qu’il l’avait amenée au village’ uklo.042

(833) aýɔl̄ʊ̄ yɔb̄ā fà údúnū
a-́yɔ-̄lʊ́.M
3.acp-prendre-porter.acp

yɔ-̄ba.́M
prendre-venir.acp

fà
tr
údúnū
maison

‘l’homme (vint) prendre (son écuelle et sa meule) et les transporta dans
sa maison’ génie.106

13.6 yɔ-̄, préfixe verbal anaphorique
Comme pour les autres préfixes verbaux d’origine verbale, yɔ-̄ subit l’harmonie
vocalique du verbe mais en bloque la propagation à sa gauche : l’indice prono-
minal qui le précède conserve donc le trait –ATR (834). A l’accompli, le verbe
à ton Haut auquel il est préfixé subit l’abaissement tonal 3. Les formes verbales
préfixées avec yɔ-̄ peuvent être réduites ; le préfixe précédant ou suivant yɔ̄
fusionne alors avec lui (835).
(834) aýɔk̄ʊ̄, aýōzù
3. Voir la section 2.9.3.
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a-́yɔ̄-kʊ́.M
3.acp-prendre-balayer.acp

/
/
a-́yɔ̄-zù
3.acp-prendre-piler

‘il l’a pris pour balayer / il l’a pilé’ élicitation

(835) mɔɔ́l̄ɛ,̄ óōzù, ab́ɔɔ́z̄ɔ,̄ aýɥal̄ɛ,́ aýɥed̄ʒi ́

mɛ ́
alors
a-́yɔ̄-lɛ.́M,
3.acp-prendre-laisser,

a-́yɔ̄-zù,
3.acp-prendre-piler,

a-́ba-́yɔ̄-zɔ.́M,
3.acp-venir-prendre-dire,

a-́yɔ̄-ɣa-̄lɛ,́
3.acp-prendre-aller-laisser,

a-́yɔ̄-ɣa-̄dʒi ́
3.acp-prendre-aller-manger

‘alors il l’a posé, il l’a pilé, il est venu le dire, il est allé le poser, il est
allé le manger’ élicitation

Dans cet emploi, yɔ-̄ est dans une relation anaphorique avec un syntagme
introduit précédemment dans le discours. Ce syntagme peut avoir été intro-
duit dans une phrase précédente ou bien dans la même phrase que yɔ-̄. Dans
le premier cas, yɔ-̄ est généralement préfixé au seul verbe de la phrase (836).
Dans le deuxième cas, yɔ-̄ est généralement préfixé au deuxième (ou plus) verbe
d’une construction sérielle et anaphorique avec l’objet du premier verbe (837).
Lorsque ce premier verbe est yɔ̄ lui-même, on retrouve les constructions pré-
sentées dans les sections 13.2 (838) et 13.3 (839).

(836) aýɔl̄ɛ ̄ ned́ińi ̂

a-́yɔ̄-lɛ.́M
3.acp-prendre-laisser.acp

nʊ́
loc
ed́ińi ̂
chambre

‘il déposa (la meule) dans la chambre’ génie.071

(837) « nev̄wɔt̄ʃɛ ᷄ yɔb̄al̄ɛ ́ »

« na-̄vū
« 1s.acp-acheter

ɔt̄ʃɛ-̄ɛ ́
tamtam-def

yɔ̄-ba.́M-lɛ ́ »
prendre-venir.acp-laisser »

‘« j’ai acheté le tamtam et je l’ai posé »’ épervier.09

(838) aýɔ̄ pince yɔz̄ɛ ̄ ʊ̀kʊ̀

a-́yɔ̄
3.acp-prendre

pince
pince

yɔ̄-zɛ ̄
prendre-saisir

ʊ̀kʊ̀
corde

‘il y a une pince à linge sur la corde (litt. on a saisi la corde avec une
pince à linge)’ MB5-véro.33

(839) aýɔ̄ ev̀id́ʒē wańɩ ̄ yɔm̄ā bwā
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a-́yɔ̄
3.acp-prendre

ev̀id́ʒē
enfant

wańɩ ̄
pl.def

yɔ̄-mā
prendre-enterrer

bwa.́M
term.acp

‘on a fini d’enterrer les enfants’ incendie.48

Il est très fréquent dans les textes que la structure de la phrase (839), où
l’objet du verbe principal est à la fois introduit par yɔ̄ et représenté par yɔ-̄, ré-
sulte en deux phrases coordonnées par kʊ́ ‘et’ (840). Dans la première partie de
ce type de construction coordonnée, il n’est pas possible de considérer qu’il s’a-
gisse du verbe yɔ̄ indépendant avec son sens premier ‘prendre’. En effet, l’objet
syntaxique de yɔ̄ n’a pas forcément le rôle sémantique, concret et manipulable,
que le verbe indépendant ‘prendre’ lui imposerait ; en (840), l’objet ‘chambre’
est concret mais non manipulable.
Une hypothèse est que ce type de construction coordonnée provienne de

la construction sérielle équivalente. Il s’agirait alors d’une simplification de la
construction, mettant en jeu deux prédicats simples coordonnés plutôt qu’un
prédicat complexe.
(840) ɔśyɛ ᷄ (.) aýɔ̄ (.) sɩk̄ad́in̄yě kʊ́ lɔɔ́k̄ā yɩ ̀

[ɔśɩ-̄ɛ ́
[femme-def

a-́yɔ̄
3.acp-prendre

sɩk̄a-́ed́ińi-̂ɛ]́
or-chambre-def]

kʊ́
et
[a-́yɔ̄-ka.́M
[3.acp-prendre-donner.acp

yɩ]̀
o3s]

‘la femme lui donna la chambre d’or’ afeke.114

Le préfixe yɔ-̄ peut être utilisé comme pronom résomptif dans des subor-
données relatives. Le trou syntaxique de la relative – coréférent avec le nom
tête – a le statut d’instrument en (841). Mais cette interprétation résomptive
de yɔ-̄ dans une subordonnée relative n’est pas obligatoire (842).
(841) útwě bwak̄aýɔn̄ɔĺwɛ́

útù-ɛ í
fer-def

bwak̄ʊ́
rel

a-́yɔ̄i-ná
3.acp-prendre-travailler

ɔĺʊ́-ɛ ́
travail-def

‘(les outils en) fer avec lesquels ils travaillent’ calendrier.017

(842) mad́ʊ́ ɩg̀bah̀lōnū nɛf́wɛ́ bwak̄ɔḿɔɔ́l̄ʊ̄ (.) yɔl̄ɛ ́ kiɣ́ōvyu᷇é
mɛ́
alors
a-́dʊ́
3.acp-mettre

ɩg̀bah̀lōnū
nœud.coulant

nʊ́
loc
ɛf́ʊ᷇-ɛ ́i
endroit-def

bwak̄ʊ́
rel

ɔ-́ma-́yɔ̄j-lʊ̄
3s-fut-prendre-construire

yɔ̄j-lɛ ́
prendre-laisser

kʊ́
pour
iɣ́ōvyu᷇-ɛ ́
animal-def

‘alors on fait un nœud coulant à l’endroiti où on construit et place (le
piègej) pour l’animal’ piège.17
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L’origine probable du statut de préfixe de yɔ-̄ est la possibilité d’avoir une
anaphore zéro pour un objet inanimé. Si l’objet de yɔ̄ en tant que V1 d’une
construction sérielle n’est pas exprimé, yɔ̄ se retrouve mécaniquement immé-
diatement à gauche de V2. Comme yɔ̄ a déjà été grammaticalisé d’un point
de vue sémantique, la formalisation morphologique (préfixation et harmonisa-
tion vocalique) de cette grammaticalisation semble d’autant plus facile. Cette
première étape supposée est schématisée en (843). Dans un deuxième temps,
l’emploi de cette construction se serait étendue aux objets animés, ne pouvant
pas être représentés par une anaphore zéro (844). Dans la construction finale,
ce n’est pas l’anaphore zéro qui représente l’objet, mais le préfixe yɔ-̄ lui-même.
(843) a. pers-asp-yɔ̄ SNinanime V

b. => pers-asp-yɔ̄ V (anaphore zéro)
c. => pers-asp-yɔ̄-V (yɔ-̄ anaphorique)

(844) a. pers-asp-yɔ̄ SNanime V
b. => pers-asp-yɔ̄-V (yɔ-̄ anaphorique ; extension de (843c))

L’hypothèse selon laquelle le préfixe yɔ-̄ provient d’une construction sérielle
avec une anaphore zéro en objet de yɔ̄ (V1) est corroborée par le fait suivant :
la construction aujourd’hui équivalente requiert un double yɔ̄ et yɔ-̄ (845) et
subit à son tour une réduction segmentale entrainant le phénomène d’harmonie
vocalique, mais seulement en discours rapide (846). Ce type de phrases montre
que le scénario se répète.
(845) kaḿaýɔ̄ yōmè

ka-́ma-́yɔ̄
3p.subj-fut-prendre

yɔ̄-mè
prendre-éteindre

‘pour éteindre (le feu)’ incendie.60

(846) móōyōdʒi ̄
mɛ ́
alors
a-̄yɔ̄
2s.acp-prendre

yɔ̄-dʒi.́M
prendre-manger.acp

‘et tu les manges’ huile-rouge.44

Dans cet emploi, le préfixe yɔ-̄ est donc dans une relation anaphorique avec
l’objet que yɔ̄ prendrait en tant que V1 d’une construction sérielle. C’est à dire
que yɔ-̄ exprime sur le verbe l’objet de celui-ci (847) ou un oblique – instrument
(848) ou matériau (813).
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(847) aýɔk̄pɛt̄ɛ ̀ kaýɥed̄ʒi ́
a-́yɔ̄-kpɛt́ɛ.̂M
3.acp-prendre-cueillir.acp

kʊ́
et
a-́yɔ̄-ɣa-̄dʒi ́
3.acp-prendre-aller-manger

‘ils ont pris (leurs proies) et sont allés les manger’ luciole.032

(848) kɛ ᷇ bɩ ́ kɛýɔn̄ɔĺʊ́
kʊ́
et
yɛ̄
2s
bɩ ́
aussi
kɛ-́yɔ̄-ná
2s.subj-prendre-travailler

ɔĺʊ́
travail

‘toi aussi travaille (au moyen de ta force)’ afeke.123

13.7 yɔ-̄ aspect conclusif
Dans cette dernière construction, le préfixe yɔ-̄ est uniquement discursif. Il
donne un aspect conclusif à la phrase vis-à-vis des phrases précédentes du dis-
cours. Cette phrase constitue ainsi la fin d’un épisode de l’histoire. Les phrases
(849) et (850) sont deux exemples de cet emploi. Le lecteur trouvera en annexe
les textes complets permettant de les situer dans la narration.
(849) kat́an̂ɩ ̄ ɔɔ́t̄ʊ̄ bā nat́am̂yaĺyɛ ᷄

kʊ́
et
at̀aǹɩ ̄
3p

a-́yɔ̄-tʊ̄
3.acp-prendre-venir.de

ba.́M
venir.acp

nʊ́
loc
at̀am̀yʊ́
poss3p

aĺɩ-̄ɛ ́
village-def

‘et ils revinrent dans leur village’ osikana.013

(850) kat́an̂ɩ ̄ ɔɔ́ḡbal̄ɛz̀à
kʊ́
et
at̀aǹɩ ̄
3p

a-́yɔ̄-gbɔ.́M
3.acp-prendre-casser.acp

al̀ɛ ̀
recip

zà
se.disperser

‘et ils se sont séparés’ serpent.050

Cette construction semble totalement différente des constructions précé-
dentes. yɔ̄ n’introduit ni ne réfère à aucun syntagme nominal et il ne joue au-
cun rôle dans la valence du verbe. Un lien entre ces constructions peut malgré
tout être proposé.
Lorsque yɔ̄ est utilisé avec des verbes de parole pour introduire ou repré-

senter l’objet de ce verbe, l’objet en question peut désigner un morceau de
discours. En (851), ɛśɛ ́ renvoie à la question récurrente du conte : ‘ont-ils vu
l’ustensile passer dans la rivière ?’. De la même manière, le préfixe yɔ-̄ à l’as-
pect conclusif pourrait renvoyer à ‘tout ce qui a été dit/tout ce qu’il s’est passé
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jusqu’à maintenant’. Ainsi, en (852), wɔɔ̄t̄ɩ ̄ pourrait signifier exactement ‘(étant
donné que nous avons enfin découvert le corps et que celui-ci sentait vraiment
mauvais,) nous nous sommes enfuis’.
(851) ev̀id́ʒě at́ʃɩ ́ yɔ̄ ɛśɛ ́ yōbyē ɛĺʊ́ nɛl̂wɛ᷄

ev̀id́ʒe-̄ɛ ́
enfant-def

a-́tʃɩ ̀
3.acp-faire.à.nouveau

yɔ̄
prendre

ɛśɛ ́
chose

yɔ̄-bye.́M
prendre-demander.acp

ɛĺʊ́
tête
nʊ̀
com

ɛĺʊ́-ɛ ́
tête-def

‘l’enfant demanda à nouveau la chose aux deux têtes’ afeke.090

(852) kʊ́ ɛv́lɛ ̌ sʊ̄ (.) ʊ́sʊ̄ ad́ɛḿʊ̂ bɛf̄wɛ́ nab̀wɛ̄ (.) kʊ́ wɔɔ̄t̄ɩ ̄

kʊ́
et
ɛv́la-᷆ɛ ́
maintenant-def

sʊ̄
app
ʊ́sʊ̄
odeur

a-́dɛḿʊ̂
3.acp-faire.aussitôt

bá
venir

ɛf́ʊ᷇-ɛ ́
endroit-def

na-̀bwɛ̄
neg-être.bien

kʊ́
et

wa-̄yɔ̄-tɩ.́M
1p.acp-prendre-courir.acp

‘et alors l’odeur a recouvert tout l’endroit et on s’est enfuis’ inondation.55
Le préfixe yɔ-̄ est utilisé en combinaison avec les verbes ɣā ‘aller’ et bá ‘ve-

nir’ pour former des locutions de type prépositionnel. Ces locutions signifient
‘jusqu’à’ dans les domaines de la distance (853) et du temps (854) – ce qui est
cohérent avec l’aspect conclusif productif de yɔ-̄. Le syntagme yɔɣ̄ā naýav́â (litt.
jusqu’au dessus) est à son tour utilisé comme connecteur discursif ‘en plus de
cela’.
(853) tʊ̄ nʊ́ ɔv́am̂ɛ ̀ (.) yɔɣ̄ā nʊ́ ɔv́ɛ ̂ at̀ɔl̄ɔ̀ dʊ̄

tʊ̄
venir.de

nʊ́
loc
ɔv́ɛ ̂
soleil

a-̀mɛ̀
nmr-germer

yɔ̄-ɣā
prendre-aller

nʊ́
loc
ɔv́ɛ ̂
soleil

a-̀tɔl̄ɔ̀
nmr-tomber

dʊ́
mettre

‘d’est en ouest’ village.02

(854) tʊ̄ nʊ́... tat̀ʊ̀ útʃi ̂ ɛt̀ʊ̄ yɛ ́ (.) yɔɣ̄ā nʊ́ útʃi ̂ ɛl̀ɛd̄ɩ ̄

tʊ̄
venir.de

nʊ́
loc
tat̀ʊ̀
deml

útʃi ̂
mois
ɛt̀ʊ̄
cinq
yɛ́
def

yɔ̄-ɣā
prendre-aller

nʊ́
loc
útʃi ̂
mois
ɛl̀ɛd̄ɩ ̄
neuf

‘du cinquième au neuvième mois’ grossesse.15
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Chapitre 14

Autres verbes fréquents
Trois des verbes les plus fréquents en ikposso et également essentiels à la gram-
maire de la langue car en voie de grammaticalisation ont été présentés dans
les chapitre 11 à 13. Ce chapitre décrit les quelques autres verbes également
importants de ce point de vue, mais relativement moins fréquents.
Le verbe lɛ ́ ‘être, laisser’ (section 14.6) est un verbe avec beaucoup de

nuances sémantiques et pouvant prendre le paradigme positionnel. Il est utilisé
comme copule. Les différentes nuances sémantiques se retrouvent lorsqu’il est
utilisé en position V2 de constructions sérielles.
Le verbe bā ‘excéder’ (section 14.2) est utilisé pour former des constructions

sérielles comparatives.
Le verbe tʊ̄ ‘venir de’ (section 14.3) se grammaticalise en tant que V2 d’une

construction sérielle : la séquence tʊ̄ nʊ́, où tʊ̄ est suivi de la préposition loca-
tive, peut synchroniquement être considérée comme une locution préposition-
nelle.
Les composés beśit́á et beśid́ú occupent également la position V2 d’une

construction sérielle et tendent également à se grammaticaliser avec une fonc-
tion prépositionnelle (section 14.4).
Le verbe tʊ̀ ‘accrocher, être accroché’ (section 14.5) est un verbe pouvant

prendre le paradigme positionnel. Il est fréquemment utilisé en position V2.
Le composant verbal sɛ ̄ n’est pas un verbe à part entière. Il occupe la posi-

tion V1 de plusieurs constructions sérielles différentes (section 14.6).
Enfin, le verbe tʃik̀ə̄ ‘tourner’ en position V1 permet d’exprimer quelques

333
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significations spécifiques (section 14.7).

14.1 lɛ ́ ‘laisser, se trouver’
En tant que verbe indépendant d’une phrase intransitive, lɛ ́ prend généralement
le paradigme des verbes positionnels (section 7.8). Il signifie ‘être (là), être
allongé’ et prend comme argument sujet des référents inanimés (855) ou perçus
comme inertes (856). Il reflète également souvent l’idée que ce référent est
perçu par rapport à un autre événement passé ou futur, par exemple qu’il a
été abandonné (861), qu’il reste (857) ou qu’il est en attente de quelque chose
(858).

(855) úmóli ́ lɛ ́ (.) úmóliśɔk̄ɔ́ lɛ ́ (.) no᷄meýaẃā ?

úmóli ́
riz

lɛ ́
être[posit]

úmóli ́
riz

ɔśɔḱɔ́
écorce

lɛ ́
être[posit]

nʊ̄
quot

ɔ-́ma-́yə́
3s-fut-préparer

aw̄ā
lequel

?
?

‘il y avait du riz et il y avait le son du riz, (la femme demanda à l’enfant)
lequel elle allait cuisiner’ afeke.108

(856) ev́id́ʒē eḱú kɔĺɛ ́

ev̀id́ʒē
enfant

a-́kú
3.acp-mourir

kʊ́
et
ɔ-́lɛ ́
3s-être

‘l’enfant était morte’ serpent.134

(857) aẃɛẃʊ̄ wańɩ ̄ nam̀al̄ɛ ́

aẃʊ́
poss1p

ɛẃʊ̄
noix

wańɩ ̄
pl.def

na-̀ma-́lɛ ́
neg-fut-être

‘« les noix de palme ne sont pas épargnées (par le rat) (litt. les noix de
palme ne seront pas/ne vont pas rester)’ serpent.037

(858) mɛḱʊ́ yɛ ̌ aḿɛ ́ kɔĺɛ ́

mɛ ́
alors
ɛḱʊ́
chose

yɛ-̀ɛ ́
manger-def

a-́mɛ́
3.acp-être.cuit

kʊ́
et
ɔ-́lɛ ́
3s-être

‘la nourriture est prête’ mariage.16

Toujours au paradigme positionnel, le verbe lɛ ́ peut être suivi d’un argument
oblique locatif, auquel cas il signifie simplement la localisation du référent du
sujet par rapport à ce lieu (859). Dans ce contexte, le choix de lɛ ́ plutôt que dʊ́
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repose sur deux critères : l’argument sujet doit être inanimé et le lieu un espace
non clos.
(859) bɔĺʊ̀ lɛ ́ núti ́

bɔĺʊ̀
ballon

lɛ ́
être
nʊ́
loc
úti ́
sol

‘le ballon est par terre’ posverbs1-kokou.07

Toutefois toutes les occurrences de lɛ ́ suivi d’un syntagme locatif ne sont
pas des cas où lɛ ́ indique simplement une localisation. (860) est un exemple
similaire à (857) où le lieu est précisé. L’oblique est donc ici un satellite alors
qu’il est un argument dans les phrases locatives comme (859). (861) est encore
plus clair de ce point de vue. L’argument sujet est humain et animé ; on ne
peut normalement donc pas utiliser lɛ ́ pour le localiser. Ici, l’utilisation de lɛ ́
accentue la perception du personnage comme étant immobile et abandonné de
tous 1 ; la localisation, nɛf́ɛ°̀ ‘là-bas’, est secondaire.
(860) « dʒʊ̀klɔ̄ nam̀al̄ɛ ́ núsi ́ li ̂ »

« dʒʊ̀klɔ̄
« maïs

na-̀ma-́lɛ ́
neg-fut-être

nʊ́
loc
úsi ́
champ

li ̀ »
dans »

‘« le maïs n’est pas épargné (par le rat) »’ serpent.036

(861) kɔĺɛ ́ nɛf́ɛ°̀ klɔɲ̄ɔ̀

kʊ́
et
ɔ-́lɛ ́
3s-être

nʊ́
loc
ɛf́ɛ°̀
là.bas

klɔɲ̄ɔ̀
ideo

‘et elle était là-bas, misérable’ osikana2.76

lɛ ́ est également utilisé comme copule de caractérisation (862) et de caté-
gorisation (863), voire d’identification (864) si la catégorie ne contient qu’un
seul élément.
(862) ed́ińyě lɛ ́ zyaŋ̄

ed́ińi-̂ɛ ́
chambre-def

lɛ ́
être[posit]

zyaŋ̄
ideo

‘la chambre est toute vide’ europe.041
1. Il s’agit du mariage de cette femme. Le lièvre vient de se venger d’elle en lui transmettant

la gale magiquement. Dès lors tout le monde lui arrache les affaires qui lui avaient été prêtées. Et
elle reste seule, misérable, immobile au milieu de la place publique.
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(863) at̀aǹɩ ̄ aĺɛ ́ úsiv́lɩn̄ɩ ̄ là
at̀aǹɩ ̄
3p

a-́lɛ ́
3p-être[posit]

úsiv́lɩn̄ɩ ̄
agriculteur

là
foc

‘ce sont des cultivateurs’ village.19

(864) nɩl̄ɛ ́ o... UNFT aýɔ... ɔĺʊ̄ wɩńɩ ̄
nɩ-̄lɛ ́
1s-être

UNFT
UNFT

aýʊ́
poss3s

ɔĺʊ̄
personne

wɩńɩ ̄
grandir

‘je suis la présidente de l’UNFT (litt. l’aînée, la doyenne)’ canton.061

Les autres utilisations de lɛ ́ en tant que verbe copule sont l’introduction du
résultat d’une addition (865) l’introduction de la manière d’être de l’argument
sujet : ɔĺɛ ́ aḿɛ ̄ ‘c’est ainsi’.
(865) mɛ́ at́ʃɩ ́ kel̀è ɛɛ́l̄ɛ ̄ (.) mɔĺɛ ́ ɛýid̄ʒō nɛɣ̀lʊ̄

mɛ́
alors
a-́tʃɩ ̀
3.acp-faire.à.nouveau

kel̀è
faire

ɛýɩ ̄
jour
ɛl̀ɛ ̄
huit
mɛ́
alors
ɔ-́lɛ ́
3s-être

ɛýɩ ̄
jour
id̄ʒō
dix

nʊ̀
com
ɛɣ̀lʊ̄
six

‘alors on va encore faire huit jours (de fête), ce qui fait seize jours’
mariage.42

Toujours en tant que verbe indépendant d’une phrase intransitive, lɛ ́ est
utilisé en dehors du paradigme positionnel pour signifier ‘se passer, advenir,
survenir’ (866).
(866) « mɛ̀ lal̀ɛ ́ bɩḱɛɣ́lɔ̄ kaĺɩ ̂ ? »

« mɛ̀
« quoi

là
foc
a-́lɛ ́
3.acp-se.passer

bɩḱʊ́
avant.que

ɛɣ̄lɔ̄
cri

ka-́lɩ ̀
cont-retentir

? »
? »

‘« qu’est-ce qu’il se passe avec ces cris ? »(litt. que s’est-il passé avant
que les cris ne retentissent)’ serpent.149

En tant que verbe indépendant d’une phrase transitive, lɛ ́ signifie ‘laisser,
déposer’ (867). On peut considérer cette construction comme la variante causa-
tive de lɛ ́ intransitif au positionnel, où l’objet du transitif a le rôle sémantique
du sujet de l’intransitif. L’intransitif est alors le résultat du transitif. Il peut
prendre d’autres sens en imposant une restriction sur l’objet : lɛ ́ ɛýɩ ̄ ‘fixer un
jour’ et lɛ ́ ɔẃʊ́lʊ̂ ‘pondre (des œufs)’. Il est également utilisé comme V1 dans
l’expression de type sériel aĺɛ ́ eḿú sʊ̄ ‘il a regardé/vérifié (litt. il a laissé les
yeux (et) vu)’.
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(867) kaýɔ̄ ɛḱʊ́ yɛ ̌ kaýɔɣ̄al̄ɛ ́
kʊ́
et
a-́yɔ̄
3.acp-prendre

ɛḱʊ́
chose

yɛ-̀ɛ ́
manger-def

kʊ́
et
a-́yɔ-̄ɣa-̄lɛ ́
3.acp-prendre-aller-laisser

‘elle prit la nourriture et alla la déposer’ europe.093

Enfin, lɛ ́ est utilisé en tant que V2 dans des constructions sérielles syntaxi-
quement intransitives (868), (870) et (872) aussi bien que transitives (869),
(871) et (873). Il conserve les significations respectives qu’il avait en tant que
verbe indépendant, ‘être (là)’ avec ses différentes nuances (exemples (855) à
(858)) pour l’intransitif et ‘laisser, déposer’ pour le transitif. Dans les construc-
tions transitives, la distinction entre les deux sens n’est pas vraiment percep-
tible du fait que l’objet de la série peut être interprété sémantiquement comme
l’unique argument de lɛ ́ intransitif 2.
Les constructions sérielles avec lɛ ́ peuvent être symétriques, comme en

(868) où la préfixation de ba-́ ‘venir’ rend explicite la succession des deux évé-
nements (venir de quelque part puis se trouver, morte, devant la maison). En
(869), c’est la préfixation de yɔ-̄ qui indique cette succession.
(868) « ɔd̀ab̀ɔ́ tâ at́ʊ̄ nâ bal̄ɛ ́ n...údúnūli ́ ? »

« ɔd̀ab̀ɔ́
« biche

tà
contr

a-́tʊ̄
3.acp-venir.de

nâ
où
ba.́M-lɛ ́
venir.acp-être

nʊ́
loc
údúnūli ́
entrée

? »
? »

‘« une biche, comment est-elle arrivée (litt. d’où est-elle venue) ici,
devant la maison ? »’ serpent.053

(869) az̄ɛɲ̄ɩ ̄ yɔl̄ɛ ̄ nti ́ bwā mwa.̄..
a-̄zɛɲ̄ɩ ̄
2s.acp-enlever

yɔ-̄lɛ.́M
prendre-laisser.acp

nʊ́
loc
úti ́
sol
bwa.́M
term.acp

mwa.̄..
prmb...

‘après l’avoir enlevée (du feu) et mise par terre...’ huile-rouge.41

Lorsque la séquence des événements n’est pas explicitement marquée, on
peut considérer qu’il ne s’agit que d’un seul événement : lɛ ́ décrit alors la posi-
tion finale inerte (870), (871) ou la localisation d’un argument (872), ou encore
il insiste sur le fait que l’événement a un aspect expectatif et est à mettre en
relation avec un événement à venir (873).
(870) údúnū dɩ,̄ bwak̄ʊ́ aýúdūnūlyé eźel᷆ē lɛ ̄
2. Voir la discussion sur la transitivité des constructions sérielles et sur la fusion des structures

argumentales, section 10.1.1.
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údúnū
maison

dɩ ̄
indef

bwak̄ʊ́
rel

aýʊ́
poss3s

údúnūli-́ɛ ́
porte-def

a-́zel᷆ē
3.acp-ouvrir

lɛ.́M
laisser.acp

‘une maison dont la porte était restée ouverte’ bouc.02

(871) aḿâ mʊ̄ ɔĺɔd̄ɩ ̄ teẁú mâ lɛ ̄

a-́mà
3.prs-être

mʊ̄
comme

ɔĺɔd̄ɩ ̄
quelqu’un

tà
contr

a-́wù
3.acp-attacher

mà
o3p
lɛ.́M
laisser.acp

‘(les enfants étaient couchés et dormaient), c’était comme si quelqu’un
les avaient attachés’ incendie.10

(872) aẃɛ ́ at́ɔl̄ɔ̀ nʊ́ ɛńav́â lɛ ̄ núti ́

aẃɛ ́
marmite

a-́tɔl̄ɔ̀
3.acp-tomber

nʊ́
loc
ɛńá
pierre

av́á
dessus

lɛ.́M
être.acp

nʊ́
loc
úti ́
sol

’la marmite est tombée de la pierre sur le sol’ posverbs3-Cécile.40

(873) mɛ́ aĺʊ̄ lɛ ̄ bwā (.) mɛ́ ed́ʒófwê

mɛ́
alors
a-́lʊ̄
3.acp-construire

lɛ.́M
laisser.acp

bwa.́M
term.acp

mɛ́
alors
a-́dʒòfwè
3.acp-partir

‘(quand) on a fini de construire (le piège), on s’en va’ piège.23

14.2 Constructions sérielles comparatives avec bā
‘excéder’

Lambert-Brétière (2005 :327) donne la définition suivante de la comparaison,
qui sera utilisée ici :

“la comparaison est une notion qui implique minimalement deux
participants et une relation prédicative graduée sur laquelle il est
possible de les situer. Trois éléments sont ainsi essentiels pour que
la comparaison puisse s’établir. Le premier est le participant qui
est comparé, le deuxième est le participant qui est le standard de
comparaison et le troisième est la propriété à évaluer pour chaque
participant. Le mécanisme de comparaison implique également sou-
vent des marqueurs évaluatifs, tel que ‘plus’ ou ‘moins’ qui sont les
indices de la comparaison.”
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La comparaison de supériorité est exprimée par une construction sérielle
avec le verbe bā ‘excéder’.
La comparaison d’égalité ne s’exprime pas avec des constructions sérielles.

Deux constructions sont utilisées : avec la préposition mʊ̄ ‘comme’ (section
4.1.3) et le verbe si ́ ‘être égal’ suivi du comitatif (section 4.1.2).
Il n’y a pas de construction spécifique à la comparaison d’infériorité en

ikposso. Celle-ci peut être exprimée avec une comparaison de supériorité en
prenant des propriétés opposées, (877) vs (878), ou bien en niant une compa-
raison d’égalité (275).

14.2.1 Comparaison de supériorité
L’expression de la comparaison de supériorité se fait en ikposso à l’aide d’une
construction sérielle avec le verbe bā ‘excéder, surpasser, dépasser’ en tant que
V2. Ce verbe est rarement utilisé seul ; les exemples (874) à (876) sont les trois
seules occurrences de bā en tant que verbe principal dans mon corpus.
(874) eɲ́wə́ ɔf́ɩ ́ kɔf́ɩ ́ ab́ā yɩ ̀

a-́ɲwə̀
3.acp-boire

ɔf́ɩ ́
boisson

kʊ́
et
ɔf́ɩ ́
boisson

a-́bā
3.acp-excéder

yɩ ̀
o3s

‘le lièvre avait bu du vin et il était saoul’ osikana.008

(875) « ab́ay᷇ab́av̄á (.) ɩńâ eǵló »

« a-́ba.́M-ya-bā
« 3.acp-venir.acp-inch-excéder

av́á
dessus

ɩńâ
mère

a-́gló »
3.acp-être.insupportable »

‘« ceci (la faim) devient insupportable, mère, c’est insupportable »’ ca-
lendrier.043

(876) aḱʊ̄tʊ̄ bā aĺʊ̄ iĺyef́wəɛ̌

a-́kʊ̄tʊ̄
3.acp-pouvoir

bā
excéder

aĺʊ̄
pl.personne

iĺyef́wə-̂ɛ ́
vingt-def

‘ça pouvait dépasser vingt personnes’ feu.05

Dans les constructions sérielles de comparaison, les rôles sémantiques sont
répartis comme suit : le sujet est le participant comparé, l’objet de bā est le
standard de comparaison et bā l’indice de comparaison. La propriété à évaluer
peut être exprimée par un verbe avec un sens typiquement adjectival (877) ou
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par un adjectif introduit par une copule (878). Les verbes dont le sens n’est pas
typiquement adjectival peuvent également être utilisé dans une construction
sérielle de comparaison (879). La propriété de comparaison peut alors soit être
la propriété même du verbe (‘courir plus que’), soit être une qualité générale-
ment associée à ce verbe (‘courir plus vite que’).
(877) kóbē bā tat̀ɛd̀yɛ ᷄

kɔ-́bē
3s.subj-être.grand

bā
excéder

tat̀ʊ̀
dem2

ɛd̀ɩ-̄ɛ ́
un-def

‘(un autre) qui soit plus grand que celui-là’ europe.181

(878) aĺɛ ́ tɩńyā bā nɔ́

a-́lɛ ́
3.acp-être

tɩńyā
petit

bā
excéder

nɔ́
o1s

‘il était plus petit que moi’ élicitation

(879) ntà là ntat̀ɩ ́ bā iɣ́ōvyu᷇ wańɩ ̄ à

ntà
logs

là
foc
nta-̌tɩ ́
logs.acp-courir

bā
excéder

iɣ́ōvyu᷇
animal

wańɩ ̄
pl.def

à
prmb

‘(le chien sut) que c’était lui qui avait le mieux (litt. le plus) couru de
tous les animaux’ chef.10

L’exemple (880) montre l’utilisation de la comparaison avec une construc-
tion existentielle au négatif. Comme précédemment, bā est l’indice de compa-
raison et son objet yɩ̀, le standard de comparaison. La propriété de comparaison
est le nom tête du syntagme sujet, ɔĺʊ̄vlo᷇ ‘bandit’, interprété comme la défini-
tion d’une catégorie. Enfin, il n’y a pas de participant comparé, puisque la
phrase nie justement son existence.
(880) ɔĺʊ̄vlo᷇ dɩ ̄ kɛ ́ nad̀ʊ̄ bā yɩ ̀

ɔĺʊ̄vlo᷇
bandit

dɩ ̄
indef

kɛ́
aucun

na-̀dʊ́
neg-être

bā
excéder

yɩ ̀
o3s

‘il n’y a pas pire bandit que lui’ europe.012

Le standard de comparaison, objet du verbe indice de comparaison bā, ne
peut être qu’un groupe nominal, comme pour l’utilisation indépendante de bā.
Dans l’exemple (881), l’impossibilité d’avoir l’adverbe tʃá ‘précédemment’ im-
médiatement après le verbe comparatif force l’utilisation d’une relative dont
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l’antécédent sera l’objet de bā. Il faut noter que cet antécédent ɛd̀yɛ ᷄ n’est pas
référentiel : il ne renvoie à aucune entité et n’est pas coréférent avec un trou
syntaxique dans la relative. Il peut éventuellement être rendu par la traduction
‘pour qu’elle soit plus moulue que la fois où elle avait été moulue auparavant’.
(881) nʊ̄ kɔźɥɩ ̂ nʊ̄ kɔḿá bā ɛd̀yɛ ᷄ bwak̄ʊ́ nam᷄a᷇ tʃá

nʊ̄
quot

kɔ-́zù
3s.subj-piler

yɩ ̀
o3s
nʊ̄
quot

kɔ-́mà
3s.subj-être.moulu

bā
excéder

ɛd̀ɩ-̄ɛ ́
un-def

bwak̄ʊ́
rel

nʊ̄
quot

a-́mà
3.acp-être.moulu

tʃá
auparavant

‘(le chef dit) de la piler, et qu’elle soit plus moulue qu’auparavant !’
osikana.070

14.2.2 Superlatif
Dans une construction sérielle, lorsque bā est utilisé transitivement, il donne un
sens de comparaison de supériorité. Il peut également être utilisé intransitive-
ment pour signifier un superlatif (882), à comparer avec (879). Cette utilisation
intransitive est une innovation par rapport à son utilisation en tant que verbe
indépendant. Elle peut s’interpréter comme un zéro anaphorique de l’objet,
renvoyant à l’ensemble des choses qui sont surpassées. En (882), on peut com-
prendre ‘celui qui court plus vite que tous les autres’. De même pour (883), on
peut donner une traduction de type comparatif avec un objet zéro anaphorique
renvoyant aux épisodes précédents ou bien une traduction de type superlatif.
(882) ɔĺɥak᷄ʊ̄tʊ̄ tɩ ̄ bā

ɔĺʊ̄-ɛ ́
personne-def

a-́kʊ̄tʊ̄
3.acp-pouvoir

tɩ.́M
courir.acp

bā
excéder

‘celui qui réussirait à courir (le) plus (vite)’ chef.03

(883) lak̀ʊ́ ɛśɛ ́ bwak̄á eśet́ū bā (.) là nʊ́...
lak̀ʊ́
ensuite

ɛśɛ ́
chose

bwak̄ʊ́
rel

a-́set́ū
3.acp-être.dur

bā
excéder

là
foc
nʊ́...
loc...

‘ce qui est encore plus difficile, c’est que...’ incendie.44

14.2.3 Nominalisation
Enfin le verbe indice de comparaison bā se retrouve également dans des no-
minalisations. La nominalisation de la série bʊ̀ ‘être abondant, être nombreux’
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+ bā donne l’expression ‘la plupart’ (884). Cette nominalisation semble plus
ou moins lexicalisée, de par sa fréquence d’utilisation. Mais le processus de
nominalisation est relativement productif, comme le montre l’exemple (885),
avec la nominalisation de la série bē ‘être grand’ + bā. En (884), on peut in-
terpréter bā comme un superlatif, puisqu’il n’y a pas de standard exprimé. Par
contre, en (885), le standard est ɩp̀wat̀ʃɔ̄ que le syntagme génitival contenant la
nominalisation modifie : il s’agit donc d’un comparatif.

(884) ɔb̄ʊ̀ bā lɛ ́ úsiv́lɩn̄ɩ ̄

ɔ-̄bʊ̀
nmr-être.abondant

bā
excéder

lɛ ́
être[posit]

úsiv́lɩn̄ɩ ̄
agriculteur

‘la plupart sont des cultivateurs’ village.20

(885) mɛ́ aýiĺyě lâ nɩp̄wat̀ʃɥɛ ᷄ mwā (.) aýóbē bɛ ᷄ mwā là nɩṕwan̂ɛ ̌

mɛ́
donc
aýiĺi-̂ɛ ́
c’est.à.dire-def

là
foc
nʊ̄
quot

ɩp̀wat̀ʃɔ-̄ɛ ́
juillet-def

mwā
prmb

aýʊ́
poss3s

ɔ-̄bē
nmr-être.grand

ba-̄ɛ ́
excéder-def

mwā
prmb

là
foc
nʊ́
loc
ɩp̀waǹa-̀ɛ ́
août-def

‘c’est-à-dire que ɩp̀waǹà est le grand de ɩp̀wat̀ʃɔ̄) 3’ calendrier.070

14.3 tʊ̄ ‘venir de’
En tant que verbe indépendant, tʊ̄ indique que son argument sujet quitte un
lieu. Il est fréquemment utilisé en tant que V1 d’une série verbale exprimant un
déplacement. V1 tʊ̄ encode la source et V2 le but. V2 est le plus généralement
une simple indication déictique avec un des verbes bá ‘venir’, ɣā ‘aller’, beɥ́i ̄ ou
ɣeɥ̄i ̄ ‘arriver’ utilisés intransitivement (886). La source introduite par tʊ̄ peut
être encodée comme objet ou locatif avec la préposition nʊ́.
3. Cette phrase commente les noms donnés à deux mois, ɩp̀waǹà et ɩp̀wat̀ʃɔ̄, qui ont la même

racine. Dans ɩp̀wat̀ʃɔ̄, on peut reconnaître le suffixe diminutif -tʃɔ̄, d’où le fait que ɩp̀waǹà est plus
grand qu’ɩp̀wat̀ʃɔ̄. Mon informateur relie cette analyse morphologique à l’accentuation du type
de climat entre les deux mois ; le brouillard humide, décrit par les idéophones mwà mwà mwà
et pwà pwà pwà, qui a commencé pendant ɩp̀wat̀ʃɔ̄ s’accentue pendant ɩp̀waǹà avant de se lever
subitement. D’autre part, il y a traditionnellement 13 mois dans le calendrier des Akpossos, mais
dans la description donnée par mon informateur, un des mois a été supprimé pour correspondre
au calendrier grégorien. De ce fait, la traduction des mois n’est pas tout à fait exacte puisqu’il y a
un décalage.
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(886) úvyé at́ʊ̄ nʊ́ yòvó aĺyɛ ᷄ bā
úvi-́ɛ ́
homme-def

a-́tʊ̄
3.acp-venir.de

nʊ́
loc
yòvó
blanc

aĺɩ-̄ɛ ́
village-def

ba.́M
venir.acp

‘l’homme revint d’Europe’ europe.029

En tant que V2 d’une construction sérielle tʊ̄ ‘venir de’ permet de spécifier
la source de l’action exprimée par V1. Dans ce cas la source est obligatoirement
marquée par le locatif nʊ́ (887). Il est possible pour le but soit d’être encodé
dans la même construction sérielle mais il apparaît plus généralement dans une
phrase coordonée (888).
(887) aĺʊ̄ kaḿańad́ʊ́ ɛḱʊ́ yɛ ̀ tʊ̄ nʊ́ ūkpən̄ūkpən̄ūkpən̄ūkpən̄ū

aĺʊ̄
pl.personne

ka-́ma-́na-́dʊ́
3p.subj-fut-iter-être

ɛḱʊ́
chose

yɛ̀
manger

tʊ̄
venir.de

nʊ́
loc
ūkpən̄ū
quartier

ūkpən̄ū
quartier

ūkpən̄ū
quartier

ūkpən̄ū
quartier

‘les gens vont amener de la nourriture de tous les quartiers’ mariage.35

(888) aĺɔv́lɛ ̂ dʊ̄ núti ́ tʊ̄ núdúnwe᷄ keɥ́ɔd̄ʒan̄ɩ ̄
a-́lá
3.acp-étaler

ɔv̀lɛ ̀
pagne

dʊ́.M
mettre.acp

nʊ́
loc
úti ́
sol
tʊ̄
venir.de

nʊ́
loc
údúnū-ɛ ́
maison-def

kʊ́
et
a-́ɥi ̄
3.acp-entrer

ɔd́ʒan̄ɩ ̄
place.publique

‘ils avaient étalé des pagnes sur le sol, de la maison jusqu’à la place
publique’ osikana2.67

Sur le plan sémantique tʊ̄ prend d’autres sens, dérivés de son sens premier
spatial. En (889), V2 de la construction sérielle, il signifie ‘(à propos) de’. En
(890), la construction sérielle source-but n’est pas le prédicat mais introduit
un oblique antéposé, avec un sens temporel. Cette possibilité d’antéposition
montre la grammaticalisation de tʊ̄ en préposition.
(889) naf̄ɔɣ́ɛs̀ɛ ́ tʊ̄ nʊ́ aĺɛńɛ ́ bwak̄ʊ́ ɔśɩ ̄ af́ɔn̂el̀i ̂ nam̂ɛ ̄

na-̄fɔ-́ɣà
1s.acp-vouloir-parler

ɛśɛ ́
chose

tʊ̄
venir.de

nʊ́
loc
aĺɛńa-̄ɛ ́
manière.d’être-def

bwak̄ʊ́
rel

ɔśɩ ̄
femme

a-́fɔǹa-̌li ̀
3.acp-hab-être.enceinte

nʊ̀
com
aḿɛ ̄
ventre

‘je veux parler de la grossesse des femmes (litt. de comment les femmes
ont l’habitude d’être enceinte)’ grossesse.01
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(890) tʊ̄ nʊ́... tat̀ʊ̀ útʃi ̂ ɛt̀ʊ̄ yɛ ́ (.) yɔɣ̄ā nʊ́ útʃi ̂ ɛl̀ɛd̄ɩ ̄ (.) nɩn̄am̀ak̄ʊ́tʊ̄ kel̀ɛs̀ɛd́ɩ ̄

tʊ̄
venir.de

nʊ́
loc
tat̀ʊ̀
deml

útʃi ̂
mois
ɛt̀ʊ̄
cinq
yɛ́
def
yɔ-̄ɣā
prendre-aller

nʊ́
loc
útʃi ̂
mois
ɛl̀ɛd̄ɩ ̄
neuf

nɩ-̄na-̀ma-́kʊ̄tʊ̄
1s-neg-fut-pouvoir

kel̀è
faire

ɛśɛd́ɩ ̄
quelque.chose

‘du cinquième mois jusqu’au neuvième mois, je ne peux rien faire’ gros-
sesse.15

14.4 beśit́á / beśid́ú ‘jusque’
Dans ces constructions sérielles, l’élément qui se grammaticalise pour se rap-
procher d’un statut de préposition n’est pas un verbe nu mais l’un des deux
composés beśit́á ou bésid́ú. On reconnait dans ces deux composés le préfixe ba-́
du verbe ‘venir’ qui subit l’harmonie vocalique et si ́ ‘être égal à’. L’élément fi-
nal est d’un côté tá ‘finir’ et de l’autre dʊ́ ‘mettre’. Ils introduisent un syntagme
prépositionnel avec le locatif nʊ́.
Les deux composés sont soumis à l’abaissement tonal de l’accompli, en res-

pectant la règle qui veut que la syllabe suivant immédiatement le préfixe ba-́
n’est pas soumis à cet abaissement. Les variantes accomplies de ces composés
sont donc bes̄it́ā et bes̄id́ʊ̄. Cependant le contexte d’application de l’accompli
est moins clair que pour la plupart des autres séries verbales et ne semble pas
dépendre du verbe principal.
Sur le plan sémantique bésit́á implique un changement de situation à partir

du moment décrit par le syntagme qu’il introduit (891). C’est à dire que la
situation décrite par le verbe principal prend fin, ce qui explique l’utilisation
de tá ‘finir’. La phrase (891) sous-entend que le bâton cessera de frapper la
femme une fois l’écuelle récupérée.
Par contre, dans le deuxième cas la situation décrite par le verbe princi-

pal dure jusqu’au moment introduit par beśid́ʊ́, mais celui-ci n’implique pas un
changement de situation. En (892) la situation dans laquelle se trouve le per-
sonnage peut tout à fait perdurer au-delà de ‘maintenant’, ce qui correspond
tout à fait au sens général d’inclusion véhiculé par dʊ́.
(891) it́ʃɥe᷄ kwaḱpɛ ᷆ (.) bes̄it́ā nʊ́ ɩt́yɛ ᷄ bwak̄ʊ́ (.) úvyé (.) aáȳɔ̄ aýʊ́ pɔt̄ɔȳɩẃɛ ᷄

it́ʃu᷇-ɛ ́
bâton-def

ka-́kpɔ̄
cont-frapper

yɩ ̀
o3s
beśit́a.́M
jusque.acp

nʊ́
loc
ɩt́ɩ-̄ɛ ́
temps-def

bwak̄ʊ́
rel

úvi-́ɛ ́
homme-def
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a-́ɣa-̄yɔ̄
3.acp-aller-prendre

aýʊ́
poss3s

pɔt̄ɔȳɩẃa-̄ɛ ́
écuelle-def

‘le bâton continua à la frapper jusqu’aumoment où l’homme vint prendre
son écuelle’ génie.106

(892) kɔḱɔśʊ̄ aĺɛńɛ ́ ntà ntat̀ʃɩ ̄ lɛ ́ bes̄id́ʊ̄ nɛv̀la᷆

kɔ-́kɔs̀ʊ́
3s.subj-regarder

aĺɛńa-̄ɛ ́
manière.d’être-def

ntà
logs

nta-̀tʃɩ ̀
logs-faire.à.nouveau.posit

lɛ ́
être

beśid́ʊ́.M
jusque.acp

nʊ̀
com
ɛv́la᷆
maintenant

‘(il lui dit) de regarder le fait (litt. la manière) que lui était toujours
(dans la pauvreté) jusqu’à maintenant’ serpent.080

14.5 tʊ̀ ‘accrocher, être accroché’ en V2
Le verbe tʊ̀, glosé ‘accrocher, attacher, coller...’, désigne principalement le fait
qu’une entité (argument sujet ou objet, selon la construction) est en contact
avec un support (argument oblique locatif, introduit par nʊ́), ce contact étant
maintenu autrement que par la gravité. L’entité peut donc être accrochée, atta-
chée, collée etc. au support. Les autres significations seront mentionnées dans
les paragraphes consacrés à leur construction respective (transitive ou intran-
sitive).
En tant que verbe indépendant, tʊ̀ peut être utilisé intransitivement ou tran-

sitivement. Dans une construction intransitive, il prend le paradigme position-
nel s’il décrit une position statique (893) et un autre paradigme s’il décrit un
événement dynamique (894).

(893) ɩv̀lɛ ̀ tʊ̄ nʊ́ ùgli ̀

ɩv̀lɛ ̀
araignée

tʊ̀
accrocher.posit

nʊ́
loc
ùgli ̀
mur

nʊ́ ed́ińi ̂

‘une araignée est sur le mur’ MB2-hilaire.07

(894) eḿwit́ʃɥe᷄ (.) at́ʊ́ nɩĺā

a-́mú
3.acp-grimper

it́ʃu᷇-ɛ ́
arbre-def

a-́tʊ̀
3.acp-accrocher

nʊ́
loc
ɩĺā
branche

‘il grimpa et s’accrocha à la branche’ dépotoir.16
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Dans une construction transitive, si tʊ̀ garde le même sens que dans les
constructions intransitives, il s’agit de la variante causative de tʊ̀ (895). C’est à
dire qu’on ajoute en position sujet un agent et l’objet a le même rôle sémantique
que le sujet de l’intransitif. Les autres significations de tʊ̀ dans une construction
transitive sont principalement ‘élever du bétail’ et ‘élever quelqu’un spirituel-
lement (le guider)’.

(895) kaýɔ̄ (aýɩ…́) vʊ̄sɛ ̄ kaýɔɣ̄at̄ʊ̀ naýɩśwɛ᷄

kʊ́
et
a-́yɔ̄
3.acp-prendre

vʊ̄sɛ ̄
pintade.sauvage

kʊ́
et
a-́yɔ-̄ɣa-̄tʊ̀
3.acp-prendre-aller-accrocher

nʊ́
loc
aýɩśʊ̄-ɛ ́
3s.app-def

‘il prit la pintade et l’accrocha à son propre (piège)’ luciole.021

Le verbe tʊ̀ est également utilisé en tant que V2 dans des constructions sé-
rielles intransitives et transitives, avec son sens principal de contact 4. Dans les
constructions intransitives, on trouve les verbes : ɣlá tʊ̀ ‘enrouler à’, tʃɩ ́ tʊ̀ ‘col-
ler’ 5 et wù tʊ̀ ‘être noué, attaché à’. Les V1 décrivent la nature du contact entre
l’entité sujet et le support locatif ou bien le processus dont résulte le contact.
Comme il ne s’agit pas de verbes pouvant prendre le paradigme positionnel, la
distinction entre statique et dynamique ne peut pas être marquée.
Dans les constructions transitives, V1 ne peut indiquer que le processus par

lequel l’argument objet s’est trouvé en contact avec le support. On retrouve
les mêmes verbes que dans les constructions intransitives mais avec un sens
causatif, c’est à dire que le sujet est l’agent causateur et l’objet correspond à
l’argument sujet de l’intransitif. Les autres V1, spécifiques au transitif, sont : ɥɩ́
N tʊ̀ ‘badigeonner sur’, tá N tʊ̀ ‘dessiner sur’ et ŋlō N tʊ̀ ‘écrire sur’.
Les exemples (896) à (899) illustrent ces différentes constructions pour tʃɩ ́

tʊ̀ ‘coller’. (896) est une construction intransitive statique alors que (897) est
dynamique, mais ce n’est pas inscrit dans la morphosyntaxe de la phrase. En
(898) le support est humain et donc encodé comme objet plutôt que comme
oblique (voir la section 9.4.2). (900) illustre le verbe ‘écrire sur’ qu’on ne trouve
qu’au transitif. (901) est l’une des rares constructions sérielles où V1 est au
paradigme positionnel.
3. MB&EP est l’abréviation utilisée pour faire référence à la série de dessins de Bowerman &

Pederson (1992).
4. On note une construction sérielle, peut-être lexicalisée, où tʊ̀ signifierait plutôt ‘élever’ : aĺʊ́

ɛɣ̄lɔ̄ tʊ̀ ‘elle s’est mise à crier (litt. elle a porté cri élevé)’.
5. Le verbe tʃɩ ́ est très polysémique et c’est sa combinaison avec tʊ̀ qui donne le sens de ‘coller’.
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(896) chewing-gum at́ʃɩ ́ tʊ̂ nɛḱplɔ̄ aýúti ̄
chewing-gum
chewing-gum

a-́tʃɩ ́
3.acp-coller

tʊ̀
accrocher

nʊ́
loc
ɛk̄plɔ̄
table

aýʊ́-úti ́
poss3s-sol

‘un chewing-gum est collé sous la table’ MB5-véro.53

(897) kat́ʃɩ ́ tʊ̂ núkpi ̂ aýɔśɛ ̄
kʊ́
et
a-́tʃɩ ́
3.acp-coller

tʊ̀
accrocher

nʊ́
loc
úkpi ̂
chien

aýʊ́
poss3s

ɔśɛ ́
queue

‘et il s’accrocha à la queue du chien’ chef.12

(898) et̄ú mat́ʃɩ ́ tʊ̂ yɛ ̄
a-̄tù
2s.acp-toucher

mɛ́
alors
a-́tʃɩ ́
3.acp-coller

tʊ̀
accrocher

yɛ́
o2s

‘si tu (la) touches, ça te colle’ oiseaux.11

(899) at́ʃɩ ́ plaśtà tʊ̀ nʊ́ ɩv́ʊ̄
a-́tʃɩ ́
3.acp-coller

plaśtà
sparadrap

tʊ̀
accrocher

nʊ́
loc
ɩv́ʊ̄
plaie

‘on a mis un sparadrap sur la plaie’ MB2-hilaire.35

(900) eŋ́lō ɛḱʊ́ tʊ̂ nʊ́ aẁʊ̀
a-́ŋlō
3.acp-écrire

ɛḱʊ́
chose

tʊ̀
accrocher

nʊ́
loc
aẁʊ̀
vêtement

‘on a écrit quelque chose sur le vêtement’ MB4-danyé.68

(901) ʊ̀kʊ̀ wū tʊ̀ nʊ́ ɛńá
ʊ̀kʊ̀
corde

wù
être.attaché.posit

tʊ̀
accrocher

nʊ́
loc
ɛńá
pierre

‘la corde est attachée à la pierre’ posverbs2-hilaire.15

Le fonctionnement de tʊ̀ est proche de celui de dʊ́ lorsqu’il introduit un
syntagme nominal. Cependant il est moins grammaticalisé que dʊ́. Il n’y a pas
d’exemple où le contact exprimé par tʊ̀ serait antérieur à l’action décrite par
V1.
Enfin, dans quelques rares exemples (902) et (903), le support n’est pas

mentionné. Dans les deux cas, la première partie de la série décrit le processus
menant au contact exprimé par tʊ̀. En (902), on suppose aisément que le sup-
port est la casserole. En (903) par contre, il n’y a pas vraiment de support : le
contact se fait à l’intérieur même de l’entité sujet.
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(902) as̄ɛ ̄ lɛ ̄ bɩ ́ kòmaĺɩv́ʊ̄ tʊ̀

a-̄sɛ ̄
2s.acp-laisser

lɛ.́M
laisser.acp

bɩ ́
aussi
kòmɛ́
donc

a-́lɛ ̀
3.acp-brûler

iv̄ū
feu
tʊ̀
attacher

‘si tu laisses (sans rien faire), ça va brûler’ arachide.22

(903) mɛ́ laśi ́ tʊ̂

mɛ́
alors
a-́sɩ ̀
3.acp-s’épaissir

tʊ̀
accrocher

‘(la sève) coagule’ oiseaux.07

14.6 sɛ ̄ ‘laisser’ en V1
Le composant verbal sɛ ̄ ‘laisser’ n’est pas un verbe à part entière puisqu’il n’ap-
paraît jamais indépendamment mais toujours en position V1 d’une construc-
tion sérielle transitive. Il désigne le fait qu’une entité objet quitte la sphère d’un
agent sujet, l’action étant généralement volontaire. La position V2 est occupée
par un verbe qui précise de quelle manière se fait cette séparation. La plupart
de ces verbes font également l’objet d’un paragraphe de ce chapitre.

sɛ ̄ lɛ ́ est neutre et est simplement rendu par la traduction ‘laisser’. On trouve
cette construction sérielle dans les exemples (668) et (656). (660) illustre l’ex-
pression lexicalisée sɛ ̄ ɛĺʊ́ lɛ ̄ ‘partir très rapidement (litt. laisser la tête)’ qui est
basée sur cette construction sérielle.

sɛ ̄ lá dʊ́, illustré en (776), désigne un abandon physique ; lá dʊ́ ‘lancer+mettre’
conceptualise la distance physique soudaine entre les deux arguments.

sɛ ̄ kpɔ̄ est également utilisé pour un abandon physique, mais sɛ ̄ kpɔ̄, si-
gnifiant habituellement ‘frapper’ dans des constructions transitives, désigne le
contact de l’objet et du sol. C’était également le cas dans l’exemple (672).

sɛ ̄ nyi ̄ ‘abandonner’ désigne un abandon dans le sens où une relation inter-
personnelle est rompue. Dans ce cas, le procès peut être volontaire (904) ou
non (905). Enfin, nyi ̄ n’est utilisé que dans cette construction sérielle.

(904) Úwōlōwù tɔǹan̂as̄al̄ʊ̄ ɲi ̄ a.̀..

Úwōlōwù
Dieu

tʊ̀
comme

ɔ-́na-̀na-́sɛ ̄
3s-neg-iter-laisser

aĺʊ̄
pl.personne

ɲi ̄
abandonner

a.̀..
prmb...

‘comme Dieu n’abandonne personne...’ grossesse.27
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(905) eḱú sɛ ̄ ev̀id́ʒē wańɩ ̄ ɲi ̄

a-́kú
3.acp-mourir

sɛ ̄
laisser

ev̀id́ʒē
enfant

wańɩ ̄
pl.def

ɲi ̄
abandonner

‘il meurt en laissant des enfants’ funérailles.054

14.7 tʃik̀ə̄
Le verbe tʃik̀ə̄ ‘(se) tourner, devenir’ est surtout utilisé en tant que V1. Avec un
verbe déictique bá ‘venir’ ou ɣā ‘aller’ en V2, il signifie ‘revenir’ ou ‘retourner’.
Avec le verbe positionnel kɔ̀ en V2, il signifie que quelque chose est à l’en-
vers : aẃɛ ́ et́ʃiḱə̄ kɔ̀ ‘le pot est posé à l’envers’. Il est également utilisé avec le
sens ‘faire/être à nouveau’, le plus souvent en combinaison avec l’auxiliaire tʃɩ ̀
(906). Les deux sont d’ailleurs sans doute apparenté historiquement.
(906) ɛýɛl̄ɛn̄yɛ ᷄ (.) mat́ʃɩ ́ tʃiḱə̄ vù et̄ū nɔśyɛ ᷄ ké

ɛýɩ ̄
jour
ɛl̀ɛ-̄nɩ-̄ɛ ́
huit-ord-def

mɛ́
alors
a-́tʃɩ ̀
3.acp-faire.à.nouveau

tʃik̀ə̄
tourner

vù
tirer
et̄ū
fusil
nʊ́
loc
ɔśɩ-̄ɛ ́
femme-def

ké
encore

‘le huitième jour, on tire à nouveau au fusil pour la mariée’ mariage.39
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Chapitre 15

Phrases complexes

15.1 Phrases coordonnées
Creissels (2006c :201) propose que la coordination de phrases est “le reflet d’une
opération sémantique de construction d’un événement complexe non hiérarchisé” et
note que “la construction d’un événement complexe non hiérarchisé suppose une
relation naturelle entre les événements atomiques qui le constituent, successivité et
simultanéité étant les fondements les plus évidents qu’on puisse imaginer.”
Cette définition correspond pour l’ikposso à l’utilisation de kʊ́ ‘et’ utilisé

pour marquer des événements successifs (907) ou pour décrire les éléments
d’une situation, donc simultanés (908). Il ne peut être utilisé pour la coordina-
tion de noms, qui relève de la préposition comitative nʊ̀ (section 4.1.2).

(907) lak̀ʊ́... aḱpɛt́ɛk̂wɛ́ kab́óōdʒi ̄

lak̀ʊ́
ensuite

a-́kpɛt́ɛ ̂
3.acp-cueillir

ɛḱʊ́-ɛ ́
chose-def

kʊ́
et
a-́ba-́yɔ-̄dʒi.́M
3.acp-venir-prendre-manger.acp

‘ils ont enlevé les choses et sont venus les manger’ luciole.025

(908) it́ʃu᷇ aḿɛ ́ kɔýá nʊ́ it́o᷇ aýɩt́ʃɛd̄ɩ ̄

it́ʃu᷇
arbre

a-́mɛ̀
3.acp-germer

kʊ́
et
ɔ-́yá
3s-se.tenir

nʊ́
loc
it́o᷇
montagne

aýʊ́
poss3s

ɩt́ʃɛd̄ɩ ̄
côté

‘un arbre a poussé et il se trouve sur le flanc de la montagne’ MB2-
hilaire.17

351
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kʊ́ est extrêmement fréquent dans les textes et il n’est pas toujours évident
de considérer qu’il permet de coordonner deux phrases. On peut dès lors plutôt
le considérer comme un connecteur discursif. Il a également des emplois de
subordinateur (sections 15.2, 15.5, 15.6).
Les trois autres morphèmes de coordination sont nɩɩ̄ ̄, lóó et al̀ó, tous traduits

par ‘ou (bien)’ en français et utilisés pour poser une alternative entre deux pro-
positions, égales par leur statut syntaxique. lóó et al̀ó sont empruntés à l’éwé.

al̀ó est utilisé principalement dans des phrases affirmatives à l’accompli.
Dans le corpus, l’emploi principal est métadiscursif. C’est-à-dire que le locu-
teur propose deux phrases équivalentes, par exemple en (909) pour décrire
une image. Mais il permet également, par exemple, d’envisager deux situa-
tions également possibles d’après le contexte (910). al̀ó permet également de
coordonner des noms (section 6.5.1).
(909) eźú mańgō dʊ̄ nʊ́ útù li ̀ (.) al̀ó eźú útù dʊ̄ nʊ́ mańgō li ̀

a-́zù
3.acp-enfoncer

mańgō
mangue

dʊ́.M
mettre.acp

nʊ́
loc
útù
fer
li ̀
dans

al̀ó
ou.bien

a-́zù
3.acp-enfoncer

útù
fer

dʊ́.M
mettre.acp

nʊ́
loc
mańgō
mangue

li ̀
dans

‘on a enfoncé la mangue sur le clou ou bien on a enfoncé le clou dans
la mangue’ MB5-véro.30

(910) mɛ́ « ańyɩ ̄ là nit́ʃwe᷄ »(.) al̀ó « ańɩŝɩ ̄ là nʊ́ it́ʃwe᷄ »
mɛ́
donc
« ańyɩ ̄
« ton.mari

là
foc
nʊ́
loc
it́ʃu᷇-ɛ ́ »al̀ó
bâton-def »ou.bien

« ańɩŝɩ ̄
« ton.épouse

là
foc
nʊ́
loc
it́ʃu᷇-ɛ ́ »
bâton-def »

‘(lors des funérailles, on présente au veuf ou à la veuve un bâton figu-
rant le conjoint décédé et on lui dit) « ce bâton, c’est ton mari »ou bien
« ce bâton, c’est ta femme »’ funérailles.049

nɩɩ̄ ̄ et lóó sont utilisés dans des phrases au futur et des phrases négatives ou
interrogatives. Bien que pour mes informateurs ces deux derniers coordinateurs
soient équivalents, il semble que nɩɩ̄ ̄ est plutôt utilisé à l’interrogatif (911) et
l’emprunt lóó dans les autres contextes (912), (913).
(911) nɔm᷄av́lɛ ́ nʊ́ ɔɣ́lɔf̄ò aýed́ińi ̂ nɩɩ̄ ̄ nɔm᷄av́lɛ ́ nʊ́ sɩk̄ad́in̄i ̀ ?

nʊ̄
quot

ɔ-́ma-́vlɛ ́
3s-fut-se.coucher

nʊ́
loc
ɔɣ́lɔf̄ò
poulailler

aýʊ́
poss3s

ed́ińi ̂
chambre

nɩɩ̄ ̄
ou.bien

nʊ̄
quot

ɔ-́ma-́vlɛ ́
3s-fut-se.coucher

nʊ́
loc
sɩk̄á
or

ed́ińi ̂
chambre

?
?
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‘(elle lui demanda) si elle allait coucher dans le poulailler ou si elle
allait coucher dans la chambre d’or ?’ afeke.052

(912) mɛ́ tat̀ɛg̀ɛ ̌ lá (.) aźɔ́ fà nʊ̄ kɔf́am̂et̄ú ntev̌ū id̄et̄ʃik̀ʊ̄ lóó kómeỳaẃɛ ́

mɛ́
donc
tat̀ʊ̀
dem2

ɛg̀a-̀ɛ ́
argent-def

lá
prmb

a-́zɔ́
3.acp-dire

fà
com3s

nʊ̄
quot

kɔ-́fa-̀ma-́tù
3s.subj-neg-fut-toucher

nta-̌vū
logs.acp-acheter

id̄et̄ʃik̀ʊ̄
condiment

lóó
ou.bien

kɔ-̂ma-́yə́
coref3s.subj-fut-préparer

aẃɛ ́
plat

‘et cet argent, il lui disait qu’elle ne devait pas le toucher (en disant)
qu’elle allait acheter des condiments ou bien pour manger’ europe.050

Enfin, alors que al̀ó est utilisé indifféremment pour coordonner des noms
ou des propositions (section 6.5.1), nɩɩ̄ ̄ et lóó coordonnent essentiellement des
propositions. De ce point de vue l’exemple (913) est marginal dans le corpus.
(913) ab̀ɔĺā (.) lóó (.) kyb́ù tat̀ɛk̀ʊ̄ wańɩ ̄ ɛḱwɛd́ɩ ̄ kpeḱpé (.) nam̀a.̄..keĺê na-̀

mab̄wɛ᷄ nɔ̄

ab̀ɔĺā
oignon

lóó
ou.bien

kyb́ù
bouillon.cube

tat̀ʊ̀
deml

ɛḱʊ́
chose

wańɩ ̄
pl.def

ɛḱwɛd́ɩ ̄
quelque.chose

kpeḱpé
tout

na-̀ma-́bwɛ̄
neg-fut-être.bien

nɔ̄
loc1s

‘l’oignon ou bien le (bouillon) cube, toutes ces choses neme conviennent
pas’ grossesse.09

15.2 Phrases complétives
Les complétives sont des constructions phrastiques “subordonnées non relatives
qui forment avec un élément de la phrase matrice (qui peut être un verbe, un nom,
un adjectif ou une adposition) une construction dans laquelle la subordonnée sature
une valence de cet élément” (Creissels, 2006c :253).
Il y a en ikposso uwi plusieurs types de complétives. La nominalisation est

l’un de ces procédés (section 15.3). Les verbes de parole ou cognitifs prennent
une complétive introduite par le quotatif nʊ̄ (section 15.4).
Si à la fonction de complétive s’ajoute un sens comparatif, la complétive

est introduite par le morphème mʊ̄ (914). Cette complétive peut constituer à
elle-seule le prédicat en étant introduite par le verbe copule mà (915).
(914) ɔýab́á ańʊ̄ mʊ̄ ɛḱwɛd́ɩ ̄ nɩ ̄ ket́û
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ɔ-́ya-bá
3s-inch-venir

a-́nʊ̄
3.acp-entendre

[mʊ̄
[comme

ɛḱwɛd́ɩ ̄
quelque.chose

nɩ ̄
pl
ka-́tù]
cont-faire.du.bruit]

‘en revenant, il entendit comme si quelque chose faisait du bruit’ ser-
pent.010

(915) aḿâ mʊ̄ ɔĺɔd̄ɩ ̄ teẁú mâ lɛ ̄

a-́mà
3.prs-être

[mʊ̄
[comme

ɔĺɔd̄ɩ ̄
quelqu’un

tà
contr

a-́wù
3.acp-attacher

mà
o3p
lɛ.́M]
laisser.acp]

‘c’était comme si quelqu’un les avaient attachés’ incendie.10

Un autre type de complétives a une forme semblable aux subordonnées de
but et de degré. Elles sont introduites par le subordinateur kʊ́ et leur verbe est
généralement au subjonctif. Si le verbe au subjonctif est le premier mot de la
subordonnée, kʊ́ est omis.
Ce type de complétives n’est attesté pour l’instant qu’avec les verbes fʊ́ ‘vou-

loir’ (916) et ká avec l’acception ‘faire en sorte que’ 1 (917). La lexicalisation de
la séquence aḱá (kʊ́) donne la locution discursive ‘ce qui fait que, c’est pour-
quoi’ (918), que l’on peut interpréter analytiquement comme le verbe ká suivi
d’une complétive.
(916) af́ʊ́ kʊ́... kaḿaẃʊ́ ɔḿlɔńyɛ ᷄

a-́fʊ́
3.acp-vouloir

[ka-́ma-́wʊ̀
[3p.subj-fut-tuer

ɔḿlɔńɩ-̄ɛ]́
chasseur-def]

‘il avait voulu qu’on tue le chasseur’ serpent.189

(917) kɔf́am̂ak̄á kɔĺɔd̄ɩ ̄ kɔḿaḿʊ́

kɔ-́fa-̀ma-́ká
3s.subj-neg-fut-donner

[kʊ́
[que
ɔĺɔd̄ɩ ̄
quelqu’un

kɔ-́ma-́mʊ̀]
3s.subj-fut-voir]

‘(le serpent lui dit) qu’il fasse en sorte que personne ne le voit’ serpent.133
(918) aḱá keḿlo᷇ ɔb̄ʊ̀ bā bɩ ́ ańeŷi ̄ ɛḱwɛ́ aźɔ̄ naŋ᷆é fwâ

a-́ká
3.acp-donner

[kʊ́
[que
eḿlo᷇
pl.enfant

ɔ-̄bʊ̀
nmr-être.abondant

bā
excéder

bɩ ́
aussi
a-́na-̀yi ́
3p-neg-connaître

ɛḱʊ́-ɛ ́
chose-def

a-́zɔ̄
3.acp-appeler

nʊ̄
quot

aŋ̀é
glu
fwa]̀
plus]

‘c’est pourquoi la plupart des enfants ne savent plus ce qu’on appelle
‘aŋ̀é” oiseaux.32

1. L’acception la plus courante de ká est ‘donner’
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Enfin, il est possible que lorsque kʊ̄tʊ̄ ‘pouvoir’ est suivi d’un verbe au sub-
jonctif (section 7.18, exemple (545)) il s’agisse en fait d’une phrase complétive
de ce dernier type.

15.3 Nominalisation d’un contenu propositionnel
Les nominalisations détaillées ici sont les nominalisations en ɔ-̄ et en a-̀, qui
permettent de nominaliser un contenu propositionnel. Les autres types de no-
minalisations de verbes, non productifs, sont mentionnés dans la section 3.8.2.
Dans les exemples, le verbe tête du groupe nominalisé est en gras et le

groupe lui-même est délimité par des crochets. La section 15.3.1 analyse leur
structure interne et la section 15.3.2 leur insertion dans la phrase matrice. Nous
avons vu dans la section 3.8.2 les autres utilisations des nominalisations en ɔ-̄
et en a-̀, où il ne s’agit plus à proprement parler d’un contenu propositionnel.

15.3.1 Structure interne
La nominalisation en ɔ-̄ conserve généralement l’ordre syntaxique des consti-
tuants de la phrase indépendante correspondante – c’est-à-dire SVOX (919),
(920) 2. L’objet et les compléments éventuels ne sont pas marqués spécifique-
ment. Par contre le sujet est marqué par la postposition sʊ̄ (919). Lorsque l’ar-
gument sujet de la proposition nominalisée est coréférent avec un argument
de la phrase matrice, il est présent uniquement au niveau de cette dernière : il
s’agit d’une construction à contrôle (920). On note que la nominalisation en ɔ-̄
n’exclut pas la présence de préfixes de TAM (919).

(919) lak̀ʊ́ et́ʃiḱə̄ ɔt̀à wʊ̀° nɩ ̄ sʊ̄ ɔm̄ab̄ańańɔĺʊ́ kpɔd̄ʊ́

lak̀ʊ́
ensuite

a-́tʃik̀ə̄
3.acp-devenir

[ɔt̀à
[3s
S

wʊ̀°
com1p

nɩ ̄
pl
sʊ̄
app

ɔ-̄ma-́ba-́na-́ná
nmr-fut-venir-iter-travailler
V

ɔĺʊ́
travail
O

kpɔd̄ʊ́]
faire.ensemble]
X
‘et c’est comme ça qu’on en est arrivées à travailler ensemble’ langues.17

(920) lak̀ʊ́ ɔɣ́lɔ̄ eĺē nɔd́ʒɛg̀ɛ ̌
2. Une seule exception apparaît dans le corpus, où l’objet est situé avant le verbe.
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lak̀ʊ́
ensuite

ɔɣ́lɔ̄
poule

a-́lē
3.acp-refuser

nʊ́
loc
[ɔ-̄dʒɔ̀
[nmr-cotiser
V

ɛg̀a-̀ɛ]́
argent-def]
O

‘mais la poule refusa de cotiser’ épervier.05

La nominalisation en a-̀ est plus proche d’une forme réellement nominale :
il n’est pas possible d’avoir des préfixes d’aspect ou de mode et la construction
est celle d’une construction génitivale. Chacun des arguments sujet et objet
peut être encodé comme le possesseur et donc placé avant le verbe. Le reste
de la construction, souvent constitué du verbe tête seul, est encodé comme le
possédé. Le marquage avec un possessif est facultatif quand un seul argument
est exprimé (921). Lorsque le sujet et l’objet sont tous les deux présents, le sujet
est forcément encodé comme possesseur, et l’objet peut alors être en position
pré- (922) ou postverbale (923).
(921) útʃi ̂ aýat̂ā / kɔl̄ɛ ́ aýeḱel̀è

útʃi ̂
lune
S
(aýʊ́)
(poss3s)

a-̀tá
nmr-finir
V

/
/
/
kɔl̄ɛ ́
huile.rouge
O

(aýʊ́)
(poss3s)

a-̀kel̀è
nmr-faire
V

‘la fin du mois / la fabrication de l’huile rouge 3’ europe.089-kolè.03

(922) aĺyɛ ᷄ aýińū az̀ɛ ̄
aĺɩ-̄ɛ ́
village-def
S

aýʊ́
poss3s

ińū
début
O

a-̀zɛ ̄
nmr-saisir
V

‘le début du village’ village.03

(923) Commandant aýab̂ɛm̄ɛ ̄ / aḿyat́ɛ ̄ mà
Commandant
préfet
S

aýʊ́
poss3s

a-̀bá
nmr-venir
V

ɛm̄ɛ ̄
ici
O

/
/
/
aḿyʊ́
poss2p
S

a-̀tɛ ̄
nmr-recevoir
V

mà
o3p
O

‘l’arrivée du préfet / votre accueil (à leur égard)’ canton.131

Ces deux préfixes de nominalisation permettent de former des termes ou
groupes nominaux désignant des actions (ce que Muysken (1999) appelle “ac-
tion nominalizations”). D’après les données du corpus, la différence entre les
deux préfixes ɔ-̄ et a-̀ semble être que la nominalisation en a-̀ conceptualise
3. kɔl̄ɛ ́ désigne l’huile rouge issue de la recette akposso, alors que zōmi ̄ désigne l’huile rouge

issue de la recette éwé.
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plutôt une activité formant un ensemble cohérent, une activité reconnue so-
cialement en tant que telle, alors que la nominalisation en ɔ-̄ concerne tous les
types de procès. Cela explique sans doute que la nominalisation en ɔ-̄ est plus
productive dans le sens où c’est la traduction spontanée d’une formulation de
type ‘le fait de V’, alors que la nominalisation en a-̀ est plus difficile à éliciter
et ne s’applique pas de manière évidente à tous les verbes ou prédicats.

15.3.2 Rôle syntaxique
Les nominalisations en ɔ-̄ et en a-̀ permettent à un contenu propositionnel d’oc-
cuper une fonction syntaxique habituellement réservée à des termes nominaux
– sans que rien ne soit changé par ailleurs à la construction syntaxique. Il s’a-
git donc d’une forme particulière de phrases complétives. L’alternance dans
une même structure syntaxique de noms et de nominalisations peut se voir en
comparant des paires d’exemples.
En (924), le syntagme nominalisé en ɔ-̄ est le complément du verbe copule

lɛ ́ ‘être’.

(924) a. nɔm᷄aĺɛd́ɩ ̀ ká yɩ ̂
nʊ̄
quot

ɔ-́ma-́lɛ ́
3s-fut-être

ɛd́ɩ ̀
joie
ká
donner

yɩ ̀
o3s

‘(il dit) que ce serait une joie pour lui’ uklo.019
b. tɛs̀ɛ ᷄ mwā ɔḿaĺɛ ́ ɔn̄al̄ʊ̄ ?
tʊ̀
dem1

ɛśɛ-́ɛ ́
chose-def

mwā
prmb

ɔ-́ma-́lɛ ́
3s-fut-être

[ɔ-̄nā
[nmr-insulter

aĺʊ̄]
pl.personne]

?
?

‘(elle demanda) si cette affaire méritait des insultes (litt. cette af-
faire serait le fait d’insulter les gens ?)’ uklo.055

En (925) les syntagmes nominalisés par ɔ-̄ et a-̀ constituent le deuxième
terme d’une construction avec la copule là nʊ́.

(925) a. ɛḱpɛ ̂ (.) ɔt̀à là nʊ́ brad́á
ɛḱpɛ ̂
mardi

ɔt̀à
3s
là
foc
nʊ́
loc
brad́á
mardi

‘ɛḱpɛ ̂, c’est mardi’ calendrier.003
b. ɛśɛ ́ bwak̄ʊ́ eńé dʊ̄ là nʊ́ ōzət̀i ́ naýiĺi ̂
ɛśɛ ́
chose

bwak̄ʊ́
rel

a-́nè
3.acp-rester

dʊ́.M
se.trouver.acp

là
foc
nʊ́
loc
[ɔ-̄zət̀i ́
[nmr-s’asseoir

nʊ́
loc
aýiĺi]̂
3s.dans]
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‘la seule chose qu’il restait (à accomplir) était de s’asseoir dedans
(le hamac)’ pauvre.27

c. mɛ́ úne᷄ (bwak̄ʊ́...) là nʊ́ aŋ̀eɛ́ ́ aýak̂ɔ̀
mɛ́
donc
úne-̄ɛ ́
chemin-def

(bwak̄ʊ́...)
(rel...)

là
foc
nʊ́
loc
[aŋ̀e-́ɛ ́
[glu-def

aýʊ́
poss3s

a-̀kɔ̀]
nmr-disposer]

‘la méthode (que les gens utilisaient pour attraper des oiseaux et
les manger) c’est la ‘pose de la glu” oiseaux.30

En (926), le syntagme nominalisé en a-̀ est un argument oblique.
(926) a. taǹad̀ʒá naɣ̄ɛs᷇ɛ ́ tʊ̄ nʊ́... zōmi ̄

taǹad̀ʒá
avant.hier

na-̄ɣà
1s.acp-parler

ɛśɛ ́
chose

tʊ̄
venir.de

nʊ́
loc
zōmi ̄
huile.rouge

‘avant-hier j’ai (voulu) parler de l’huile ‘zōmi”̄ kolè.01

(927) naf̄ɔɣ́ɛs̀ɛ ́ tʊ̄ nʊ́ (.) aḿɔ́ ek̀el̀è là

na-̄fɔ-́ɣà
1s.acp-vouloir-parler

ɛśɛ ́
chose

tʊ̄
venir.de

nʊ́
loc
[aḿɔ́
[huile

a-̀kel̀è]
nmr-faire]

là
foc

‘je veux parler de la fabrication de l’huile rouge’ huile-rouge.01

Le préfixe désidératif fɔ-́ résulte probablement de la fusion du verbe fʊ́ ‘ai-
mer, vouloir’ et d’une complétive au rôle syntaxique d’objet et formée par une
nominalisation en ɔ-̄ (section 7.16).
Dans d’autres cas, c’est une construction ou un verbe particulier qui appelle

comme argument une nominalisation, par exemple (928), (929).
(928) ab́wam̄ʊ̀

a-́bwɛ̄
3.acp-être.bien

a-̀mʊ̀
nmr-voir

‘(l’arbre) était beau à voir’ uklo.008

(929) mad́ɩ ́ naŷɩɣ́lā mwā (.) aźin̄ū nɔl̀ɥà

mɛ́
donc
ad́ɩ ́
pluie

nʊ̀
com
aýɩɣ́lā
3s.intens

mwā
prmb

a-́zɛ ̄
3.acp-saisir

ińū
début

nʊ̀
com

ɔ-̄lɥà
nmr-pleuvoir

‘alors la pluie elle-même commence à tomber’ calendrier.068

En (930), on voit que la construction avec la préposition comitative nʊ̀
suivie d’une nominalisation permet d’exprimer l’équivalent sémantique d’un
gérondif.
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(930) ɛk̄pɔ̄ eĺi ́ fwâ yɩ ̀ nɔǹaśɛŝùwù eḿú
ɛk̄pɔ̄
panthère

a-́li ̀
3.acp-passer

fwà
suivre

yɩ ̀
o3s
nʊ̀
com
[ɔ-̄na-́sɛ-̀sùwù
[nmr-iter-prog-essuyer

eḿú]
œil]

‘la panthère le poursuivit en s’essuyant les yeux’ luciole.104

15.4 Propositions introduites par le quotatif nʊ̄
Cette section étudie les propositions introduites par le quotatif nʊ̄, qui sont prin-
cipalement des complétives et des phrases de discours rapporté. Pour chaque
exemple, la proposition est donnée entre crochets. La section 15.4.1 montre les
différentes fonctions de ces propositions et comment elles s’intègrent dans la
phrase matrice.
Les sections 15.4.3 et 15.4.4 montrent comment est gérée la coréférentia-

lité entre le sujet des propositions introduites par nʊ̄ et la personne responsable
du discours en question, respectivement par l’utilisation de pronoms logopho-
riques et par le tiroir de subjonctif coréférentiel.
Le quotatif nʊ̄ est au minimum présent à la marge gauche de la proposition

(931), sauf si celle-ci commence par un pronom logophorique (932), le quotatif
étant alors omis.
(931) aźɔ́ fà nʊ̄ wek̄eĺê

a-́zɔ́
3.acp-dire

fà
com3s

[nʊ̄
[quot

wa-̄kel̀e]̀
1p.acp-faire]

‘elle lui disait que nous l’avions fait’ parcours.14

(932) ɔt̀à ntam̀eýə́ iśyé laɛ̀ ́
ɔt̀à
3s
[ntà-ma-́yə́
[logs-fut-préparer

iśi-́ɛ ́
igname-def

la-̀ɛ]́
foc-pt]

‘elle (dit) qu’elle allait cuisiner l’igname’ afeke.106

Le quotatif peut être répété à l’intérieur de la proposition, le plus souvent
juste avant le verbe (933). Si le morceau de discours rapporté est constitué de
plusieurs propositions, chacune d’elle peut être marquée (934).
(933) naf̀ɛḱɛ ̄ laǹtɛ ̌ nel᷄i ́ ɛv́la᷆ tʃɔ̄

[nʊ̄
[quot

af̀ɛḱɛ ̄
calebasse

laǹtɛ ̌
voici

nʊ̄
quot

a-́li ̀
3.acp-passer

ɛv́la᷆
maintenant

tʃɔ]̄
petit]
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‘(les deux têtes dirent) que la calebasse venait justement de passer’
afeke.025

(934) ɔśyɛ ᷄ nʊ̄ nɔn᷄al̂ɛ ̄ ɛśɛd́ɩ ̄ nʊ̄ kɔb́á kʊ́ɣā ntam̀ab́lá yɩ ̂ dʊ́ kaḿaɣ̀ā údúnū (.)
nʊ̄ kɔf́at̂ɩn̄ɩ ̄ mɛ ̄

ɔśɩ-̄ɛ ́
femme-def

[nʊ̄
[quot

nʊ̄
quot

ɔ-́na-̀lɛ ́
3s-neg-être

ɛśɛd́ɩ]̄
quelque.chose]

[nʊ̄
[quot

kɔ-́bá
3s.subj-venir

kʊ́-ɣa]̄
1p.subj-aller]

[ntà-ma-́blà
[logs-fut-emmener

yɩ ̀
o3s
dʊ́
mettre

ka-̂ma-́ɣā
coref3p.subj-fut-aller

údúnū]
maison]

[nʊ̄
[quot

kɔ-́fa-̀tɩńɩ ̄
3s.subj-neg-craindre

mɛ]̄
proh]

‘la femme (dit) que ce n’était rien, qu’elle (la femme) allait l’accompa-
gner à la maison (litt. (elle lui dit) de venir pour aller ensemble, qu’elle
allait l’accompagner pour qu’elles aillent à la maison), et qu’elle (l’en-
fant) ne devait pas avoir peur’ afeke.041

15.4.1 Intégration dans la phrase matrice
Les propositions introduites par nʊ̄ ont plusieurs statuts syntaxiques possibles.
Elles peuvent être des subordonnées complétives saturant la valence objet d’un
verbe (du deuxième objet dans le cas d’un verbe ditransitif).
Les verbes suivis d’une complétive avec nʊ̄ sont :
– les verbes de parole : byé ‘demander’, klá ‘déclarer’, nà ‘répondre’, wà
‘montrer, enseigner’, et zɔ́ ‘dire’ (935),
– et les verbes cognitifs : bù∼ bù dʊ́∼ bù sʊ́∼ bù ɛĺʊ́ ‘penser, réfléchir’, kɔs̀ʊ́
‘voir, regarder, considérer’ (936), kpɔl̄ɔ̄ ‘se rappeler’, mʊ̀ ‘voir, savoir’, nʊ̄
‘entendre’, tɛ ̄ nʊ̄ ‘croire’, yi ́ ‘savoir’, zɛ ̄ eḿú dʊ́ ‘reconnaître, se rendre
compte’ et zɔ́ avec l’acception ‘croire, s’imaginer’.

(935) ɔɣ́ɔ̄ aźɔ́ fà nʊ̄ kɔt́ɛ ̄ tʊ̀gbat̄ɛ ᷄

ɔɣ́ɔ̄
serpent

a-́zɔ́
3.acp-dire

fà
com3s

[nʊ̄
[quot

kɔ-́tɛ ̄
3s.subj-prendre

tʊ̀
dem1

ʊ́gbat̄a-̄ɛ]́
feuille-def]

‘le serpent lui dit de prendre cette feuille’ serpent.127

(936) aḱɔśʊ̄ nʊ̄ ɩv́lɔ᷇ nɩ ̄ nat̀ʃɩ ̀ bɛf̄ɛ°̀

a-́kɔs̀ʊ́
3.acp-regarder

[nʊ̄
[quot

ɩv́lɔ᷇
oiseau

nɩ ̄
pl
na-̀tʃɩ ̀
neg-faire.à.nouveau

ba.́M
venir.acp

ɛf́ɛ°̀]
là.bas]

‘il voit que les oiseaux ne viennent plus là-bas’ oiseaux.27
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Les complétives introduites par nʊ̄ sont toujours situées en fin de phrase et
donc pas toujours à la place que prendrait un objet nominal, comme le montre
la construction sérielle lexicalisée tɛ ̄ nʊ̄ ‘croire’ (937). Il est également possible
que la place habituelle de l’objet soit occupée par un pronom annonçant la
complétive (938).
(937) a. at́aȳɛt́ʊ̄ nʊ̄

a-́tɛ ̄
3.acp-croire

[aýʊ́
[poss3s

ɛt́ʊ̄]
corps]

nʊ̄
entendre

‘il croyait en lui-même’ chef.16
b. ańat̂ɛ ̄ nʊ̄ nɔm᷄aĺaḿɛ ̄
a-́na-̀tɛ ̄
3p-neg-croire

nʊ̄
entendre

[nʊ̄
[quot

ɔ-́ma-́lɛ ́
3s-fut-être

aḿɛ]̄
ainsi]

‘ils n’ont pas cru que ça se passerait ainsi’ canton.135

(938) aẃúlev̂lē nɩ ̄ aźɔ́ yɩ ̂ là nʊ̄ mwā (mm) nem᷄úvɛ ̄ bɩ ́ mwā (mm) ɔńab̂wɛ̄
aẃʊ́-al̀ev̀lē
poss1p-grand.père

nɩ ̄
pl
a-́zɔ́
3.acp-dire

yɩ ì
o3s
là
foc
[nʊ̄
[quot

mwā
prmb

nʊ̄
quot

eḿú
œil

vɛ̄
être.rouge

bɩ ́
aussi

mwā
prmb

ɔ-́na-̀bwɛ]̄i
3s-neg-être.bien]

‘nos grand-parents ont dit que la convoitise n’est pas une bonne chose’
afeke.122

Enfin, pour les verbes de dénomination zɔ̄ ‘appeler’ et yə́ ‘poser sur’ pour
lesquels le quotatif nʊ̄ n’introduit pas une proposition mais un nom, sémanti-
quement prédicat second portant sur l’objet (939).
(939) a. eýə̂ ɔɣ́ɔ́ nʊ̄ zat̀à

a-́yə́
3.acp-poser

yɩ̀
o3s
ɔɣ́ɔ́
nom
[nʊ̄
[quot

zat̀a]̀
mars]

‘on a donné (au mois de mars) ce nom, zat̀a’̀ calendrier.028
b. yòvó nɩ ̄ aźɥɛ ᷆ nʊ̄ avril
yòvó
blanc

nɩ ̄
pl
a-́zɔ̄
3.acp-appeler

yɩ̀
o3s
[nʊ̄
[quot

avril]
avril]

‘les blancs appellent (le quatrième mois) ‘avril” calendrier.030

15.4.2 Intégration non prototypique dans la phrase matrice
La proposition introduite par nʊ̄ ne sature pas toujours une valence d’un

verbe. Lorsque l’action du verbe implique un acte de parole, le contenu de cet
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acte de parole peut être introduit par nʊ̄ dans une proposition située en fin
de phrase. Il me semble difficile de considérer que cette proposition est une
subordonnée, complétive ou autre. Je préfère pour l’instant l’envisager comme
un cas d’apposition (exemples (940) à (946)).
L’acte de parole est contenu dans le sens du verbe principal zɔ̄ ‘appeler’ en

(940) et dans le sens du prédicat verbe+objet en (941) et (942).
(940) aźɥaȳɩśɩ ̄ naỳev́i ̄ nʊ̄ kab́á

a-́zɔ̄
3.acp-appeler

aýɩśɩ ̄
son.épouse

nʊ̀
com
aýʊ́
poss3s

ev́i ́
pl.enfant

[nʊ̄
[quot

ka-́ba]́
3p.subj-venir]

‘il appela sa femme et ses enfants (en leur disant) de venir’ génie.041

(941) eŋ́lō ɩv́lɩ ́ kan̄á nʊ̄ nɩɣ́ā Baďû
a-́ŋlō
3.acp-écrire

ɩv́lɩ ́
papier

kan̄á
donner.o1s

[nʊ̄
[quot

nɩ-́ɣā
1s.subj-aller

Baďû]
Badou]

‘ils m’ont écrit une lettre (pour) que j’aille à Badou’ grossesse.25

(942) ad́ʊ́ úsē kā yɩ ̀ nɔl᷄ɔd̄ɩ ̄ kɔf́am̂al̄ʊ́ yɩ ̂ dʊ̄ naḱplɛ ̌ li ̂ mɛ ̄ ō
a-́dʊ́
3.acp-mettre

úsē
loi
ka.́M
donner.acp

yɩ ̀
o3s
[nʊ̄
[quot

ɔĺɔd̄ɩ ̄
quelqu’un

kɔ-́fa-̀ma-́lʊ́
3s.subj-neg-fut-porter

yɩ ̀
o3s

dʊ́.M
mettre.acp

nʊ́
loc
ak̀pla-̀ɛ ́
hamac-def

li ̀
dans
mɛ̄
proh

ō]
enonc]

‘il lui interdit d’être transporté dans un hamac (litt. il lui imposa une
loi (selon laquelle) personne ne devait le transporter dans un hamac)’
pauvre.18

Le contenu de la proposition avec nʊ̄ ne se rapporte pas toujours au verbe,
mais également parfois à un nom. Ce nom implique un acte de parole et est
sujet en (943). En (944) il n’implique pas d’acte de parole et il a la fonction de
prédicat dans une construction à copule.
(943) ɛɣ̄lɔ̄ aĺɩ ́ wūū nɔt̄à là nɔẃlyɛ ́ ō

ɛɣ̄lɔ̄
cri

a-́lɩ ̀
3.acp-retentir

wūū
ideo

[nʊ̄
[quot

ɔt̀à
3s
là
foc
nʊ́
loc
ɔẃlɩ-́ɛ ́
chef-def

ō]
enonc]

‘les cris retentirent « wouu »(disant) que c’était lui le chef’ chef.29

(944) ɔĺɛ ́ ʊ̀kɔ̂ kaw̄ʊ́ (.) nʊ̄ ómeśiĺyaȳɛ ́ tâ
ɔ-́lɛ ́
3s-être[posit]

ʊ̀kɔ̂
coutume

kaw̄ʊ́
donner.o1p

[nʊ̄
[quot

ɔ-́ma-́siĺi ̄
3s-fut-préparer

aýɛ ́
fonio.préparé

ta]̀
prmb]
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‘c’est une coutume pour nous de préparer le fonio (avant tout autre
nourriture)’ mariage.69

Mais ce n’est pas toujours le cas que l’acte de parole est impliqué par le
signifié d’un élément de la phrase matrice. En (945), le fait que l’événement
décrit par la phrase matrice est accompagné d’un acte de parole est exprimé
uniquement par la présence de la proposition introduite par nʊ̄. Il ne s’agit
toutefois pas de la simple succession de deux phrases simples dont la deuxième
serait une phrase de discours rapporté. En effet, l’absence de pause avant la
proposition en nʊ̄ montre l’intégration de celle-ci à la phrase matrice
(945) af́wá ɛḱʊ́ nɩ ̄ kà nʊ̄ kóɣew̄el̄ē nɔb́ɛ ̂ li ̀

a-́fwà
3.acp-ramasser

ɛḱʊ́
chose

nɩ ̄
pl
ka.́M
donner.acp

yɩ ̀
o3s
[nʊ̄
[quot

kɔ-́ɣa-̄wel̄ē
3s.subj-aller-laver

nʊ́
loc
ɔb́ɛ ̂
rivière

li]̀
dans]

‘elle lui ramassa des choses (en lui disant) d’aller les laver à la rivière’
afeke.009

Très fréquemment la proposition avec nʊ̄ se rapporte au nom représentant
l’émetteur de l’acte de parole (946). Dans ce cas la phrase matrice ne contient
pas de verbe, à moins de considérer qu’un verbe, par exemple zɔ́ ‘dire’, est sous-
entendu, mais il n’y a aucune raison positive pour le supposer. Si l’émetteur
est représenté par un pronom, il s’agira d’un des pronoms à la forme absolue
(Tableau 5.1) (947), principalement utilisés pour la fonction de sujet.
(946) ɔẃlɩ ́ nʊ̄ kəə́́ (.) nʊ̄ kat́ʃɩ ́ zɛ ᷆

ɔẃlɩ ́
chef

[nʊ̄
[quot

kəə́́
interj

nʊ̄
quot

ka-́tʃɩ ̀
3p.subj-faire.à.nouveau

zɛ ̄
saisir

yɩ]̀
o3s]

‘le chef (dit) quoi ! qu’on l’attrape à nouveau’ osikana.061

(947) ɔt̀à ntam̀eýə́ iśyé laɛ̀ ́

ɔt̀à
3s
[ntà-ma-́yə́
[logs-fut-préparer

iśi-́ɛ ́
igname-def

la-̀ɛ]́
foc-pt]

‘elle (dit) qu’elle allait cuisiner l’igname’ afeke.106

Il est également fréquent que l’émetteur lui-même ne soit pas exprimé (948),
auquel cas la phrase matrice coïncide avec la proposition introduite par nʊ̄.
L’émetteur est alors à rechercher dans le contexte. Dans cet emploi, nʊ̄ est un
simple introducteur de discours rapporté.
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(948) nʊ̄ kɔýá vɛ ̂

[nʊ̄
[quot

kɔ-́yá
3s.subj-se.tenir

vɛ]̀
sauter]

‘(il lui dit) de sauter’ depotoir.18

15.4.3 Coréférentialité : pronoms logophoriques
Les pronoms et indices logophoriques (Tableaux 5.1 et 7.2) sont probablement
issus de la fusion du quotatif nʊ̄ et des pronoms à la forme absolue de 3ème
personne ɔt̀à et at̀à. Ils sont coréférents avec un participant du contexte de la
proposition.
Dans le cas où la proposition est un morceau de discours rapporté, le pro-

nom logophorique renvoie à l’émetteur du discours rapporté (949). Si la propo-
sition est une complétive d’un verbe, le pronom logophorique renvoie au sujet
du verbe en question (950) – ce qui n’est pertinent que pour les verbes cogni-
tifs puisque le sujet d’un verbe de parole suivi d’une complétive est forcément
également l’émetteur du discours rapporté.
(949) ɔśyɛ ᷄ nʊ̄ ōò (.) ntaǹad̀ʒek̀el̀è

ɔśɩ-̄ɛ í
femme-def

[nʊ̄
[quot

ōò
non
ntài-nad̀ʒa-̀kel̀e]̀
logs-pas.encore-faire]

‘la femme (dit) non, elle ne l’a pas encore fait’ europe.080

(950) ɛńyɩḱal̂ab̀am̀ʊ́ ntaǹak̀ʊ̄tʊ̄ tɩ ̄

ɛńyɩḱal̂ab̀aì
caméléon

a-́mʊ̀
3.acp-voir

[ntaì-na-̀kʊ̄tʊ̄
[logs-neg-pouvoir

tɩ.́M]
courir.acp]

‘le caméléon a su qu’il n’arrivait pas à courir (correctement)’ chef.11

Le même jeu de pronoms est utilisé pour les 2ème et 3ème personnes : tous les
logophoriques que nous avons vus jusqu’à présent renvoyaient à un référent de
3ème personne. Mais la même forme est également utilisée pour renvoyer à la
2ème personne (951). Quant à la 1ère personne, elle n’a pas recours à un pronom
logophorique mais au jeu de pronoms ordinaires (952).
(951) faz̀ɔ̄ ntam̀at́ɛ ̄ mɛ ̄

fa-̀zɔ́
[imp]neg-dire

[nta-̀ma-́tɛ ̄
[logs-fut-prendre

mɛ]̄
proh]
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‘ne dis pas que tu vas le prendre’ europe.196

(952) naz̄ɔ́ fà nʊ̄ ōò nɩn̄aǹʊ̄

na-̄zɔ́
1s.acp-dire

fà
com3s

[nʊ̄
[quot

ōò
non
nɩ-̄na-̀nʊ̄]
1s-neg-entendre]

‘je lui dit que non, je n’ai rien entendu’ canton.051

Les pronoms logophoriques ne peuvent occuper que la position sujet et les
autres positions syntaxiques ne font pas la distinction entre l’émetteur du dis-
cours et les autres personnages.
Si un morceau de discours rapporté est inclus dans un autre morceau de dis-

cours rapporté, le pronom logophorique peut potentiellement être coréférent
avec l’émetteur de chacun des niveaux de discours.
Dans une phrase de type ‘x a dit que y a dit que P’, j’appelle y l’émetteur

direct, celui qui exprime le propos P, et x l’émetteur indirect, celui qui rapporte
le propos de x.
La situation la plus courante est celle où le logophorique renvoie à l’émet-

teur direct (953). La situation inverse n’apparaît qu’une seule fois dans le cor-
pus (954) – ainsi qu’une fois avec le subjonctif coréférentiel (960b).
(953) naz᷄ɔ́ ntam̀ańaźɔḡbad̀ɔt̄ʃɛ ̄

[nʊ̄
[quot

aí-zɔ́
3.acp-dire

[ntaì-ma-́na-́zɛ ̄
logs-fut-iter-saisir

ɔǵbad̂ɔt̄ʃɛ]̄]
type.de.lézard]

‘(la luciole dit) que (le lièvrei) avait dit qu’ili attraperait des lézards’
luciole.037

(954) nʊ̄ kɔźɔ́ nʊ̄ mwā nʊ̄ nʊ̄... ntà kɔt́ʃɩ ̀ ká yɩ ̂

[nʊ̄
[quot

kɔ́j-zɔ́
3s.subj-dire

[nʊ̄
[quot

mwā
prmb

ntaì
logs

kɔî-tʃɩ ́
coref3s.subj-couper

ká
donner

yɩ j̀]]
o3s]]

‘(le lièvrei, exaspéré, dit) que (la vieillej) vient lui dire de lui en cou-
per (un morceau) (litt. et (la vieillej) de dire qu’ili luij en coupe un
morceau ! 4)’ osikana2.36

Par contre si un verbe cognitif suivi d’une complétive est inclus dans un
morceau de discours rapporté, les pronoms logophoriques ne peuvent renvoyer
qu’à l’émetteur du discours (955) et pas au sujet du verbe cognitif.
4. Emploi exclamatif du subjonctif, voir l’exemple 501 de la section 7.11.
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(955) neb᷄ú dʊ̄ nteďe᷆ dʊ́ ?

[nʊ̄
[quot

aj́-bù
3.acp-penser

dʊ́.M
mettre.acp

[ntaǐ-dē
[logs.prs-tromper

yɩ ̀j
o3s
dʊ́]
mettre]

?]
?]

‘(l’hommei demanda à la femmej) si elle pensait qu’ili (cherchait à) laj
tromper’ europe.039

Les logophoriques pluriels sont utilisés soit en coréférence avec un groupe
d’émetteurs (956) soient avec un groupe dont un seul participant est l’émetteur
(957).
(956) nat̄am̀wɛs᷇ɛd́ɩ ̄ ɛv́la᷆ nʊ́... ɔb́ɛ ̌ li ̂ lá

nat̄a-̌mʊ̀
logp.acp-voir

ɛśɛd́ɩ ̄
quelque.chose

ɛv́la᷆
maintenant

nʊ́
loc
ɔb́ɛ-̂ɛ ́
rivière-def

li ̀
dans
lá
prmb

‘(ilsi disent) qu’ilsi ont vu quelque chose maintenant à la rivière’ re-
veillon.38

(957) nʊ̄ kɔb́á nat̄à kańywə̀

nʊ̄
quot

kɔj́-bá
3s.subj-venir

nat̄à
logp

kâi+j-nywə̀
coref3p.subj-boire

‘(le notablei dit au chasseurj) de venir pour qu’ilsi+j boivent’ serpent.094

15.4.4 Subjonctif coréférentiel
La formation tonale du subjonctif coréférentiel est indiquée dans la section
7.11. Ce tiroir verbal est principalement utilisé dans le discours rapporté : le
sujet du verbe au subjonctif coréférentiel est coréférent avec l’émetteur du dis-
cours.
Les valeurs sémantiques du subjonctif coréférentiel sont les mêmes que

celles du subjonctif avec un sujet humain (puisque l’émetteur du discours rap-
porté est forcément un humain 5) :
– il est utilisé dans les subordonnées de but, à comparer avec l’équivalent
au discours direct (958),
– et il permet de modaliser l’action de la personne qui s’exprime (959), à
comparer avec l’exemple (493) de la section 7.11,

(958) a. « tʃɩ ́ kan̄á nɩḿaz̄ɔ́ yɛ°̀ ɛśɛd́ɩ ̄ »
5. Ou un animal humanisé, ce qui revient au même du point de vue de la morphosyntaxe.
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« tʃɩ ́
« prendre

kan̄á
donner.o1s

nɩ-́ma-́zɔ́
1s.subj-fut-dire

yɛ°̀
com2s

ɛśɛd́ɩ ̄ »
quelque.chose »

(discours direct) ‘« donne-moi (un peu de ta nourriture) pour que
je te dise quelque chose »’ élicitation

b. nʊ̄ kɔt́ʃɩ ́ kâ kò kɔḿaz̀ɔ́ fɛs̀ɛd́ɩ ̄
nʊ̄
quot

kɔ-́tʃɩ ́
3s.subj-prendre

ká
donner

yɩ ̀
o3s
kò
seulement

kɔ-̂ma-́zɔ́
coref3s.subj-fut-dire

fà
com3s

ɛśɛd́ɩ ̄
quelque.chose
(discours indirect) ‘(la vieillei dit au lièvre) de lui donner (un peu
de sa nourriture) pour qu’ellei lui dise quelque chose’ osikana.042

(959) ntɛs̀ɛk̄ūlwé ntà kɔḿaz̀ɔ́ mwan̄ɩ ̄ ?
nʊ̄
quot

tʊ̀
dem1

ɛśɛ ́
chose

úkúlú-ɛ ́
sorte.de-def

ntà
logs

kɔ-̂ma-́zɔ́
coref3s.subj-fut-dire

mwan̄ɩ ̄
comment

?
?

‘(ellei dit) que ce genre de choses, comment pourrait-ellei les dire ?’
uklo.045

Dans un seul exemple du corpus (960b), le subjonctif coréférentiel est utilisé
pour rapporter un ordre par la bouche du personnage recevant l’ordre. (960a)
donne l’ordre au discours direct. Cet exemple est à rapprocher du cas où le
pronom logophorique renvoie à l’émetteur indirect (953).
(960) a. « li ̀ ed́ińi ̂ bwap̄ɛ ́ kɩḿez̄el᷆ē ɩɣ́ɛ ᷄ »

« li ̀
« fermer[imp]

ed́ińi ̂
chambre

bwap̄ɛ ́
avant.que

kɩ-́ma-́zel᷆ē
2p.subj-fut-ouvrir

ɩɣ́a-̄ɛ ́ »
viande-def »

(discours direct) ‘(le père :) « ferme la chambre avant que vous (toi
et ta mère) ouvriez (le paquet contenant) la viande »’ élicitation

b. lak̀at́ʃɩ ́ zɔ̄ nʊ̄ kóli ̀ ed́ińi ̂ (keé)́ bwap̄ɛ ́ kaḿez̀el᷆ē ɩɣ́ɛɛ᷄ ̄ ?
lak̀ʊ́
ensuite

a-́tʃɩ ̀
3.acp-faire.à.nouveau

zɔ.́M
dire.acp

nʊ̄
quot

kɔ̂i-li ̀
coref3s.subj-fermer

ed́ińi ̂
chambre

bwap̄ɛ ́
avant.que

kâi-ma-́zel᷆ē
coref3p.subj-fut-ouvrir

ɩɣ́a-̄ɛ ́
viande-def

?
?

(discours indirect) ‘(l’enfanti se parlait à lui-même : son père) lui
avait ensuite dit de fermer la chambre avant qu’ils (l’enfanti et sa
mère) ouvrent (le paquet contenant) la viande’ cigale.17

Hors du contexte de discours rapporté, le subjonctif coréférentiel est parfois
utilisé dans les subordonnées de coïncidence temporelle (1018). Par contre, il
n’est pas utilisé dans les subordonnées de but, même si le sujet du verbe de la
subordonnée renvoie au même référent que le sujet de la phrase matrice (997).
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15.5 Phrases subordonnées relatives
Dans les exemples de cette section, la relative est indiquée entre crochet. Les
phrases relatives de l’ikposso sont postnominales. Dans un très petit nombre
d’exemples, la relative ne suit pas immédiatement le nom tête et se trouve en
fin de phrase (961).

(961) ɛśɛ ́ dɩ ̄ nɩ ̄ dʊ́ bwak̄aĺɛ ́ ɛśɛ ́ ɣɔ᷄ dʊ̄

ɛśɛ ́
chose

dɩ̄
indef

nɩ̄
pl
dʊ́
se.trouver[posit]

[bwak̄ʊ́
[rel

a-́lɛ ́
3p-être[posit]

ɛśɛ ́
chose

ɣɔ́
cacher

dʊ́]
mettre]

‘il y a certaines choses qui sont secrètes (litt. certaines choses sont qui
sont secrètes)’ uklo.098

Il est tout à fait possible d’avoir plusieurs relatives avec le même nom tête
(962). Elles sont alors simplement juxtaposées, sans coordination.

(962) naf̄ɔɣ́ɛs̀ɛ ́ (.) tʊ̄ nʊ́ ɔĺɔd̄ɩ ̄ aýaźà (.) keĺiv́ū (.) bwak̄ʊ́ ev̀id́ʒɛf̄wà eḱi ́ aýiĺi ̂

na-̄fɔ-́ɣà
1s.acp-vouloir-parler

ɛśɛ ́
chose

tʊ̄
venir.de

nʊ́
loc

ɔĺɔd̄ɩ ̄
quelqu’un

aýʊ́
poss3s

aźà
ferme

[kʊ́
[rel
a-́lɛ ̀
3.acp-brûler

iv̄ū]
feu

[bwak̄ʊ́
rel

ev̀id́ʒē
enfant

ɛf̀wà
deux

a-́ki ́
3.acp-rester

aýiĺi ̂]
3s.dans]

‘je veux parler de la ferme de quelqu’un qui a brulé et où deux enfants
sont morts (litt. et dans laquelle deux enfants sont restés)’ incendie.01

La grande majorité des phrases relatives sont restrictives, c’est-à-dire “des
relatives utilisées dans des constructions où la propriété qu’elles expriment sert à res-
treindre l’ensemble des référents potentiels du nom avec lequel elles se combinent.”
(Creissels, 2006c :207). Il est toutefois possible d’avoir des relatives non res-
trictives, comme en (963) où le caractère non restrictif de celle-ci est d’autant
plus visible que le nom tête n’a qu’un seul référent possible.

(963) nak̄paɣ̄lá kʊ̄ Úwōlōwù bwak̄ab́lá yɩ ̂ dʊ̄

na-̄kpɔ̄
1s.acp-frapper

aɣ́lá
main

kʊ́.M
pour.acp

Úwōlōwù
Dieu

[bwak̄ʊ́
[rel

a-́blà
3.acp-emmener

yɩ ̀
o3s

dʊ́.M]
mettre.acp]

‘je remercie Dieu, qui l’a accompagnée’ langues.32
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La phrase relative est généralement introduite par un des deux relativiseurs
bwak̄ʊ́ (964a) et kʊ́ (964b), invariables selon le nombre ou la fonction du terme
relativisé. Le choix entre les deux formes semble être libre. Il est également
possible que la relative ne soit pas marquée en tant que telle (964c). Je n’ai
pas non plus trouvé de motivation pour l’absence de relativiseur.

(964) a. ɔśyɛ ᷄ bwak̄ɔḱab́aśan̂ʊ̄ nʊ́... ɛḱʊ́ wańɩ ̄
ɔśɩ-̄ɛ ́
femme-def

[bwak̄ʊ́
[rel

ɔ-́ka-́ba-́saǹʊ̄
3s-cont-venir-voler

nʊ́
loc
ɛḱʊ́
chose

wańɩ]̄
pl.def]

‘la femme qui venait voler les choses’ génie.097

b. ɔĺɥɛ ᷄ kat́ʊ̄ nʊ́ yòvó aĺɩ ̄ bā
ɔĺʊ̄-ɛ ́
personne-def

[kʊ́
[rel
a-́tʊ̄
3.acp-venir.de

nʊ́
loc
yòvó
blanc

aĺɩ ̄
village

ba.́M]
venir.acp]

‘l’homme qui venait d’Europe’ europe.011

c. ɔĺɥɛ ᷄ aĺʊ̄ it́iǹɛ ̌
ɔĺʊ̄-ɛ ́
personne-def

[a-́lʊ̄
[3.acp-construire

it́iǹə-̀ɛ]́
grand.collet-def]

‘la personne qui a posé le piège’ piege.27

La fin de la subordonnée relative peut être marquée par l’enclitique de dé-
fini singulier yɛ́ ∼ -ɛ ́, indépendamment du nombre du nom tête (965). Cette
construction est particulièrement visible lorsque la relative se termine par un
pronom (965) ou un verbe (966), puisqu’il n’y a alors pas d’ambiguïté sur le
rôle du défini. Par contre, je n’ai pas travaillé sur cette construction en élicita-
tion et je n’ai pas pu déterminer les conditions de la présence du défini.

(965) ɛḱʊ́ wańɩ ̄ bwak̄ɔɔ́l̄ɥɛ ̄ yɩɛ̀ ́

ɛḱʊ́
chose

wańɩ ̄
pl.def

[bwak̄ʊ́
[rel

a-́yɔ-̄lɥɛ ̄
3 :acp-prendre-laver

yɩ-̀ɛ ]́
o3s-def]

‘les choses qu’on a utilisées pour le laver’
(966) ɛśɛ ́ ntak̀aźɔɛ́ ́ mwa.̄..

ɛśɛ ́
chose

[nta-̀ka-́zɔ-́ɛ]̌
[logs-prog-dire-def]

mwa.̄..
prmb...

‘ce qu’elle dit, ...’



370 15. Phrases complexes

15.5.1 Traitement du trou syntaxique
En ikposso uwi le traitement du trou syntaxique de la relative se fait soit en le
laissant vide, soit avec un pronom résomptif. La première solution est la plus
fréquente. Dans le cas du sujet (964), la question du pronom résomptif n’est pas
pertinente puisque l’indice pronominal sur le verbe est obligatoire si le sujet
n’est pas exprimé lexicalement dans la proposition même.
Les fonctions syntaxiques pour lesquelles la relativisation est attestée dans

le corpus sans pronom résomptif sont les fonctions d’objet (967) et d’objet
locatif (968) et les fonctions obliques d’instrument (969) et de lieu (970).
(967) ed́iv́ye᷄ bwak̄ʊ́ en̄ó lɛ ̄

ed́i ́
palmier

iv̄i-̄ɛ ́
eau-def

[bwak̄ʊ́
[rel

a-̄nó
2s.acp-puiser

lɛ.́M]
laisser.acp]

‘l’eau (de cuisson) des noix de palme que tu avais puisée’ huile-rouge.33

(968) ɛf́wɛ́ bwak̄ʊ́ iv̄ū at́ʊ̄

ɛf́ʊ́-ɛ ́
endroit-def

[bwak̄ʊ́
[rel

iv̄ū
feu
a-́tʊ̄]
3.acp-venir.de]

‘l’endroit d’où venait le feu’ incendie.08

(969) af̀ɛḱɛ ̄ bwak̄ʊ́ af́ɔn̂aǹyɩ ́ ɛźʊ̂

af̀ɛḱɛ ̄
calebasse

[bwak̄ʊ́
[rel

a-́fɔǹa-̌nyɩ ́
3.acp-hab-enlever

ɛźʊ̂]
pâte]

‘la calebasse avec laquelle on enlève la pâte’ afeke.013

(970) ed́ińi ̂ bwak̄aĺɛ ́ yɩ ̂

ed́ińi ̂
chambre

[bwak̄ʊ́
[rel

a-́lɛ ́
3.acp-laisser

yɩ]̀
o3s]

‘la chambre où on l’avait déposé’ funérailles.013

Pour chacune des fonctions susnommées, on trouve également des exemples
avec des pronoms résomptifs. Pour l’objet, le locuteur utilise soit un pronom
objet (971) soit le préfixe verbal yɔ-̄ dérivé du verbe ‘prendre’ (972). Pour l’ob-
jet locatif, des pronoms résomptifs n’ont été utilisés que dans les cas de groupes
postpositionnels, et les pronoms résomptifs sont donc complexes 6 (973). (974)
6. Voir la section 4.2 pour les groupes postpositionnels et la section 5.2 pour les pronoms

complexes.
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montre un exemple avec un pronom locatif résomptif. Enfin, pour la fonction
instrumentale seul le préfixe verbal yɔ-̄ a une fonction résomptive dans le cor-
pus (965).
(971) ɛd̀yɛ ᷄ bwak̄ʊ́ ɔńaf̂ʊ̄ yɩ ̀

ɛd̀ɩ-̄ɛ ́
un-def

[bwak̄ʊ́
[rel

ɔ-́na-̀fʊ́
3s-neg-aimer

yɩ̀]
o3s]

‘celle qu’il n’aimait pas’ silure.12

(972) ɛḱwɛ́ bwak̄aýɔk̄ɔ̀ dʊ̄ nɔt́ɔav́â

ɛḱʊ́-ɛ ́
chose-def

[bwak̄ʊ́
[rel

a-́yɔ̄-kɔ̀
3.acp-prendre-couvrir

dʊ́.M
mettre.acp

nʊ́
loc
ɔt́ɔ́
trou
av́a]́
dessus]

‘la chose avec laquelle on a couvert le trou (litt. la chose qu’on a dis-
posée sur le trou)’ piege.21

(973) úgbeȳal̀ɛ ̌ bwak̄iɣ́ōvyu᷇ mad́waýiĺi ̂ ɔb̄ʊ̏

úgbē
savane

ɩỳal̀ɛ-̏ɛ ́
sorte.de-def

[bwak̄ʊ́
[rel

iɣ́ōvyu᷇
animal

ma-́dʊ́
fut-se.trouver

aýiĺi ̂
3s.dans

ɔ-̄bʊ̏]
nmr-être.abondant]

‘la savane où les animaux se trouveraient en grand nombre’ feu.07

(974) kʊ̀tɛ ᷄ bwak̄eẃú yɩ ̂ tʊ̀ faɛ̂ ́

kùtə-́ɛ ́
claie-def

[bwak̄ʊ́
[rel

a-́wù
3.acp-attacher

yɩ ̀
o3s
tʊ̀
accrocher

fâ-ɛ]́
loc3s-def]

‘la claie sur laquelle on l’a attaché’ funérailles.041

La relativisation des fonctions de comitatif (975), de datif (avec le verbe ká
‘donner’) (976) ainsi que de la fonction génitivale (977), est toujours accom-
pagnée de la présence d’un pronom résomptif.
(975) tɛk̀ʊ̄ wańɩ ̄ bwak̄ʊ́ (.) wʊ̄ bɩ ́ wʊ̄nad̀ʒas̀ɛ ̀ fà

tʊ̀
dem1

ɛḱʊ́
chose

wańɩ ̄
pl.def

[bwak̄ʊ́
[rel

wʊ̄
1p
bɩ ́
aussi
wʊ̄-nad̀ʒa-̀sɛ ̀
1p-pas.encore-marcher

fà]
com3s]

‘ces choses que nous ne possédons pas encore’ serpent.097

(976) aýɩýal̂ɛ ̀ ʊ̄kpā bwak̄ʊ́ laɣ́aw̄lɛs̄ɛ ́ dʊ̄ kà

aýʊ́
poss3s

ɩỳal̀ɛ ̀
camarade

ʊ̄kpā
camarade

[bwak̄ʊ́
[rel

a-́ɣa-̄wlā
3.acp-aller-causer

ɛśɛ ́
affaire

dʊ́.M
mettre.acp

ka.́M
donner.acp

yɩ̀]
o3s]
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‘la camarade à qui elle avait narré l’affaire’ génie.057

(977) údúnū dɩ,̄ bwak̄ʊ́ aýúdūnūlyé eźel᷆ē lɛ ̄

údúnū
maison

dɩ̄
indef

[bwak̄ʊ́
[rel

aýʊ́
poss3s

údúnūli-́ɛ ́
porte-def

a-́zel᷆ē
3.acp-ouvrir

lɛ.́M]
laisser.acp]

‘une maison dont la porte était restée ouverte’ bouc.02

Bien que cela soit relativement rare, on trouve des relatives sans trou syn-
taxique et où le nom tête ne correspond donc pas à une fonction syntaxique de
la relative. Dans ce cas la relation entre le nom tête et la relative est laissée à
l’interprétation du contexte (978).
(978) tɛ.̀..mɛk̄ʊ̀ bwā dʊ̄ ɛḿɛk̄ʊ̀ bwā dʊ̄ bwā dʊ̄ (...) bwak̄ʊ́ nɩn̄at̀ʃɩ ̀ mà

tʊ̀
dem1

ɛḿɛk̄ʊ̀
ventre

bwá
term

dʊ́
mettre

bwá
term

dʊ́
mettre

(...)
(...)
[bwak̄ʊ́
[rel

nɩ-̄na-̀tʃɩ ̀
1s-neg-faire.à.nouveau

ma]̀
accoucher]

‘cette toute dernière grossesse (...) (après laquelle) je n’ai plus accou-
ché 7’ grossesse.23

15.5.2 Types de nom tête
Les relatives libres, c’est-à-dire des relatives sans un nom tête délimitant l’en-
semble sur lequel la relative opère une restriction (Creissels, 2006c :208), se
construisent avec le pronom défini ɛd̀ɩ-̄ɛ ́ 8 à la place du nom tête. Le pronom
défini s’interprète soit comme étant en relation anaphorique avec le signifié
(mais pas avec le référent) d’un nom du contexte (979) soit comme n’étant
défini que par la relative elle-même (980).
(979) at́ʃɩ ́ ʊ́gbat̄ak̄we᷄ yōyəd̄ū nɛd́yɛ ᷄ bwak̄ɔɣ́ɔ̄ aḱá yɩ ̂

a-́tʃɩ ́
3.acp-couper

ʊ́gbat̄ak̄ū-ɛ ́
feuille-def

yɔ-̄yəd́ú.M
prendre-ajouter.acp

nʊ́
loc

ɛd̀ɩ-̄ɛ ́
un-def

[bwak̄ʊ́
[rel

ɔɣ́ɔ̄
serpent

a-́ká
3.acp-donner

yɩ]̀
o3s]

‘il cueillit la feuille qu’il ajouta à celle que le serpent lui avait donnée’
serpent.158

7. Pour l’utilisation de bwá dʊ́ en fonction adjectivale, voir la section 11.3.
8. C’est-à-dire le pronom indéfini ɛd̀ɩ ̄ suffixé par le défini -ɛ ́, section 5.3.2.
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(980) eḱeĺê ɛd̀yɛ ̌ bwak̄aḿaḱʊ̄tʊ̄ kel̀è
a-́kel̀è
3.acp-faire

ɛd̀ɩ-̄ɛ ́
un-def

[bwak̄ʊ́
[rel

a-́ma-́kʊ̄tʊ̄
3p-fut-pouvoir

kel̀e]̀
faire]

‘(les mouches) ont pu faire ce qu’elles ont voulu (litt. ce qu’elles peuvent
faire)’ inondation.48

Il est également très fréquent d’avoir des relatives quasi-libres, où le nom
tête délimite de façon minimale des ensembles très généraux : +humain pour
ɔĺʊ̄ ‘personne’ (981), +matériel pour ɛḱʊ́ ‘chose matérielle’ (982) et -matériel
pour ɛśɛ ́ ‘chose immatérielle’ (983).
(981) ɔĺɥɛ ᷄ bwak̄ɔḿaḱpódʒi ́ wʊ́ nad̂ʊ̄

ɔĺʊ̄-ɛ ́
personne-def

[bwak̄ʊ́
[rel

ɔ-́ma-́kpódʒi ́
3s-fut-supporter

wʊ́]
o1p]

na-̀dʊ́
neg-se.trouver]

‘il n’y avait personne pour nous supporter (financièrement) (litt. la per-
sonne qui nous supporterait n’existait pas)’ parcours.13

(982) ɩńâ nam̀ʊ̀ ɛḱwɛ́ bwak̄ɔḿaḱá mâ kaḿaýɛ ́
ɩńâ
mère

na-̀mʊ̀
neg-savoir

ɛḱʊ́-ɛ ́
chose-def

[bwak̄ʊ́
[rel

ɔ-́ma-́ká
3s-fut-donner

mà
o3p
ka-́ma-́yɛ]̀
3p.subj-fut-manger]

‘la mère ne sait pas ce qu’elle va leur donner à manger’ calendrier.042

(983) ɔńam̂ʊ̀ ɛśɛ ́ bwak̄ómeẃlē
ɔ-́na-̀mʊ̀
3s-neg-savoir

ɛśɛ ́
chose

[bwak̄ʊ́
[rel

ɔ-́ma-́wle]̄
3s-fut-faire]

‘elle n’avait pas su quoi faire’ incendie.50

Enfin, trois autres noms sont très fréquemment suivis d’une relative : ɩt́ɩ ̄
‘temps, moment’, ɛf́ʊ᷇ ‘endroit’ et aĺɛńā ‘manière d’être’, dérivé du verbe copule
lɛ ́. Ces noms suivis d’une relative se trouvent très souvent dans le préambule,
en tête de phrase, et déterminent le contexte par rapport auquel la phrase elle-
même va être interprétée.
(984) ɩt́yɛ ᷄ bwak̄ez᷇ú bwā (.) mɛ́ (.) aȳɔm̄lɛ ̄

ɩt́ɩ-̄ɛ ́
temps-def

[bwak̄ʊ́
[rel

a-̄zù
2s.acp-piler

bwa.́M]
term.acp]

mɛ́
alors
a-̄yɔ-̄mlɛ.́M
2s.acp-prendre-brasser.acp

‘après avoir pilé (les noix de palme) (litt. au moment où tu as fini de
piler), tu les brasses’ huile-rouge.14
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(985) nal᷄ɛńɛ ́ bwak̄ʊ́ ɔńyɩ ̄ naf᷄wɩ ̂ sɛ ̀ lá (.) ntam̀ak̂ʊ̄tʊ̄ lē yɩ ̀

nʊ̄
quot

aĺɛńa-̄ɛ ́
manière.d’être-def

[bwak̄ʊ́
[rel

ɔńyɩ ̄
son.mari

nʊ̄
quot

a-́fʊ́
3.acp-aimer

yɩ ̀
o3s
sɛ]̀
enonc]

lá
prmb

nta-̀ma-̂kʊ̄tʊ̄
logs-futneg-pouvoir

lē
divorcer

yɩ ̀
o3s

‘(la femme lui dit que, étant donnée) la façon dont son mari l’aimait,
elle ne pourrait pas divorcer’ europe.057

(986) ɛf́wɛ́ kaḱʊ́ iśiśɔḱɔ́ kɔɔ́d̄ʊ̄ naẃɛ ́ li ̂ kóyeýə́ mwā (.) iśiśɔḱwɛ́ let́ʃiḱə̄ iśi ́

ɛf́ʊ᷇-ɛ ́
endroit-def

[kʊ́
[rel
a-́kʊ́
3.acp-balayer

iśi ́
igname

ɔśɔḱɔ́
épluchure

kʊ́
et
a-́yɔ-̄dʊ́.M
3.acp-prendre-mettre.acp

nʊ́
loc

aẃɛ ́
marmite

li ̀
dans
kʊ́
et
ɔ-́ya-yə]́
3s-inch-préparer]

mwā
prmb

iśi ́
igname

ɔśɔḱɔ-́ɛ ́
épluchure-def

a-́tʃik̀ə̄
3.acp-devenir

iśi ́
igname

‘dès que (l’enfant) ramassa les épluchures d’igname, les mit dans la
marmite et les cuisina, les épluchures se transformèrent en igname’
afeke.046

Il peut être tentant de considérer que ces phrases relatives fonctionnent
comme des phrases subordonnées circonstancielles. A mon avis, cette proposi-
tion n’est valable que pour les relatives avec ɛf́ʊ᷇ signifiant ‘dès que...’, à cause
du glissement de sens de la sphère spatiale à la sphère temporelle. Si la relative
avec ɛf́ʊ᷇ n’est pas en position de topique, l’interprétation est forcément spatiale
(987).
(987) aɣ́ā fà nʊ́ ɛf́wɛ́ bwak̄ʊ́ ɩv́lɔ᷇ keńywə̂ ɔb̀ɛ ̀ ɔb̄ʊ̀

a-́ɣā
3.acp-aller

fà
com3s/tr

nʊ́
loc

ɛf́ʊ᷇-ɛ ́
endroit-def

[bwak̄ʊ́
[rel

ɩv́lɔ᷇
oiseau

ka-́nywə̀
cont-boire

ɔb́ɛ ̂
rivière

ɔ-̄bʊ̀]
nmr-être.abondant]

‘il emporte (la glu) là où les oiseaux viennent boire nombreux à la
rivière’ oiseaux.12

Le fait que la relation sémantique entre la relative en position de topique
et la phrase matrice n’est pas déterminée se voit bien dans la phrase (988), où
l’alternative exprimée dans la phrase matrice déclenche l’interprétation ‘selon’
de la relative – alors qu’en (985) la relative avec aĺɛńā était interprétée comme
une cause.
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(988) aĺɛńɛ ́ bwak̄eźú lá (.) ōò kaḱpav̄ɩt̀ā bɩḱaḿab́ɩ ́ (...) al̀ó kab́ɩ ́

aĺɛńa-̄ɛ ́
manière.d’être-def

[bwak̄ʊ́
[rel

a-́zù]
3.acp-piler]

lá
prmb

ōò
non
ka-́kpɔ̄
3p.subj-frapper

av̀ɩt̀ā
prière

bɩḱa-́ma-́bɩ ́
avant.3p.subj-fut-pleurer

(...)
(...)
al̀ó
ou.bien

ka-́bɩ ́
3p.subj-pleurer

‘(au cours des cérémonies de funérailles, selon) la manière dont (le
pilon) se plante, (ça veut dire) non, il faut faire une prière avant de
pleurer (...) ou bien il faut pleurer funérailles.009

Les relatives avec ɩt́ɩ ̄ sont utilisées pour indiquer la simultanéité (989) ou
l’antériorité (984) par rapport aux événements de la phrase matrice. L’inter-
prétation se fait selon le tiroir verbal, respectivement l’inchoatif et l’accompli
dans les deux exemples cités, et la présence d’éléments tels que le terminatif
bwā.
(989) ɩt́yɛ ́ bwak̄ʊ́ niȳel̄i ̀ nam̀ɛ ̄ (.) útʃi ̂ tɔńaĺwɛ᷄ (.) mɛ́ naɣ̄ā kɔńdʒi ́

ɩt́ɩ-̄ɛ ́
temps-def

[bwak̄ʊ́
[rel

nɩ-̄ya-li ̀
1s-inch-être.enceinte

nʊ̀
com
aḿɛ]̄
ventre]

útʃi ̂
mois
tɔńaĺɔ-́ɛ ́
premier-def

mɛ́
donc

na-̄ɣā
1s.acp-aller

kɔńdʒi ́
dispensaire

‘quand j’étais enceinte, le premier mois, je vais au dispensaire’ grossesse.22
L’exemple (990) montre que le nom ɩt́ɩ ̄ ‘temps, moment’ en position de to-

pique garde le même sens, qu’il soit suivi ou non d’une relative.
(990) tat̀ɩt̀yɛ ᷄ mwā (.) mɛ́ aḱat́ʃyɔf́ʊ̄

tat̀ʊ̀
dem2

ɩt́ɩ-̄ɛ ́
temps-def

mwā
prmb

mɛ́
alors
a-́ka-́tʃɩ ́
3p-cont-couper

ɔf́ʊ̄
forêt

‘à ce moment-là (de l’année), on défriche’ calendrier.021

Je n’analyse donc pas ces relatives comme des subordonnées circonstan-
cielles, mais comme des éléments constituant le cadre sur lequel se base l’in-
formation qui sera donnée dans la suite de la phrase (section 16.1).

15.6 Phrases subordonnées circonstancielles
Les phrases subordonnées circonstancielles ont la même fonction syntaxique
vis-à-vis du verbe de la phrase matrice que des nominaux en position d’oblique.



376 15. Phrases complexes

Les subordonnées circonstancielles de l’ikposso uwi expriment la cause (section
15.6.1), le but et le degré (section 15.6.2), ainsi que le contraste, la comparai-
son et la supposition (section 15.6.3). Elles expriment également des notions
temporelles qui seront traitées dans la section 15.7.
Les subordonnées circonstancielles se trouvant avant la phrase matrice sont

très souvent suivies d’une des marques de préambule mwā, lá et a.̀ C’est-à-dire
que la subordonnée constitue le ‘cadre’ par rapport auquel se situe l’information
apportée par la phrase matrice.

15.6.1 Subordonnées de cause
La cause peut être exprimée par des propositions en position de cadre dans le
préambule (section 16.1). Une autre façon d’exprimer la cause est l’utilisation
de propositions subordonnées, généralement antéposées à la phrase matrice, à
l’exception de celles introduites par dʊ̄.
Certaines subordonnées de cause sont introduites par le subordinateur tʊ̀

‘comme’ (991) ou sa variante moins fréquente sʊ̀ (992). Les subordonnées in-
troduites par tʊ̀ sont le plus souvent en tête de phrase. Elles peuvent également
prendre un sens de simultanéité (993).
(991) ɔĺɥɛ ᷄ tâ (.) tɔǹal̂ɛ ̄ aýɩśɩ ̄ kò lá (.) ɔńak̂ʊ̄tʊ̄ ɣaz̄ɔ́ fà

ɔĺʊ̄-ɛ ́
personne-def

tà
prmb

[tʊ̀
[comme

ɔ-́na-̀lɛ ́
3s-neg-être

aýɩśɩ ̄
son.épouse

kò
seulement

la]́
prmb]

ɔ-́na-̀kʊ̄tʊ̄
3s-neg-pouvoir

ɣa-̄zɔ́
aller-dire

fà
com3s

‘cette personne, étant donné que ce n’est pas sa femme, elle n’a pas pu
aller le lui dire’ moto.11

(992) Úwōlōwù (.) seb̀yaḿɛ ̄ dʊ̄ fâ mwā (.) ɔt̀à lab̀á fà
Úwōlōwù
Dieu

[sʊ̀
[comme

a-́bi ́
3.acp-être.mal

aḿɛ ̄
ventre

dʊ́.M
mettre.acp

fâ
loc3s

mwa]̄
prmb]

ɔt̀à
3s
là
foc

a-́bá
3.acp-venir

fà
com3s

‘Dieu, comme il a eu pitié de lui, c’est lui qui l’a ramené’ moto.31

(993) tašɛt̂ɩ ́ tʃê al̀ɛ ̀ mwā (...) bled̄ū mwā (mm) ɔýá núnē
[tʊ̀
[comme

a-́sɛ-̀tɩ ́
3.prs-prog-courir

tʃè
chasser

al̀ɛ ̀
recip

mwa]̄
prmb]

(...)
(...)
bled̄ū
rat.palmiste

mwā
prmb

ɔ-́yá
3s-se.tenir

nʊ́
loc
únē
chemin
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‘alors qu’ils se poursuivaient (...) le rat palmiste était sur la route’ lu-
ciole.106

Un autre type de subordonnée utilise un verbe spécifique plutôt qu’un su-
bordinateur (994). fwad̀ʊ́ ‘faire à cause de’ ne peut être utilisé dans une phrase
indépendante. Bien qu’il s’agisse formellement d’une subordonnée, la cause ex-
primée n’est pas un contenu propositionnel mais une seule entité qui a le rôle
syntaxique d’objet. L’entité sujet de la subordonnée est la même que dans la
phrase matrice.
(994) ntaf̀wad́ʊ̄ ɛśɛd́ɩ ̄ lak̀ʊ́ nteb̀yé yɩ ̂

[nta-̌fwad̀ʊ́.M
[logs.acp-faire.à.cause.de.acp

ɛśɛd́ɩ]̄
quelque.chose]

lak̀ʊ́
ensuite

nta-̌byé
logs.acp-demander

yɩ ̀
o3s

‘(il dit) que c’était à cause de quelque chose (de précis) qu’il lui posait
cette question’ serpent.086

Le subordinateur dʊ̄, également utilisé comme préposition (section 4.1),
introduit des subordonnées de cause situées après la phrase matrice (995).
(995) ɔḿaḱʊ̄tʊ̄ ɣɛs̀ɛ ́ kósɛv́lɛ ̌ sʊ̄ (.) dʊ̄ ef́wé nʊ́... aýiĺi ̂

ɔ-́ma-́kʊ̄tʊ̄
3s-fut-pouvoir

ɣà
parler

ɛśɛ ́
chose

kɔ-́sé
3s.subj-être.fort

ɛv́la-᷆ɛ ́
maintenant-def

sʊ̄
app
[dʊ̄
[puisque

a-́fwè
3.acp-sortir

nʊ́
loc
aýiĺi]̂
3s.dans

‘elle peut parler à voix haute maintenant, puisqu’elle est sortie (du
deuil)’ funérailles.063

Enfin, on a vu dans la section 4.1 à l’exemple (266) que la préposition
locative nʊ́ peut également avoir un sens causal. Dans cette utilisation, nʊ́ est
régulièrement suivi d’une phrase relative portant sur le nom aĺɛńā ‘manière
d’être’.

15.6.2 Subordonnées de but et de degré
Les subordonnées de but suivent la phrase matrice et sont introduites par le
subordinateur kʊ́ (996). Le verbe de la subordonnée est au subjonctif. Si le
verbe est le premier mot de la subordonnée, kʊ́ est omis (997).
(996) eýaẃɛ ́ (.) kaĺʊ̄ kańaýɛ ̂
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a-́yə́
3.acp-préparer

aẃɛ ́
plat

[kʊ́
[pour.que

aĺʊ̄
pl.personne

ká-na-́yɛ]̀
3p.subj-iter-manger]

‘on cuisine pour que les gens mangent’ funérailles.071

(997) eḱeĺaĝbà (mm) kɔḿaɣ́an̄af́wɔẑaz̄ʊ̀
a-́kel̀è
3.acp-faire

ag̀bà
type.d’instrument

[kɔ́-ma-́ɣa-̄na-́fwà
[3s.subj-fut-aller-iter-ramasser

ɔźaz̄ʊ̀]
mouton]

‘il construisit un plateau pour aller ramasser les moutons’ luciole.064

La phrase (998) est quasiment figée. La phrase matrice est constituée du
simple verbe ‘venir’ à l’impératif, qui est suivi d’une subordonnée de but dont
le sujet recouvre le locuteur et l’interlocuteur. Le figement en cours de cette
phrase se constate par la difficulté des locuteurs à la faire passer au discours
indirect, comme on peut le voir dans la phrase (999), alors que la forme at-
tendue du point de vue morphosyntaxique serait kɔb́á kaɣ́ā avec le deuxième
verbe à la 3ème personne du pluriel.
(998) bā kʊ́ɣā

bá
venir.imp

[kʊ́-ɣa]̄
[1p.subj-aller]

‘allons-y (litt. viens pour que nous allions)’ afeke.103

(999) nʊ̄ kɔb́á kʊ́ɣā
nʊ̄
quot

kɔ-́bá
3s.subj-venir

kʊ́-ɣā
1p.subj-aller

‘(elle lui dit) de venir pour qu’elles s’en aillent’ afeke.041

Les subordonnées circonstancielles de degré se forment de la mêmemanière
que les subordonnées de but. La distinction entre les deux est seulement séman-
tique. Le degré peut être vu comme étant à atteindre par le procès décrit dans
la phrase matrice (1000), ou bien on constate, par une phrase matrice négative,
qu’il n’est pas atteint (1001). Cette construction est en opposition avec celle de
la phrase (1002), où le degré est effectivement atteint. La phrase subordonnée
au subjonctif est alors remplacée par une phrase coordonnée à l’accompli.
Les verbes des subordonnées de degré sont des verbes dont le sens est typi-

quement adjectival. On trouve dans le corpus les bé ‘être grand, gros’, bʊ̀ ‘être
nombreux’, bwɛ̄ ‘être bien, bon’, tʃɔ̀ ‘être rapide’, sé ‘être fort’ et le verbe tá
‘finir’. Je ne donne d’exemples qu’avec le verbe bwɛ̄ afin de pouvoir comparer
les différentes constructions.
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(1000) yam̀led́yé (.) kɔb́wɛ̄
ya-̌mlɛ ́
2s.fut-brasser

ed́i-́ɛ ́
palmier-def

kɔ-́bwɛ ̄
3s.subj-être.bien

‘tu vas bien brasser’ rouge.15

(1001) ev̀id́ʒē bɩ ́ ɔńav̂lɛ ̄ kan̄á nʊ́ ɛḿɛk̄ʊ̀ li ̀ kɔb́wɛ̄
ev̀id́ʒē
enfant

bɩ ́
aussi
ɔ-́na-̀vlɛ ́
3s-neg-se.coucher

kan̄á
donner.o1s

nʊ́
loc
ɛḿɛk̄ʊ̀
ventre

li ̀
dans

kɔ-́bwɛ ̄
3s.subj-être.bien

‘l’enfant n’était pas bien placée (litt. couchée) dans mon ventre’ gros-
sesse.23

(1002) ev̀id́ʒē et́ʃiḱə̄ vlɛ ̄ kab́wɛ̄
ev̀id́ʒē
enfant

a-́tʃik̀ə̄
3.acp-tourner

vlɛ.́M
se.coucher.acp

kʊ́
et

a-́bwɛ ̄
3.acp-être.bien

‘(au huit ou neuvième mois) l’enfant s’est bien placée’ grossesse.27

15.6.3 Autres subordonnées
Le subordinateur gbam̀ʊ̄tɛ ́ introduit des phrases subordonnées exprimant une
contradiction avec la phrase matrice (1003).
(1003) no᷄ned́ʒə̄ mwā (.) naf᷄ɔn̂at̀úmi ́ kaśʊ̂ [kwəə́]́ gbam̀tɛ ́ ɔĺʊ̄ kú mwā (.) tašʊ̂

kā mà mwā
nʊ̄
quot

óned́ʒə̄
sa.sœur

mwā
prmb

nʊ̄
quot

a-́fɔǹa-̌tʊ́
3.acp-hab-péter

úmi ́
excrément

kʊ́
et
a-́sʊ̀
3.prs-sentir

[gbam̀ʊ̄tɛ ́
[alors.qu’en.fait

ɔĺʊ̄
personne

kú
mourir

mwā
prmb

là
foc
a-́sʊ̀
3.prs-sentir

ká
donner

mà
o3p
mwa]̄
prmb]

‘(le lièvre faisait passer un mort pour sa sœur et dit) que sa sœur avait
l’habitude de péter et que ça sentait (mauvais), alors qu’en fait c’était
le mort qui dégageait l’odeur’ maïs.061

Lemorphèmemʊ̄ introduit un élément de comparaison dans la phrase. Selon
la nature de cet élément et ce à quoi il est comparé, la fonction syntaxique de
mʊ̄ diffère. Suivi d’un nom, mʊ̄ est considéré comme une préposition (section
4.1). S’il introduit une phrase ayant le rôle syntaxique objet, la phrase est une
complétive et mʊ̄ le complémenteur (section 15.2, exemples (914) et (915)).
S’il s’agit d’une phrase ayant le rôle syntaxique d’oblique, la phrase est une
subordonnée et mʊ̄ le subordinateur (1004).
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(1004) af́waýɩśɩ ̄ mwɔm̄at́ʃɩ ̂ dʒi ́

a-́fʊ́
3.acp-aimer

aýɩśɩ ̄
son.épouse

[mʊ̄
[comme

ɔ-́ma-́tʃɩ ́
3s-fut-mordre

yɩ ̀
o3s
dʒi]́
manger]

‘il aimait sa femme comme s’il allait la manger’ europe.003

Enfin, de même qu’en français (Riegel et al., 2002 :323), le subjonctif est
utilisé dans des subordonnées exprimant une supposition (1005). La même
forme de subordonnée peut également avoir un sens de coïncidence tempo-
relle, (1017) à (1019) ; la distinction entre les deux ne dépend a priori que de
l’interprétation.
L’utilisation du subjonctif plutôt qu’une autre marque de TAM (auquel cas il

ne s’agirait pas d’une subordonnée, mais d’une proposition constituant le cadre,
dans le préambule, section 16.1) doit correspondre à une valeur sémantique
supplémentaire. Le corpus ne contient pas assez d’exemples de ce type pour que
la question soit tranchée. L’hypothèse que je retiens pour l’instant est une idée
d’immédiateté dans la succession de l’événement supposé et sa conséquence,
ce qui est proche de la valeur de coïncidence temporelle.

(1005) kɔb́á nɛḿɛ ̄ mɛ́ it́ʃɥe᷄ at́ʃɩ ́ aĺɔ́ kā yɩ ̀ (.) kɔb́á núdù mɛ́ it́ʃɥe᷄ nak̀ā yɩ ̀ il̄ef̄ò

[kɔ-́bá
[3s.subj-venir

nʊ́
loc
ɛm̄ɛ]̄
ici]

mɛ́
alors
it́ʃu᷇-ɛ ́
bâton-def

a-́tʃɩ ́
3.acp-couper

aĺɔ́
face
ka.́M
donner.acp

yɩ ̀
o3s

[kɔ-́bá
[3s.subj-venir

nʊ́
loc
ùdù]
derrière]

mɛ́
alors
it́ʃu᷇-ɛ ́
bâton-def

na-̀ká
neg-donner

yɩ ̀
o3s
il̄ef̄ò
occasion

‘qu’elle avance et le bâton lui coupait la route, qu’elle recule et le bâton
l’en empêchait (litt. ne lui en donnait pas l’occasion)’ génie.101

15.7 Subordonnées temporelles
Nous avons vu dans la section 15.5.2 que les relatives avec le nom ɩt́ɩ ̄ ‘temps,
moment’ comme nom tête sont utilisées dans le préambule pour exprimer la
simultanéité ou l’antériorité par rapport à la phrase matrice. Dans le même
domaine sémantique, des subordonnées sont utilisées pour exprimer la posté-
riorité (section 15.7.1), l’antériorité immédiate (section 15.7.2), la signification
‘jusqu’à’ (section 15.7.3) et la coïncidence temporelle (section 15.7.4).
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15.7.1 Postériorité
Pour exprimer la postériorité par rapport à la phrase matrice, on utilise une
subordonnée relative introduite par les subordinateurs bwap̄ɛ ́ et bɩḱʊ́ (1006). La
présence des deux subordinateurs n’est pas obligatoire. Il est possible de n’avoir
que bɩḱʊ́ (1007) ou bien bwap̄ɛ ́ suivi du subordinateur général kʊ́ (1008). Le
verbe de la subordonnée est au subjonctif si l’événement n’a pas encore eu lieu,
par exemple (1006) vs (1007). Si le verbe est en première position, l’indice de
personne fusionne avec les subordinateurs bɩḱʊ́ ou kʊ́ (1009).
(1006) yɛ ̄ bɩ ́ al̄á (.) bwap̄ɛ ́ bɩḱad́ɩ ́ gam̂ɛ ̀ kɔḿab́eɥ́i ̄

yɛ ̄
2s
bɩ ́
aussi
a-̄lá
2s.acp-lancer

[bwap̄ɛ ́
[avant.que

bɩḱʊ́
avant.que

ad́ɩ ́
pluie

gam̀ɛ ̀
temps

kɔ-́ma-́beɥ́i]̄
3s.subj-fut-arriver]

‘toi aussi (tu dois) avoir semé avant que la saison des pluies n’arrive’
calendrier.050

(1007) ɛýɛd̄ɩ ̄ (.) ańak̂pad̀ak̄ā bɩḱaḿā aĺʊ̄
ɛýɛd̄ɩ ̄
autrefois

a-́na-̀kpà
3p-neg-tailler

ad̄ak̄ā
cercueil

[bɩḱʊ́
[avant.que

a-́mā
3.acp-enterrer

aĺʊ̄]
pl.personne]

‘autrefois on ne faisait pas de cercueil pour enterrer les gens (litt. avant
d’enterrer les gens)’ funérailles.024

(1008) ɛýɛd̄ɩ ̄ meḱeĺê iḱwé kpâ ɛýid̄ʒō nɛf̀wà (.) bwap̄ɛ ́ kiḱwé kɔḿat́á
ɛýɛd̄ɩ ̄
autrefois

mɛ́
donc
a-́kel̀è
3.acp-faire

iḱú-ɛ ́
funérailles-def

kpà
jusqu’à

ɛýɩ ̄
jour
id̄ʒō
dix

nʊ̀
com
ɛf̀wà
deux

[bwap̄ɛ ́
[avant.que

kʊ́
que
iḱú-ɛ ́
funérailles-def

kɔ-́ma-́ta]́
3s.subj-fut-finir]

‘autrefois les funérailles durait jusqu’à douze jours (litt. on faisait les
funérailles jusqu’à douze jours) avant qu’elles ne finissent’ funérailles.068

(1009) bwap̄ɛ ́ bɩḱɔḿaɣ́ā / bwap̄ɛ ́ kɔḿaɣ́ā
bwap̄ɛ ́
avant.que

bɩḱɔ-́ma-́ɣā
avant.3s.subj-fut-aller

/
/
bwap̄ɛ ́
avant.que

kɔ-́ma-́ɣā
3s.subj-fut-aller

‘avant qu’il n’aille’ élicitation

On observe une certaine alternance entre les prononciations bwap̄é, la plus
fréquente, et bwaṕɛ ́. De plus, on peut rapprocher bwap̄ɛ ́ du terminatif bwá. Mon
hypothèse est que bwap̄ɛ ́ marquait la fin de l’événement de la phrase matrice,
et était donc soumis comme bwá à l’abaissement tonal de l’accompli, avant
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de glisser au début de la phrase subordonnée en tant que subordinateur. Une
fois la fonction de subordinateur acquise, la distinction ±accompli n’a plus de
raison d’être et l’alternance est devenue libre, voire est neutralisée au profit de
bwap̄ɛ ́.

15.7.2 Antériorité immédiate
L’auxiliaire gbeńyə́ ‘faire aussitôt’ est utilisé pour signifier l’antériorité immé-
diate (1010). La présence de cet auxiliaire fait que la phrase ne peut être indé-
pendante et doit donc être considérée comme une subordonnée. Elle précède la
phrase matrice, laquelle est introduite par les éléments discursifs mɛ́ ou kòmɛ́
‘donc, alors’.
(1010) eǵbeńyə́ bak̄ɔ́ (.) nit́ʃʊ᷇... nit́ʃwav᷄â maŋ̂é at́ʃɩ ́ twɩ ̂

[a-́gbeńyə́
[3.acp-faire.aussitôt

ba.́M-kɔ̀
venir.acp-s’accroupir

nʊ́
loc
it́ʃu᷇-ɛ ́
bois-def

av́a]́
dessus]

mɛ́
alors
aŋ̀é
glu

a-́tʃɩ ́
3.acp-coller

tʊ̀
coller

yɩ ̀
o3s

‘dès que les oiseaux viennent se poser sur la branche, la glu les colle’
oiseaux.21

Les subordonnées avec un sens d’antériorité immédiate sont également construites
par le biais d’une relative dont le nom tête est ɛf́ʊ᷇ ‘endroit’, placée devant la
phrase matrice (voir aussi la section 15.5.2). En (1011) il s’agit d’une relative
sans relativiseur.
(1011) ɛf́waśev̄id́ʒē wańɩ ̄ lɛ ̄ kaɣ́ā úsi ́ mwā (.) mɛ́ (.) ev̀id́ʒē wańɩ ̄ eɥ́i ̄ ed́ińi ̂

[ɛf́ʊ́-ɛ ́
[endroit-def

a-́sɛ ̄
3.acp-laisser

ev̀id́ʒē
enfant

wańɩ ̄
pl.def

lɛ.́M
laisser.acp

kʊ́
et
a-́ɣā
3.acp-aller

úsi ́
champ

mwa]̄
prmb]

mɛ́
donc
ev̀id́ʒē
enfant

wańɩ ̄
pl.def

a-́ɥi ̄
3.acp-entrer

ed́ińi ̂
chambre

‘dès qu’ils ont laissé les enfants et sont allés au champ, les enfants sont
entrés dans la chambre’ incendie.07

15.7.3 ‘jusqu’à’
La signification ‘jusqu’à’ se construit avec une subordonnée introduite par la
combinaison de kpà et kʊ́ (1012).
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(1012) ɔśyɛ ᷄ at́ɩ ́ kpâ keɥ́i ̄ ed́ińyě
ɔśɩ-̄ɛ ́
femme-def

a-́tɩ ́
3.acp-courir

[kpà
[jusqu’à

kʊ́
que
a-́ɥi ̄
3.acp-entrer

ed́ińi-̂ɛ]́
chambre-def]

‘la femme courut jusque dans la chambre (litt. jusqu’à ce qu’elle entre
dans la chambre)’ génie.104

kpà peut également introduire un verbe non fini auquel il manque l’indice
de personne, mais le statut syntaxique de l’ensemble kpà V est sujet à discus-
sion. En (1013), je considère que kpà bef̄wé a plutôt un rôle de préposition
faisant écho à tʊ̄ nʊ́ ‘depuis’. En (1014), la séquence kpà nab̀wɛ ,̄ très fréquente,
a plutôt un rôle adverbial d’intensifieur – ce qui est également le rôle de kpà
seul (1015).
(1013) aĺʊ̄ kà wańɩ ̄ tʃɥé tʊ̄ ned́ińi ̂ kpà bef̄wińywé ińyé

aĺʊ̄
pl.personne

kà
vieux

wańɩ ̄
pl.def

tʃɥé
être.dispersé[posit]

tʊ̄
venir.de

nʊ́
loc
ed́ińi ̂
chambre

kpà
jusqu’à

ba.́M-fwè
venir.acp-sortir

ińyé
dehors

‘les vieux se trouvaient là depuis la chambre jusque dehors’ canton.033
(1014) aĺʊ̄ ab́ʊ́ kpâ nab̀wɛ̄

aĺʊ̄
pl.personne

a-́bʊ̀
3.acp-être.abondant

kpà
jusqu’à

na-̀bwɛ ̄
neg-être.bien

‘les gens étaient très nombreux’ canton.032

(1015) aḱɔśūklwe᷄ kpâ
a-́kɔs̀ʊ́
3.acp-regarder

úklō-ɛ ́
bois.blanc-def

kpà
beaucoup

‘il regarda longuement le bois blanc’ uklo.009

La signification ‘jusqu’à’ peut également être rendue par les termes beśit́á
nʊ́ et beśid́ú nʊ́ que je ne considère pas comme des subordinateurs mais comme
V2 d’une construction sérielle grammaticalisée (section 14.4). De plus, ils n’in-
troduisent pas directement une proposition mais le nom ɩt́ɩ ,̄ tête d’une relative
(1016).
(1016) ɛk̄ad̄ɛ ̄ dʊ́ beśit́á nɩt́yɛ ᷄ bwak̄ɔḿaĺʊ᷇lɥá

ɛ-̄ka-́dɛ ̄
2s-cont-verser

dʊ́
mettre

beśit́á
jusque

nʊ́
loc
ɩt́ɩ-̄ɛ ́
temps-def

bwak̄ʊ́
rel

ɔ-́ma-́lʊ̀lɥá
3s-fut-être.frais

‘tu ajoutes de l’eau froide jusqu’à ce que ça refroidisse’ kolè.18



384 15. Phrases complexes

15.7.4 Coïncidence temporelle
Pour exprimer la simultanéité, on peut d’une part avoir recours (i) à une rela-
tive avec le nom ɩt́ɩ ̄ en nom tête (989), (ii) à une subordonnée circonstancielle
introduite par tʊ̀ (993) qui exprime également la cause ou bien (iii) à une pro-
position en position de cadre dans le préambule (section 16.1).
D’autre part, une utilisation particulière du subjonctif permet de construire

des subordonnées exprimant la coïncidence temporelle. Le verbe de ces subor-
données est généralement préfixé, en plus du subjonctif, par le futur ma-́ et le
préfixe na-́ 9 (1017).
Il est difficile d’identifier quel est le sens attribué à chacun des préfixes

du verbe, et je considère qu’il s’agit d’un ensemble non analysable, même si
l’on observe certains cas où l’un des deux préfixes ma-́ et na-́ (1018), voire les
deux (1019), n’est pas présent et ce sans modifier le sens de la subordonnée.
La subordonnée est souvent suivie d’une marque de préambule et la phrase
matrice est parfois introduite par des éléments discursifs comme gó et kʊ́ ‘et’.
Le verbe de la subordonnée est parfois au subjonctif coréférentiel (1018),

sans que cela induise une différence de sens. On remarque notamment que le
sujet de la subordonnée n’est pas forcément coréférent avec le sujet de la phrase
matrice.

(1017) kɔḿańeɥ́i ̄ ɔb̀aỳɩɩ́l̄ɩ ́ mwā (.) ɔb̀aỳɔ̄ yɩ ̀

[kɔ-́ma-́na-́ɥi ̄
[3s.subj-fut-na2-entrer

ɔb́ɛ ̂
rivière

aýʊ́
poss3s

ɩɩ́l̄ɩ ́
milieu

mwa]̄
prmb]

ɔb́ɛ ̂
rivière

a-́yɔ̄
3.acp-prendre

yɩ ̀
o3s

‘alors qu’il était arrivé au milieu de la rivière, la rivière l’a emporté’
inondation.27

(1018) kóneɥ̀i ̄ ɔt́ɔ́ mwā (.) kɛḱpɔ̄ aẃaĺɩ ᷆ ɩf́ɔ̄

[kɔ-̂ná-ɥi ̄
[coref3s.subj-na2-entrer

ɔt́ɔ́
trou
mwa]̄
prmb]

kʊ́
et
ɛk̄pɔ̄
panthère

a-́wal̀ɩ ̄
3.acp-griffer

yɩ ̀
o3s
ɩf́ɔ̄
doigt

‘(alors que le rat palmiste) allait entrer dans le trou, la panthère le
griffa’ luciole.109

(1019) kótʃiḱə̄ bá núdù mwā [hmm] gó kɔĺʊ̄lʊ̀ dɩ ̄ aɣ́ɛs᷇ɛ ́ fà nʊ́ ɔt́wɛ᷄ li ̂
9. La forme préfixale ná a trois emplois (section 7.13) dont un seul, l’itératif, a pu être claire-

ment établi sur le plan sémantique. Pour son emploi dans les subordonnées de coïncidence tem-
porelle il est glosé ‘na2’.
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[kɔ-́tʃik̀ə̄
[3s.subj-tourner

bá
venir

nʊ́
loc
ùdù
derrière

mwa]̄
prmb]

gó
et
kʊ́
et
ɔĺʊ̄lʊ̀
être.humain

dɩ ̄
indef

a-́ɣà
3.acp-parler

ɛśɛ ́
chose

fà
com3s

nʊ́
loc
ɔt́ɔ-́ɛ ́
trou-def

li ̀
dans

‘alors qu’il faisait demi-tour, un homme lui parla depuis le trou’ ser-
pent.013
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Chapitre 16

Structure de l’information
A partir d’un même contenu propositionnel, les langues construisent une

multitude de phrases dont la différence de sens ne réside pas dans la dénota-
tion des phrases mais dans la façon dont ces phrases s’insèrent dans le discours
et dans la façon dont elles structurent l’information apportée à l’interlocuteur.
Ce chapitre est une première description de la structure de l’information en ik-
posso uwi. Il est essentiellement constitué de l’étude des morphèmes marquant
explicitement la structure de l’information. Une étude plus poussée dans ce do-
maine devrait faire apparaître qu’un certain nombre de phénomènes peuvent
ne pas être marqués morphologiquement et être encodés seulement par l’ordre
des mots et l’intonation.

16.1 Le préambule
Morel (1998 :21) a montré pour le français que les paragraphes oraux (c’est-
à-dire “l’unité maximale susceptible d’une ‘grammaire’, au-delà de laquelle les re-
lations entre éléments relèvent de l’analyse de discours”) sont constitués au plus
de trois parties : le préambule, le rhème et le postrhème. Dans les exemples de
cette section, le préambule est souligné et ses différentes parties apparaissent
entre crochets.
Le postrhème “quelquefois appelé antitopic, fonctionne comme une incise, un

commentaire d’ordre modal, ou une précision d’ordre lexical sur un des termes du
rhème” (Caron, 2000 :16). En (1020), le postrhème permet à la locutrice de

387
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rectifier un syntagme redondant (ɔɣ́lɔf̄ȍ aýed́in̄ye)̏ de la phrase par le nom seul,
plus approprié (ɔɣ́lɔf̄ȍ).
(1020) ɔśyɛ ᷄ eźel᷆ē ɔɣ́lɔf̄ò aýed́in̄yě kā yɩ ̀ (.) ɔɣ́lɔf̄ò

ɔśɩ-̄ɛ ́
femme-def
rhème

a-́zel᷆ē
3.acp-ouvrir

ɔɣ́lɔf̄ò
poulailler

aýʊ́
poss3s

ed́ińi-̂ɛ ́
chambre-def

ka.́M
donner.acp

yɩ ̀
o3s

ɔɣ́lɔf̄ò
poulailler
postrhème
‘la femme lui ouvrit le poulailler’ afeke.056

Le préambule est constitué d’un ensemble d’éléments qui définissent le
point de départ à partir duquel l’énonciateur va énoncer ce qu’il apporte de
nouveau. Cet apport spécifique de l’énonciateur – c’est-à-dire dans une phrase
déclarative, ce qu’il affirme – constitue quant à lui le rhème.
Pour le français, Morel (1998) identifie dans le préambule les éléments sui-

vants, repris par Caron (2000 :16-17) :
“(i) le ligateur, qui précise le lien de ce qui va se dire avec ce qui l’a
déjà été (ii) lemodus dissocié à valeur épistémique et/ou apprécia-
tive (...) (iii) les indices de modalité (expression du point de vue ;
on retrouve ici ce qui concerne l’identité de l’énonciateur, qui signe
ainsi la prise en charge énonciative de l’énoncé, ainsi que celle du
co-énonciateur, par le biais du vocatif.) (iv) le cadre, “délimitation
d’une zone de prédication” (...), “mise en place d’un paradigme de
circonstances” (...) (v) le support lexical disjoint”
Le support lexical disjoint correspondant au topique. Caron affirme ensuite

que les mêmes subdivisions du préambule se retrouvent dans les langues afri-
caines, en prenant le haoussa comme exemple.
Cette notion de préambule et les différentes catégories identifiées par Mo-

rel sont très intéressantes pour analyser les données de l’ikposso uwi. Les mor-
phèmes mwā, à et lá, que j’avais initialement glosés comme marqueurs de to-
pique, correspondent plutôt à des marqueurs de préambule prmb. Si les to-
piques en tant que tels, “support lexical disjoint” pour Morel, sont bien marqués
la plupart du temps par un de ces morphèmes, ceux-ci ne sont pas restreints
aux topiques. Toutefois, ni les topiques ni les autres éléments du préambules
ne sont obligatoirement marqués par un de ces morphèmes ; ils sont parfois
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dénués de marque segmentale et sont reconnaissables uniquement par leur po-
sition à gauche de la phrase et une pause intonative entre eux et le rhème.
Dans le cas où le préambule est constitué de plusieurs éléments, chacun d’eux
est susceptible d’être marqué par un de ces morphèmes.
Je n’ai pas noté de différence d’utilisation entre mwā, lá et à, qui semblent

en distribution libre. mwā est la marque la plus courante. lá est emprunté à
l’éwé et à provient probablement d’un autre dialecte ikposso. Ameka (1998)
décrit la particule énonciative l(a)́ de l’éwé commemarquant “l’unité de discours
qui représente le domaine de référence au sein duquel le reste de l’énoncé doit être
compris, ou à propos duquel il apporte (ou demande) une information, ou requiert
une action du destinataire”. Cette définition me semble similaire à la notion de
cadre, “qui délimite une zone de sens”, chez Morel (1998 :38).
En dehors des topiques proprement dits (section 16.2), les marqueurs de

préambule sont utilisés en ikposso uwi avec :
– des connecteurs ou locutions discursifs, par exemple (1021) : le ‘ligateur’,
– des éléments relevant de la modalité : le ‘modus’ ou ‘indices de modalité’,
– des noms ou des propositions, décrivant le plus souvent une circonstance :
le ‘cadre’.

(1021) ɔt̀à lak̀á mwā [mm] kɔĺɔd̄ɩ ̄ eḱeĺê ɛśɛ ́ bwɛ̄ kɛ ̄ mwā [mm] kpaɣ̄lá kâ

[ɔt̀à
[3s
[ligateur

là
foc
a-́ká
3.acp-donner

mwā
prmb

]
]
]
[
[
[
kʊ́
et
cadre

ɔĺɔd̄ɩ ̄
quelqu’un

a-́kel̀è
3.acp-faire

ɛśɛ ́
chose

bwɛ̄
être.bien

kɛ̄
donner.o2s

mwā
prmb

]
]
]
kpɔ̄
frapper
rhème

aɣ́lá
main

ká
donner

yɩ ̀
o3s

‘c’est pourquoi, (si) quelqu’un a fait quelque chose de bien pour toi,
remercie-le’ osikana2.77

Les éléments relevant de lamodalité et placés dans le préambule, par exemple
en (1022), sont plutôt rares dans le corpus et je n’ai pas pu distinguer les deux
catégories proposées par Morel.

(1022) yam̀ʊ́ (.) ɩt́yɛ ᷄ bwak̄ʊ́ ɔýaḿɛ ́ kòmɛ́ (.) óyeḿú av́á

[ya-̌mʊ̀
[2s.fut-voir
[modalité

]
]
]
[
[
[
ɩt́ɩ-̄ɛ ́
temps-def
cadre

bwak̄ʊ́
rel

ɔ-́ya-mɛ́
3s-inch-être.cuit

]
]
]
kòmɛ́
donc
rhème

ɔ-́ya-mú
3s-inch-grimper
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av́á
dessus

‘tu verras, quand c’est cuit, ça monte’ huile-rouge.31

Lorsque les éléments constituant le cadre sont des nominaux, il s’agit très
souvent de termes de temps (1023), de lieu (1024) ou de manière (1025), mais
pas seulement, comme on peut le voir en (1026).
(1023) ɛv́lɛ ̌ à (.) nat̄am̀ad́ʊ́ yɩ ̂ ned́ińi ̂ (.) útʃi ̂ ɛl̀ā

[ɛv́la-᷆ɛ ́
[maintenant-def
[cadre

à
prmb

]
]
]
nat̄a-̀ma-́dʊ́
logp-fut-mettre
rhème

yɩ ̀
o3s
nʊ́
loc
ed́ińi ̂
chambre

útʃi ̂
mois
ɛl̀ā
trois

‘à présent (ils dirent) qu’ils allaient le mettre en prison pour trois mois’
serpent.105

(1024) gó (.) aýaĺɔ̂ nɛf́ɛ°̀ mwā (.) úklō let́ʃiḱə̄ òdek̀ə̄ bwɛ̄ dɩ ̄

[gó
[et
[ligateur

]
]
]
[
[
[
aýʊ́
poss3s
cadre

aĺɔ́
visage

nʊ́
loc
ɛf́ɛ°̀
là.bas

mwā
prmb

]
]
]
úklō
bois.blanc
rhème

a-́tʃik̀ə̄
3.acp-devenir

òdek̀ə̄
jeune.fille

bwɛ̄
être.bien

dɩ ̄
indef

‘et, devant lui là-bas, le bois blanc est devenu une belle jeune femme’
uklo.020

(1025) aĺɛńɛ ́ bwak̄ad́ɩ ́ kaĺɥâ mwā (.) ɔb̀ɛ ̀ keḿē

[aĺɛńa-̄ɛ ́
[manière.d’être-def
[cadre

bwak̄ʊ́
rel

ad́ɩ ́
pluie

ka-́lɥà
cont-pleuvoir

mwā
prmb

]
]
]
ɔb́ɛ ̂
rivière
rhème

ka-́mē
cont-déborder

‘comme il pleut, le marigot déborde’ inondation.08

(1026) Úwōlōwù aýɛśɛ ̄ mwā (.) aýɩśɩ ̄ taňɔb̄ɛ ̀

[Úwōlōwù
[Dieu
[cadre

aýʊ́
poss3s

ɛśɛ ́
chose

mwā
prmb

]
]
]
aýɩśɩ ̄
son.épouse
rhème

tà
contr

a-́nā
3.acp-franchir

ɔb́ɛ ̂
rivière

‘grâce à Dieu, sa femme, elle, a franchi la rivière’ inondation.21

Lorsque le cadre est constitué de propositions, il peut s’agir de propositions
subordonnées marquées comme telles : le cadre de (1027) est une subordon-
née de coïncidence temporelle, marquée par le verbe au subjonctif. Il peut
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également s’agir de propositions non subordonnées, sans être pour autant in-
dépendantes ou coordonnées – de même que les nominaux constituant le cadre
ne sont ni des obliques ni des prédicats non verbaux.
Le lien sémantique entre une proposition non subordonnée constituant le

cadre du préambule et la phrase matrice est laissé à l’interprétation de l’inter-
locuteur. En (1028), il s’agit d’un lien temporel pour la première proposition,
marquée par mwā, et d’un lien causal pour la deuxième proposition, non mar-
quée. En (1029), la première proposition fonctionne comme un ancrage contex-
tuel très général et la deuxième a un sens causal. En (1030), il s’agit d’un lien
contradictoire (l’homme pensait acheter un médicament qui rend agressif).

(1027) kɔḿaǹet́ʃik̂ə̄ mwā [ɛɛ́]̄ at́ʃɩ ́ nʊ̄ ɔd́ʒɩ ̄ nɔt́wɛ᷄ li ̂

[kɔ-̂ma-́na-́tʃik̀ə̄
[coref3s.subj-fut-na2-tourner
[cadre

mwā
prmb

]
]
]
a-́tʃɩ ̀
3.acp-faire.à.nouveau
rhème

nʊ̄
entendre

ɔd́ʒɩ ̄
voix

nʊ́
loc

ɔt́ɔ-́ɛ ́
trou-def

li ̀
dans

‘alors qu’il s’en retournait, il entendit une autre voix dans le trou’ ser-
pent.021

(1028) aĺʊ᷇lɥá mwā (.) et̄ú mat́ʃɩ ́ tʊ̂ yɛ ̄

[a-́lʊ̀lɥá
[3.acp-être.frais
[cadre

mwā
prmb

]
]
]
[
[
[
a-̄tù
2s.acp-toucher
cadre

]
]
]
mɛ́
alors
rhème

a-́tʃɩ ́
3.acp-coller

tʊ̀
accrocher

yɛ́
o2s

‘quand (la glu) a refroidi, si tu touches, ça te colle’ oiseaux.11

(1029) ɛd̄ʊ́ mwā ka.́.. aȳɔs̄ɩ ̄ ɛf̀wà mwā kef́eŷə̄ nʊ́ ed̀iḡbó mɛ̄ ō

[ɛ-̄dʊ́
[2s-se.trouver[posit]
[cadre

mwā
prmb

]
]
]
[
[
[
kʊ́
et
cadre

a-̄yɔ̄
2s.acp-prendre

ɔśɩ ̄
femme

ɛf̀wà
deux

mwā
prmb

]
]
]

kɛ-́fa-̀yə.́M
2s.subj-neg-être.sur.acp
rhème

nʊ́
loc
ed̀iḡbó
un

mɛ̄
proh

ō
enonc

sis̄i ̄
vraiment

‘quand tu es là, et si tu épouses deux femmes, tu ne dois pas en discri-
miner une (litt. être contre une)’ cigale.34

(1030) mɛ́ úvyé bɩ ́ at́ɛ ̄ at̀iḱē lá (.) ɔńam̂ʊ̀ nʊ̄ at̀iḱē wʊ̀... at̀iḱē wal̀ʊ̄
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[mɛ́
[donc
[ligateur

]
]
]
[
[
[
úvi-́ɛ ́
homme-def
cadre

bɩ ́
aussi
a-́tɛ ̄
3.acp-prendre

at̀iḱē
médicament

lá
prmb

]
]
]
ɔ-́na-̀mʊ̀
3s-neg-voir
rhème

nʊ̄
quot

at̀iḱē
médicament

wʊ̀
tuer
aĺʊ̄
pl.personne

‘l’homme prit le médicament, (mais) il ne savait pas que c’était un poi-
son (litt. un médicament qui tue les gens)’ europe.067

On trouve dans le préambule de courtes propositions dont je n’ai pu dé-
terminer l’utilisation avec précision, sinon qu’il s’agit d’un ‘ancrage contextuel
très général’. Ces propositions sont très répandues dans les textes. Le sujet re-
présente généralement le personnage topical à cet endroit du récit et le verbe
est un verbe de posture ou de déplacement (dʊ́ ‘se trouver’ (1029), ɣā ‘aller’
(1031), yá ‘se tenir debout’ (1032), etc.). En plus de rappeler le topique, il
est probable que ces phrases aient pour fonction de rythmer le récit selon des
critères que je n’ai pas pu établir. Je n’ai pas non plus trouvé une manière
satisfaisante de les traduire.

(1031) aɣ́ā mwā (.) aśɩ ̄ sɔɔ́ŋ́ lem̀aĺyɛ ᷄

[a-́ɣā
[3.acp-aller
[cadre

mwā
prmb

]
]
]
aśɩ ̄
pl.femme
rhème

sɔŋ́
seulement

là
foc
a-́mè
3.acp-remplir

aĺɩ-̄ɛ ́
village-def

‘arrivé, il n’y avait que des femmes dans ce village’ osikana.004

(1032) ɛȳá kɔĺɔd̄ɩ ̄ eḱú (...) mɛ́ (.) údúnū aĺʊ̄ wańɩ ̄ aḿa.́.. at́ʃyaĺɩf̂ɔ̄

[ɛ-̄yá
[2s-être.debout[posit]
[cadre

]
]
]
[
[
[
kʊ́
et
cadre

ɔĺɔd̄ɩ ̄
quelqu’un

a-́kú
3.acp-mourir

]
]
]
(...)
(...)
mɛ́
alors
rhème

údúnū
maison

aĺʊ̄
pl.personne

wańɩ ̄
pl.def

a-́ma-́tʃɩ ́
3p-fut-tracer

al̀ɛ ̀
recip

ɩf́ɔ̄
doigt

‘quand tu es là et que quelqu’un meurt (...) les gens de la maison se
pincent (pour s’annoncer la mort)’ funérailles.002

Caron (2000 :19) indique que l’une des propriétés du topique est d’être
hors-assertion, c’est-à-dire qu’il ne peut être nié ou questionné. Le poids asser-
tif/énonciatif n’est pas sur le topique mais sur le rhème qui suit – c’est-à-dire
sur la partie de la phrase qui est personnelle et éventuellement polémique. Il
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me semble raisonnable de penser que cette propriété d’être hors-assertion ne
concerne pas seulement le topique mais tous les éléments du préambule. Cette
propriété peut même être considérée comme une fonction du préambule. Dans
la narration, inclure dans le préambule un certain nombre d’éléments permet
de faire ressortir les autres éléments qui font avancer le récit comme autant de
points saillants.
De manière inattendue, on trouve dans le préambule de l’ikposso uwi des

phrases matrices, le rhème étant constitué par une subordonnée. Ce genre de
construction ne prend son sens que si l’on considère le fait que marquer la
phrase matrice comme préambule permet de la mettre hors-assertion, et donc
de faire ressortir le poids assertif sur la subordonnée. En (1033), le rhème est
une subordonnée circonstancielle exprimant le but. Il s’agit souvent d’une su-
bordonnée complétive introduite par le quotatif nʊ̄. Dans ce cas, la marque de
préambule se trouve juste après le quotatif (1035), lequel est souvent répété
pour introduire directement la subordonnée (1034). Je ne suis pas sûre que
l’on puisse considérer qu’une phrase matrice faisant partie du préambule ait la
fonction de cadre, au sens où le définit Morel.
(1033) útʃi ̂ ɛl̀an̄yɛ ᷄ mwā (.) mɛ́ nat̄am̀aźɛv̄ɩ ̄ yɩ ̀ mwā (.) kaḿeńyaĺɔ́ ká yɩ ̂

[útʃi ̂
[mois
[cadre

ɛl̀a-̄nɩ-̄ɛ ́
trois-ord-def

mwā
prmb

]
]
]
[
[
[
mɛ́
alors
matrice

nat̄a-̀ma-́zɛv̄ɩ ̄
logp-fut-enlever

yɩ ̀
o3s
mwā
prmb

]
]
]

ka-́ma-́nyə́
3p.subj-fut-perdre
rhème

aĺɔ́
visage

ká
donner

yɩ ̀
o3s

‘(ils dirent qu’) au troisième mois on le fera sortir pour l’exécuter (litt.
lui faire perdre le visage)’ serpent.105

(1034) lak̀ʊ́ úvyé eb́yé nʊ̄ mwā (.) nɔn᷄yɛ ᷄ mwā nek᷄ú ?

[lak̀ʊ́
[ensuite
[ligateur

]
]
]
[
[
[
úvi-́ɛ ́
homme-def
matrice

a-́byé
3.acp-demander

nʊ̄
quot

mwā
prmb

]
]
]
nʊ̄
quot

[
[
[
ɔńyɩ-̄ɛ ́
son.mari-def
topique

mwā
prmb
enchâssé

]
]
]
nʊ̄
quot
rhème

a-́kú
3.acp-mourir

?
?

‘l’homme lui demanda si son mari était mort ?’ europe.151

Enfin, on remarque qu’il peut y avoir un préambule interne à un morceau
de discours rapporté, c’est-à-dire, d’un point de vue syntaxique, enchâssé dans
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la subordonnée. En (1034), le syntagme nominal ɔńyɛ ᷄ ‘son mari’ est un topique.
En (1035), la proposition indiquant la condition constitue le cadre.
(1035) mɛ́ tɛs̀ɛ ̌ mwā (.) aẃá wʊ̄ ɛśɛ ́ nʊ̄ mwā (.) ańɩŷal̀ʊ̀kpā eḱeĺê ɔb̄wɛ̄ kɛ ̄ mwā

(.) kɛf́am̂aȳɔ̄ ōbi ́ (.) yōkel̀è kā yɩ ̀ dʊ̄ nʊ́ aýɛf́ʊ̄ mɛ̄ ō

[mɛ́
[donc
[ligateur

]
]
]
[
[
[
tʊ̀
dem1
topique

ɛśɛ-́ɛ ́
chose-def

mwā
prmb

]
]
]
[
[
[
a-́wà
3.acp-montrer
matrice

wʊ́
o1p
ɛśɛ ́
chose

nʊ̄
quot

mwā
prmb

]
]
]
[
[
[
yaǹʊ̂
poss2s
cadre

ɩỳal̀ɛ ̀
camarade
enchâssé

ʊ̄kpā
de.même.âge

a-́kel̀è
3.acp-faire

ɔ-̄bwɛ̄
nmr-être.bien

kɛ̄
donner.o2s

mwā
prmb

]
]
]
kɛ-́fa-̀ma-́yɔ̄
2s.subj-neg-fut-prendre
rhème

ɔ-̄bi ́
nmr-être.gâté

yɔ-̄kel̀è
prendre-faire

ka.́M
donner.acp

yɩ ̀
o3s

dʊ́.M
mettre.acp

nʊ́
loc
aýʊ́
poss3s

ɛf́ʊ᷇
endroit

mɛ̄
proh

ō
enonc

‘donc cette histoire nous a enseigné que si ton prochain te rend un
service, il ne faut pas lui faire dumal en retour (litt. à la place)’ serpent.190

16.2 La topicalisation
La topicalisation consiste à poser en tête d’énoncé, c’est-à-dire dans le préam-
bule, un terme qui servira de support à la prédication qui le suit. Ce terme
n’est pas intégré syntaxiquement à cette prédication, mais il a forcément, selon
Caron (2000 :19), une “relation sémantique (...) avec la structure actancielle du
prédicat”. Ceci implique qu’une position syntaxique du prédicat est en relation
de coréférence avec le topique.
Caron souligne également que le rôle de la topicalisation n’est pas de mettre

en relief le terme topicalisé, qui ne fait pas partie de l’assertion : “[o]n construit
le topique comme un socle, un support qui soutiendra le poids de l’assertion qui
suit. Du point de vue énonciatif, on rappelle ou on négocie un accord avec le co-
énonciateur sur une base commune stable à partir de laquelle on avance ce qui est
plus personnel, éventuellement polémique, l’assertion proprement dite”. Cette base
commune peut être constituée de plusieurs termes topicalisés.
Les syntagmes nominaux topicalisés de l’ikposso uwi ne portent pas de

marque spécifique. Comme ils font partie du préambule, ils se trouvent à gauche
du prédicat et peuvent porter une des marques facultatives de préambule mwā,
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lá et à. La distinction entre un syntagme nominal constituant le cadre du pré-
ambule et un topique est le fait que le topique est coréférent avec une des
positions syntaxiques du prédicat.
La position syntaxique coréférente avec le topique peut être traitée de deux

manières différentes. Elle est occupée par un terme identique à celui du topique
en (1036) et occupée par un pronom en (1037) et (1038), qui représentent le
cas le plus fréquent. Dans le cas de l’objet, le topique peut être dans une relation
de coréférence avec le préfixe verbal yɔ-̄ dérivé du verbe ‘prendre’ (1039).
Je n’ai pas trouvé de cas où la position syntaxique coréférente avec le to-

pique est laissée vide. On a pourtant vu que lorsque le référent objet est un
inanimé, la position syntaxique est souvent laissée vide (section 9.4.2). Il est
possible que le caractère topical du référent bloque cette possibilité. La ques-
tion mérite toutefois d’être approfondie.

(1036) id̄et̄ʃyě mwā waf̄ɔḱpɔ̄ aẃaĺyɛ ᷄ aýid́et̄ʃi ̀ là

id̄et̄ʃi-̀ɛ ́
sauce-def

mwā
prmb

wa-̄fɔ-́kpɔ̄
1p.acp-vouloir-frapper

aẃʊ́
poss1p

aĺɩ-̄ɛ ́
village-def

aýʊ́
poss3s

id̄et̄ʃi ̀
sauce

là
foc

‘(en ce qui concerne) la sauce, c’est la sauce de notre village que je veux
faire’ fufu.07

(1037) mɛ́ útʃi ̂ ɛl̀an̄yɛ ᷄ mwā (.) aźɥɛ ᷆ nʊ̄ zat̀à

mɛ́
donc

útʃi ̂
mois

ɛl̀a-̄nɩ-̄ɛ ́
trois-ord-def

mwā
prmb

a-́zɔ̄
3.acp-appeler

yɩ̀
o3s
nʊ̄
quot

zat̀à
mars

‘le troisième mois, on l’appelle ‘zat̀a”̀ calendrier.025

(1038) ɛḱʊ́ dek̄peḱpé af́ɔn̂ek̀el̂è fâ là

ɛḱʊ́
chose

dek̄peḱpé
toutes.sortes.de

a-́fɔǹa-̌kel̀è
3.acp-hab-faire

fâ
loc3s

là
foc

‘toutes sortes de choses, on les faisait avec ça (la calebasse)’ afeke.012

(1039) ɛk̄ʊ̄tɛ ̄ wańɩ ̄ (.) ev́lū et́i ́ lâ yɔl̄à

ɛk̄ʊ̄tɛ ̄
bâtiment

wańɩ ̄
pl.def

a-́vlū
3.acp-pétrir

et́i ́
terre
là
foc

yɔ̄-là
prendre-ériger

‘les maisons sont construites en terre battue’ village.17
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16.3 Le contraste marqué par tà ∼ tɛt́â
tàmarque le contraste en se postposant à un syntagme nominal ou un pronom.
C’est-à-dire qu’il manifeste explicitement que ce syntagme s’oppose à d’autres
dans une relation paradigmatique. En (1040), le locuteur marque une opposi-
tion explicite entre le corps et la tête du mort. En (1041), le pronom objet de
3ème personne représente une chanson qui s’oppose à d’autres chansons qu’on
aurait l’habitude de chanter en ikposso 1.
(1040) dwal̄ɛńɛ ́ bwak̄ʊ́ ɛt́ʊ̄ɣɛ ᷄ tad̂ʊ̄ ɔb́ɛ ̌ li ̀ (.) kɛĺwɛ́ tâ neɥ̀i ̄ o... iv̄i ̄ li ̀

dʊ̄
à.cause.de

aĺɛńa-̄ɛ ́
manière.d’être-def

bwak̄ʊ́
rel

ɛt́ʊ̄ɣa-̄ɛ ́
chair-def

tà
contr

dʊ́
se.trouver[posit]

ɔb́ɛ-̂ɛ ́
rivière-def

li ̀
dans
kʊ́
et
ɛĺʊ́-ɛ ́
tête-def

tà
contr

na-̀ɥi ̄
neg-entrer

iv̄i ̄
eau
li ̀
dans

‘(les mouches avaient pondu dans les orifices de la tête du mort) parce
que le corps était dans la rivière mais que la tête n’était pas dans l’eau’
inondation.47

(1041) af́ɔn̂ad̀wɩ ̂ tà niḿə°̀ ō

a-́fɔǹa-̌dʊ́
3.acp-hab-mettre

yɩ ̀
o3s
tà
cont

nʊ́
loc
im̀ə°̀
langue.éwé

ō
enonc

‘on a l’habitude de la chanter en éwé’ cimetière.15

Après un pronom indépendant représentant le sujet, tà est en variation libre
avec tɛt́a.̂
(1042) « yɛ ̄ tɛ ́ tɛk̂waýɛ ̂ mɛ ̀ ? »

« yɛ ̄
« 2s

tɛt́â
contr

ɛ-̄ka-́yɛ ̀
2s-cont-manger

mɛ̀
quoi
? »
? »

‘« qu’est-ce que toi tu manges ? »’ génie.051

Il est possible que le terme marqué par tà fasse par ailleurs partie du pré-
ambule, par exemple comme topique. A ce moment-là, le syntagme peut porter
une marque de préambule en plus de la marque de contraste. C’est ainsi qu’on
obtient une forme de topique contrastif (1043).
(1043) « yɛ ̄ tà mwā [hmhmm] nɩn̄am̀az̄ɛv̄ɩ ̄ yɛ ́ »
1. Alors que la locutrice avait été sollicitée pour raconter une histoire en ikposso, elle avertit

le public que la chanson du conte se chante en éwé et non en ikposso.
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« yɛ ̄
« 2s

tà
contr

mwā
prmb

nɩ-̄na-̀ma-́zɛv̄ɩ ̄
1s-neg-fut-enlever

yɛ́ »
o2s »

‘« toi, je ne t’enlèverai pas »’ serpent.034

Cependant, lorsque tà et une marque de préambule se suivent, ils ne portent
pas nécessairement sur le même élément. En (1044), tà marque ‘la première
femme’ pour l’opposer à la seconde dont on a dit qu’elle recevait de grosses
parts de gibier ; mwā marque la première partie du prédicat comme cadre par
rapport à l’adjectif tɩńyā qui est le commentaire apportant l’information perti-
nente, c’est-à-dire le rhème.
(1044) af́ɔn̂at̀ʃɩ ́ kɛt́... e... ɔĺʊ̄ ed̀iḡbwé tâ mwā (ɛɛ́)̄ tɩńyā

[a-́fɔǹa-̌tʃɩ ́
[3.acp-hab-couper

kʊ́
pour
ɔĺʊ̄
[personne

ed̀iḡbó-ɛ ́
un-def

tà
contr]

mwa]̄
prmb]

tɩńyā
petit

‘il a l’habitude de donner à la première (femme) très peu’ cigale.09

On observe que tà a également une utilisation qui ne donne pas un effet
de contraste. Dans ce type de phrases, le rôle de tà est de recentrer le discours
sur un participant qui avait momentanément été laissé de côté. Dans la quasi-
totalité des exemples de cette utilisation de tà, le syntagme est le sujet de la
phrase (1045). Il me semble que cette utilisation de tà se rapproche du rôle de
marqueur de topique, en précisant qu’il s’agit en l’occurrence d’un changement
de topique.
(1045) mɛ́ tat̀ʊ̀ gam̀ɛ ̀ mid́et̄ʃyě tâ kev̀ló nɩ ́

mɛ ́
alors
tat̀ʊ̀
dem2

gam̀ɛ ̀
temps

mɛ́
alors
id̄et̄ʃi-̀ɛ ́
sauce-def

tà
contr

ka-́vló
cont-bouillir

nɩ ́
déjà

‘pendant ce temps la sauce est déjà en train de bouillir’ arachide.15

16.4 La focalisation
16.4.1 là postposé à des constituants
La focalisation consiste en “l’imbrication dans un même énoncé de deux proposi-
tions : une relation prédicative et l’identification d’un terme de cette relation prédi-
cative”. L’assertion “porte sur l’identification du terme focalisé, mis en relation avec
une relation prédicative qui, elle, est laissée en arrière-plan” (Caron, 2000 :7,12).
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Si un locuteur décide d’affirmer l’identité d’un terme de la phrase en le focali-
sant, il l’oppose du même coup aux autres termes du paradigme. Cette fonction
contrastive de la focalisation explique que l’on ne trouve pas en ikposso uwi
de constituant à la fois marqué par tà et focalisé.
En ikposso uwi, le terme focalisé est marqué par le morphème là, qui lui est

postposé. La plupart du temps le terme focalisé reste in situ. Dans les exemples
suivants, les termes focalisés sont le sujet (1046) et l’objet (1047).

(1046) Úwōlōwù lak̀aĺʊ̄ ɛd́ʒɛ ́

Úwōlōwù
Dieu

là
foc
a-́ká
3.prs-donner

aĺʊ̄
pl.personne

ɛd́ʒɛ ́
richesse

‘c’est Dieu qui donne aux hommes la richesse’ chef.42

(1047) ev̀id́ʒě ntam̀aýɔ̄ iśiśɔḱɔ́ lâ kómeỳə́

ev̀id́ʒe-̄ɛ ́
enfant-def

nta-̀ma-́yɔ̄
logs-fut-prendre

iśi ́
igname

ɔśɔḱɔ́
épluchure

là
foc
kɔ-̂ma-́yə́
coref3s.subj-fut-préparer

‘(alors qu’elle a le choix entre les ignames et les épluchures d’igname,)
l’enfant (dit) qu’elle allait préparer les épluchures d’ignames’ afeke.044

Il est également possible d’avoir des éléments focalisés déplacés en tête de
phrase – mais après le préambule. Dans tous les exemples de ce type le terme
focalisé est l’objet (1048), à l’exception de (1049) où le terme focalisé a le rôle
sémantique de lieu bien qu’il ne soit pas introduit par la préposition locative nʊ́,
ce qui serait le cas s’il était en position postverbale. Le déplacement à gauche du
terme focalisé s’accompagne de l’introduction du prédicat par kʊ́, dont le statut
syntaxique n’est pas déterminé. Cette construction rappelle les constructions
clivées, mais je ne peux pas affirmer qu’il s’agit du même morphème kʊ́ qui
permet de former les phrases relatives. Notamment, il ne peut pas alterner ici
avec la forme bwak̄ʊ́.

(1048) aýɛĺʊ̄tɛ ̄ lak̀ɛńyɩḱal̂ab̀à mwā (.) eḿli ̄ mwā (.) mɛ́ ɔv̀lɛ ̀ ɛl̀ʊ̀ ɛl̀ʊ̀ ɛl̀ʊ̀ là kaḱɔ̂

aýɛĺʊ̄tɛ ̄
c’est.pourquoi

lak̀ʊ́
ensuite

ɛńyɩḱal̂ab̀à
caméléon

mwā
prmb

a-́mli ̄
3.acp-se.lever

mwā
prmb

mɛ́
alors
ɔv̀lɛ ̀
pagne

ɛl̀ʊ̀
plein.de

ɛl̀ʊ̀
plein.de

ɛl̀ʊ̀
plein.de

là
foc
kʊ́
ku
a-́kɔ̀
3.prs-ajuster

‘(le caméléon a remporté la chefferie) c’est pourquoi le caméléon, quand
il se lève, il porte toutes sortes de pagnes’ chef.32
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(1049) nʊ̄ sɩk̄ad́in̄yě lâ kʊ́ ntam̀av́lɛ ́
nʊ̄
quot

sɩk̄a-́ed́ińi-̂ɛ ́
or-chambre-def

là
foc
kʊ́
ku
nta-̀ma-́vlɛ ́
logs-fut-se.coucher

‘(alors qu’elle a le choix entre la chambre d’or et le poulailler, l’enfant
dit qu’) elle allait dormir dans la chambre d’or’ afeke.112

Lorsque le terme focalisé est le sujet et que son référent a déjà été intro-
duit comme topique dans le préambule, le morphème là est utilisé sans sup-
port nominal (1050) et fusionne avec l’indice pronominal préfixé au verbe le
cas échéant (1051). Dans les deux exemples, la pause entre le marqueur de
préambule et le focalisateur montre bien que ce dernier n’appartient pas au
préambule.
(1050) sɩḱpɔ́ ɔɣ́ɔ̄ mwā [mm] là dʊ́ aýiĺi ̂ ō

sɩḱpɔ́
alors.qu’en.fait

ɔɣ́ɔ̄
serpent

mwā
prmb

là
foc
dʊ́
se.trouver[posit]

aýiĺi ̂
3s.dans

ō
enonc

‘alors qu’en fait c’est le serpent qui se trouve dedans’ cigale.24

(1051) mɛ́ aýútū si ́ yɛ ́ mwā (.) laẁʊ́ yɩ ̂ ō
mɛ ́
donc
aýʊ́
poss3s

ʊ́tʊ́
oreille

si ́
remplir

yɛ́
def
mwā
prmb

là
foc
a-́wʊ̀
3.acp-tuer

yɩ ̀
o3s
ō
enonc

‘c’est parce qu’il a fait la sourde oreille qu’il est mort (litt. sa sourde
oreille, c’est elle qui l’a tué)’ inondation.59

S’il ne s’agit pas d’affirmer le terme focalisé dans sa relation avec le prédicat,
mais au contraire de le nier, on utilise le verbe existentiel dʊ́ ‘être, se trouver’
au négatif en combinaison avec la marque de focalisation là (1052). Dans cette
constrution, le verbe dʊ́ est employé de manière impersonnelle.
(1052) nad̀ʊ̄ nɔ̄ là nab̄á fà

na-̀dʊ́
neg-être

nɔ̄
1s

là
foc
na-̄bá
1s.acp-venir

fà
com3s/tr

‘ce n’est pas moi qui ai inventé ça (litt. qui suis venu avec ça)’ calen-
drier.106

Enfin, comme dans beaucoup de langues, les proformes interrogatives per-
mettant de former les interrogations partielles (section 5.5) sont souvent mar-
quées par le morphème de focalisation la,̀ mais ce n’est pas obligatoire. La
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fréquence du marquage semble dépendre de l’interrogatif et de son rôle syn-
taxique. Par exemple, wā et wan̄ɩ ̄ ‘qui ?’ sont quasiment toujours marqués et
mɛ̀ ‘quoi ?’ est plus souvent marqué en position sujet qu’objet.

16.4.2 là postposé à des propositions
Le morphème là porte également sur des propositions (1053), (1054). Il ne
s’agit pas de focalisation en tant que telle mais de constructions “qui explicitent
la valeur énonciative de phrases déclaratives” (Creissels, 2006b :357).
(1053) ɔt́á tam̂ɩ ̄ neḱpē là

ɔt́á
lièvre

tà
prmb

a-́mɩ ̄
3.acp-faire.au.juste

na-́kpē
iter-se.promener

là
foc

‘le lièvre ne faisait que se promener’ osikana.028

(1054) aẃʊ́lâ aḱɔn̂aǩpɔ̄ wʊ́ lâ
aẃʊ́-ɩĺâ
poss1p-père

a-́kɔǹa-̌kpɔ̄
3.acp-hab-frapper

wʊ́
o1p

là
foc

‘notre père avait l’habitude de nous frapper’ enfance.14

En (1055), on souligne la valeur énonciative de la subordonnée introduite
par dʊ̄ ‘puisque’, c’est-à-dire le fait qu’elle donne l’explication à l’événement
de la phrase matrice.
(1055) ɛv́ʊ̄là aḿʊ́ nʊ̄ et́ʃiḱə̄ ɔẃlɩ,́ dʊ̄ ɔẃlɩ ́ wańɩ ̄ aḱɔn̂aǹá aýɔĺʊ̄ ná la.̂

ɛv́la᷆
maintenant

a-́mʊ̀
3.acp-voir

nʊ̄
quot

a-́tʃik̀ə̄
3.acp-devenir

ɔẃlɩ ́
chef

dʊ̄
puisque

ɔẃlɩ ́
chef

wańɩ ̄
pl.def

a-́kɔǹa-̌ná
3.acp-hab-travailler

aýʊ́
poss3s

ɔĺʊ́
travail

ná
travailler

là
foc

‘à présent, il sut qu’il était devenu roi, puisque ce sont les rois qui font
cela’ pauvre.23

Avec cette fonction d’explicitation de la valeur énonciative d’une phrase, là
alterne avec là yɛ ́ (ou la variante contractée laɛ̀ ́, (1056)). Je n’ai pas trouvé de
motivation à cette alternance 2. En (1057), l’explicitation de la valeur énoncia-
tive de la phrase est construite en opposition avec le discours de l’épouse qui
affirme n’avoir mal nulle part.
2. yɛ́marque par ailleurs le défini (section 3.3), mais il n’y a aucune autre indication permettant

d’affirmer qu’il s’agit ici du même morphème.
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(1056) naf̄ɔd᷇úti°̀ dɩ ̄ laɛ̀ ́
na-̄fɔ.́M-dʊ́
1s.acp-vouloir.acp-mettre

úti°̀
conte

dɩ ̄
indef

la-̀ɛ ́
foc-pt

‘je veux dire un conte’ afeke.001

(1057) dʊ̄ nʊ̄ ntam̀ʊ́ nɛf᷄wɛd́ɩ ̄ aḿɩm̂ɩ ́ kâ bwā naf᷄ɔɣ᷇ɔ́ yɩ ̂ laɛ̀ ́
dʊ̄
puisque

nʊ̄
quot

nta-̌mʊ̀
logs.acp-voir

nʊ̄
quot

ɛf́wɛd́ɩ ̄
quelque.part

a-́mɩm̀ɩ ́
3.prs-faire.mal

ká
donner

yɩ ̀
o3s
bwā
mais

nʊ̄
quot

a-́fɔ.́M-ɣɔ́
3.acp-vouloir.acp-cacher

yɩ ̀
o3s

la-̀ɛ ́
foc-pt

‘(le mari dit qu’il n’était pas tranquille) parce qu’il savait qu’elle avait
mal quelque part mais qu’elle voulait le lui cacher’ europe.103

Cette valeur de là∼ là yɛ ́ peut être utilisée avec des propositions construites
comme la condition d’une phrase matrice. Elles se trouvent alors dans le pré-
ambule (1058), (1059). L’utilisation de là ∼ là yɛ ́ indique en (1058) la stricte
conditionnalité de la proposition. Si on affirme que cette proposition est vraie,
alors il ne peut y avoir de doute sur la conséquence exprimée dans la phrase
matrice. En (1059) il s’agit d’une proposition nominale. La phrase matrice est
une interrogative et l’utilisation de cette construction indique qu’on attend une
réponse du type ‘bien sûr que non !’.
(1058) am̄ʊ́ ɔd̀ab̀ɔ́ là yɛ ́ ō (.) mɔĺɛ ́ yaǹʊ̂sʊ̄

a-̄mʊ̀
2s.acp-voir

ɔd̀ab̀ɔ́
biche

là
foc

yɛ ́
pt
ō
enonc

mɛ́
alors
ɔ-́lɛ ́
3s-être

yaǹʊ̂sʊ̄
2s.app

‘si tu vois une biche, alors elle est à toi’ feu.23

(1059) aĺɩ ̄ kà li ̀ lɛv̀la᷆ mwā ɔḿaśɛ ̄ o... portable lɛ ́ nʊ́... ɛf́ɛ°̀ ?
aĺɩ ̄
village

kà
grand

li ̀
dans

là
foc
ɛv́la᷆
maintenant

mwā
prmb

ɔ-́ma-́sɛ ̄
3s-fut-laisser

portable
portable

lɛ ́
laisser

nʊ́
loc
ɛf́ɛ°̀
là.bas

?
?
‘maintenant, si c’était dans une grande ville, est-ce qu’il allait laisser
son portable là-bas (abandonné sur la route) ?’ réveillon.19

16.5 Constructions à copule et dérivées
La marque de focalisation là entre dans d’autres constructions que la focali-
sation stricte. La première de celles-ci est une construction signifiant l’équi-
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valence entre deux termes, c’est-à-dire le type de signification habituellement
exprimé par des copules. Les deux termes de la construction s’opposent en ceci
que l’un d’eux est déjà donné par le contexte alors que l’autre est l’information
nouvelle de la phrase. Le terme déjà connu est introduit par la préposition lo-
cative nʊ́ et se trouve en deuxième position. Le terme nouvellement introduit
est marqué par la marque de focalisation là et se trouve en première position.
En (1060), le locuteur explique que, lors des funérailles, on donne au conjoint

survivant un bâton, puis il explique ce que représente ce bâton, à savoir le mort.
En (1061), le locuteur énumère les noms que l’ikposso donne aux jours de la
semaine, en partant du principe que les noms éwé sont connus du public. C’est
ce qui explique que le terme éwé pour ‘mardi’, brad́á, soit encodé comme l’in-
formation connue et ɛḱpɛ ̂ comme l’information nouvelle, bien que celui-ci soit
antéposé à la phrase dans le rôle de topique.
(1060) mɛ́ aɲ́ɩ ̄ là nit́ʃɥe᷄ (.) al̀ó ańɩŝɩ ̄ là nʊ́ it́ʃɥe᷄

mɛ́
donc
aɲ́ɩ ̄
ton.mari

là
foc

nʊ́
loc
it́ʃu᷇-ɛ ́
bâton-def

al̀ó
ou.bien

ańɩŝɩ ̄
ton.épouse

là
foc

nʊ́
loc
it́ʃu᷇-ɛ ́
bâton-def

‘(pendant les funérailles, on donne un bâton au conjoint survivant et
on lui dit) que le bâton est ton mari ou que le bâton est ta femme’
funérailles.049

(1061) ɛḱpɛ ̂ (.) ɔt̀à là nʊ́ brad́á
ɛḱpɛ ̂
mardi

ɔt̀à
3s

là
foc

nʊ́
loc
brad́á
mardi

‘ɛḱpɛ ̂, c’est mardi’ calendrier.003

Chacune des deux positions de cette construction peut être pronominali-
sée. La première position a recours aux pronoms à la forme absolue (1061) –
le paradigme dont ɔt̀à est la 3ème personne du singulier et qui est principale-
ment utilisé pour la fonction sujet. La seconde position a recours aux pronoms
locatifs, ce qui entraine la disparition de la préposition nʊ́ (1062).
La phrase (1062) appartient à un échange entre un chasseur et un rat :

l’élément connu est le rat (qui a été identifié précédemment) et l’information
nouvelle est la catégorisation qu’en fait le chasseur.
(1062) « ɔĺʊ̄ nyam̀à ɛḱʊ́ dʊ̄ là yɛ ̄ »

« ɔĺʊ̄
« personne

nyam̀à
gâter

ɛḱʊ́
chose

dʊ́.M
mettre.acp

là
foc

yɛ ̄ »
loc2s »
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‘« tu es quelqu’un qui gâte les choses »’ serpent.037

Cette distinction entre l’information nouvelle, marquée par le focalisateur
la,̀ et l’élément déjà connu se manifeste également par la possibilité d’interroger
(1063) ou de nier (1064) la première, alors que seul un syntagme nominal ou
un pronom peut occuper la seconde position. La négation du premier terme se
fait avec l’utilisation impersonnelle du verbe dʊ́ ‘être, se trouver’ au négatif,
comme pour la négation de la focalisation (1052).
(1063) « wan̄ɩ ̄ là yɛ ̄ bɩ ́ ? »

« wan̄ɩ ̄
« qui

là
foc
yɛ̄
loc2s

bɩ ́
aussi

? »
? »

‘« qui es-tu toi aussi ? »’ serpent.032

(1064) nad̀ʊ̄ ɛśɛ ́ is̄i ̄ dɩ ̄ bɩ ́ lâ nɛśɛ ́ ō
na-̀dʊ́
neg-être

ɛśɛ ́
chose

is̄i ̄
vraiment

dɩ ̄
indef

bɩ ́
aussi

là
foc

nʊ́
loc
ɛśɛ ́
chose

ō
enonc

‘cette chose-là n’est pas une bonne chose’ canton.106

Lorsque l’on a une phrase de type N là fâ, la construction est ambiguë. Cette
phrase peut tout d’abord être interprétée comme une construction à copule où
la deuxième position de la construction est occupée par un pronom locatif de
3ème personne du singulier. C’est le cas en (1065), où l’interlocuteur cherche
à identifier (information nouvelle) celui qui a commis l’acte en question (in-
formation connue). Les deux phrases – la question et la réponse – sont des
constructions à copule.
(1065) [ɔt́á là fâ ?] ɔt́á là fâ

[ɔt́á
lièvre

là
foc
fâ
loc3s

?]
?
ɔt́á
lièvre

là
foc
fâ
loc3s

‘[est-ce le lièvre (celui qui a fait cela) ?] c’est le lièvre’ maïs.010

Par ailleurs, la séquence là fâ a subi une grammaticalisation et est utilisée
comme construction présentationnelle. En voyant quelqu’un arriver, ou dans le
but de présenter quelqu’un, un locuteur peut annoncer Yaò là fâ ‘voici Yao’. Par
rapport à la construction précédente, l’équivalence n’est pas posée entre deux
termes linguistiques mais entre un objet du monde, la personne prénommée
Yao, et un terme linguistique, le prénom Yaò. Par extension, la construction est
utilisée dans le récit pour introduire explicitement un nouvel élément (1066).
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(1066) ɔt́ɔ́ lōɣō dɩ ̄ là fâ

ɔt́ɔ́
trou
lōɣō
être.profond

dɩ ̄
indef

là
foc
fâ
loc3s

‘voilà un trou profond’ serpent.011

Le passage de la construction à copule à la construction présentationnelle
est marqué sur le plan sémantique mais aussi sur le plan syntaxique. Alors que
la construction à copule était une construction à deux arguments, la construc-
tion présentationnelle ne compte plus qu’un seul argument. Dans la variante
logbo de l’ikposso, cette grammaticalisation se manifeste par la fusion et la mé-
tathèse des deux morphèmes en un morphème unique flà (1067). Cette fusion
n’est pas obligatoire ; là fâ et flà sont en distribution libre.

(1067) ɛɖ̄ɩ ̄
un
ɛ ́
def
nā
1s.acp

mʊ́
voir
n’
prep
ɛf́ɛ ᷅
loc

flà
c’est.ça

ō
pt

‘ce que j’ai vu là-bas, c’est ça’ (Adjesson, 2009 :65, souligné par moi)

La séquence là fâ grammaticalisée avec une signification de présentation
est également utilisée comme prédication seconde. Comme nous l’avons vu
dans la section 16.4, la focalisation consiste à exprimer deux propositions dans
un même énoncé : une relation prédicative et l’identification d’un terme de
cette relation prédicative. La construction avec là fâ en prédication seconde
est parallèle à la focalisation. Il s’agit également d’exprimer deux propositions
dans un même énoncé : une relation prédicative et la présentation d’un terme
de cette relation prédicative (1068).

(1068) aɣ́ā mwā ɔt́á là fâ kweźû fùfú

a-́ɣā
3.acp-aller

mwā
prmb

ɔt́á
lièvre

là
foc

fâ
loc3s

ka-́zù
cont-piler

fùfú
fufu

‘arrivé, voici le lièvre qui pile le fufu’ cimetière.24

(1069) kɔḿańaɣ́ā mwā (.) ʊ́ɣɔ́ nʊ̂ɣɔ́ là fâ kaḱpal̄ɛ ̀ nab̀wɛ̄

kɔ-́ma-́na-́ɣā
3s.subj-fut-prox-aller

mwā
prmb

ʊ́ɣɔ́
bras
nʊ̀
com
ʊ́ɣɔ́
bras

là
foc

fâ
loc3s

ka-́kpɔ̄
prog-frapper

al̀ɛ ̀
recip

na-̀bwɛ̄
neg-être.bien

‘comme elle s’en va, voici deux bras en train de se battre’ afeke.018
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Contrairement à la focalisation, cette construction ne s’applique qu’à des
syntagmes sujets. Si l’on veut à la fois présenter un nouvel élément et donner
à cet élément un rôle sémantique impliquant un statut syntaxique autre que
sujet, il faut avoir recours à deux propositions. En (1070), la locutrice s’aperçoit
qu’elle veut attribuer à pōtōmat́ò ces deux fonctions : la présentation et le statut
d’objet 3. Cela l’oblige à interrompre la construction et à la reformuler en deux
propositions : la première introduit l’élément en tant que sujet, qui devient
objet dans la seconde par anaphore zéro.

(1070) ah nʊ̄ kɔýɔ̄ (mm) / pōtōmat́wě là fâ nʊ̄ ɔĺɛ ́ (.) nʊ̄ kɔýɔ̄ (mm) nʊ̄ kɔńaɣ́ā
ō (mm)

ah
ah
nʊ̄
quot

kɔ-́yɔ̄
3s.subj-prendre

/
/
pōtōmat́ò-ɛ ́
valise-def

là
foc

fâ
loc3s

nʊ̄
quot

ɔ-́lɛ ́
3s-être[posit]

nʊ̄
quot

kɔ-́yɔ̄
3s.subj-prendre

nʊ̄
quot

kɔ-́na-́ɣā
3s.subj-na1-aller

ō
enonc

‘(la femme lui dit) de prendre / qu’il y avait une valise là-bas (litt. voilà
une valise qui se trouvait là), de la prendre et de partir’ afeke.116

On note que le pronom locatif de 3ème personne du singulier fâ n’est plus
utilisé ici en tant que tel et est utilisé indifféremment avec un syntagme singu-
lier (1068) ou pluriel (1069). Par contre, on ne trouve pas d’exemple du corpus
où cet emploi de là fâ s’appliquerait à des pronoms de 1ère et 2ème personnes.
La phrase (1071), construite par analogie avec (1069), n’a pas été soumise à
un informateur. L’acceptation ou le refus de ce type de phrase permettrait de
mieux délimiter l’emploi de cette construction.

(1071) ? wʊ̄ là fâ kaḱpal̄ɛ ̀ nab̀wɛ̄

wʊ̄
1p

là
foc

fâ
loc3s

ka-́kpɔ̄
prog-frapper

al̀ɛ ̀
recip

na-̀bwɛ̄
neg-être.bien

‘(sens recherché) nous voici en train de nous battre’ proposition

Le dernier emploi de là fâ est également parallèle à ceux du focalisateur la.̀
Nous avons vu que l’application de là à un prédicat permet d’expliciter la va-
leur énonciative d’une phrase déclarative (section 16.4.2). La même construc-
tion est possible avec là fâ avec comme nuance sémantique supplémentaire la
précision qu’il y a un changement de situation. Cette signification est cohérente
3. Nous formulerions en français ‘la femme lui dit de prendre la valise que voilà’.
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avec le sens présentationnel de là fâ. La présentation a pour but d’introduire
un élément nouveau et un changement de situation peut être perçu comme tel.
Le changement de situation peut se trouver dans l’attitude du locuteur vis-

à-vis de son propos ou dans l’événement décrit. En (1072), la locutrice ne se
contente pas d’affirmer explicitement que son interlocutrice a bien vu la situa-
tion ; elle présente cette affirmation sous la forme du constat, c’est-à-dire une
affirmation qu’elle n’aurait pas pu faire avant d’être confrontée à certains faits
– ici le précédent témoignage de l’interlocutrice. En (1073) le changement de
situation est dans l’événement décrit : tout d’un coup, le personnage apparaît
magiquement dans le village des femmes. En (1074), il s’agit à la fois d’un
changement de la situation décrite et d’une constatation de la part du référent
sujet de la phrase matrice.
(1072) am̄ʊ́ bwā là fâ

a-̄mʊ̀
2s.acp-voir

bwa.́M
term.acp

là
foc

fâ
loc3s

‘tu as bien vu (comment c’était)’ canton.119

(1073) mɛ́ ɛf́ɛ°̀ à eɥ́i ̄ aśɩ ̄ wańɩ ̄ aĺyɛ ᷄ là fâ

mɛ ́
alors
ɛf́ɛ°̀
là.bas

à
prmb

a-́ɥi ̄
3.acp-entrer

aśɩ ̄
pl.femme

wańɩ ̄
pl.def

aĺɩ-̄ɛ ́
village-def

là
foc

fâ
loc3s

‘là-bas, voilà qu’il est entré dans le village des femmes’ dépotoir.20

(1074) ɩt́yɛ ᷄ bwak̄ʊ́ óyeḿú av́á kòmɛ́ am̄ʊ́ nʊ̄ aḿwɛ᷄ aḿɛ ́ là fâ

ɩt́ɩ-̄ɛ ́
temps-def

bwak̄ʊ́
rel

ɔ-́ya-mú
3s-inch-grimper

av́á
dessus

kòmɛ́
donc

a-̄mʊ̀
2s.acp-voir

nʊ̄
quot

aḿɔ-́ɛ ́
huile-def

a-́mɛ́
3.acp-être.cuit

là
foc

fâ
loc3s

‘quand ça monte, alors tu vois que c’est cuit’ huile-rouge.32



Conclusion
La description de l’ikposso uwi contenue dans cette thèse n’a bien évidemment
pas épuisé toutes les richesses de la langue et de nombreuses études sont encore
nécessaires pourmieux la connaître. Je voudrais donner en conclusion quelques
unes des perspectives possibles pour des recherches ultérieures.
Une analyse dialectale de l’ikposso permettrait sans doute d’apporter une

explication diachronique à deux éléments remarquables de la phonologie de
l’ikposso uwi : le système vocalique à 10 voyelles et le système tonal à quatre
niveaux tonals, alors que la voyelle centrale +ATR ə et le ton bas en finale de
groupe tonal n’existent pas en litimé.
Les différents niveaux d’analyse – phonologie, morphosyntaxe, structure

informationnelle – ont fait l’objet de chapitres distincts, masquant ainsi leurs
corrélations. D’autres niveaux d’analyse, notamment l’analyse discursive, n’ont
pas été abordés. Or certains faits linguistiques gagneraient à être analysés si-
multanément sous ces différents angles :
– l’intonation en surimpression à la tonologie lexicale et grammaticale,
– la réduction vocalique entre des mots finissant et commençant par des
voyelles, pour laquelle je n’ai mentionné que l’explication simpliste du
débit de parole rapide,

– l’utilisation des constructions sérielles avec le verbe yɔ̄ ‘prendre’,
– les alternances dans l’ordre des mots, et notamment lorsqu’il n’y a pas de
marquage morphologique,

– le rôle des interventions du public dans la construction des récits.
Le corpus établi pour cette thèse ne présente que des narrations par un seul

locuteur. Un corpus incluant d’autres formes de discours, et notamment des
discussions spontanées, ferait sans aucun doute apparaître d’autres éléments
essentiels de la grammaire de la langue.
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Annexe A

Textes
L’intégralité des textes du corpus, ainsi que les fichiers audio, se trouve

dans le CD joint à la thèse. Je n’ai reproduit ici que deux d’entre eux, dont les
narrateurs ont également été mes principaux informateurs.
Chaque phrase du texte est identifiée par un nom rappelant le titre et un

numéro. Le nombre qui suit indique la seconde où débute la phrase sur l’en-
registrement associé, ce qui permet de retrouver facilement les données origi-
nales.

A.1 Le fauve, le rat et le serpent
Narrateur : Hilaire Oumolou [Françoise Sofidé dans le rôle du public]
Genre : conte
Durée de l’enregistrement : 19 minutes

serpent.001 – 0013
úti°̀ kam̄ɩ ́ ō [úti°̀ kɔńab́a]́

úti°̀
conte

kam̄ɩ ́
donner.o2p

ō
enonc

úti°̀
conte

kɔ-́na-́bá
3s.subj-na1-venir

‘un conte pour vous, [que le conte vienne]’

serpent.002 – 0016
ɔĺʊ̄lʊ̀ dwɛf́ɛ°̀ [ɔd́ʊ́]
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ɔĺʊ̄lʊ̀
être.humain

dʊ́
se.trouver[posit]

ɛf́ɛ°̀
là.bas

ɔ-́dʊ́
3s-se.trouver[posit

‘il y a un homme [oui]’

serpent.003 – 0019
aɣ́laɣ́ōvyu᷇ dwɛf́ɛ°̀ [ɔd́ʊ́]

aɣ́lá
main

iɣ́ōvyu᷇
animal

dʊ́
se.trouver[posit]

ɛf́ɛ°̀
là.bas

ɔ-́dʊ́
3s-se.trouver[posit

‘il y a un fauve [oui]’

serpent.004 – 0021
ògló nɩd̄ʊ́ lóô ? [ɔd́ʊ́]

ògló
rat

nɩ-̄dʊ́
neg-se.trouver[posit]

lóó
ou.bien

?
?
ɔ-́dʊ́
3s-se.trouver[posit

‘n’y a-t-il pas un rat ? [si]’

serpent.005 – 0023
ɔɣ́ɔ̄ bɩ ́ nɩd̄ʊ́ ? [ɔd́ʊ́]

ɔɣ́ɔ̄
serpent

bɩ ́
aussi
nɩ-̄dʊ́
neg-se.trouver[posit]

?
?
ɔ-́dʊ́
3s-se.trouver[posit

‘n’y a-t-il pas aussi un serpent ? [si]’

serpent.006 – 0025
ɛýɩ ̄ ed̀iḡbó [yes] lak̀ʊ́ ɔḿlɔńɩ ̄ dɩ ̄ [hmm] eḿli ̄ lak̀aýɔ̄ aýʊ́ aɣ́lańwɛ᷄ kaɣ́ā ɔk̄ʊ̄ li ̀
[hmhmm] kóyeék̄pē [hmhmm]

ɛýɩ ̄
jour
ed̀iḡbó
un

lak̀ʊ́
ensuite

ɔḿlɔńɩ ̄
chasseur

dɩ ̄
indef

a-́mli ̄
3.acp-se.lever

lak̀ʊ́
ensuite

a-́yɔ̄
3.acp-prendre

aýʊ́
poss3s

aɣ́lá
main

ɔńʊ̄-ɛ ́
matériel-def

kʊ́
et
a-́ɣā
3.acp-aller

ɔk̄ʊ̄
brousse

li ̀
dans
kʊ́
et
ɔ-́ya-ɣa-̄kpē
3s-inch-aller-se.promener

‘un jour un chasseur se leva et prit son matériel de chasse, puis il partit en
brousse pour chasser’

serpent.007 – 0037
aɣ́ā ʊ́lɩ ̂ [hmhmm] eḱpē kpà ɔńam̂ʊ̀ ɛḱwɛd́ɩ ̄ [hmhmm]

a-́ɣā
3.acp-aller

ʊ́lɩ ̂
lieu.de.chasse

a-́kpē
3.acp-se.promener

kpà
beaucoup

ɔ-́na-̀mʊ̀
3s-neg-trouver

ɛḱwɛd́ɩ ̄
quelque.chose
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‘sur le lieu de chasse, il s’était beaucoup promené 1 mais n’avait rien trouvé’

serpent.008 – 0043
iḿú av́ɛ ̄ fà [hmhmm]

iḿú
œil

a-́vɛ ̄
3.acp-être.rouge

fà
com3s

‘la situation devenait difficile pour lui [litt. il avait les yeux rouges]’

serpent.009 – 0045
et́ʃiḱə̄ kɔýab́á [hmm]

a-́tʃik̀ə̄
3.acp-tourner

kʊ́
et
ɔ-́ya-bá
3s-inch-venir

‘il fit demi-tour’

serpent.010 – 0048
ɔýab́á ańʊ̄ mʊ̄ ɛḱwɛd́ɩ ̄ nɩ ̄ ket́û [hmhmm]

ɔ-́ya-bá
3s-inch-venir

a-́nʊ̄
3.acp-entendre

mʊ̄
comme

ɛḱwɛd́ɩ ̄
quelque.chose

nɩ ̄
pl
ka-́tù
cont-faire.du.bruit

‘en revenant, il entendit comme si quelque chose faisait du bruit’

serpent.011 – 0051
aśɛ ́ ɣā kɔd́wal̀ɔ́ sʊ́ mwā [hmm] ɔt́ɔ́ lōɣō dɩ ̄ là fâ [hmhmm]

a-́sɛ ̀
3.acp-marcher

ɣā
aller
kɔ-̂dʊ́
coref3s.subj-mettre

aĺɔ́
visage

sʊ́
voir
mwā
prmb

ɔt́ɔ́
trou
lōɣō
être.profond

dɩ ̄
indef

là
foc
fâ
loc3s

‘il alla voir ; et voilà un trou profond’

serpent.012 – 0058
« oh maỳɔt́ɔ̂ laǹtɛ ̌ ? »[hmm]

« oh
« interj

mɛ̀
quoi
aýʊ́
poss3s

ɔt́ɔ́
trou
laǹtɛ ̌
voici

? »
? »

‘« oh ! quel est ce trou ? »’

serpent.013 – 0063
kótʃiḱə̄ bá núdù mwā [hmm] gó kɔĺʊ̄lʊ̀ dɩ ̄ aɣ́ɛs᷇ɛ ́ fà nʊ́ ɔt́wɛ᷄ li ̂ [yes] nal̀ɛ ̀
[hmhmm] nʊ̄ kɔḱʊ̄kɔ̄ [hmhmm] kɔb́aźɛv̄ɩ ̄ yɩ ̀ [hmm]
1. kpē ‘se promener’ est utilisé dans le sens ‘déambuler pour trouver du gibier’.
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kɔ-́tʃik̀ə̄
3s.subj-tourner

bá
venir

nʊ́
loc
ùdù
derrière

mwā
prmb

gó
et
kʊ́
et
ɔĺʊ̄lʊ̀
être.humain

dɩ ̄
indef

a-́ɣà
3.acp-parler

ɛśɛ ́
chose

fà
com3s

nʊ́
loc
ɔt́ɔ-́ɛ ́
trou-def

li ̀
dans
nʊ̄
quot

al̀ɛ ̀
camarade

nʊ̄
quot

kɔ-́kʊ̄kɔ̄
3s.subj-pardonner

kɔ-́ba-́zɛv̄ɩ ̄
3s.subj-venir-enlever

yɩ ̀
o3s

‘alors qu’il faisait demi-tour, un homme lui parla depuis le trou, (il lui dit)
camarade, pardon, (il lui demanda) de venir l’enlever du trou’

serpent.014 – 0076
ɔḿlɔńyɛ ᷄ nʊ̄ wan̄ɩ ̄ là dwɛf́ɛ°̀ ? [hmhmm]

ɔḿlɔńɩ-̄ɛ ́
chasseur-def

nʊ̄
quot

wan̄ɩ ̄
qui

là
foc
dʊ́
se.trouver[posit]

ɛf́ɛ°̀
là.bas

?
?

‘le chasseur demanda qui était là’

serpent.015 – 0079
nɔt̀à nɔl᷄ʊ̄lʊ̀ [yes]

nʊ̄
quot

ɔt̀à
3s
nʊ̄
quot

ɔĺʊ̄lʊ̀
être.humain

‘(il lui dit) que c’est un homme’

serpent.016 – 0081
« ɛk̄af́ʊ́sʊ́ mɛ̂ ? »[hmhmm]

« ɛ-̄ka-́fʊ́sʊ́
« 2s-cont-chercher

mɛ̀
quoi
? »
? »

‘« que cherches-tu ? »’

serpent.017 – 0083
nʊ̄taɲ̀ɩ ́ lā dʊ̄ là [hmm]

nta-̌ɲɩ ́
logs.acp-tomber

la.́M
lancer.acp

dʊ́.M
se.trouver.acp

là
foc

‘(il dit) qu’il était tombé dans le trou’

serpent.018 – 0086
ɔḿlɔńyɛ ᷄ nʊ̄ yōò

ɔḿlɔńɩ-̄ɛ ́
chasseur-def

nʊ̄
quot

yōò
d’accord
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‘le chasseur acquiesça’

serpent.019 – 0089
aɣ́ā kʊ́ laɣ́at̄ʃʊ́kʊ̂ [hmhmm] kab́aýʊ̄kwɛ̌ yɔl̄... yɔd̄ʊ̄ nɔt́wɛ᷄ li ̂ [hmhmm]
a-́ɣā
3.acp-aller

kʊ́
et
a-́ɣa-̄tʃɩ ́
3.acp-aller-couper

ʊ̀kʊ̀
corde

kʊ́
et
a-́ba-́yɔ̄
3.acp-venir-prendre

ʊ̀kʊ̀-ɛ ́
corde-def

yɔ-̄dʊ́.M
prendre-mettre.acp

nʊ́
loc
ɔt́ɔ-́ɛ ́
trou-def

li ̀
dans

‘il partit couper une liane et vint la mettre dans le trou’

serpent.020 – 0095
kɔĺɥɛ ᷄ dʊ́ ɔt́wɛ᷄ li ̂ bɩ ́ aźʊ̄kwɛ̌ [yes] kɔḿlɔńyɛ ᷄ (laźɔw̄al̀i)̀ [hmm] kaźɔl᷆ɩ ̄ [hmm]
kaźɛv̄ɩ ̄ yɩ ̀ fwè fà [hmhmm]
kʊ́
et
ɔĺʊ̄-ɛ ́
personne-def

dʊ́
se.trouver

ɔt́ɔ-́ɛ ́
trou-def

li ̀
dans
bɩ ́
aussi
a-́zɛ ̄
3.acp-saisir

ʊ̀kʊ̀-ɛ ́
corde-def

kʊ́
et
ɔḿlɔńɩ-̄ɛ ́
chasseur-def

kʊ́
et

a-́zɔl᷆ɩ ̄
3.acp-tirer

kʊ́
et
a-́zɛv̄ɩ ̄
3.acp-enlever

yɩ ̀
o3s
fwè
sortir

fà
tr

‘l’homme dans le trou saisit la corde et le chasseur le tira et le sortit de là’

serpent.021 – 0105
kɔḿaǹet́ʃik̂ə̄ mwā [ɛɛ́]̄ at́ʃɩ ́ nʊ̄ ɔd́ʒɩ ̄ nɔt́wɛ᷄ li ̂ [kəə́]́
kɔ-̂ma-́na-́tʃik̀ə̄
coref3s.subj-fut-na2-tourner

mwā
prmb

a-́tʃɩ ̀
3.acp-faire.à.nouveau

nʊ̄
entendre

ɔd́ʒɩ ̄
voix

nʊ́
loc
ɔt́ɔ-́ɛ ́
trou-def

li ̀
dans

‘alors qu’il s’en retournait, il entendit une autre voix dans le trou’

serpent.022 – 0111
« ɔḿlɔńyɛ ᷄ kʊ̄kɔ̄ zɛv̄ɩ ̄ nɔ́ bɩ ́ »[hmhmm]
« ɔḿlɔńɩ-̄ɛ ́
« chasseur-def

kʊ̄kɔ̄
pardonner[imp]

zɛv̄ɩ ̄
enlever

nɔ́
o1s
bɩ ́ »
aussi »

‘« chasseur, pardon, enlève-moi aussi »’

serpent.023 – 0114
« yɛ ̄ wan̄ɩ ̄ là dwɛf́ɛ°̀ nɩḿaz̄ɛv̄ɩ ̄ yɛ ́ bɩ ́ ? »[hmhmm]
« yɛ̄
« 2s

wan̄ɩ ̄
qui

là
foc
dʊ́
se.trouver[posit]

ɛf́ɛ°̀
là.bas

nɩ-́ma-́zɛv̄ɩ ̄
1s.subj-fut-enlever

yɛ́
o2s
bɩ ́
aussi

? »
? »

‘« toi, qui es-tu là-dedans pour que je te sorte aussi ? »’

serpent.024 – 0117
nɔt̀à naɣ́laɣ́ōvyu᷇ [kəə́]́
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nʊ̄
quot

ɔt̀à
3s
nʊ̄
quot

aɣ́lá
main

iɣ́ōvyu᷇
animal

‘(la voix dit) que c’était lui, le fauve’

serpent.025 – 0120
naɣ᷄laɣ́ōvyu᷇ ! « yɛ ̄ dʒaǹtá [hmhmm] nɩḿaz̄ɛv̄ɩ ̄ yɛ ́ bwá kɛḿaȳɔ̄ nɔ́ yōdʒi ́ ? »[hmhmm]

nʊ̄
quot

aɣ́lá
main

iɣ́ōvyu᷇
animal

!
!
« yɛ ̄
« 2s

dʒat̀á
lion

nɩ-́ma-́zɛv̄ɩ ̄
1s.subj-fut-enlever

yɛ́
o2s
bwá
term

kɛ-́ma-́yɔ̄
2s.subj-fut-prendre

nɔ́
o1s

yɔ-̄dʒi ́
prendre-manger

? »
? »

‘(le chasseur dit) un fauve ! « toi, lion, il faudrait que je te tire d’ici pour que
tu me manges ? »’

serpent.026 – 0126
naɣ᷄laɣ́ōvyu᷇ nʊ̄ yɛd̄ɩ ̄ yɛd̄ɩ ̄ ntaǹam̀ed̄ʒi ̂ [kəə́]́ nɔn᷄aẑɛv̄ɩ ᷆ mwā mɛ́ ntam̀eḱʊ́vlɛ ̄
nɔt́wɛ᷄ li ̂ [aho]

nʊ̄
quot

aɣ́lá
main

iɣ́ōvyu᷇
animal

nʊ̄
quot

yɛd̄ɩ ̄
jamais

yɛd̄ɩ ̄
jamais

nta-̀na-̀ma-́dʒi ́
logs-neg-fut-manger

yɩ ̀
o3s
nʊ̄
quot

ɔ-́na-̀zɛv̄ɩ ̄
3s-neg-enlever

yɩ ̀
o3s

mwā
prmb

mɛ́
alors
nta-̀ma-́kú
logs-fut-mourir

ʊ́vlɛ ̄
faim

nʊ́
loc
ɔt́ɔ-́ɛ ́
trou-def

li ̀
dans

‘le fauve (dit) jamais ! qu’il n’allait pas le dévorer, et que s’il ne l’enlevait pas,
il mourrait de faim dans le trou’

serpent.027 – 0135
kəə́́ mɛk̀ʊ́faŷɛśɛ ̄ laǹtɛs̀ɛ ̄ kɛ ̌ ? [hmhmm]

kəə́́
interj

mɛk̀ʊ́fâ
quelle.sorte.de

aýʊ́
poss3s

ɛśɛ ́
chose

là
foc
nʊ́
loc
tʊ̀
dem1

ɛśɛ ́
chose

ka-̀ɛ ́
grand-def

?
?

‘quoi ! qu’est-ce que c’est que cette histoire-là ?’

serpent.028 – 0139
kʊ́ ɔẃʊ́nyɛ ᷄ laśʊ́ dɔ̄ [hmm]

kʊ́
et
ɔẃʊ́nɩ-̄ɛ ́
chasseur-def

a-́sʊ́
3.acp-voir

dɔ̄
en.vain

‘et le chasseur réfléchit en vain’

serpent.029 – 0142
aýʊ̄kwɛ̌ yɔd̄ʊ̄ ɩg̀bah̀lōnū [hmhmm] kaýɔs̄am̀ɩ ̄ [hmhmm]
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a-́yɔ̄
3.acp-prendre

ʊ̀kʊ̀-ɛ ́
corde-def

yɔ-̄dʊ́.M
prendre-mettre.acp

ɩg̀bah̀lōnū
nœud.coulant

kʊ́
et
a-́yɔ-̄sam̀ɩ ̄
3.acp-prendre-envoyer

‘il fit un nœud coulant à la liane et l’envoya’

serpent.030 – 0146
aźɔ́ naɣ̂laɣ́ōvywe᷄ nʊ̄ kɔd́ʊ́ɣɔ́ naýiĺi ̂ [yes] lak̀ʊ́ ɔḱaźɔl᷆ɩ ̄ kʊ́ laźɔl᷆ɩ ̄ yɩ ̀ bɩ ́ fwē fà
[aho]

a-́zɔ́
3.acp-dire

nʊ̀
com
aɣ́lá
main

iɣ́ōvyu᷇-ɛ ́
animal-def

nʊ̄
quot

kɔ-́dʊ́
3s.subj-mettre

ʊ́ɣɔ́
bras
nʊ́
loc
aýiĺi ̂
3s.dans

lak̀ʊ́
ensuite

ɔ-́ka-́zɔl᷆ɩ ̄
3s-cont-tirer

kʊ́
et
a-́zɔl᷆ɩ ̄
3.acp-tirer

yɩ ̀
o3s
bɩ ́
aussi
fwè
sortirTR

fà

‘il dit au fauve de mettre les pattes avant dedans, il tira et le fit sortir aussi’

serpent.031 – 0153
kɔḿat̀ʃɩ ́ net̄ʃik̂ə̄ mwā [hmm] at́ʃɩ ́ nʊ̄ ɔd́ʒɩ ̄ nɔt́wɛ᷄ li ̂ ké [hmm]

kɔ-̂ma-́tʃɩ ̀
coref3s.subj-fut-faire.à.nouveau

na-́tʃik̀ə̄
na2-tourner

mwā
prmb

a-́tʃɩ ̀
3.acp-faire.à.nouveau

nʊ̄
entendre

ɔd́ʒɩ ̄
voix

nʊ́
loc
ɔt́ɔ-́ɛ ́
trou-def

li ̀
dans
ké
encore

‘alors qu’il s’en retournait à nouveau, il entendit encore une voix dans le trou’

serpent.032 – 0159
« wan̄ɩ ̄ là yɛ ̄ bɩ ́ ? »[hmhmm] nɔt̀à ògló [kəə́]́

« wan̄ɩ ̄
« qui

là
foc
yɛ̄
loc2s

bɩ ́
aussi

? »nʊ̄
? »quot

ɔt̀à
3s
ògló
rat

‘« qui es-tu, toi, encore ? »(il dit) que c’était lui, le rat’

serpent.033 – 0163
waz̄ɥɛ ᷆ nɩḱpɔŝɔ̀ nɔl᷄at́ʃɩ ̄ [hmhmm] òglwe᷄ bɩ ́ lɛ ́ ɩk̀pɔs̀ɔ̀ ké [hmhmm]

wa-̄zɔ̄
1p.acp-appeler

yɩ ̀
o3s
nʊ́
loc
ɩk̀pɔs̀ɔ̀
ikposso

nʊ̄
quot

ɔĺat́ʃɩ ̄
rat

ògló-ɛ ́
rat-def

bɩ ́
aussi
lɛ ́
être[posit]

ɩk̀pɔs̀ɔ̀
ikposso

ké
encore

‘on l’appelle en ikposso ɔĺat́ʃɩ ̄, (mais) ògló aussi est ikposso’

serpent.034 – 0169
ad́ɩ°̀ nɩ ̄ (.) ɔẃʊ́nyɛ ᷄ nʊ̄ « yɛ ̄ tà mwā [hmhmm] nɩn̄am̀az̄ɛv̄ɩ ̄ yɛ ́ »[’hm’hmm]

ad́ɩ°̀
camarade

nɩ ̄
pl
ɔẃʊ́nɩ-̄ɛ ́
chasseur-def

nʊ̄
quot

« yɛ ̄
« 2s

tà
contr

mwā
prmb

nɩ-̄na-̀ma-́zɛv̄ɩ ̄
1s-neg-fut-enlever

yɛ́ »
O2S »
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‘mes amis ! le chasseur (dit) « toi, je ne t’enlèverai pas »’

serpent.035 – 0177
« waw̄iśi ́ mɛ ́ yɛ ̄ lab̀aýɥis̄i ́ yōdʒi ̄ ɲam̀à dʊ̄ kaw̄ʊ́ »[yes]

« wa-̄ɣɔ̀
« 1p.acp-planter

iśi ́
igname

mɛ́
alors
yɛ̄
2s
là
foc
a-̄ba-́yɔ̄
2s.acp-venir-prendre

iśi ́
igname

yɔ-̄dʒi.́M
prendre-manger.acp

ɲam̀à
gâter

dʊ́.M
mettre.acp

kaw̄ʊ́ »
donner.O1P »

‘« quand nous plantons les ignames, c’est toi qui vient les manger, ce qui nous
les gâte »’

serpent.036 – 0180
« dʒʊ̀klɔ̄ nam̀al̄ɛ ́ núsi ́ li ̂ »[hmhmm]

« dʒʊ̀klɔ̄
« maïs

na-̀ma-́lɛ ́
neg-fut-être

nʊ́
loc
úsi ́
champ

li ̀ »
dans »

‘« le maïs n’est pas épargné »’

serpent.037 – 0183
« aẃɛẃʊ̄ wańɩ ̄ nam̀al̄ɛ ́ [hmhmm] ɔĺʊ̄ ɲam̀à ɛḱʊ́ dʊ̄ là yɛ ̄ naẑɛv̄ɩ ̄ yɛ ́ tâ »[hmhmm]

« aẃʊ́
« poss1p

ɛẃʊ̄
noix

wańɩ ̄
pl.def

na-̀ma-́lɛ ́
neg-fut-être

ɔĺʊ̄
personne

ɲam̀à
gâter

ɛḱʊ́
chose

dʊ́.M
mettre.acp

là
foc
yɛ̄
loc2s

na-̂zɛv̄ɩ ̄
1s.fut.neg-enlever

yɛ́
o2s
tà »
CONTR »

‘« les noix de palme ne sont pas épargnées, tu es quelqu’un qui gâte les choses,
je ne vais pas t’enlever »’

serpent.038 – 0188
oh nʊ̄ kɔḱʊ̄kɔ̄ [aho] nɔn᷄ad̂ʊ̄ aḿɛ ̄ mɛ ́ ntam̀eḱú ʊ́vlɛ ̄ nɔt́wɛ᷄ li ̂ [hmhmm]

oh
interj

nʊ̄
quot

kɔ-́kʊ̄kɔ̄
3s.subj-pardonner

nʊ̄
quot

ɔ-́na-̀dʊ́
3s-neg-être

aḿɛ ̄
ainsi

mɛ́
donc
nta-̀ma-́kú
logs-fut-mourir

ʊ́vlɛ ̄
faim

nʊ́
loc

ɔt́ɔ-́ɛ ́
trou-def

li ̀
dans

‘(le rat dit) pardon ; que sans cela il allait mourir de faim dans le trou’

serpent.039 – 0194
ɔẃʊ́nyɛ ᷄ aśʊ́ dɔ̄ (.) kaýɔ̄ yɩ ̀ kaýɔz̄ɛv̄ɩ ̄ [hmhmm]

ɔẃʊ́nɩ-̄ɛ ́
chasseur-def

a-́sʊ́
3.acp-voir

dɔ̄
en.vain

kʊ́
et
a-́yɔ̄
3.acp-prendre

yɩ ̀
o3s
kʊ́
et
a-́yɔ-̄zɛv̄ɩ ̄
3.acp-prendre-enlever
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‘le chasseur réfléchit en vain et le sortit’

serpent.040 – 0198
kɔḿat̀ʃɩ ́ net̄ʃik̂ə̄ mwā [ɛɛ́]̄ ɔd́ʒɩ ̄ at́ʃɩ ́ fwè nɔt́wɛ᷄ li ̂ ké nʊ̄ « zɛv̄ɩ ̄ nɔ́ bɩ ́ ! »[kəə́]́

kɔ-̂ma-́tʃɩ ̀
coref3s.subj-fut-faire.à.nouveau

na-́tʃik̀ə̄
na2-tourner

mwā
prmb

ɔd́ʒɩ ̄
voix

a-́tʃɩ ̀
3.acp-faire.à.nouveau

fwè
sortir

nʊ́
loc

ɔt́ɔ-́ɛ ́
trou-def

li ̀
dans
ké
encore

« nʊ̄
« quot

zɛv̄ɩ ̄
enlever

nɔ́
o1s
bɩ ́
aussi

! »
! »

‘alors qu’il s’en retournait, une voix sortit encore du trou : « sors-moi aussi ! »’

serpent.041 – 0204
« kəə́́ yɛ ̄ wan̄ɩ ̄ ? »nɔt̀à nɔɣ᷄ɔ̄ [kəə́́ xx]

« yɛ ̄
« 2s

wan̄ɩ ̄
qui

? »nʊ̄
? »quot

ɔt̀à
3s
nʊ̄
quot

ɔɣ́ɔ̄
serpent

‘« qui es-tu ? »(il dit) que c’était lui, le serpent’

serpent.042 – 0207
« aḱwâ ǃ yɛ ̄ ɔɣ́ɔ̄ nɩḿaz̄ɛv̄ɩ ̄ yɛ ́ kɛḿab̄at́ʃɩ ́ nɔ́ niḿek̄ú ? [’hm’hm’hmm] naẑɛv̄ɩ ̄ yɛ ́
ō »[hmhmm]

« aḱwâ
« interj

!
!
yɛ̄
2s
ɔɣ́ɔ̄
serpent

nɩ-́ma-́zɛv̄ɩ ̄
1s.subj-fut-enlever

yɛ́
o2s
kɛ-́ma-́ba-́tʃɩ ́
2s.subj-fut-venir-mordre

nɔ́
o1s

nɩ-́ma-́kú
1s.subj-fut-mourir

?
?
na-̂zɛv̄ɩ ̄
1s.fut.neg-enlever

yɛ́
o2s
ō »
ENONC »

‘« quoi ! toi le serpent, il faudrait que je te sorte pour que tu viennes me mordre
et que je meure ? je ne vais pas t’enlever »’

serpent.043 – 0213
ɔɣ́ɔ̄ nʊ̄ kɔḱʊ̄kɔ,̄ nʊ̄ kɔźɛv̄ɩ ̄ yɩ ̀ bɩ ́ [aho] ntaǹam̀at̄ʃɩ ̂ yɛd̄ɩ ̄ yɛd̄ɩ ̄ [hmhmm] nta-̀
maḱpɔ̄ aɣ́lá ká yɩ ̂ [hmhmm]

ɔɣ́ɔ̄
serpent

nʊ̄
quot

kɔ-́kʊ̄kɔ̄
3s.subj-pardonner

nʊ̄
quot

kɔ-́zɛv̄ɩ ̄
3s.subj-enlever

yɩ ̀
o3s
bɩ ́
aussi
nta-̀na-̀ma-́tʃɩ ́
logs-neg-fut-mordre

yɩ ̀
o3s

yɛd̄ɩ ̄
jamais

yɛd̄ɩ ̄
jamais

nta-̀ma-́kpɔ̄
logs-fut-frapper

aɣ́lá
main

ká
donner

yɩ ̀
o3s

‘le serpent (dit) pardon ; qu’il l’enlève lui aussi, il n’allait jamais le mordre, il
le remercierait’

serpent.044 – 0222
kəə́,́ aśʊ́ dɔ̄ kaýɔɣ̄ɔ̄ bɩ ́ kaýɔz̄ɛv̄ɩ ̄ [aho]
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kəə́́
interj

a-́sʊ́
3.acp-voir

dɔ̄
en.vain

kʊ́
et
a-́yɔ̄
3.acp-prendre

ɔɣ́ɔ̄
serpent

bɩ ́
aussi
kʊ́
et
a-́yɔ-̄zɛv̄ɩ ̄
3.acp-prendre-enlever

‘il réfléchit en vain et sortit le serpent aussi’

serpent.045 – 0227
aɣ́laɣ́ōvyu᷇ aźɔ́ nʊ̂... ɔḿlɔńyɛ ᷄ nʊ̄ mwā [hmm] ntʊ̀ naz᷄ɛv̄ɩ ᷆ mwā [hmm] ntam̀a-́
baḱpaɣ̄lá ká yɩ ̂ ō [aho]
aɣ́lá
main

iɣ́ōvyu᷇
animal

a-́zɔ́
3.acp-dire

nʊ̀
com
ɔḿlɔńɩ-̄ɛ ́
chasseur-def

nʊ̄
quot

mwā
prmb

nʊ̄
quot

tʊ̀
comme

nʊ̄
quot

a-́zɛv̄ɩ ̄
3.acp-enlever

yɩ ̀
o3s
mwā
prmb

nta-̀ma-́ba-́kpɔ̄
logs-fut-venir-frapper

aɣ́lá
main

ká
donner

yɩ ̀
o3s
ō
enonc

‘le fauve dit au chasseur que comme il l’avait enlevé (du trou), il allait le re-
mercier’

serpent.046 – 0235
ntam̀aḱpaɣ̄lá kâ nɔn᷄am̂et̄eḿū ō [aho]
nta-̀ma-́kpɔ̄
logs-fut-frapper

aɣ́lá
main

ká
donner

yɩ ̀
o3s
nʊ̄
quot

ɔ-́na-̀ma-́tem̀ū
3s-neg-fut-oublier

ō
enonc

‘(il dit) qu’il allait le remercier (de telle sorte que le chasseur) n’oublierait pas’

serpent.047 – 0238
òglwe᷄ bɩ ́ (.) ntà bi ́ ntam̀aḱpaɣ̄lá ká yɩ ̂ nɔn᷄am̂et̄eḿū [yes]
ògló-ɛ ́
rat-def

bɩ ́
aussi
ntà
logs

bɩ ́
aussi
nta-̀ma-́kpɔ̄
logs-fut-frapper

aɣ́lá
main

ká
donner

yɩ ̀
o3s
nʊ̄
quot

ɔ-́na-̀ma-́tem̀ū
3s-neg-fut-oublier

‘le rat aussi (dit) qu’il allait le remercier (de telle sorte que le chasseur) n’ou-
blierait pas’

serpent.048 – 0242
ɔɣ́wɛ᷄ bɩ ́ [xx] ntam̀aḱpaɣ̄lá ká yɩ ̂ nɔn᷄am̂et̄eḿū [oh yɛd̄ɩ ̄ yɛd̄ɩ]̄
ɔɣ́ɔ-̄ɛ ́
serpent-def

bɩ ́
aussi
nta-̀ma-́kpɔ̄
logs-fut-frapper

aɣ́lá
main

ká
donner

yɩ ̀
o3s
nʊ̄
quot

ɔ-́na-̀ma-́tem̀ū
3s-neg-fut-oublier

[oh
[interj

yɛd̄ɩ ̄
jamais

yɛd̄ɩ]̄
jamais
‘le serpent aussi (dit) qu’il allait le remercier (de telle sorte que le chasseur)
n’oublierait pas [oh jamais]’

serpent.049 – 0246
ɔĺʊ̄lwɛ̌ bɩ ́ ntam̀aḱpaɣ̄lá ká yɩ ̂
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ɔĺʊ̄lʊ̀-ɛ ́
être.humain-def

bɩ ́
aussi
nta-̀ma-́kpɔ̄
logs-fut-frapper

aɣ́lá
main

ká
donner

yɩ ̀
o3s

‘l’homme aussi (dit) qu’il allait le remercier’

serpent.050 – 0248
kat́an̂ɩ ̄ ɔɔ́ḡbal̄ɛz̀à

kʊ́
et
at̀aǹɩ ̄
3p

a-́yɔ-̄gbɔ.́M
3.acp-prendre-casser.acp

al̀ɛ ̀
recip

zà
se.disperser

‘et ils se sont séparés’

serpent.051 – 0251
mɛ́ iɣ́ōvyu᷇ wańɩ ̄ at̀eǩi ́ ɔ... ɔk̄ʊ̄ li ̀ (.) kɔĺʊ̄lwɛ̌ taŷɔb̄al̄ɩ ̄ li ̀

mɛ ́
alors
iɣ́ōvyu᷇
animal

wańɩ ̄
pl.def

at̀à
3p
a-́ki ́
3.acp-rester

ɔk̄ʊ̄
brousse

li ̀
dans
kʊ́
et
ɔĺʊ̄lʊ̀-ɛ ́
être.humain-def

tà
contr

a-́yɔ-̄ba.́M
3.acp-prendre-venir.acp

aĺɩ ̄
village

li ̀
dans

‘les animaux restèrent dans la brousse et les hommes rentrèrent au village’

serpent.052 – 0257
ad́ʊ́ (.) kɔḿańeḱû útʃi ̂ ed̀iḡbó yɥā nútʃi ̂ ɛf̀wà mwā (.) ɔḿlɔńyɛ ᷄ eḿli ̄ nɔẁʊ̀nav̀ʊ̀
(.) kómeźúwleɲ̄i ̀ mwā (.) aḱɔśʊ̄ ɔd̀ab̀ɔ́ là fâ lɛ ́ kâ núdúnūli ́

a-́dʊ́
3p-se.trouver[posit]

kɔ-́ma-́na-́kù
3s.subj-fut-na2-s’écouler

útʃi ̂
mois
ed̀iḡbó
un

yɔ-̄ɣā
prendre-aller

nʊ́
loc
útʃi ̂
mois
ɛf̀wà
deux

mwā
prmb

ɔḿlɔńɩ-̄ɛ ́
chasseur-def

a-́mli ̄
3.acp-se.lever

nʊ̀
com
ɔẁʊ̀nav̀ʊ̀
aube

kɔ-́ma-́zú
3s.subj-fut-uriner

ūwleɲ̄i ̀
urine

mwā
prmb

a-́kɔs̀ʊ́.M
3.acp-regarder.acp

ɔd̀ab̀ɔ́
biche

là
foc
fâ
loc3s

lɛ ́
être[posit]

ká
donner

yɩ ̀
o3s
nʊ́
loc
údúnūli ́
entrée

‘cette situation dura un mois ou deux (litt. ils étaient là et un mois ou deux
s’écoulèrent) ; le chasseur se leva à l’aube pour uriner et découvrit une biche
morte déposée devant sa porte’

serpent.053 – 0271
« ɔk̄ʊ̄tʃɛ ̄ liɣ̀ōvyu᷇ ɔd̀ab̀ɔ́ tâ at́ʊ̄ nâ bal̄ɛ ́ n...údúnūli ́ ? »

« ɔk̄ʊ̄tʃɛ ̄
« brousse

li ̀
dans
iɣ́ōvyu᷇
animal

ɔd̀ab̀ɔ́
biche

tà
contr

a-́tʊ̄
3.acp-venir.de

nâ
où
ba.́M-lɛ ́
venir.acp-être

nʊ́
loc
údúnūli ́
entrée

? »
? »

‘« un animal sauvage, une biche, comment est-elle arrivée (litt. d’où est-elle
venue) ici, devant la maison ? »’
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serpent.054 – 0275
« wā laẁɛḱwɛ́ bal̄ɛ ́ ? »
« wā
« qui

là
foc
a-́wʊ̀
3.acp-tuer

ɛḱʊ́-ɛ ́
chose-def

ba.́M-lɛ ́
venir.acp-laisser

? »
? »

‘« qui l’a tuée et déposée ici ? »’

serpent.055 – 0277
aĺeḿú sʊ̄ (.) ɔĺɔd̄ɩ ̄ nat̀ʃɩ ᷆ (.) ɛv̄lɩȳɛ ̀ (.) ɔĺɔd̄ɩ ̄ nev̀ù yɩ ̀ (.) et̄ū (.) ɔĺɔd̄ɩ ̄ nak̀pɔ̄ yɩ ̀ (.)
it́ʃu᷇
a-́lɛ ́
3.acp-laisser

eḿú
œil

sʊ́.M
voir.acp

ɔĺɔd̄ɩ ̄
quelqu’un

na-̀tʃɩ ́
neg-couper

yɩ ̀
o3s
ɛv̄lɩȳɛ ̀
coupe.coupe

ɔĺɔd̄ɩ ̄
quelqu’un

na-̀vù
neg-tirer

yɩ ̀
o3s

et̄ū
fusil
ɔĺɔd̄ɩ ̄
quelqu’un

na-̀kpɔ̄
neg-frapper

yɩ ̀
o3s
it́ʃu᷇
bâton

‘il l’examina, personne ne l’avait blessée avec un coupe-coupe, ni ne lui avait
tiré dessus avec un fusil, ni ne l’avait frappée avec un bâton’

serpent.056 – 0287
aĺeḿú sʊ̄ mwā (.) aḿʊ́ nʊ̄ iɣ́ōvyu᷇ zal̄ʊ̄, ɛḱʊ́ zɛk̄ʊ́ nɩf́ɔ̄ lažɛ ̄
a-́lɛ ́
3.acp-laisser

eḿú
œil

sʊ́.M
voir.acp

mwā
prmb

a-́mʊ̀
3.acp-savoir

nʊ̄
quot

iɣ́ōvyu᷇
animal

zɛ ̄
saisir

aĺʊ̄
pl.personne

ɛḱʊ́
chose

zɛ ̄
saisir

ɛḱʊ́
chose

nʊ́
loc
ɩf́ɔ̄
doigt

là
foc
a-́zɛ ̄
3.acp-saisir

‘il l’examina et vit que c’était un fauve – un animal qui attrape (ses proies) avec
des griffes – qui l’avait eue’

serpent.057 – 0293
lak̀ʊ́ ɔẃʊ́nyɛ ᷄ leɥ́i ̄ aýɛt́ʊ̄ li ̀ (.) laḿʊ́ nʊ̄ ah naɣ᷄laɣ́ōvywe᷄ là nɔm᷄ab́aĺɛ ́ kâ mɛ ́ nɔt̀à
là mab́aḱpaɣ̄lá ká yɩ ̂
lak̀ʊ́
ensuite

ɔẃʊ́nɩ-̄ɛ ́
chasseur-def

a-́ɥi ̄
3.acp-entrer

aýʊ́
poss3s

ɛt́ʊ̄
corps

li ̀
dans
a-́mʊ̀
3.acp-voir

nʊ̄
quot

ah
interj

nʊ̄
quot

aɣ́lá
main

iɣ́ōvyu᷇-ɛ ́
animal-def

là
foc
nʊ̄
quot

ɔ-́ma-́ba-́lɛ ́
3s-fut-venir-laisser

ká
donner

yɩ ̀
o3s
mɛ́
alors
nʊ̄
quot

ɔt̀à
3s
là
foc
ma-́ba-́kpɔ̄
fut-venir-frapper

aɣ́lá
main

ká
donner

yɩ ̀
o3s

‘le chasseur réfléchit (litt. entra) en lui-même, il réalisa que ce devait être le
fauve qui l’avait déposée pour lui, que c’est lui qui devait être venu le remercier’

serpent.058 – 0303
kaýɔ̄ kaýɥā yōɣlō (.) kaýev́i ̄ nɩ ̄ naf̀à kaýɔỳɛk̀ʊ́
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kʊ́
et
a-́yɔ̄
3.acp-prendre

kʊ́
et
a-́yɔ-̄ɣā
3.acp-prendre-aller

yɔ-̄ɣlō
prendre-dépecer

kʊ́
pour.que

aýʊ́
poss3s

ev́i ́
pl.enfant

nɩ ̄
pl

naf̀à
com3p

ka-̂yɔ-̄yɛ ̀
coref3p.subj-prendre-manger

ɛḱʊ́
chose

‘et il la prit, et alla la dépecer pour que ses enfants et lui (puissent) la manger’

serpent.059 – 0308
at́ʃɩ ̄ dʊ́ kaḱá mwā (.) tɛd̀yɛ ᷄ at́ʃɩ ́ lwab̄ɩt̀ʃá bā fà kat́ʃɩ ́ bɔɔ̄l̄ɛ ̄ ké

a-́tʃɩ ̀
3p-faire.à.nouveau.posit

dʊ́
se.trouver

kaḱá
longtemps

mwā
prmb

tʊ̀
dem1

ɛd̀ɩ-̄ɛ ́
un-def

a-́tʃɩ ̀
3.acp-faire.à.nouveau

lʊ́.M
porter.acp

ab̀ɩt̀ʃá
antilope

ba.́M
venir.acp

fà
tr
kʊ́
et
a-́tʃɩ ̀
3.acp-faire.à.nouveau

ba.́M-yɔ-̄lɛ.́M
venir.acp-prendre-laisser.acp

ké
encore

‘après un certain temps (litt. il était encore là longtemps), celui-ci (le fauve)
apporta et déposa à nouveau une antilope’

serpent.060 – 0316
ɔẃʊ́nyɛ ᷄ at́ʃɩ ́ yɔ̄ (.) kʊ́ aɣ́laɣ́ōvywe᷄ bɩ ́ eḱeĺê aýɩśʊ̄ si ̄ nɛf́ɛ°̀

ɔẃʊ́nɩ-̄ɛ ́
chasseur-def

a-́tʃɩ ̀
3.acp-faire.à.nouveau

yɔ̄
prendre

kʊ́
et
aɣ́lá
main

iɣ́ōvyu᷇-ɛ ́
animal-def

bɩ ́
aussi
a-́kel̀è
3.acp-faire

aýɩśʊ̄
3s.app

si.́M
suffire.acp

nʊ́
loc
ɛf́ɛ°̀
là.bas

‘le chasseur la prit encore, et le fauve avait ainsi fait de son mieux’

serpent.061 – 0325
ɛv́lɛ ̌ ɛýed̄iḡbó (.) ɔḿlɔńyɛ ᷄ tʃɩ ̄ zət̄i ́ mwā (.) ògló là fab̂ab́eɥ̄i ̄ aýɩf́lɛ ̄

ɛv́la-᷆ɛ ́
maintenant-def

ɛýɩ ̄
jour
ed̀iḡbó
un

ɔḿlɔńɩ-̄ɛ ́
chasseur-def

tʃɩ ̀
faire.à.nouveau.posit

zət̀i ́
être.assis.posit

mwā
prmb

ògló
rat

là
foc
fâ
loc3s

a-́ba-́beɥ́i.̄M
3.acp-venir-arriver.acp

aýɩf́lɛ ̄
3s.chez

‘à présent, un jour, le chasseur était assis à la maison et le rat survint auprès
de lui’

serpent.062 – 0332
nal̄ɛ ̀ (.) nɛs᷄ɛ ́ bwak̄ʊ́ new᷄lē kà tɛỳɛ ᷄ nal᷄ɛńɛ ́ bwak̄ʊ́ naz᷄ɛv̄ɩ ᷆ nɔt́wɛ᷄ li ̂ mwā (.) nta-̀
kaf́ʊ́súnē ntam̀aśɛ ́ kɔḿab̀aḱpaɣ̄lá ká yɩ ̂ kʊ́ ntaǹad̀ʒam̀ʊ̀

nʊ̄
quot

al̀ɛ ̀
camarade

nʊ̄
quot

ɛśɛ ́
chose

bwak̄ʊ́
rel

nʊ̄
quot

a-́wlē
3.acp-faire

ka.́M
donner.acp

yɩ ̀
o3s
tʊ̀
dem1

ɛýɩ-̄ɛ ́
jour-def

nʊ̄
quot

aĺɛńa-̄ɛ ́
manière.d’être-def

bwak̄ʊ́
rel

nʊ̄
quot

a-́zɛv̄ɩ ̄
3.acp-enlever

yɩ ̀
o3s
nʊ́
loc
ɔt́ɔ-́ɛ ́
trou-def

li ̀
dans
mwā
prmb
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nta-̀ka-́fʊ́sʊ́
logs-cont-chercher

únē
chemin

nta-̀ma-́sɛ ̀
logs-fut-passer

kɔ-̂ma-́ba-́kpɔ̄
coref3s.subj-fut-venir-frapper

aɣ́lá
main

ká
donner

yɩ ̀
o3s
kʊ́
et
nta-̀nad̀ʒa-̀mʊ̀
logs-pas.encore-trouver

‘(le rat lui dit) camarade ; le service qu’il lui avait fait ce jour-là, la manière
dont il l’avait enlevé du trou, il (le rat) cherchait un moyen (litt. un chemin
qu’il emprunterait) pour le remercier mais il n’avait pas encore trouvé’

serpent.063 – 0342
bwā mɛ́ ntà kɔźɔ́ fà ō !

bwā
mais

mɛ́
donc
ntà
logs

kɔ-́zɔ́
3s.subj-dire

fà
com3s

ō
enonc

!
!

‘mais le rat lui fit une proposition (litt. il lui dit qu’il allait lui dire !)’

serpent.064 – 0346
ntam̀at́ʊ̄ mwā (.) ntam̀aǵbɔt́ɔ́ (.) tʊ̄ nʊ́... ɔt̀à ɔḿlɔńɩ ̄ aýed́in̄yě mwā (.) kɔḿaɣ́ef̄-
wè nʊ́ at̀am̀yɔẃlyɛ ́ aýed́in̄i ̀ vlɛ ᷄

nta-̀ma-́tʊ̄
logs-fut-venir.de

mwā
prmb

nta-̀ma-́gbɔ́
logs-fut-creuser

ɔt́ɔ́
trou
tʊ̄
venir.de

nʊ́
loc
ɔt̀à
3s
ɔḿlɔńɩ ̄
chasseur

aýʊ́
poss3s

ed́ińi-̂ɛ ́
chambre-def

mwā
prmb

kɔ-́ma-́ɣa-̄fwè
3s.subj-fut-aller-sortir

nʊ́
loc
at̀am̀yʊ́
poss3p

ɔẃlɩ-́ɛ ́
chef-def

aýʊ́
poss3s

ed́ińi ̂
chambre

vlɛ ́
se.coucher

‘(le rat dit) qu’il allait partir de là, qu’il allait creuser un trou de la maison du
chasseur jusqu’à la chambre à coucher de leur chef’

serpent.065 – 0362
ɛf́wɛ́ bwak̄ʊ́ na.̄.. aĺɛ ́ aýɛḱʊ̄ bwɛ̄ wańɩ ̄ [yɥa] aýɛḱʊ̄ dʊ́ nɩf́ɔ̄ wańɩ ̄ [yɥa] aýʊ́
aẁal̀à wańɩ ̄ [yɥa] aýɔv́lɛ ̂ wańɩ ̄ bwak̄ʊ́ ad́ʊ́ nit́ʃwə̂ aýiĺi ̂ mwā

ɛf́ʊ᷇-ɛ ́
endroit-def

bwak̄ʊ́
rel

a-́lɛ ́
3.acp-laisser

aýʊ́
poss3s

ɛḱʊ́
chose

bwɛ̄
être.bien

wańɩ ̄
pl.def

aýʊ́
poss3s

ɛḱʊ́
chose

dʊ́
mettre

nʊ́
loc
ɩf́ɔ̄
doigt

wańɩ ̄
pl.def

aýʊ́
poss3s

aẁal̀à
chaîne

wańɩ ̄
pl.def

aýʊ́
poss3s

ɔv̀lɛ ̀
pagne

wańɩ ̄
pl.def

bwak̄ʊ́
rel

a-́dʊ́
3.acp-mettre

nʊ́
loc
it̀ʃwə̀
valise

aýiĺi ̂
3s.dans

mwā
prmb

‘l’endroit où il avait déposé ses biens, ses bagues, ses chaînes, ses pagnes, (tout
ce) qu’il avait mis dans les valises’

serpent.066 – 0374
waz̄ɔ̄ it̀ʃwə̀ là nʊ̄ valise
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wa-̄zɔ̄
1p.acp-appeler

it̀ʃwə̀
valise

là
foc
nʊ̄
quot

valise
valise

“valise’ se dit it̀ʃwə̀’

serpent.067 – 0378
kad́ʊ́ naýiĺi ̂ mwā / ntam̀aźɛv̄ɩ ̄ ɔv̀lɛ ̀ nɛf́ɛ°̀ kɔḿab̀aḱá yɩ ̂
kʊ́
rel
a-́dʊ́
3.acp-mettre

nʊ́
loc
aýiĺi ̂
3s.dans

mwā
prmb

/
/
nta-̀ma-́zɛv̄ɩ ̄
logs-fut-enlever

ɔv̀lɛ ̀
pagne

nʊ́
loc
ɛf́ɛ°̀
là.bas

kɔ-̂ma-́ba-́ká
coref3s.subj-fut-venir-donner

yɩ ̀
o3s

‘(tout ce) qu’il avait mis dedans / (le rat dit) qu’il allait enlever les pagnes de
là-bas pour les lui amener’

serpent.068 – 0382
ntam̀aźɛv̄ɩ ̄ ɛḱʊ́ dʊ́ nɛt́ʊ̄ baḱá yɩ ̂
nta-̀ma-́zɛv̄ɩ ̄
logs-fut-enlever

ɛḱʊ́
chose

dʊ́
mettre

nʊ́
loc
ɛt́ʊ̄
corps

ba-́ká
venir-donner

yɩ ̀
o3s

‘(il dit) qu’il va enlever les habits pour les lui apporter’

serpent.069 – 0385
kɔḿaz̀ɛv̄ɩ ̄ as̀ʊ̀kʊ̀tá bɩ ́ baḱá yɩ ̂
kɔ-̂ma-́zɛv̄ɩ ̄
coref3s.subj-fut-enlever

as̀ʊ̀kʊ̀tá
chaussure

bɩ ́
aussi
ba-́ká
venir-donner

yɩ ̀
o3s

‘(il dit) qu’il va enlever les chaussures pour les lui apporter’

serpent.070 – 0390
aẁal̀à (.) ɔd̄ʊ́ nɩf́ɔ̄ (.) ntam̀ab́aḱá yɩ ̂ (.) mɛ́ nɔt̀à bɩ ́ nɔm᷄aĺɩ ́ ɔĺʊ̄lʊ̀ naĺʊ̄ wańɩ ̄ li ̀
aẁal̀à
chaîne

ɔ-̄dʊ́
nmr-mettre

nʊ́
loc
ɩf́ɔ̄
doigt

nta-̀ma-́ba-́ká
logs-fut-venir-donner

yɩ ̀
o3s
mɛ́
donc
nʊ̄
quot

ɔt̀à
3s
bɩ ́
aussi
nʊ̄
quot

ɔ-́ma-́lɩ ̀
3s-fut-ressembler

ɔĺʊ̄lʊ̀
être.humain

nʊ́
loc
aĺʊ̄
pl.personne

wańɩ ̄
pl.def

li ̀
dans

‘les chaînes, les bagues, (il dit) qu’il va les lui apporter et que lui aussi deviendra
quelqu’un (litt. il ressemblera à un être humain parmi les gens)’

serpent.071 – 0397
ɔḿlɔńyɛ ᷄ nʊ̄ yōò (.) ɔt̀à bɩ ́ nel̂ē
ɔḿlɔńɩ-̄ɛ ́
chasseur-def

nʊ̄
quot

yōò
d’accord

ɔt̀à
3s
bɩ ́
aussi
na-̀lē
neg-refuser
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‘le chasseur accepta, il ne refusa pas’

serpent.072 – 0401
eȳis̄i ̄ òglwe᷄ eḱeĺê ɛśɛ ́ bwak̄aźɔ́ (.) kaf́wá ɛḱʊ́ wańɩ ̄ kab́ak᷇ɔ... ɔḿlɔńyɛ ᷄
eȳis̄i ̄
en.vérité

ògló-ɛ ́
rat-def

a-́kel̀è
3.acp-faire

ɛśɛ ́
chose

bwak̄ʊ́
rel

a-́zɔ́
3.acp-dire

kʊ́
et
a-́fwà
3.acp-ramasser

ɛḱʊ́
chose

wańɩ ̄
pl.def

kʊ́
et

a-́ba.́M-ká
3.acp-venir.acp-donner

ɔḿlɔńɩ-̄ɛ ́
chasseur-def

‘en vérité le rat fit ce qu’il avait dit, il ramassa les choses pour venir les donner
au chasseur’

serpent.073 – 0408
kɔḿańeḱû útʃi ̂ ed̀iḡbó nɩ ̄ mwā [mm] ad́ɩ ́ av́ʊ́ mɛ́ ɛśɛ ́ dɩ ̄ aĺɛ ́ mɔḿlɔńyɛ ᷄ bɩ ́ (.)
ad́ʊ́ ɛḱʊ́ [mm] mɛ́ ɔt̀à bɩ ́ ef́wé naĺʊ̄ li ̀
kɔ-́ma-́na-́kù
3s.subj-fut-na2-s’écouler

útʃi ̂
mois
ed̀iḡbó
un

nɩ ̄
pl
mwā
prmb

ad́ɩ ́
jour
a-́vʊ̀
3.acp-faire.jour

mɛ́
alors
ɛśɛd́ɩ ̄
quelque.chose

a-́lɛ ́
3.acp-se.passer

mɛ́
alors
ɔḿlɔńɩ-̄ɛ ́
chasseur-def

bɩ ́
aussi
a-́dʊ́
3.acp-mettre

ɛḱʊ́
chose

mɛ́
alors
ɔt̀à
3s
bɩ ́
aussi
a-́fwè
3.acp-sortir

nʊ́
loc

aĺʊ̄
pl.personne

li ̀
dans

‘au bout d’un mois, si un événement se passait un jour, alors le chasseur portait
ces affaires, et lui aussi sortait parmi les gens’

serpent.074 – 0417
ɛt́ʃɛd̄ɩ ̄ aĺɛ ́ mɛ ́ ɔt̀à bɩ ́ eḱeĺê meḱpōnɔv̄lɛ ̀ maḱɔ́ (.) mef́wé naĺʊ̄ li ̀
ɛt́ʃɛd̄ɩ ̄
un.jour.prochain

a-́lɛ ́
3.acp-se.passer

mɛ́
alors
ɔt̀à
3s
bɩ ́
aussi
a-́kel̀è
3.acp-faire

mɛ́
alors
a-́kpōnō
3.acp-secouer

ɔv̀lɛ ̀
pagne

mɛ́
alors

a-́kɔ̀
3.acp-couvrir

mɛ́
alors
a-́fwè
3.acp-sortir

nʊ́
loc
aĺʊ̄
pl.personne

li ̀
dans

‘s’il se passait quelque chose un autre jour, alors lui aussi s’affairait, il secouait
le pagne (le gros pagne de cérémonie des hommes), le mettait et sortait parmi
les gens’

serpent.075 – 0425
(ɛf́wɛ.́..) ɔĺɥɛ ᷄ bwak̄ɔt́â ɔḿlɔńyɛ ᷄ laźɛv̄ɩ ̄ nɔt́wɛ᷄ li ̂ mwā (.) aɣ́am̄ʊ̀ nʊ̄... ɔḿlɔńyɛ ᷄
ab́aa᷇ĺyɛt̂ʊ̄
ɔĺʊ̄-ɛ ́
personne-def

bwak̄ʊ́
rel

ɔt̀à
3s
ɔḿlɔńɩ-̄ɛ ́
chasseur-def

a-́zɛv̄ɩ ̄
3.acp-enlever

nʊ́
loc
ɔt́ɔ-́ɛ ́
trou-def

li ̀
dans
mwā
prmb

a-́ɣa-̄mʊ̀
3.acp-aller-voir

nʊ̄
quot

ɔḿlɔńɩ-̄ɛ ́
chasseur-def

a-́ba.́M-ya-lɩ ̀
3.acp-venir.acp-inch-être.propre

ɛt́ʊ̄
corps
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‘l’homme que le chasseur avait sorti du trou vit que le chasseur devenait de
plus en plus riche (litt. propre)’

serpent.076 – 0436
bwā mɛ́ ɔt̀à naf̀à la.̀.. dʊ́ bwā kʊ́ ɛḱwɛd́ɩ ̄ nad̀ʊ̄ naf́â

bwā
mais

mɛ́
alors
ɔt̀à
3s
naf̀à
com3p

là
foc
dʊ́
se.trouver[posit]

bwak̄ʊ́
et.puis

ɛḱwɛd́ɩ ̄
quelque.chose

na-̀dʊ́
neg-se.trouver

naf́â
loc3p

‘alors qu’ils étaient (avant) tous les deux pauvres (litt. qu’ils étaient là et n’a-
vaient rien)’

serpent.077 – 0440
kɔt́â bɩ ́ eb́wɛl᷇ʊ́ aḱɔśʊ̄ nʊ̄ ah (.) úvyé nʊ̄ nek᷄eĺê mwan̄ɩ ̄ kɔt́â bɩ ́ ab́aa᷇śɛ ̂ nɛk̀ʊ́ ?

kʊ́
et
ɔt̀à
3s
bɩ ́
aussi
a-́bù
3.acp-penser

ɛĺʊ́
tête
a-́kɔs̀ʊ́
3.acp-regarder

nʊ̄
quot

ah
interj

úvi-́ɛ ́
homme-def

nʊ̄
quot

nʊ̄
quot

a-́kel̀è
3.acp-faire

mwan̄ɩ ̄
comment

kʊ́
et
ɔt̀à
3s
bɩ ́
aussi
a-́ba.́M-ya-sɛ ̀
3.acp-venir.acp-inch-marcher

nʊ̀
com
ɛḱʊ́
chose

?
?

‘il réfléchit et se demanda comment il se faisait que le chasseur commençait à
avoir des biens’

serpent.078 – 0446
lak̀ʊ́ laɣ́ā o... ɔḿlɔńyɛ ᷄ lʊ̄

lak̀ʊ́
ensuite

a-́ɣā
3.acp-aller

ɔḿlɔńɩ-̄ɛ ́
chasseur-def

lʊ̄
auprès.de

‘et il se rendit chez le chasseur’

serpent.079 – 0449
ɔḿlɔńyɛ ᷄ tâ nam̀ɩ ̄ mʊ̀ ɛśɛd́ɩ ̄ à (.) kaɣ́ad̄ɥɩ ̂ aɣ́lá núnūkú

ɔḿlɔńɩ-̄ɛ ́
chasseur-def

tà
contr

na-̀mɩ ̄
neg-faire.au.juste

mʊ̀
savoir

ɛśɛd́ɩ ̄
quelque.chose

à
prmb

kʊ́
et
a-́ɣa-̄dʊ́
3.acp-aller-mettre

yɩ ̀
o3s

aɣ́lá
main

nʊ́
loc
únūkú
bouche

‘le chasseur, lui, ne savait rien (des intentions de l’homme), et (l’homme) vint
enquêter chez lui (litt. lui mettre la main dans la bouche)’

serpent.080 – 0454
eb́yê nʊ̄ (.) nal᷄ɛńɛ ́ nɔt̀à naf̀à là mwā (.) kɔḱɔśʊ̄ aĺɛńɛ ́ ntà ntat̀ʃɩ ̄ lɛ ́ bes̄id́ʊ̄ nɛv̀la᷆
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a-́byé
3.acp-demander

yɩ ̀
o3s
nʊ̄
quot

aĺɛńa-̄ɛ ́
manière.d’être-def

nʊ̄
quot

ɔt̀à
3s
naf̀à
com3p

là
foc
mwā
prmb

kɔ-́kɔs̀ʊ́
3s.subj-regarder

aĺɛńa-̄ɛ ́
manière.d’être-def

ntà
logs

nta-̀tʃɩ ̀
logs-faire.à.nouveau.posit

lɛ ́
être
beśid́ʊ́.M
jusque.acp

nʊ̀
com
ɛv́la᷆
maintenant

‘il lui demanda ; voici (qu’elle était) leur situation (de pauvreté), et (il lui dit)
de regarder le fait (litt. la manière) que lui (l’homme) était toujours (dans la
pauvreté) jusqu’à maintenant’

serpent.081 – 0461
nʊ̄ Úwōlōwù ney᷄əd́ū fà tà kʊ́ ɔt̀à tà nɔk᷄waḿʊ̂ mɛ́ nʊ̄ mwā nek᷄eĺê mwan̄ɩ ̄ ?
nʊ̄
quot

Úwōlōwù
Dieu

nʊ̄
quot

a-́yəd́ú.M
3.acp-être.sur.acp

fà
com3s

tà
contr

kʊ́
et
ɔt̀à
3s
tà
contr

nʊ̄
quot

ɔ-́ka-́mʊ̀
3s-cont-trouver

mɛ́
alors
nʊ̄
quot

mwā
prmb

nʊ̄
quot

a-́kel̀è
3.acp-faire

mwan̄ɩ ̄
comment

?
?

‘(il dit) que Dieu avait aidé (le chasseur) et celui-ci avait trouvé (des richesses),
mais comment avait-il fait ?’

serpent.082 – 0467
ɔḿlɔńyɛ ᷄ mwā (.) eḿli ̄ mwā (.) kaýɔ̄ ɛśɛ ́ wańɩ ̄ yɔz̄ɔ̄ fà [kəə́]́ nal᷄ɛńɛ ́ ògló ab́ek᷇eĺê
kà là fâ
ɔḿlɔńɩ-̄ɛ ́
chasseur-def

mwā
prmb

a-́mli ̄
3.acp-se.lever

mwā
prmb

kʊ́
et
a-́yɔ̄
3.acp-prendre

ɛśɛ ́
chose

wańɩ ̄
pl.def

yɔ-̄zɔ.́M
prendre-dire.acp

fà
com3s

nʊ̄
quot

aĺɛńa-̄ɛ ́
manière.d’être-def

ògló
rat

a-́ba.́M-kel̀è
3.acp-venir.acp-faire

ka.́M
donner.acp

yɩ ̀
o3s
là
foc
fâ
loc3s

‘le chasseur se leva et lui narra la façon dont le rat avait agi pour lui’

serpent.083 – 0477
[ɔḿlɔńyɛ]᷄ ɔĺɥɛ ᷄ bwak̄ʊ́ laźɛv̄ɩ ̄ yɩ ̀ nɔt́wɛ᷄ li ̂ mwā (.) eĺi ́ nɛf́ɛ°̀ kɔt́ʃɔ́ kɔt́ʃɔ́ keɥ́i ̄ ɔẃlɩ ́
lʊ̄
ɔĺʊ̄-ɛ ́
personne-def

bwak̄ʊ́
rel

a-́zɛv̄ɩ ̄
3.acp-enlever

yɩ ̀
o3s
nʊ́
loc
ɔt́ɔ-́ɛ ́
trou-def

li ̀
dans
mwā
prmb

a-́li ̀
3.acp-passer

nʊ́
loc
ɛf́ɛ°̀
là.bas

kɔ-́tʃɔ̀
3s.subj-faire.vite

kɔ-́tʃɔ̀
3s.subj-faire.vite

kʊ́
et
a-́ɥi ̄
3.acp-entrer

ɔẃlɩ ́
chef

lʊ̄
auprès.de

‘l’homme que (le chasseur) avait enlevé du trou partit très vite et se rendit chez
le chef’

serpent.084 – 0487
keb́yé ɔẃlɩ ́ nʊ̄... ɔẃlɩ ́ (.) nʊ̄ (.) ɔḱaĺeḿú sʊ́ aýɛḱʊ̄ wańɩ ̄ aýɛḱʊ̄ sɛ ̀ fà wańɩ ̄ (.)
mwā nɔk᷄aĺeḿú sʊ́ʊ̄ ?
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kʊ́
et
a-́byé
3.acp-demander

ɔẃlɩ ́
chef

nʊ̄
quot

ɔẃlɩ ́
chef

nʊ̄
quot

ɔ-́ka-́lɛ ́
3s-cont-laisser

eḿú
œil

sʊ́
regarder

aýʊ́
poss3s

ɛḱʊ́
chose

wańɩ ̄
pl.def

aýʊ́
poss3s

ɛḱʊ́
chose

sɛ ̀
marcher

fà
com3s

wańɩ,̄
pl.def

mwā
prmb

nʊ̄
quot

ɔ-́ka-́lɛ ́
3s-cont-laisser

eḿú
œil

sʊ́
voir
?
?

‘il demanda au chef s’il surveillait ses choses, ses biens (litt. les choses avec
lesquelles il marchait) ; est-ce qu’il les surveillait ?’

serpent.085 – 0497
ɔẃlɩ ́ neb᷄yam̂ɛ ̄ dɛ ́ ?

ɔẃlɩ ́
chef

nʊ̄
quot

a-́byé
3.acp-demander

yɩ ̀
o3s
aḿɛ ̄
ainsi

dɛ́
pourquoi

?
?

‘le chef lui demanda pourquoi cette question ?’

serpent.086 – 0500
oh nʊ̄ kɔḱʊ̄kɔ̄ ntaf̀wá dʊ̄ ɛśɛd́ɩ ̄ lak̀ʊ́ nteb̀yé yɩ ̂ (.) nʊ̄ kɔĺeḿú sʊ́ aýɛḱʊ̄ wańɩ ̄

oh
interj

nʊ̄
quot

kɔ-́kʊ̄kɔ̄
3s.subj-pardonner

nta-̌fwad̀ʊ́.M
logs.acp-faire.à.cause.de.acp

ɛśɛd́ɩ ̄
quelque.chose

lak̀ʊ́
ensuite

nta-̌byé
logs.acp-demander

yɩ ̀
o3s
ō
enonc

nʊ̄
quot

kɔ-́lɛ ́
3s.subj-laisser

eḿú
œil

sʊ́
regarder

aýʊ́
poss3s

ɛḱʊ́
chose

wańɩ ̄
pl.def

‘(il dit) oh pardon, c’était à cause de quelque chose (de précis) qu’il lui posait
cette question, il n’avait qu’à jeter un coup d’œil à ses biens’

serpent.087 – 0508
ɔẃlɩ ́ eḱi ́ klɛd́ɛd́ɛ ́ [mm] lak̀ʊ́ at́ʃɩ ́ bye᷆ naw̄ɛs̄ɛ ̄ ?

ɔẃlɩ ́
chef

a-́ki ́
3.acp-se.taire

klɛd́ɛd́ɛ ́
ideo

lak̀ʊ́
ensuite

a-́tʃɩ ̀
3.acp-faire.à.nouveau

bye.́M
demander.acp

yɩ ̀
o3s
nʊ̄
quot

aw̄ʊ̄
quel

ɛśɛ ́
chose

?
?

‘calmement, le chef se tut, puis lui demanda à nouveau ce qu’il se passait’

serpent.088 – 0516
nʊ̄... ɔẃʊ́nyɛ ᷄ mwā (.) nay᷄ɛḱʊ̄ wańɩ ̄ mwā (.) nam᷄ʊ́ aĺɛńɛ ́ nɛśɛ ́ nal᷄ɛ ́ là fâ kʊ́ no᷆gló
mwā (.) naf᷄wá ɛḱʊ́ wańɩ ̄ ɣak̄á yɩ ̂

nʊ̄
quot

ɔẃʊ́nɩ-̄ɛ ́
chasseur-def

mwā
prmb

nʊ̄
quot

aýʊ́
poss3s

ɛḱʊ́
chose

wańɩ ̄
pl.def

mwā
prmb

nʊ̄
quot

a-́mʊ̀
3.acp-voir

aĺɛńa-̄ɛ ́
manière.d’être-def

nʊ̄
quot

ɛśɛ ́
chose

nʊ̄
quot

a-́lɛ ́
3.acp-être

là
foc
fâ
loc3s

kʊ́
et
nʊ̄
quot

ògló
rat

mwā
prmb

nʊ̄
quot

a-́fwà
3.acp-ramasser

ɛḱʊ́
chose

wańɩ ̄
pl.def

ɣa-̄ká
aller-donner

yɩ ̀
o3s
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‘(l’homme dit au chef, à propos) du chasseur (et) de ses objets, voilà ce qu’il
s’était passé (litt. savait-il que c’était ainsi que la chose s’était passée ?) : (c’était)
le rat (qui) était venu ramasser ses biens’

serpent.089 – 0528
ɔẃlɩ ́ nʊ̄ yōò ntaňʊ̄

ɔẃlɩ ́
chef

nʊ̄
quot

yōò
d’accord

nta-̌nʊ̄
logs.acp-comprendre

‘le chef (dit) qu’il avait compris’

serpent.090 – 0530
ɔẃlɩ ́ eḱi ́ klɛd́ɛd́ɛ ́

ɔẃlɩ ́
chef

a-́ki ́
3.acp-se.taire

klɛd́ɛd́ɛ ́
ideo

‘calmement, il se tut’

serpent.091 – 0532
ɔẃlɩ ́ yá (.) keḱú útʃi ̂ ed̀iḡbó (.) lak̀ʊ́ laźɔ̄ aýʊ́... ińū yɛǹɩ ̄ ed̀iḡbó

ɔẃlɩ ́
chef

yá
être.debout[posit]

kʊ́
et
a-́kù
3.acp-s’écouler

útʃi ̂
mois
ed̀iḡbó
un

lak̀ʊ́
ensuite

a-́zɔ̄
3.acp-appeler

aýʊ́
poss3s

ińū
coutume

yɛ-̀nɩ ̄
manger-nmr

ed̀iḡbó
un

‘un mois plus tard (litt. le chef était là et il s’écoula un mois), (le chef) appela
un de ses notables’

serpent.092 – 0541
ińūyɛǹɩ ̄ mɛ ́ (.) aĺʊ̄ at́ʃɩ ́ zɥɛ ᷆ là nʊ̄ ɔt̀ʃaḿɩ ̄ (.) mɛ́ français nʊ̄ notable

ińūyɛǹɩ ̄
notable

mɛ́
donc
aĺʊ̄
pl.personne

a-́tʃɩ ̀
3.acp-faire.à.nouveau

zɔ.́M
dire.acp

yɩ ̀
o3s
là
foc
nʊ̄
quot

ɔt̀ʃaḿɩ ̄
notable

mɛ́
donc

français
français

nʊ̄
quot

notable
notable

“ińūyɛǹɩ’̄, on l’appelle aussi ‘ɔt̀ʃaḿɩ’̄, ou ‘notable’ en français’

serpent.093 – 0547
lak̀ińūyɛǹyɛ ᷄ ee... / ad́ɥɩ ̂ [mm] kaýɔf̄ɩ ́ kā yɩ ̀ [yōò] kɔt́â bɩ ́ aśeɲ̂wə̀ mwas᷄ɛŷɛỳɩ ̄
[yes] keɥ́i ̄ o... ɔḿlɔńyɛ ᷄ lʊ̄



A. Textes 429

lak̀ʊ́
ensuite

ińūyɛǹɩ-̄ɛ ́
notable-def

/
/
a-́dʊ́
3.acp-mettre

yɩ ̀
o3s
kʊ́
et
a-́yɔ̄
3.acp-prendre

ɔf́ɩ ́
boisson

ka.́M
donner.acp

yɩ ̀
o3s
kʊ́
et
ɔt̀à
3s

bɩ ́
aussi
a-́sɛ-̀ɲwə̀
3.prs-prog-boire

mʊ̄
comme

a-́sɛ-̀yɛ ̀
3.prs-prog-manger

ɛýɩ ̄
jour
kʊ́
et
a-́ɥi ̄
3.acp-entrer

ɔḿlɔńɩ-̄ɛ ́
chasseur-def

lʊ̄
auprès.de

‘ensuite le notable / (le chef) envoya le notable (chez le chasseur), il lui avait
donné de la boisson et celui-ci buvait comme s’il fêtait (quelque chose) et il se
rendit chez le chasseur’

serpent.094 – 0556
oh nal̀ɛ ̀ ntà bɩ ́ ntas̀ɛŷɛỳɩ ̄ nʊ̄ kɔb́á nat̄à kaɲ́wə̀ (.) kaŵlɛs̀ɛ ́ dʊ́

oh
interj

nʊ̄
quot

al̀ɛ ̀
camarade

ntà
logs

bɩ ́
aussi
nta-̌sɛ-̀yɛ ̀
logs.prs-prog-manger

ɛýɩ ̄
jour
nʊ̄
quot

kɔ-́bá
3s.subj-venir

nat̄à
logp

ka-̂ɲwə̀
coref3p.subj-boire

ka-̂wlā
coref3p.subj-causer

ɛśɛ ́
chose

dʊ́
mettre

‘(il dit) oh camarade, qu’il était en train de faire la fête, (il lui dit) de venir
pour qu’ils boivent et discutent’

serpent.095 – 0560
kaĺʊ́ kaýɔk̄ā yɩ ̀ kad́ɛ ̄ kat́an̂ɩ ̄ eɲ́wə́ kaḱaẃlɛs̄ɛ ́ dʊ́

kʊ́
et
a-́lʊ́
3.acp-porter

kʊ́
et
a-́yɔ-̄ka.́M
3.acp-prendre-donner.acp

yɩ ̀
o3s
kʊ́
et
a-́dɛ ̄
3.acp-verser

kʊ́
et
at̀aǹɩ ̄
3p

a-́ɲwə̀
3.acp-boire

kʊ́
et

a-́ka-́wlā
3p-cont-causer

ɛśɛ ́
chose

dʊ́
mettre

‘il apporta (la boisson) et lui en donna, il (en) versa et ils burent et discutèrent’

serpent.096 – 0564
« al̀ɛ ̀ ɔḿlɔńɩ ̄ (.) nam̄ʊ́ nʊ̄ tɩt̀yɛ ᷄ mwā (.) ɛśɛ ́ ab́aa᷇b́wɛ̄ kɛ ̄ bɩ ́ »

« al̀ɛ ̀
« camarade

ɔḿlɔńɩ ̄
chasseur

na-̄mʊ̀
1s.acp-voir

nʊ̄
quot

tʊ̀
dem1

ɩt́ɩ-̄ɛ ́
temps-def

mwā
prmb

ɛśɛ ́
chose

a-́ba.́M-ya-bwɛ̄
3.acp-venir.acp-inch-être.bien

kɛ̄
pour.2s

bɩ ́ »
aussi »

‘« camarade chasseur, j’ai vu que ces temps-ci, les choses ont bien tourné pour
toi »’

serpent.097 – 0569
« yɛ ̄ bɩ ́ ek̄eĺê mwan̄ɩ ̄ lak̀as᷇ɛ ̀ nʊ̀ tɛk̀ʊ̄ wańɩ ̄ bwak̄ʊ́ (.) wʊ̄ bɩ ́ wʊ̄nad̀ʒas̀ɛ ̀ fà »
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« yɛ ̄
« 2s

bɩ ́
aussi
a-̄kel̀è
2s.acp-faire

mwan̄ɩ ̄
comment

lak̀ʊ́
ensuite

a-̄sɛ ̀
2s.prs-marcher

nʊ̀
com
tʊ̀
dem1

ɛḱʊ́
chose

wańɩ ̄
pl.def

bwak̄ʊ́
rel

wʊ̄
1p
bɩ ́
aussi
wʊ̄-nad̀ʒa-̀sɛ ̀
1p-pas.encore-marcher

fà
com3s

? »
? »

‘« comment as-tu fait pour entrer en possession de ces choses que nous autres
n’avons pas encore ? »’

serpent.098 – 0577
ɔḿlɔńyɛ ᷄ at́ʃɩ ́ kpɔ̄ nɛśɛ ́ kat́ʃɩ ́ yɔz̄ɔ̄ nʊ̀... ińū yɛǹyɛ ᷄ bɩ ́

ɔḿlɔńɩ-̄ɛ ́
chasseur-def

a-́tʃɩ ̀
3.acp-faire.à.nouveau

kpɔ̄
frapper

nʊ́
loc
ɛśɛ ́
chose

kʊ́
et
a-́tʃɩ ̀
3.acp-faire.à.nouveau

yɔ-̄zɔ.́M
prendre-dire.acp

nʊ̀
com
ińū
coutume

yɛ-̀nɩ-̄ɛ ́
manger-nmr-def

bɩ ́
aussi

‘à nouveau, le chasseur raconta tout au notable (litt. il prit à nouveau la chose
et la raconta)’

serpent.099 – 0581
ińū yɛǹyɛ ᷄ let́ʃiḱə̄ (.) kʊ́ laɣ́aȳɔ̄ ɛśɛ ́ zɔ̄ nʊ̀... ɔẃlyɛ ́

ińū
coutume

yɛ-̀nɩ-̄ɛ ́
manger-nmr-def

a-́tʃik̀ə̄
3.acp-tourner

kʊ́
et
a-́ɣa-̄yɔ̄
3.acp-aller-prendre

ɛśɛ ́
chose

zɔ.́M
dire.acp

nʊ̀
com
ɔẃlɩ-́ɛ ́
chef-def

‘le notable revint et expliqua la chose au chef’

serpent.100 – 0588
kʊ́ ɔẃlyɛ ́ nʊ̄ ntaňʊ̄

kʊ́
et
ɔẃlɩ-́ɛ ́
chef-def

nʊ̄
quot

nta-̌nʊ̄
logs.acp-comprendre

‘le chef (dit) qu’il avait compris’

serpent.101 – 0592
ɛf́wɛ́ / ɔẃlyɛ ́ eḱi ́ klɛd́ɛd́ɛ ́

ɔẃlɩ-́ɛ ́
chef-def

a-́ki ́
3.acp-se.taire

klɛd́ɛd́ɛ ́
ideo

‘calmement, le chef se tut’

serpent.102 – 0597
at́ʃɩ ́ lɛ ̄ mʊ̄ útʃi ̂ ed̀iḡbó mwā [yōò] ɔẃlyɛ ́ ad́ʊ́ aĺʊ̄ kaɣ́az̄ɔ.̄.. ɔẃʊ́nyɛ ᷄ bā fà [ɥɛ]
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a-́tʃɩ ̀
3.acp-faire.à.nouveau

lɛ.́M
laisser.acp

mʊ̄
comme

útʃi ̂
mois
ed̀iḡbó
un

mwā
prmb

ɔẃlɩ-́ɛ ́
chef-def

a-́dʊ́
3.acp-mettre

aĺʊ̄
pl.personne

kʊ́
et
a-́ɣa-̄zɔ̄
3.acp-aller-appeler

ɔẃʊ́nɩ-̄ɛ ́
chasseur-def

ba.́M
venir.acp

fà
tr

‘(le chef) laissa (passer) encore un mois, (et) il envoya des gens appeler le
chasseur pour le faire venir’

serpent.103 – 0608
aýińūyɛǹɩ ̄ wańɩ ̄ (.) ab́et᷇ʃɥé (.) aḿaḿwɩńʊ̄ nʊ̀... ɔḿlɔńyɛ ᷄
aýʊ́
poss3s

ińūyɛǹɩ ̄
notable

wańɩ ̄
pl.def

a-́ba.́M-tʃɥé
3.acp-venir.acp-être.là

a-́ma-́mʊ́
3p-fut-parler

ińū
jugement

nʊ̀
com
ɔḿlɔńɩ-̄ɛ ́
chasseur-def

‘ses notables se réunirent pour juger le chasseur’

serpent.104 – 0616
eb́yé yɩ ̂ (.) ɔńal̂ā (.) kʊ́ laźɔ́ ɛśɛ ́ bwak̄ʊ́ aĺɛ ́ bɩḱʊ́ ɛḱʊ́ wańɩ ̄ ab́á aýɩf́lɛ ̄
a-́byé
3.acp-demander

yɩ ̀
o3s
ɔ-́na-̀lā
3s-neg-nier

kʊ́
et
a-́zɔ́
3.acp-dire

ɛśɛ ́
chose

bwak̄ʊ́
rel

a-́lɛ ́
3.acp-se.passer

bɩḱʊ́
avant.que

ɛḱʊ́
chose

wańɩ ̄
pl.def

a-́bá
3.acp-venir

aýɩf́lɛ ̄
3s.chez

‘quand on lui posa la question, il ne nia pas et dit ce qu’il s’était passé pour que
(litt. avant que) les choses viennent chez lui’

serpent.105 – 0626
ɛv́lɛ ̌ à (.) nat̄am̀ad́ʊ́ yɩ ̂ ned́ińi ̂ (.) útʃi ̂ ɛl̀ā (.) útʃi ̂ ɛl̀an̄yɛ ᷄ mwā (.) mɛ́ nat̄am̀aźɛv̄ɩ ̄
yɩ ̀ mwā (.) kaḿeɲ́aĺɔ́ ká yɩ ̂
ɛv́la-᷆ɛ ́
maintenant-def

à
prmb

nat̄a-̀ma-́dʊ́
logp-fut-mettre

yɩ ̀
o3s
nʊ́
loc
ed́ińi ̂
chambre

útʃi ̂
mois
ɛl̀ā
trois
útʃi ̂
mois
ɛl̀a-̄nɩ-̄ɛ ́
trois-ord-def

mwā
prmb

mɛ́
alors
nat̄a-̀ma-́zɛv̄ɩ ̄
logp-fut-enlever

yɩ ̀
o3s
mwā
prmb

ka-́ma-́ɲə́
3p.subj-fut-perdre

aĺɔ́
visage

ká
donner

yɩ ̀
o3s

‘à présent (ils dirent) qu’ils allaient le mettre en prison pour trois mois, (et
qu’) au troisième mois on le ferait sortir pour l’exécuter (litt. lui faire perdre le
visage)’

serpent.106 – 0638
aýiĺyě lâ nʊ̄ (.) eḱeĺɛŝɛ ́ bi ᷄ (.) mɛ́ ɔḿat̂ʃɩ ̀ dʊ̄ fwà
aýiĺi-̂ɛ ́
c’est.à.dire-def

là
foc
nʊ̄
quot

a-́kel̀è
3.acp-faire

ɛśɛ ́
chose

bi ́
être.gâté

mɛ́
donc
ɔ-́ma-̂tʃɩ ̀
3s-fut.neg-faire.à.nouveau

dʊ́.M
être.acp

fwà
plus
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‘c’est-à-dire qu’il avait commis un péché et qu’il ne vivrait plus (litt. ne serait
plus)’

serpent.107 – 0644
yam̌ɩ ̄ zɔ́ nʊ̄ mɛ̀ ? keḱi ́ klɛd́ɛd́ɛ ́
ya-̌mɩ ̄
2s.fut-faire.au.juste

zɔ́
dire
nʊ̄
quot

mɛ̀
quoi
?
?
kʊ́
et
a-́ki ́
3.acp-se.taire

klɛd́ɛd́ɛ ́
ideo

‘que peux-tu dire ? et calmement, il se tut’

serpent.108 – 0649
aýɔ̄ yɩ ̀ kaýɔd̄ʊ̄ ned́ińyě (.) ad́ʊ́ sis̄i ̄ (.) ɔd́ʊ́ ed́ińyě
a-́yɔ̄
3.acp-prendre

yɩ ̀
o3s
kʊ́
et
a-́yɔ-̄dʊ́.M
3.acp-prendre-mettre.acp

nʊ́
loc
ed́ińi-̂ɛ ́
chambre-def

a-́dʊ́
3.acp-mettre

sis̄i ̄
vraiment

ɔ-́dʊ́
3s-se.trouver[posit]

ed́ińi-̂ɛ ́
chambre-def

‘on l’enferma, vraiment, il était en prison’

serpent.109 – 0655
útʃi ̂ ɛl̀aɛ̄ ́ leśi ́
útʃi ̂
mois
ɛl̀a-̄ɛ ́
trois-def

a-́si ́
3.acp-suffire

‘les trois mois passèrent’

serpent.110 – 0658
aýɔ̄ (ɛýɛ)᷄ ɛýɩ ̄ lɛ ̄ (.) kʊ́ tat̀ɛỳɛ ᷄ lak̀aḿaźɛv̄ɩ ᷆ mɛ ́ kaḿaẃɩ ̂
a-́yɔ̄
3.acp-prendre

ɛýɩ ̄
jour
lɛ.́M
laisser.acp

kʊ́
et
tat̀ʊ̀
dem2

ɛýɩ-̄ɛ ́
jour-def

lak̀ʊ́
ensuite

a-́ma-́zɛv̄ɩ ̄
3p-fut-enlever

yɩ ̀
o3s
mɛ́
donc

ka-́ma-́wʊ̀
3p.subj-fut-tuer

yɩ ̀
o3s

‘ils fixèrent un jour, et ce jour-là on le prendrait pour l’exécuter’

serpent.111 – 0664
ɔɣ́ɔ̄ tà naǹʊ̄ ɛśɛd́ɩ ̄ kpeḱpe,́ ɔńam̂wɛs̀ɛd́ɩ ̄
ɔɣ́ɔ̄
serpent

tà
contr

na-̀nʊ̄
neg-entendre

ɛśɛd́ɩ ̄
quelque.chose

kpeḱpé
tout

ɔ-́na-̀mʊ̀
3s-neg-savoir

ɛśɛd́ɩ ̄
quelque.chose

‘le serpent, quant à lui, n’était au courant de rien, il ne savait rien (de tout ça)’

serpent.112 – 0668
gó tat̀ɛỳɛ ᷄ mwā (.) aĺɥɛd̄ɩn̄ɩ ̄ yeĺi ̂ [oh] gó ɔɣ́ɔ̄ dʊ́ o... únɛt̄ʊ̄
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gó
et
tat̀ʊ̀
dem2

ɛýɩ-̄ɛ ́
jour-def

mwā
prmb

aĺʊ̄
pl.personne

ɛd̀ɩ ̄
un
nɩ ̄
pl
ya-li ̀
inch-passer

gó
et
ɔɣ́ɔ̄
serpent

dʊ́
se.trouver[posit]

únē
chemin

ɛt́ʊ̄
corps

‘et ce jour-là, des gens passaient, et le serpent était au bord du chemin’

serpent.113 – 0677
lak̀ʊ́ (.) at̀al̀ʊ̄ wańɩ ̄ kaśɛɣ̂ɛs̀ɛ ́ (.) nem᷄yé nam᷄aẃʊ́ o... ɔḿlɔńyɛ ᷄
lak̀ʊ́
ensuite

at̀à
3p
aĺʊ̄
pl.personne

wańɩ ̄
pl.def

ka-́sɛ-̀ɣà
cont-prog-parler

ɛśɛ ́
chose

nʊ̄
quot

eḿyé
aujourd’hui

nʊ̄
quot

a-́ma-́wʊ̀
3p-fut-tuer

ɔḿlɔńɩ-̄ɛ ́
chasseur-def
‘et ces gens marchaient en disant que le chasseur allait être exécuté aujourd’hui’

serpent.114 – 0685
lak̀ɔɣ́ɔ̄ ańwɛs̄ɛ ́ (.) lak̀á aśɛ ́ tû mà
lak̀ʊ́
ensuite

ɔɣ́ɔ̄
serpent

a-́nʊ̄
3.acp-entendre

ɛśɛ ́
chose

lak̀ʊ́
ensuite

a-́sɛ ̀
3.acp-marcher

tù
toucher

mà
o3p

‘le serpent entendit la chose et les approcha’

serpent.115 – 0691
« ad́ɩ°̀, mɩk̄waśɛẑɔ́ nʊ̄ mɛ̀ là ? »
« ad́ɩ°̀
« camarades

mɩ-̄ka-́sɛ-̀zɔ́
2p-cont-prog-dire

nʊ̄
quot

mɛ̀
quoi
là
foc
? »
? »

‘« camarades, que dites-vous là ? »’

serpent.116 – 0693
ah nɛs᷄ɛ ́ bwak̄ʊ́ nal᷄ɛ ́ laǹtɛ ̌ mwā (.) kʊ́ nʊ̄ aĺɛ ́ ɛýɩ ̄ kaḿaẃʊ́ o... ɔḿlɔńyɛ ᷄ ō
ah
interj

nʊ̄
quot

ɛśɛ ́
affaire

bwak̄ʊ́
rel

nʊ̄
quot

a-́lɛ ́
3.acp-se.passer

laǹtɛ ̌
voici

mwā
prmb

kʊ́
et
nʊ̄
quot

a-́lɛ ́
3.acp-laisser

ɛýɩ ̄
jour

ka-́ma-́wʊ̀
3p.subj-fut-tuer

ɔḿlɔńɩ-̄ɛ ́
chasseur-def

ō
enonc

‘(ils dirent) ah, voici ce qu’il s’est passé ; et on a fixé un jour pour exécuter le
chasseur’

serpent.117 – 0702
lak̀ʊ́... ɔɣ́ɔ̄ nʊ̄ nab᷄wɛ̄ ntɔ́
lak̀ʊ́
ensuite

ɔɣ́ɔ̄
serpent

nʊ̄
quot

nʊ̄
quot

a-́bwɛ̄
3.acp-être.bien

ntɔ́
très
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‘et le serpent (dit) que c’était très bien’

serpent.118 – 0707
nɛf᷄wɛ᷄ únē bwak̄ʊ́ ntà bɩ ́ ntam̀aśɛ ́ kɔḿat̀ɛ ̄ ko... kómek̀eĺê ɛśɛ ́ bwɛ̄ kɔḿlɔńyɛ ᷄
laǹtɛ ̌

nʊ́
loc
ɛf́ʊ᷇-ɛ ́
endroit-def

únē
chemin

bwak̄ʊ́
rel

ntà
logs

bɩ ́
aussi
nta-̀ma-́sɛ ̀
logs-fut-passer

kɔ-̂ma-́tɛ ̄
coref3s.subj-fut-prendre

kɔ-̂ma-́kel̀è
coref3s.subj-fut-faire

ɛśɛ ́
chose

bwɛ̄
être.bien

kʊ́
pour
ɔḿlɔńɩ-̄ɛ ́
chasseur-def

laǹtɛ ̌
voici

‘(il dit que) c’était partant de cela qu’il trouverait un moyen de faire quelque
chose de bien pour le chasseur (litt. à partir de là voilà le chemin qu’il emprun-
terait pour faire quelque chose de bien au chasseur)’

serpent.119 – 0714
kʊ́ ɔɣ́wɛ᷄ eĺi ́ (.) kaýɔ̄ ɛĺʊ́ lɛ ̄ (.) kɔýaɣ́ā

kʊ́
et
ɔɣ́ɔ-̄ɛ ́
serpent-def

a-́li ̀
3.acp-passer

kʊ́
et
a-́yɔ̄
3.acp-prendre

ɛĺʊ́
tête
lɛ.́M
laisser.acp

kʊ́
et
ɔ-́ya-ɣā
3s-inch-aller

‘le serpent passa et s’en fut très rapidement (litt. il posa la tête et s’en alla)’

serpent.120 – 0722
ɔýaɣ́ā blaā̄ ket́eḿū ket́ʃiḱə̄ kat́ʃɩ ́ tɩ ̄ (.) ket́ú o... eéɥ̄i ̄ aĺʊ̄ wańɩ ̄ lʊ̄

ɔ-́ya-ɣā
3s-inch-aller

blaā̄
un.peu

kʊ́
et
a-́tem̀ū
3.acp-oublier

kʊ́
et
a-́tʃik̀ə̄
3.acp-tourner

kʊ́
et
a-́tʃɩ ̀
3.acp-faire.à.nouveau

tɩ.́M
courir.acp

kʊ́
et
a-́tù
3.acp-s’approcher

a-́ɣeɥ̄i ̄
3.acp-arriver

aĺʊ̄
pl.personne

wańɩ ̄
pl.def

lʊ̄
auprès.de

‘il allait (depuis) un moment, et (se rendit compte qu’il avait) oublié (quelque
chose), il fit demi-tour, se dépêcha à nouveau et s’approcha des gens’

serpent.121 – 0728
lak̀eb́yé mâ nʊ̄ mwā (.) nā eĺi ́ o... ɔḿlɔńyɛ ᷄ dʊ̄ nʊ́ aw̄ed̄in̄i ̀ ?

lak̀ʊ́
ensuite

a-́byé
3.acp-demander

mà
o3p
nʊ̄
quot

mwā
prmb

nʊ̄
quot

a-́li ̀
3.acp-fermer

ɔḿlɔńɩ-̄ɛ ́
chasseur-def

dʊ́.M
mettre.acp

nʊ́
loc

aw̄ʊ̄
quel

ed́ińi ̂
chambre

?
?

‘il leur demanda, dans quelle maison avait-on enfermé le chasseur ?’

serpent.122 – 0733
kat́an̂ɩ ̄ aýɔ̄ ed́ińyě kaýɔw̄à yɩ ̀
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kʊ́
et
at̀aǹɩ ̄
3p

a-́yɔ̄
3.acp-prendre

ed́ińi-̂ɛ ́
chambre-def

kʊ́
et
a-́yɔ-̄wà
3.acp-prendre-montrer

yɩ ̀
o3s

‘ils lui montrèrent la maison’

serpent.123 – 0735
ɛv́lɛ ̌ sʊ̄ lak̀et́ʃiḱə̄ (.) kɔýaɣ́ā lak̀at́ʃɩ ́ ʊ́gbat̄ā dɩ ̄ dʊ̄ núnūkú

ɛv́la-᷆ɛ ́
maintenant-def

sʊ̄
app
lak̀ʊ́
ensuite

a-́tʃik̀ə̄
3.acp-tourner

kʊ́
et
ɔ-́ya-ɣā
3s-inch-aller

lak̀ʊ́
ensuite

a-́tʃɩ ́
3.acp-couper

ʊ́gbat̄ā
feuille

dɩ ̄
indef

dʊ́.M
mettre.acp

nʊ́
loc
únūkú
bouche

‘à présent il fit demi-tour et s’en alla, ensuite il cueillit une feuille et la prit en
bouche’

serpent.124 – 0740
kat́ʊ̄ kɔýaɣ́ā

kʊ́
et
a-́tʊ̄
3.acp-venir.de

kʊ́
et
ɔ-́ya-ɣā
3s-inch-aller

‘il avait quitté (l’endroit) et s’en allait’

serpent.125 – 0742
ɔɣ́ɔ̄ eɥ́i ̄ (.) údúnwe᷄ (.) ɔɣ́wɛ᷄ a.́.. aḿɛḱɔ̂ mɛk̀ɔ̀ mɛk̀ɔ̀ (.) keḿú (.) aḱpal̄ʊ́tʃɛ ̄ (.)
keɥ́i ̄ ed́ińyě (.) kʊ́ laźɔ̄ ɔḿlɔńyɛ ᷄ [aho] / keb́yé yɩ ̀ nɔt̀à là dʊ́ ɛf́ɛ°̀ ? nʊ̄ ɛɛ́ ̄

ɔɣ́ɔ̄
serpent

a-́ɥi ̄
3.acp-entrer

údúnū-ɛ ́
maison-def

ɔɣ́ɔ-̄ɛ ́
serpent-def

a-́mɛk̀ɔ̀
3.acp-se.faufiler

mɛk̀ɔ̀
se.faufiler

mɛk̀ɔ̀
se.faufiler

kʊ́
et

a-́mú
3.acp-grimper

aḱpal̄ʊ́tʃɛ ̄
mur

kʊ́
et
a-́ɥi ̄
3.acp-entrer

ed́ińi-̂ɛ ́
chambre-def

kʊ́
et
a-́zɔ̄
3.acp-appeler

ɔḿlɔńɩ-̄ɛ ́
chasseur-def

[aho]
[interj]

/
/
kʊ́
et
a-́byé
3.acp-demander

yɩ ̀
o3s
nʊ̄
quot

ɔt̀à
3s
là
foc
dʊ́
se.trouver[posit]

ɛf́ɛ°̀
là.bas

?
?
nʊ̄
quot

ɛɛ́ ̄
oui

‘le serpent arriva à la maison, il se faufila en se cachant, escalada le mur, entra
dans la chambre et dit au chasseur / il lui demanda si c’était lui, là-bas ? (le
chasseur répondit) que oui’

serpent.126 – 0757
eb́yê ɛśɛ ́ bwak̄aĺɛ ́ (.) kaýɥɛs̄ɛ ́ wańɩ ̄ kɔɔ́z̄ɔ̄ fà

a-́byé
3.acp-demander

yɩ ̀
o3s
ɛśɛ ́
affaire

bwak̄ʊ́
rel

a-́lɛ ́
3.acp-se.passer

kʊ́
et
a-́yɔ̄
3.acp-prendre

ɛśɛ ́
chose

wańɩ ̄
pl.def

kʊ́
et

a-́yɔ-̄zɔ.́M
3.acp-prendre-dire.acp

fà
com3s
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‘il lui demanda ce qu’il s’était passé, et le chasseur lui narra l’affaire’

serpent.127 – 0761
kɔɣ́ɔ̄ aźɔ́ fà nʊ̄ kɔt́ɛ ̄ tʊ̀gbat̄ɛ ᷄
kʊ́
et
ɔɣ́ɔ̄
serpent

a-́zɔ́
3.acp-dire

fà
com3s

nʊ̄
quot

kɔ-́tɛ ̄
3s.subj-prendre

tʊ̀
dem1

ʊ́gbat̄a-̄ɛ ́
feuille-def

‘le serpent lui dit de prendre cette feuille’

serpent.128 – 0764
nɛs᷄ɛ ́ new᷄lē kà mwā ntaǹet̀em̀ū
nʊ̄
quot

ɛśɛ ́
chose

nʊ̄
quot

a-́wlē
3.acp-faire

ka.́M
donner.acp

yɩ ̀
o3s
mwā
prmb

nta-̀na-̀tem̀ū
logs-neg-oublier

‘(il dit) que ce qu’il lui avait fait, il ne l’avait pas oublié’

serpent.129 – 0768
nʊ̄ kɔḱɔśʊ̄ ʊ́gbat̄ɛ ᷄ nʊ̄ kɔĺeḿu᷇ sʊ́ kɔb́wɛ̄ ō
nʊ̄
quot

kɔ-́kɔs̀ʊ́
3s.subj-regarder

ʊ́gbat̄a-̄ɛ ́
feuille-def

nʊ̄
quot

kɔ-́lɛ ́
3s.subj-laisser

eḿú
œil

sʊ́
regarder

kɔ-́bwɛ̄
3s.subj-être.bien

ō
enonc
‘(il lui dit) de regarder la feuille, de bien l’observer’

serpent.130 – 0772
ntef̀wé nɛḿɛ ̄ mwā (.) mɛ́ ntaỳaɣ́af̄ʊ́sʊ́ ɔẃlɩ ́ aýid́ʒə̄ kɔḿat̀ʃɩ ̂ (.) kómeḱú
nta-̌fwè
logs.acp-sortir

nʊ́
loc
ɛm̄ɛ ̄
ici

mwā
prmb

mɛ́
alors
nta-̀ya-ɣa-̄fʊ́sʊ́
logs-inch-aller-chercher

ɔẃlɩ ́
chef

aýʊ́
poss3s

id́ʒə̄
fille

kɔ-̂ma-́tʃɩ ́
coref3s.subj-fut-mordre

yɩ ̀
o3s
kɔ-́ma-́kú
3s.subj-fut-mourir

‘(le serpent dit) qu’il allait sortir d’ici et chercher la fille du chef pour la mordre
et qu’elle meure’

serpent.131 – 0784
aĺʊ̄ meḱeĺê dɔ̄ [ɥə]
aĺʊ̄
pl.personne

ma-́kel̀è
fut-faire

dɔ̄
en.vain

‘les gens agiront en vain’

serpent.132 – 0786
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mɛ́ nʊ̄ ɔt̀à bɩ ́ kɔńaĺeḿú sʊ́ (.) kas᷇ɔĺɔd̄ɩ ̄ yeĺi ̂ mwā [ɥə] mɛ́ kɔḿaźɔ́ dʊ́ tat̀ɔl̀ʊ̄ (.)
mɛ́ kɔḿaɣ́az̄ɔ́ nɔŵlɩ ́

mɛ ́
alors
nʊ̄
quot

ɔt̀à
3s
bɩ ́
aussi
kɔ-́na-́lɛ ́
3s.subj-na1-laisser

eḿú
œil

sʊ́
regarder

kʊ́
et
as̄ʊ́
si
ɔĺɔd̄ɩ ̄
quelqu’un

ya-li ̀
inch-passer

mwā
prmb

mɛ́
alors
kɔ-́ma-́dʊ́
3s.subj-fut-mettre

tat̀ʊ̀
dem2

ɔĺʊ̄
personne

mɛ́
alors
kɔ-́ma-́ɣa-̄zɔ́
3s.subj-fut-aller-dire

nʊ̀
com
ɔẃlɩ ́
chef

‘alors (le serpent dit) qu’il devait être attentif (litt. observer) et que si quelqu’un
passe, il devait envoyer cette personne parler au chef’

serpent.133 – 0796
kas᷇ʊ́ nef᷄wé mwā ab́aźɛv̄ɩ ̄ yɩ ̀ mwā (.) kaýɩɣ́lā kɔɣ́ā kɔɣ́af̄ʊ́sʊ́ ʊ́gbat̄ak̄we᷄ yəd́ú,
kɔf́am̂ak̄á kɔĺɔd̄ɩ ̄ kɔḿaḿʊ́

kʊ́
et
as̄ʊ́
si
nʊ̄
quot

a-́fwè
3.acp-sortir

mwā
prmb

a-́ba-́zɛv̄ɩ ̄
3.acp-venir-enlever

yɩ ̀
o3s
mwā
prmb

kʊ́
et
aýɩɣ́lā
3s.intens

kɔ-́ɣā
3s.subj-aller

kɔ-́ɣa-̄fʊ́sʊ́
3s.subj-aller-chercher

ʊ́gbat̄ak̄ū-ɛ ́
feuille-def

yəd́ú,
ajouter

kɔ-́fa-̀ma-́ká
3s.subj-neg-fut-donner

kʊ́
que
ɔĺɔd̄ɩ ̄
quelqu’un

kɔ-́ma-́mʊ̀
3s.subj-fut-voir

‘(le serpent dit) que s’il sortait, si on le faisait sortir, qu’il aille lui-même cher-
cher une feuille (semblable) pour l’ajouter (à celle-ci), (et) qu’il fasse en sorte
que personne ne le voit’

serpent.134 – 0803
kɔɣ́af̄ʊ́sʊ́ ʊ́gbat̄ɛ ᷄ yəd́ú mwā [yōò] kas᷇ʊ́ nab᷄eɥ́i ̄ mwā [mm] kev́id́ʒē eḱú kɔĺɛ ́
mwā [mm] mɛ́ nʊ̄ kɔĺaɣ́ā ʊ́gbat̄ɛ ᷄

kɔ-́ɣa-̄fʊ́sʊ́
3s.subj-aller-chercher

ʊ́gbat̄a-̄ɛ ́
feuille-def

yəd́ú
ajouter

mwā
prmb

kʊ́
et
as̄ʊ́
si
nʊ̄
quot

a-́beɥ́i ̄
3.acp-arriver

mwā
prmb

kʊ́
et

ev̀id́ʒē
enfant

a-́kú
3.acp-mourir

kʊ́
et
ɔ-́lɛ ́
3s-être

mwā
prmb

mɛ́
donc
nʊ̄
quot

kɔ-́laɣ́ā
3s.subj-malaxer

ʊ́gbat̄a-̄ɛ ́
feuille-def

‘(le serpent lui dit) d’aller chercher la feuille pour l’ajouter (à celle-ci), et si
l’enfant était morte quand il arriverait (litt. s’il arrivait et que l’enfant était
morte), il devrait malaxer la feuille’

serpent.135 – 0813
kɔɣ́lɔ́ dʊ́ kev́id́ʒē neḿú (.) kɔɣ́lɔ́ dʊ́ kâ niýò° (.) kɔɣ́lɔ́ dʊ́ kâ nʊ́tʊ́ (.) kɔɣ́lɔ́ dʊ́
kâ núnūkú (.) mɛ́ nɔm᷄aḿʊ́ ɛśɛ ́ maĺɛ ́ ō
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kɔ-́ɣlɔ́
3s.subj-essorer

dʊ́
mettre

kʊ́
pour
ev̀id́ʒē
enfant

nʊ́
loc
eḿú
œil

kɔ-́ɣlɔ́
3s.subj-essorer

dʊ́
mettre

ká
donner

yɩ ̀
o3s
nʊ́
loc
iýò°
nez

kɔ-́ɣlɔ́
3s.subj-essorer

dʊ́
mettre

ká
donner

yɩ ̀
o3s
nʊ́
loc
ʊ́tʊ́
oreille

kɔ-́ɣlɔ́
3s.subj-essorer

dʊ́
mettre

ká
donner

yɩ ̀
o3s
nʊ́
loc
únūkú
bouche

mɛ́
alors
nʊ̄
quot

ɔ-́ma-́mʊ̀
3s-fut-voir

ɛśɛ ́
chose

ma-́lɛ ́
fut-se.passer

ō
enonc

‘(le serpent dit) qu’il mette (le jus de la feuille malaxée) goutte à goutte dans
les yeux de l’enfant, qu’il le lui mette goutte à goutte dans le nez, qu’il le lui
mette goutte à goutte dans les oreilles, qu’il le lui mette goutte à goutte dans
la bouche et alors’ il verrait

serpent.136 – 0822
ɔḿlɔńyɛ ᷄ nʊ̄ yōò

ɔḿlɔńɩ-̄ɛ ́
chasseur-def

nʊ̄
quot

yōò
d’accord

‘le chasseur (dit) d’accord’

serpent.137 – 0823
ózət̄i ́ ned́ińyě (.) kɔɣ́ɔ̄ ef́wé kaýɛl̄ʊ́ lɛ ̄ (.) kɔt́â bɩ ́ aśɛm̂ɛk̀ɔ̀ (.) aśɛt̂ʃɩýá

ɔ-́zət̀i ́
3s-être.assis.posit

nʊ́
loc
ed́ińi-̂ɛ ́
chambre-def

kʊ́
et
ɔɣ́ɔ̄
serpent

a-́fwè
3.acp-sortir

kʊ́
et
a-́yɔ̄
3.acp-prendre

ɛĺʊ́
tête
lɛ.́M
laisser.acp

kʊ́
et
ɔt̀à
3s
bɩ ́
aussi
a-́sɛ-̀mɛk̀ɔ̀
3.prs-prog-se.faufiler

a-́sɛ-̀tʃɩýá
3.prs-prog-guetter

‘il était assis dans la prison et le serpent sortit et s’en fut très vite (litt. il posa
la tête), et il se faufilait et guettait’

serpent.138 – 0831
aýá sʊ̄ gó (.) ɔẃlyɛ ́ aýid́ʒə̄ nʊ̀... eḿlo᷇ dɩ ̄ nɩ ̄ aḱeb́wel̄ē (.) mɔẃlyɛ ́ aḿá tat̀ev̀id́ʒē
aýid́ig̀bó keḡeē̄ ɛd̀ɩ ̄ tet̀è nat̀ʃɩ ̀ dʊ̄ yəd̄ū

a-́yá
3.acp-se.tenir

sʊ́.M
voir.acp

gó
et
ɔẃlɩ-́ɛ ́
chef-def

aýʊ́
poss3s

id́ʒə̄
fille

nʊ̀
com
eḿlo᷇
pl.enfant

dɩ ̄
indef

nɩ ̄
pl
a-́ka-́bwel̄ē
3p-cont-s’amuser

mɛ́
donc
ɔẃlɩ-́ɛ ́
chef-def

a-́mà
3.acp-enfanter

tat̀ʊ̀
dem2

ev̀id́ʒē
enfant

aýid́ig̀bó
3s.seul

keḡeē̄
en.tout.et.pour.tout

ɛd̀ɩ ̄
un
tet̀è
pas.du.tout

na-̀tʃɩ ̀
neg-faire.à.nouveau

dʊ́.M
être.acp

yəd́ú.M
ajouter.acp

‘il aperçut la fille du chef parmi un (groupe) d’enfants qui s’amusaient ; le chef
n’avait que cette seule enfant, elle était la seule (litt. il n’y en avait aucun autre)’

serpent.139 – 0843
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(ev̀id́ʒē ɔḱaś) at̀aǹɩ ̄ aśeb̂wel̄ē mɛ́ kev́id́ʒē sek̀eĺê ntaỳeɥ́i ̄ dʊ́ nʊ́... ɔkʊtʃ... úɥi ́
li ̂ kɔḿat̀ʃɩ ́ ɛḱwɛd́ɩ ̄ ib́w ɛḱwɛd́ɩ ̄ bwel̄ē fà mɛ́ mwā (.) ɔɣ́ɔ̄ at́ʃɩ ̂ nɛf́ɛ°̀ nɩ ́

at̀aǹɩ ̄
3p

a-́sɛ-̀bwel̄ē
3.prs-prog-s’amuser

mɛ́
alors
kʊ́
et
ev̀id́ʒē
enfant

tʊ̀
comme

a-́kel̀è
3.acp-faire

nta-̀ya-ɥi ̄
logs-inch-entrer

dʊ́
se.trouver

nʊ́
loc
úɥi ́
paille

li ̀
dans
kɔ-̂ma-́tʃɩ ́
coref3s.subj-fut-saisir

ɛḱwɛd́ɩ ̄
quelque.chose

bwel̄ē
s’amuser

fà
com3s

mɛ́
alors
mwā
prmb

ɔɣ́ɔ̄
serpent

a-́tʃɩ ́
3.acp-mordre

yɩ ̀
o3s
nʊ́
loc
ɛf́ɛ°̀
là.bas

nɩ ́
déjà

‘(les enfants) étaient en train de s’amuser, et l’enfant fit comme si elle vou-
lait entrer (litt. elle fit en disant qu’elle entrait) dans la brousse pour prendre
quelque chose pour jouer avec ; et alors le serpent la mordit là-bas’

serpent.140 – 0854
kɛɣ́lɔ̄ aĺɩ ́ (.) « ɛḱwɛd́ɩ ̄ at́ʃɩ ́ nɔ́ »

kʊ́
et
ɛɣ̄lɔ̄
cri

a-́lɩ ̀
3.acp-retentir

« ɛḱwɛd́ɩ ̄
« quelque.chose

a-́tʃɩ ́
3.acp-mordre

nɔ́ »
O1S »

‘et des cris retentirent : « quelque chose m’a mordue »’

serpent.141 – 0859
aĺʊ̄ kaḿańat́ɩ ́ ɣā kaḿańaḿʊ̂ nɔɣ̄ɔ.̄.. ad́ɛĺɩ ̀ keɲ́ə́ nɛf́ɛ°̀ (.) kaf́ʊ́sʊ̄ yɩ ̀ dɔ̄

aĺʊ̄
pl.personne

ka-́ma-́na-́tɩ ́
3p.subj-fut-na2-courir

ɣā
aller
ka-́ma-́na-́mʊ̀
3p.subj-fut-na2-voir

nʊ̄
quot

ɔɣ́ɔ̄
serpent

a-́dɛĺɩ ̀
3.acp-filer

kʊ́
et

a-́ɲə́
3.acp-perdre

nʊ́
loc
ɛf́ɛ°̀
là.bas

kʊ́
et
a-́fʊ́sʊ́.M
3.acp-chercher.acp

yɩ ̀
o3s
dɔ̄
en.vain

‘(le temps que) les gens accourrent et voient qu’ (il s’agissait d’) un serpent,
(celui-ci) disparut et se perdit là-bas ; et ils le cherchèrent en vain’

serpent.142 – 0866
kev́id́ʒē aĺwɛɣ́lɔ̄ tʊ̀

kʊ́
et
ev̀id́ʒē
enfant

a-́lʊ́
3.acp-porter

ɛɣ̄lɔ̄
cri

tʊ̀
élever

‘l’enfant poussait de grands cris’

serpent.143 – 0868
kaḿańeɥ́i ̄ fà núdúnū ev̀id́ʒe.᷄.. nab̀wɛ̄

ka-́ma-́na-́ɥi ̄
3p.subj-fut-na2-entrer

fà
com3s

nʊ́
loc
údúnū
maison

ev̀id́ʒe-̄ɛ ́
enfant-def

na-̀bwɛ̄
neg-être.bien
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‘(le temps qu’) ils arrivent à la maison, l’enfant n’était pas bien’

serpent.144 – 0871
kɔḱaẃaĺā (.) kʊ́ aĺʊ̄ ɲē kweɲ́ē (.) aĺʊ̄ vɩk̄pà wà kwav́ɩ ̄ wà

kʊ́
et
ɔ-́ka-́waĺā
3s-cont-agoniser

kʊ́
et
aĺʊ̄
pl.personne

ɲē
réveiller

ka-́ɲē
cont-réveiller

aĺʊ̄
pl.personne

vɩ ̄
puiser

ɩk̀pà
puissance

wà
montrer

ka-́vɩ ̄
cont-puiser

wà
montrer

‘elle agonisait et les guérisseurs (tentaient de) la réveiller, les puissants (ten-
taient de) faire agir (leur puissance) (litt. les gens qui réveillent la réveillaient,
les gens qui font agir la puissance la font agir)’

serpent.145 – 0877
eḱeĺê dɔ̄ (.) kev́id́ʒē leḱú

a-́kel̀è
3.acp-faire

dɔ̄
en.vain

kʊ́
et
ev̀id́ʒē
enfant

a-́kú
3.acp-mourir

‘mais ils firent (tout ça) en vain et l’enfant mourut’

serpent.146 – 0882
kúbyə́ kwaĺɩ ̂ (.) kɛɣ́lɔ̄ kwaĺɩ ̂

kʊ́
et
úbyə́
larme

ka-́lɩ ̀
cont-résonner

kʊ́
et
ɛɣ̄lɔ̄
cri

ka-́lɩ ̀
cont-retentir

‘les pleurs et les cris retentissaient’

serpent.147 – 0885
ɔḿlɔńyɛ ᷄ kwaḱɔŝʊ́ o... if́o᷇ (.) núdúnūli ́

ɔḿlɔńɩ-̄ɛ ́
chasseur-def

ka-́kɔs̀ʊ́
cont-regarder

if́o᷇
fente

nʊ́
loc
údúnūli ́
porte

‘le chasseur regardait par les jours de la porte’

serpent.148 – 0891
ɔĺɔd̄ɩ ̄ yeĺi ̂ mwā (.) « oh wan̄ɩ ̄ nɩ ̄ là yeĺié ̄ ? »nat̄à

ɔĺɔd̄ɩ ̄
quelqu’un

ya-li ̀
inch-passer

mwa,̄
prmb

« oh
« interj

wan̄ɩ ̄
qui

nɩ ̄
pl
là
foc
ya-li-̀ē
inch-passer-pt

? »nʊ̄
? »quot

at̀à
3p

‘quelqu’un vint à passer, (il s’exclama) « oh, qui passe ? »(ils dirent) que c’était
eux’
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serpent.149 – 0895
« mɛ̀ lal̀ɛ ́ bɩḱɛɣ́lɔ̄ kaĺɩ ̂ ? »

« mɛ̀
« quoi

là
foc
a-́lɛ ́
3.acp-se.passer

bɩḱʊ́
avant.que

ɛɣ̄lɔ̄
cri

ka-́lɩ ̀
cont-retentir

? »
? »

‘« qu’est-ce qu’il se passe avec ces cris ? »(litt. que s’est-il passé avant que les
cris ne retentissent)’

serpent.150 – 0898
nɔɣ᷄ɔ̄ là nat᷄ʃɩ ́ ɔẃlɩ ́ aýid́ʒə̄ kʊ́ nek᷄ú kaĺʊ̄ kweɲ́ē dɔ̄

nʊ̄
quot

ɔɣ́ɔ̄
serpent

là
foc
nʊ̄
quot

a-́tʃɩ ́
3.acp-mordre

ɔẃlɩ ́
chef

aýʊ́
poss3s

id́ʒə̄
fille

kʊ́
et
nʊ̄
quot

a-́kú
3.acp-mourir

kʊ́
et

aĺʊ̄
pl.personne

ka-́ɲē
cont-réveiller

dɔ̄
en.vain

‘(ils dirent) que c’était un serpent qui avait mordu la fille du chef et qu’elle
était morte, et que les gens (tentaient) de la réanimer en vain’

serpent.151 – 0902
« ɩḱʊ̄kɔ̄ mwā (.) ɩɣ́az̄ɔ́ nʊ̂ ɔẃlɩ ́ nʊ̄ nɔ̄ bɩ ́ neȳi ́ ɛśɛd́ɩ ̄ nʊ́ tat̀ɛs̀ɛ ́ ɛḱʊ́ aýɛt́ʊ̄ »

« ɩ-́kʊ̄kɔ̄
« 2p.imp-pardonner

mwā
prmb

ɩ-́ɣa-̄zɔ́
2p.imp-aller-dire

nʊ̀
com
ɔẃlɩ ́
chef

nʊ̄
quot

nɔ̄
1s
bɩ ́
aussi
na-̄yi ́
1s.acp-connaître

ɛśɛd́ɩ ̄
quelque.chose

nʊ́
loc
tat̀ʊ̀
dem2

ɛśɛ ́
chose

ɛḱʊ́
chose

aýʊ́
poss3s

ɛt́ʊ̄ »
corps »

‘« je vous demande pardon, allez dire au chef que moi aussi je connais quelque
chose à propos de cela »’

serpent.152 – 0908
« kas᷇ʊ́ mɔm᷄ańá dʊ̄ mwā (.) mɛ́ kɔb́eźel᷆ē nɔ́ mɛ́ nɩɣ́ek̄el̀è »

« kʊ́
« et

as̄ʊ́
si
mʊ̄
si
ɔ-́ma-́nà
3s-fut-accepter

dʊ́
mettre

mwā
prmb

mɛ́
alors
kɔ-́ba-́zel᷆ē
3s.subj-venir-ouvrir

nɔ́
o1s
mɛ́
alors

nɩ-́ɣa-̄kel̀è »
1s.subj-aller-faire »

‘« et s’il accèdait (à ma requète), qu’il vienne m’ouvrir pour que j’aille agir »’

serpent.153 – 0914
kat́al̂ʊ̄ aýɛl̄ʊ́ lɛ ̄ (.) keɥ́i ̄ ɔẃlɩ ́ lʊ̄

kʊ́
et
at̀à
3p
aĺʊ̄
pl.personne

a-́yɔ̄
3.acp-prendre

ɛĺʊ́
tête
lɛ.́M
laisser.acp

kʊ́
et
a-́ɥi ̄
3.acp-entrer

ɔẃlɩ ́
chef

lʊ̄
auprès.de
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‘les gens se dépêchèrent (litt. ils posèrent la tête) et se rendirent chez le chef’

serpent.154 – 0917
kaḿańeźel᷆ē únūkú kaḿańaźɔ́ nʊ̂ ɔẃlɩ,́ ɔẃlɩ ́ nʊ̄ kɔt́ʃɔ́ !

ka-́ma-́na-́zel᷆ē
3p.subj-fut-na2-ouvrir

únūkú
bouche

ka-́ma-́na-́zɔ́
3p.subj-fut-na2-dire

nʊ̀
com
ɔẃlɩ ́
chef

ɔẃlɩ ́
chef

nʊ̄
quot

kɔ-́tʃɔ̀
3s.subj-faire.vite

!
!

‘à peine avaient-il ouvert la bouche pour informer le chef que celui-ci dit (de
faire) vite’

serpent.155 – 0920
kɔt́ʃɔ́ kā mà nɛn̄ɛ ̄ kaɣ́ez̄el᷆ē yɩ ̀ (.) nʊ̄ kab́lá yɩ ̂ dʊ́ bá fà

kɔ-́tʃɔ̀
3s.subj-faire.vite

ká
donner

mà
o3p
nɛn̄ɛ ̄
vite

ka-́ɣa-̄zel᷆ē
3p.subj-aller-ouvrir

yɩ ̀
o3s
nʊ̄
quot

ka-́blà
3p.subj-emmener

yɩ ̀
o3s

dʊ́
mettre

bá
venir

fà
tr

‘(le chef ordonna) qu’ils se dépêchent, qu’ils aillent lui ouvrir et qu’ils l’amè-
nent’

serpent.156 – 0924
kat́an̂ɩ ̄ aýɔ̄ ɛĺʊ́ lɛ ̄

kʊ́
et
at̀aǹɩ ̄
3p

a-́yɔ̄
3.acp-prendre

ɛĺʊ́
tête
lɛ.́M
laisser.acp

‘et ils partirent très vite (litt. ils posèrent la tête)’

serpent.157 – 0927
eéɥ̄i ̄ kaýɔ̄ (.) ɔḿlɔńyɛ ᷄ zel᷆ē (.) kʊ́ leĺi ́

a-́ɣeɥ̄i ̄
3.acp-arriver

kʊ́
et
a-́yɔ̄
3.acp-prendre

ɔḿlɔńɩ-̄ɛ ́
chasseur-def

zel᷆ē
ouvrir

kʊ́
et
a-́li ̀
3.acp-passer

‘arrivés, ils ouvrirent au chasseur et (celui-ci) passa’

serpent.158 – 0932
keĺi ́ keɥ́i ̄ ɔk̄ʊ̄tʃɛ ̄ li ̀ (.) kat́ʃɩ ́ ʊ́gbat̄ak̄we᷄ yōyəd̄ū nɛd́yɛ ᷄ bwak̄ɔɣ́ɔ̄ aḱá yɩ ̂

kʊ́
et
a-́li ̀
3.acp-passer

kʊ́
et
a-́ɥi ̄
3.acp-entrer

ɔk̄ʊ̄tʃɛ ̄
brousse

li ̀
dans
kʊ́
et
a-́tʃɩ ́
3.acp-couper

ʊ́gbat̄ak̄ū-ɛ ́
feuille-def

yɔ-̄yəd́ú.M
prendre-ajouter.acp

nʊ́
loc
ɛd̀ɩ-̄ɛ ́
un-def

bwak̄ʊ́
rel

ɔɣ́ɔ̄
serpent

a-́ká
3.acp-donner

yɩ ̀
o3s
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‘il passa, se rendit en brousse et cueillit la feuille qu’il ajouta à celle que le
serpent lui avait donnée’

serpent.159 – 0937
eɥ́i ̄ ev̀id́ʒē vlɛ ́ (.) eȳis̄i ̄ ɔńat̂ʃɩ ̀ dʒwə̄
a-́ɥi ̄
3.acp-entrer

ev̀id́ʒē
enfant

vlɛ ́
être.couché[posit]

eȳis̄i ̄
en.vérité

ɔ-́na-̀tʃɩ ̀
3s-neg-faire.à.nouveau

dʒwə̄
respirer

‘revenu, l’enfant était couchée, vraiment elle ne respirait plus’

serpent.160 – 0943
ɔḿlɔńyɛ ᷄ laĺaɣ́ā ʊ́gbat̄ɛ ᷄ (.) laɣ̄ā yɩ ̀
ɔḿlɔńɩ-̄ɛ ́
chasseur-def

a-́laɣ́ā
3.acp-malaxer

ʊ́gbat̄a-̄ɛ ́
feuille-def

laɣ́a.̄M
malaxer.acp

yɩ ̀
o3s

‘le chasseur malaxa et malaxa la feuille’

serpent.161 – 0947
kʊ́ laɣ́lɔ́ dʊ̄ kē o... ev̀id́ʒē nʊ́ eḿú (.) kaɣ́lɔ́ dʊ̄ kà niýò° (.) kaɣ́lɔ́ dʊ̄ kà nʊ́tʊ́ (.)
kaɣ́lɔ́ dʊ̄ kà núnūkú
kʊ́
et
a-́ɣlɔ́
3.acp-essorer

dʊ́.M
mettre.acp

ka.́M
donner.acp

ev̀id́ʒē
enfant

nʊ́
loc
eḿú
œil

kʊ́
et
a-́ɣlɔ́
3.acp-essorer

dʊ́.M
mettre.acp

ka.́M
donner.acp

yɩ ̀
o3s
nʊ́
loc
iýò°
nez
kʊ́
et
a-́ɣlɔ́
3.acp-essorer

dʊ́.M
mettre.acp

ka.́M
donner.acp

yɩ ̀
o3s
nʊ́
loc
ʊ́tʊ́
oreille

kʊ́
et

a-́ɣlɔ́
3.acp-essorer

dʊ́.M
mettre.acp

ka.́M
donner.acp

yɩ ̀
o3s
nʊ́
loc
únūkú
bouche

‘et il mit (le jus de la feuille malaxée) goutte à goutte dans les yeux de l’enfant,
il le lui mit goutte à goutte dans le nez, il le lui mit goutte à goutte dans les
oreilles, il le lui mit goutte à goutte dans la bouche’

serpent.162 – 0957
nɛf́ɛ°̀ mwā (.) ev̀id́ʒē et́ih́yə̄ [yōò] kʊ́ aĺwam̄yak̄ɔs̀waĺɛ ̂
nʊ́
loc
ɛf́ɛ°̀
là.bas

mwā
prmb

ev̀id́ʒē
enfant

a-́tih̀yə̄
3.acp-éternuer

kʊ́
et
aĺʊ̄
pl.personne

a-́mɩ ̄
3.acp-faire.au.juste

ya-kɔs̀ʊ́
inch-regarder

al̀ɛ ̀
recip
‘immédiatement, l’enfant éternua et les gens se mirent à se regarder’

serpent.163 – 0963
ɔýá kev́id́ʒē et́ih́yə̄ ɛt́ʃɩ ̄ ɛf̀waǹyɛ ᷄ [mm] et́ih́yə̄ ɛt́ʃɩ ̄ ɛl̀an̄yɛ ᷄ kʊ́ mwā [mm] ev̀id́ʒē
eźel᷆em̄ú
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ɔ-́yá
3s-se.tenir

kʊ́
et
ev̀id́ʒē
enfant

a-́tih̀yə̄
3.acp-éternuer

ɛt́ʃɩ ̄
fois
ɛf̀wa-̀nɩ-̄ɛ ́
deux-ord-def

a-́tih̀yə̄
3.acp-éternuer

ɛt́ʃɩ ̄
fois
ɛl̀a-̄nɩ-̄ɛ ́
trois-ord-def

kʊ́
et
mwā
prmb

ev̀id́ʒē
enfant

a-́zel᷆ē
3.acp-ouvrir

eḿú
œil

‘il était là et l’enfant éternua une deuxième fois, elle éternua une troisième fois
et l’enfant ouvrit les yeux’

serpent.164 – 0972
gó kʊ́ óyeḱplʊ́ɣɔ́ nɩ ̄ (.) mʊ̄ tiǹwe᷄ mwā (.) eém̄li ̄ zət̀i ́

gó
et
kʊ́
et
ɔ-́ya-kplé
3s-inch-porter

ʊ́ɣɔ́
bras
nɩ ̄
pl
mʊ̄
comme

tʊ̀
dem1

ińū-ɛ ́
début-def

mwā
prmb

a-́ɣa-̄mli ̄
3.acp-aller-se.lever

zət̀i ́
s’asseoir

‘puis elle commença à lever les bras et à ce moment-même se redressa pour
s’asseoir’

serpent.165 – 0981
ózət̄i ́ nɛf́ɛ°̀ blaā̄ mwā (.) leḿli ̄ kóyeb́wel̄ē

ɔ-́zət̀i ́
3s-être.assis.posit

nʊ́
loc
ɛf́ɛ°̀
là.bas

blaā̄
un.peu

mwā
prmb

a-́mli ̄
3.acp-se.lever

kʊ́
et
ɔ-́ya-bwel̄ē
3s-inch-s’amuser

‘elle s’assit un instant, puis se leva et se mit à jouer’

serpent.166 – 0985
at́á kev́id́ʒē eḿli ̄

a-́tá
3.acp-finir

kʊ́
et
ev̀id́ʒē
enfant

a-́mli ̄
3.acp-se.lever

‘c’était fini, l’enfant était guérie’

serpent.167 – 0988
ɔẃlɩ ́ aḱɔśwɛs̄ɛ ́

ɔẃlɩ ́
chef

a-́kɔs̀ʊ́.M
3.acp-regarder.acp

ɛśɛ ́
chose

‘le chef avait regardé la chose’

serpent.168 – 0992
ɔẃlɩ ́ (.) aýɩɣ́laz̄ɔ́ (.) nɔl᷄ɥɛ ᷄ bwak̄ʊ́ neɲ᷄ē tat̀ev̀id́ʒē kà mwā / mɛ́ aýɛḱʊ̄ wańɩ ̄
bwak̄ʊ́ ntas̀ɛ ̂ fà dʒà mwā (.) ntam̀aýɔ.̄.. (.) tʃúkū ɛf̀wà
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ɔẃlɩ ́
chef

aýɩɣ́lā
3s.intens

a-́zɔ́
3.acp-dire

nʊ̄
quot

ɔĺʊ̄-ɛ ́
personne-def

bwak̄ʊ́
rel

nʊ̄
quot

a-́ɲē
3.acp-réveiller

tat̀ʊ̀
dem2

ev̀id́ʒē
enfant

ka.́M
donner.acp

yɩ ̀
o3s
mwā
prmb

/
/
mɛ́
alors
aýʊ́
poss3s

ɛḱʊ́
chose

wańɩ ̄
pl.def

bwak̄ʊ́
rel

nta-̌sɛ ̀
logs.prs-marcher

fà
com3s

dʒà
tout

mwā
prmb

nta-̀ma-́yɔ̄
logs-fut-prendre

tʃúkū
couper

ɛf̀wà
deux

‘le chef lui-même dit que l’homme qui lui avait guéri (litt. réveiller) cette enfant
/ donc les choses qu’il possédait, il allait les diviser en deux’

serpent.169 – 1004
mɛ́ ntay̌ɔ̄ ińet̄ʃē ed̀iḡbó mɛ́ ntɔɔ̌k̄ā tɔl̀ʊ̄ (.) mɛ́ nin᷄et́ʃē ed̀iḡbó bɩ ́ nen᷄é kā yɩ ̀

mɛ ́
donc
nta-̌yɔ̄
logs.acp-prendre

ińet́ʃē
côté

ed̀iḡbó
un

mɛ́
alors
nta-̌yɔ-̄ka.́M
logs.acp-prendre-donner.acp

tʊ̀
dem1

ɔĺʊ̄
personne

mɛ́
alors
nʊ̄
quot

ińet́ʃē
côté

ed̀iḡbó
un

bɩ ́
aussi
nʊ̄
quot

a-́nè
3.acp-rester

ka.́M
donner.acp

yɩ ̀
o3s

‘et il en remettrait une partie à cet homme, et la deuxième partie lui resterait’

serpent.170 – 1010
ev̀id́ʒē sem̌li ̄ mwā (.) ɔẃlyɛ ́ nʊ̄... ɔḿlɔńyɛ ᷄ nʊ̄ kózət᷇i ́

ev̀id́ʒē
enfant

tʊ̀
comme

a-́mli ̄
3.acp-se.lever

mwā
prmb

ɔẃlɩ-́ɛ ́
chef-def

nʊ̄
quot

ɔḿlɔńɩ-̄ɛ ́
chasseur-def

nʊ̄
quot

kɔ-́zət̀i ́
3s.subj-s’asseoir

‘comme l’enfant était guérie (litt. s’était levée), le chef (dit) au chasseur de
s’asseoir’

serpent.171 – 1016
kaźɔ́ (.) kaĺwɛḱʊ́ wańɩ ̄ dʒà bā fà

kʊ́
et
a-́zɔ́
3.acp-dire

kʊ́
et
a-́lʊ́
3.acp-porter

ɛḱʊ́
chose

wańɩ ̄
pl.def

dʒà
tout
ba.́M
venir.acp

fà
tr

‘il ordonna (litt. dit), et on apporta tous les biens (du chef)’

serpent.172 – 1022
kaýɔ̄ yɔz̄ɛv̄ɩ ̄ dʊ̄ ińet̄ʃē ɛf̀wà (.) kaýɔ̄ ińet̄ʃē ed̀iḡbó yɔk̄ɔ̀ kɔw̄ʊ́nyɛ ᷄ (.) nʊ̄ kózət᷇i ́

kʊ́
et
a-́yɔ̄
3.acp-prendre

yɔ-̄zɛv̄ɩ ̄
prendre-enlever

dʊ́.M
mettre.acp

ińet́ʃē
côté

ɛf̀wà
deux

kʊ́
et
a-́yɔ̄
3.acp-prendre

ińet́ʃē
côté

ed̀iḡbó
un

yɔ-̄kɔ̀
prendre-disposer

kʊ́.M
pour.acp

ɔẃʊ́nɩ-̄ɛ ́
chasseur-def

nʊ̄
quot

kɔ-́zət̀i ́
3s.subj-s’asseoir

‘il les divisa en deux parties et en remit une (des deux) au chasseur, (et lui dit)
de s’asseoir’
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serpent.173 – 1030
lak̀ʊ́ ad́ʊ́ o... aĺʊ̄ wal̀ʊ̄ wańɩ ̄ [mm] nʊ̄ kańaɣ́ā nʊ̄ kaáz̄ɔ̄ úvyé bá fà [mm] úvyé
bwak̄ʊ́... ɔẃʊ́nyɛ ᷄ laźɛv̄ɩ ̄ nɔt́wɛ᷄ li,̂ nʊ̄ kaáz̄ɥɛ ᷆ bá fà

lak̀ʊ́
ensuite

a-́dʊ́
3.acp-mettre

aĺʊ̄
pl.personne

wʊ̀
tuer
aĺʊ̄
pl.personne

wańɩ ̄
pl.def

nʊ̄
quot

ka-́na-́ɣā
3p.subj-na1-aller

nʊ̄
quot

ka-́ɣa-̄zɔ̄
3p.subj-aller-appeler

úvi-́ɛ ́
homme-def

bá
venir

fà
tr
úvi-́ɛ ́
homme-def

bwak̄ʊ́
rel

ɔẃʊ́nɩ-̄ɛ ́
chasseur-def

a-́zɛv̄ɩ ̄
3.acp-enlever

nʊ́
loc
ɔt́ɔ-́ɛ ́
trou-def

li,̀
dans
nʊ̄
quot

ka-́ɣa-̄zɔ̄
3p.subj-aller-appeler

yɩ ̀
o3s
bá
venir

fà
tr

‘ensuite, il envoya les bourreaux appeler l’homme pour le faire venir, l’homme
que le chasseur avait sorti du trou, (il leur dit) d’aller le chercher (litt. de l’ap-
peler pour le faire venir)’

serpent.174 – 1041
aɣ́ā kaɣ́az̄ɥɛ ᷆ kab́eɥ́i ̄

a-́ɣā
3.acp-aller

kʊ́
et
a-́ɣa-̄zɔ̄
3.acp-aller-appeler

yɩ ̀
o3s
kʊ́
et
a-́beɥ́i ̄
3.acp-arriver

‘ils s’en furent, l’appelèrent et (celui-ci) arriva’

serpent.175 – 1044
ɔt̀à aśɛd̂wɛd́ɩ ̀ kɔýab́á aýɩĺyě là nʊ̄ ɔt̀à eḱeĺê bwā kaḿaẃʊ́... ɔḿlɔńyɛ ᷄

ɔt̀à
3s
a-́sɛ-̀dʊ́
3.prs-prog-se.trouver

ɛd́ɩ ̀
joie
kʊ́
et
ɔ-́ya-bá
3s-inch-venir

aýiĺi-̂ɛ ́
c’est.à.dire-def

là
foc
nʊ̄
quot

ɔt̀à
3s
a-́kel̀è
3.acp-faire

bwa.́M
term.acp

ka-́ma-́wʊ̀
3p.subj-fut-tuer

ɔḿlɔńɩ-̄ɛ ́
chasseur-def

‘il était très content en venant, puisque (litt. c’est-à-dire que) il avait fait (de
son mieux) pour qu’on tue le chasseur’

serpent.176 – 1051
ab́eɥ́i ̄ [mm] ɔẃlɩ ́ eb́yé yɩ ̂ nʊ̄ mwā (.) ney᷄i ́ tat̀ɔl̀ɥɛ ᷄ zət̀i ́ ? ɔt̀à nʊ̄ ɛɛ́ ̄

a-́beɥ́i ̄
3.acp-arriver

ɔẃlɩ ́
chef

a-́byé
3.acp-demander

yɩ ̀
o3s
nʊ̄
quot

mwā
prmb

nʊ̄
quot

a-́yi ́
3.acp-connaître

tat̀ʊ̀
dem2

ɔĺʊ̄-ɛ ́
personne-def

zət̀i ́
être.assis

?
?
ɔt̀à
3s
nʊ̄
quot

ɛɛ́ ̄
oui

‘arrivé, le chef lui demanda s’il connaissait cet homme assis ; il (dit) que oui’

serpent.177 – 1059
ney᷄i ́ yɩ ̂ mwan̄ɩ ̄ ?
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nʊ̄
quot

a-́yi ́
3.acp-connaître

yɩ ̀
o3s
mwan̄ɩ ̄
comment

?
?

‘(le chef demanda) comment le connaissait-il ?’

serpent.178 – 1060
neȳis̄i ntaťɔl̄ɔ̀ dʊ̄ nɔt́ɔ́ kɩk̀à dɩ ̄ li ̀ mwā [mm] nɔɣ̀ɔ̄ (.) nʊ̀ ògló nʊ̀ aɣ́laɣ́ōvywe᷄
naf̀à mwā (.) kʊ́ nɔt̀à là nab᷄aźɛv̄ɩ ̄ mà dʒà

nʊ̄
quot

eȳis̄i ̄
en.vérité

nta-̌tɔl̄ɔ̀
logs.acp-tomber

dʊ́.M
mettre.acp

nʊ́
loc
ɔt́ɔ́
trou
kɩk̀à
gros

dɩ ̄
indef

li ̀
dans
mwā
prmb

nʊ̀
com
ɔɣ́ɔ̄
serpent

nʊ̀
com
ògló
rat

nʊ̀
com
aɣ́lá
main

iɣ́ōvyu᷇-ɛ ́
animal-def

naf̀à
com3p

mwā
prmb

kʊ́
et
nʊ̄
quot

ɔt̀à
3s
là
foc
nʊ̄
quot

a-́ba-́zɛv̄ɩ ̄
3.acp-venir-enlever

mà
o3p
dʒà
tout

‘(l’homme dit) qu’en vérité il était tombé dans un grand trou, et que le serpent,
le rat et le fauve étaient tous dans le trou et c’était lui (l’homme assis) qui les
avait tous fait sortir’

serpent.179 – 1070
kʊ́ naɣ᷄laɣ́ōvywe᷄ nòglwé nɔɣ̀wɛ᷄ nad᷄á ? nad᷄ʊ́ ɔk̄ʊ̄ li ̀

kʊ́
et
nʊ̄
quot

aɣ́lá
main

iɣ́ōvyu᷇-ɛ ́
animal-def

nʊ̀
com
ògló-ɛ ́
rat-def

nʊ̀
com
ɔɣ́ɔ-̄ɛ ́
serpent-def

nʊ̄
quot

a-́dá
3p-se.trouver.où[posit]

?
?

nʊ̄
quot

a-́dʊ́
3p-se.trouver[posit]

ɔk̄ʊ̄
brousse

li ̀
dans

‘(le chef demanda) où se trouvent le fauve, le rat et le serpent ? (l’homme dit)
qu’ils étaient en brousse’

serpent.180 – 1076
« aḿɛ ̄ ? »nʊ̄ ɛɛ́ ̄

« aḿɛ ̄
« ainsi

? »nʊ̄
? »quot

ɛɛ́ ̄
oui

‘« vraiment ? »(l’homme dit) que oui’

serpent.181 – 1081
ɔẃlɩ ́ nʊ̄ kɔt́ʃɔ́ (.) aĺʊ̄ wańɩ ̄ nʊ̄ kaźɛ ̄ yɩ ̀ (.) nʊ̄ kaẃú yɩ.̂.. keẃú yɩ ̂ ʊ̀kʊ̀

ɔẃlɩ ́
chef

nʊ̄
quot

kɔ-́tʃɔ̀
3s.subj-faire.vite

aĺʊ̄
pl.personne

wańɩ ̄
pl.def

nʊ̄
quot

ka-́zɛ ̄
3p.subj-saisir

yɩ ̀
o3s
nʊ̄
quot

ka-́wù
3p.subj-attacher

yɩ ̀
o3s
ʊ̀kʊ̀
corde
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‘le chef (dit) de (faire) vite, que les gens le saisissent et qu’on l’attache’

serpent.182 – 1090
kaźɛ ᷆ keẃú yɩ ̂ ʊ̀kʊ̀ (.) kab́lá yɩ ̂ dʊ́ ɣā fà nʊ̄ kaɣ́aw̄ʊ̀ yɩ ̀

kʊ́
et
a-́zɛ ̄
3.acp-saisir

yɩ ̀
o3s
kʊ́
et
a-́wù
3.acp-attacher

yɩ ̀
o3s
ʊ̀kʊ̀
corde

ka-́blà
3p.subj-emmener

yɩ ̀
o3s
dʊ́
mettre

ɣā
aller
fà
tr
nʊ̄
quot

ka-́ɣa-̄wʊ̀
3p.subj-aller-tuer

yɩ ̀
o3s

‘il fut arrêté et attaché ; (le chef dit) de l’emmener et de l’exécuter’

serpent.183 – 1098
kab́lá yɩ ̂ dʊ̄ kaýɔ̄ yɔw̄ʊ̀

kʊ́
et
a-́blà
3.acp-emmener

yɩ ̀
o3s
dʊ́.M
mettre.acp

kʊ́
et
a-́yɔ̄
3.acp-prendre

yɔ-̄wʊ̀
prendre-tuer

‘et il fut emmené et exécuté’

serpent.184 – 1101
ɔẃlɩ ́ nʊ̄ (.) aĺʊ̄ wańɩ ̄ (.) ɛd̀ɩ ̄ nɛd́ɩ ̄ naĺyɛ ᷄ li ̂ nʊ̄ kaḱat́ʊ́

ɔẃlɩ ́
chef

nʊ̄
quot

aĺʊ̄
pl.personne

wańɩ ̄
pl.def

ɛd̀ɩ ̄
un
nʊ́
loc
ɛd̀ɩ ̄
un
nʊ́
loc
aĺɩ-̄ɛ ́
village-def

li ̀
dans
nʊ̄
quot

ka-́kat́ʊ́
3p.subj-écouter

‘le chef (dit) que tout le monde dans le village devait l’écouter’

serpent.185 – 1108
ntaỳaźɔ́ naf̂à tɔńaĺɔ́ mwā (.) ɩn̄ab̄ʊ̄tɩ ̄ (.) nɔl᷄ɛ ́ ɛḱʊ́ fwat́ʃɛ ̄ ō

nta-̀ya-zɔ́
logs-inch-dire

naf̀à
com3p

tɔńaĺɔ́
d’abord

mwā
prmb

ɩn̄ab̄ʊ̄tɩ ̄
trahison

nʊ̄
quot

ɔ-́lɛ ́
3s-être

ɛḱʊ́
chose

fwat́ʃɛ ̄
être.mauvais

ō
enonc

‘(le chef dit) qu’il allait d’abord leur dire que la traîtrise est un péché’

serpent.186 – 1115
ɛf̀waǹyɛ ᷄ mwā (.) ańɩŷal̀ʊ̀kpā nek᷄eĺê ɛśɛ ́ bwɛ̄ kɛ ̄ mwā (.) kɛf́aŷɔ̄ aɣ́lad́û kpɔ̄ aɣ́lá
kā yɩ ̀ mɛ ́ ō

ɛf̀wa-̀nɩ-̄ɛ ́
deux-ord-def

mwā
prmb

ańʊ̂
poss2s

ɩỳal̀ɛ ̀
camarade

ʊ̄kpā
personne.de.même.âge

nʊ̄
quot

a-́kel̀è
3.acp-faire

ɛśɛ ́
chose

bwɛ̄
être.bien

kɛ̄
donner.o2s

mwā
prmb

kɛ-́fa-̀yɔ̄
2s.subj-neg-prendre

aɣ́lá
main

id́ú
dos
kpɔ̄
frapper

aɣ́lá
main

ka.́M
donner.acp

yɩ ̀
o3s
mɛ̄
proh

ō
enonc
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‘deuxièmement (il dit que) si ton camarade t’a fait un bienfait, tu ne dois pas
le remercier avec le dos de la main 2’

serpent.187 – 1124
aýɛĺʊ̄tɛ ̄ mɛ ́ nʊ̄ ɔẃʊ́nyɛ ᷄ ɔḿlɔńyɛ ᷄ mwā (.) kɔĺʊ́ aýɛḱʊ̄ mɛ́ nʊ̄ kɔńaɣ́ūdúnū ō

aýɛĺʊ̄tɛ ̄
c’est.pourquoi

mɛ́
donc
nʊ̄
quot

ɔẃʊ́nɩ-̄ɛ ́
chasseur-def

mwā
prmb

kɔ-́lʊ́
3s.subj-porter

aýʊ́
poss3s

ɛḱʊ́
chose

mɛ́
alors
nʊ̄
quot

kɔ-́na-́ɣā
3s.subj-na1-aller

údúnū
maison

ō
enonc

‘(le chef dit que) c’est pourquoi le chasseur n’avait qu’à porter ces choses et
retourner à la maison’

serpent.188 – 1130
kʊ́ ɔḿlɔńyɛ ᷄ laĺʊ́ aýɛḱʊ̄ (.) kaḱpaɣ̄lá kɔw̄lɩ ́ (.) kaĺʊ́ aýɛḱʊ̄ (.) keĺi ́ kɔýaɣ́ā aýú-
dūnwe᷄ kʊ́ leɥ́i ̄ údúnū (.) kaýɩśɩ ̄ naf̀à mwā (.) naỳev́i ̄ (.) et́ʃiḱə̄ ɔḱʊ́mʊ̀nɩ ̄ ō

kʊ́
et
ɔḿlɔńɩ-̄ɛ ́
chasseur-def

a-́lʊ́
3.acp-porter

aýʊ́
poss3s

ɛḱʊ́
chose

kʊ́
et
a-́kpɔ̄
3.acp-frapper

aɣ́lá
main

kʊ́.M
pour.acp

ɔẃlɩ ́
chef

kʊ́
et

a-́lʊ́
3.acp-porter

aýʊ́
poss3s

ɛḱʊ́
chose

kʊ́
et
a-́li ̀
3.acp-passer

kʊ́
et
ɔ-́ya-ɣā
3s-inch-aller

aýʊ́
poss3s

údúnū-ɛ ́
maison-def

kʊ́
et

a-́ɥi ̄
3.acp-entrer

údúnū
maison

kʊ́
et
aýɩśɩ ̄
son.épouse

naf̀à
com3p

mwā
prmb

nʊ̀
com
aýʊ́
poss3s

ev́i ́
pl.enfant

a-́tʃik̀ə̄
3.acp-devenir

ɔḱʊ́mʊ̀nɩ ̄
personne.riche

ō
enonc

‘le chasseur prit les choses et remercia le chef, il porta les choses, passa et s’en
alla à la maison ; et sa femme, ses enfants et lui-même devinrent riches’

serpent.189 – 1142
kʊ́ ɩn̄ab̄ʊ̄tɩ ̄ ɔĺɛ ̌ mwā (.) bwak̄af́ʊ́ kʊ́... kaḿaẃʊ́ ɔḿlɔńyɛ ᷄ mwā (.) et́ʃiḱə̄ kaýɥɛ ᷆
naỳɩɣ́lā kaýɔw̄ʊ̀

kʊ́
et
ɩn̄ab̄ʊ̄tɩ ̄
trahison

ɔ-́ɩĺa-̂ɛ ́
poss3s-père-def

mwā
prmb

bwak̄ʊ́
rel

a-́fʊ́
3.acp-vouloir

ka-́ma-́wʊ̀
3p.subj-fut-tuer

ɔḿlɔńɩ-̄ɛ ́
chasseur-def

mwā
prmb

a-́tʃik̀ə̄
3.acp-tourner

kʊ́
et
a-́yɔ̄
3.acp-prendre

yɩ ̀
o3s
nʊ̀
com
aýɩɣ́lā
3s.intens

kʊ́
et
a-́yɔ-̄wʊ̀
3.acp-prendre-tuer

‘et, le traître (litt. le père de la traîtrise) qui avait voulu qu’on tue le chasseur,
il advint qu’on le prit, lui, et qu’on le tua’

serpent.190 – 1149
2. Les remerciements se font en applaudissant une personne. Applaudir en frappant les mains

dos à dos signifie donc un faux remerciement.
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mɛ́ tɛs̀ɛ ̌ mwā (.) aẃá wʊ̄ ɛśɛ ́ nʊ̄ mwā (.) ańɩŷal̀ʊ̀kpā eḱeĺê ɔb̄wɛ̄ kɛ ̄ mwā (.)
kɛf́am̂aȳɔ̄ ōbi ́ (.) yōkel̀è kā yɩ ̀ dʊ̄ nʊ́ aýɛf́ʊ̄ mɛ̄ ō

mɛ́
donc
tʊ̀
dem1

ɛśɛ-́ɛ ́
chose-def

mwā
prmb

a-́wà
3.acp-montrer

wʊ́
o1p
ɛśɛ ́
chose

nʊ̄
quot

mwā
prmb

ańʊ̂
poss2s

ɩỳal̀ɛ ̀
camarade

ʊ̄kpā
de.même.âge

a-́kel̀è
3.acp-faire

ɔ-̄bwɛ̄
nmr-être.bien

kɛ̄
donner.o2s

mwā
prmb

kɛ-́fa-̀ma-́yɔ̄
2s.subj-neg-fut-prendre

ɔ-̄bi ́
nmr-être.gâté

yɔ-̄kel̀è
prendre-faire

ka.́M
donner.acp

yɩ ̀
o3s
dʊ́.M
mettre.acp

nʊ́
loc
aýʊ́
poss3s

ɛf́ʊ᷇
endroit

mɛ̄
proh

ō
enonc

‘donc cette histoire nous a enseigné que si ton prochain te rend un service, il
ne faut pas lui faire du mal en retour (litt. à la place du bien)’

serpent.191 – 1159
tà là nɛd́yɛ ᷄ bwak̄ʊ́... aẃaĺev̂lē nɩ ̄ ed́ē nɔ́ dʊ̄ mwā (.) kʊ́ nɔ̄ bɩ ́ naȳɥed̄ē mɩ ́ dʊ́
ntid̀is̄en̄ə̄ ō

ɔt̀à
3s
là
foc
nʊ́
loc
ɛd̀ɩ-̄ɛ ́
un-def

bwak̄ʊ́
rel

aẃʊ́-al̀ev̀lē
poss1p-pl.grand.père

nɩ ̄
pl
a-́dē
3.acp-tromper

nɔ́
o1s
dʊ́.M
mettre.acp

mwā
prmb

kʊ́
et
nɔ̄
1s
bɩ ́
aussi
na-̄yɔ̄
1s.acp-prendre

ya-dē
inch-tromper

mɩ ́
o2p
dʊ́
mettre

nʊ̀
com
tʊ̀
dem1

id̄is̄en̄ə̄
soir

ō
enonc

‘c’est avec cela que nos grand-parents m’ont trompé 3, et moi aussi je vous ai
trompé avec (cette histoire) ce soir’

serpent.192 – 1164
[anayɩkalʊ] anayɩdɔmɛ

anayɩkalʊ
formule.de.fin

anayɩdɔmɛ
formule.de.fin

‘[formule de fin] formule de fin’

A.2 Le chef-lieu de canton
Narratrice : Cécile Fahounbé [Danié Ntsugan dans le rôle du public]
Genre : récit d’un événement
Durée de l’enregistrement : 11 minutes

canton.001 – 012
Daɲ̀é (.) beźət᷇i ́ mwā (.) nɩẃlɛs̄ɛ ́ dʊ́ kɛ ̄ (.) tʊ̄ nʊ́... aẃɛẃlɩḡat̂ɛs̄ɛ ́ (.) yōbef̄wé o...
Commandant aýab̂ā (.) taǹad̀ʒá
3. Dans ce contexte, dē dʊ́ ‘tromper’ prend le sens ‘amuser, divertir’.
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Daɲ̀é
Danié

ba-́zət̀i ́
venir-s’asseoir

mwā
prmb

nɩ-́wlā
1s.subj-causer

ɛśɛ ́
chose

dʊ́
mettre

kɛ̄
donner.o2s

tʊ̄
venir.de

nʊ́
loc
aẃʊ́
poss1p

ɛẃlɩǵá
canton

a-̀tɛ ̄
nmr-prendre

ɛśɛ ́
chose

yɔ-̄ba.́M-fwè
prendre-venir.acp-sortir

Commandant
préfet

aýʊ́
poss3s

a-̀bá
nmr-venir

taǹad̀ʒá
avant.hier
‘Danié, viens t’asseoir que je te raconte quelque chose à propos de la réception
de notre (statut de) chef-lieu de canton et de l’arrivée du préfet l’autre jour
(litt. avant-hier)’

canton.002 – 027
ɛśɛ ́ kà dɩ ̄ ! kəə́́ hmm yak̂ʊ̄tʊ̄ kɔs̀ʊ̄ ō
ɛśɛ ́
chose

kà
grand

dɩ ̄
indef

!
!
kəə́́
interj

hmm
interj

ya-̂kʊ̄tʊ̄
2s.fut.neg-pouvoir

kɔs̀ʊ́.M
regarder.acp

ō
enonc

‘(c’était) quelque chose (litt. une grande chose) ! tu ne peux pas t’imaginer (litt.
regarder)’

canton.003 – 033
taǹad̀ʒá (.) ɔýaɣ́ā mʊ̄ ɩɩ̄l̄ɩ ́ (.) ɛg̀ɛl̀ɛd̄ɩ ̄
taǹad̀ʒá
avant.hier

ɔ-́ya-ɣā
3s-inch-aller

mʊ̄
comme

ɩɩ̄l̄ɩ ́
nuit
ɛg̀à
heure

ɛl̀ɛd̄ɩ ̄
neuf

‘l’autre jour, il était environ neuf heures du soir’

canton.004 – 039
nɔ̄ naf̄ɔĺʊ̀ kòmɛ́ nen̄ɥiv́i ̄ mɛ ́ nɔɔ̄l̄ɛ ̄ bwā mwā [ɛɛ́]̄ mɛ́ naɣ̄it̄ʃwav᷇à bwap̄ɛ ́ (.)
nɩḿab̄aĺwiv́ye᷄
nɔ̄
1s
na-̄fɔ-́lʊ̀
1s.acp-vouloir-se.laver

kòmɛ́
donc

na-̄nó
1s.acp-puiser

iv̄i ̄
eau
mɛ́
alors
na-̄yɔ-̄lɛ.́M
1s.acp-prendre-laisser.acp

bwa.́M
term.acp

mwā
prmb

mɛ́
alors
na-̄ɣā
1s.acp-aller

it́ʃu᷇
bois
av́á
dessus

bwap̄ɛ ́
avant.que

nɩ-́ma-́ba-́lʊ̀
1s.subj-fut-venir-se.laver

iv̄i-̄ɛ ́
eau-def

‘moi, j’allais me laver, et donc j’avais puisé de l’eau et l’avais laissée, j’étais
allée aux WC avant de venir me laver’

canton.005 – 047
lak̀ʊ́ nen̄ɥiv́ye᷄ kʊ́ nɔɔ̄l̄ɛ ̄ bwā mwā [ɛɛ́]̄ nɩd̄ʊ́ it́ʃwav᷇ɛ ̌ lak̀ʊ́ nan̄ʊ̄ o... aɣ́lá kpɔ̄
nińū
lak̀ʊ́
ensuite

na-̄nó
1s.acp-puiser

iv̄i-̄ɛ ́
eau-def

kʊ́
et
na-̄yɔ-̄lɛ.́M
1s.acp-prendre-laisser.acp

bwa.́M
term.acp

mwā
prmb

nɩ-̄dʊ́
1s-se.trouver[posit]

it́ʃu᷇
bois
av́a-́ɛ ́
dessus-def

lak̀ʊ́
ensuite

na-̄nʊ̄
1s.acp-entendre

aɣ́lá
main

kpɔ̄
frapper

nʊ́
loc
ińū
bouche
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‘j’avais puisé de l’eau et l’avais laissée, et je suis dans les WC (quand) j’entends
des cris (litt. le frappement des mains sur la bouche)’

canton.006 – 053
aɣ́lá kpɔ̄ nińū búbúbú (.) nɩk̄aḱat́ʊ́ naz̄ɔ́ nɔl᷄ɔd̄ɩ ̄ lay̌ɔs̄ɩ ̄ nɩɩ̄…̄

aɣ́lá
main

kpɔ̄
frapper

nʊ́
loc
ińū
bouche

búbú
bubu

nɩ-̄ka-́kat́ʊ́
1s-cont-écouter

na-̄zɔ́
1s.acp-dire

nʊ̄
quot

ɔĺɔd̄ɩ ̄
quelqu’un

là
foc

a-́yɔ̄
3.acp-prendre

ɔśɩ ̄
femme

nɩɩ̄ ̄
ou.bien

‘le frappement des mains sur la bouche, j’écoute, j’ai cru que quelqu’un se
mariait ou bien...’

canton.007 – 059
oh mɛ́ nak̄at́ʊ̄ mɛ́ aɣ́lá kpɔ̄ nińū aý... ɔśɩ ̄ yɔ̄ aýɛśɛ ̄ mwā ɔńal̂ɩ ̀ nʊ́... ɛśɛ ́ li ̂

oh
interj

mɛ́
alors
na-̄kat́ʊ́.M
1s.acp-écouter.acp

mɛ́
donc
aɣ́lá
main

kpɔ̄
frapper

nʊ́
loc
ińū
bouche

ɔśɩ ̄
femme

yɔ̄
prendre

aýʊ́
poss3s

ɛśɛ ́
chose

mwā
prmb

ɔ-́na-̀lɩ ̀
3s-neg-ressembler

nʊ́
loc
ɛśɛ ́
chose

li ̀
dans

‘alors j’écoute mais la manière de crier lors d’un mariage ne ressemble pas à
l’affaire présente’

canton.008 – 068
naɣ̄ā it́ʃwav᷇ɛ ̌ nɛn̄ɛ ̄ nɛn̄ɛ ̄ (.) lak̀ʊ́ nef̄wé nʊ́... it́ʃwav᷇ɛ ̌

na-̄ɣā
1s.acp-aller

it́ʃu᷇
bois
av́a-́ɛ ́
dessus-def

nɛn̄ɛ ̄
vite

nɛn̄ɛ ̄
vite

lak̀ʊ́
ensuite

na-̄fwè
1s.acp-sortir

nʊ́
loc
it́ʃu᷇
bois
av́a-́ɛ ́
dessus-def

‘donc je suis allée aux WC très vite et je suis sortie des WC’

canton.009 – 072
nɩȳab̄á mwā (.) aĺɥɛd̄ɩ ̄ nɩ ̄ kɔ̄ nʊ́... an̄ʊ̄lav̀lā aýɛf́wɛ᷄

nɩ-̄ya-bá
1s-inch-venir

mwā
prmb

aĺʊ̄
pl.personne

ɛd̀ɩ ̄
un
nɩ ̄
pl
kɔ̀
être.en.groupe.posit

nʊ́
loc
an̄ʊ̄-al̀av̀lā
poss1s-oncle

aýʊ́
poss3s

ɛf́ʊ᷇-ɛ ́
endroit-def

‘je suis venue, quelques personnes étaient regroupées dans la maison de mon
oncle’

canton.010 – 076
« aw̄ɛs̄ɛ ̄ là kad́ʒɔ̂ ? »
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« aw̄ʊ̄
« quel

ɛśɛ ́
chose

là
foc
ka-́dʒɔ̀
cont-se.passer

? »
? »

‘« qu’est-ce qu’il se passe ? »’

canton.011 – 078
kəə́́ nak᷄á wʊ́ ɛẃlɩǵá nʊ́ Dûmɛ̀ [eśet́ū ō]
kəə́́
interj

nʊ̄
quot

a-́ká
3.acp-donner

wʊ́
o1p
ɛẃlɩǵá
canton

nʊ́
loc
Dùmɛ̀
Doumé

[a-́set́ū
[3.acp-être.fort

ō]
enonc

‘(ils m’ont dit) qu’on avait fait de Doumé le chef-lieu de canton (litt. qu’on nous
avait donné le canton) [c’est fort]’

canton.012 – 082
kʊ́ naz̄ɔ́ « keé́ (.) aḱá wʊ́ mɛ̂ à ? »nak᷄á ɛẃlɩǵá
kʊ́
et
na-̄zɔ́
1s.acp-dire

« keé́
« interj

a-́ká
3.acp-donner

wʊ́
o1p
mɛ̀
quoi
à
prmb

? »nʊ̄
? »quot

a-́ká
3.acp-donner

ɛẃlɩǵá
canton

‘et j’ai dit « quoi ! qu’est-ce qu’on nous a donné ? »(ils ont dit) qu’on nous avait
donné le canton’

canton.013 – 086
kʊ́ nat̄ʃɩ…́ (hésitations) naz̄ʊ̄nɔ̄ nɛf́ɛ°̀ ō
na-̄zɛ ̄
1s.acp-saisir

ʊ́nɔ̄
chanson

nʊ́
loc
ɛf́ɛ°̀
là.bas

ō
enonc

‘j’ai commencé à chanter’

canton.014 – 091
kʊ́ nɩk̄aśɛd̂ʊ́nɔ̄ kʊ́ nɩk̄aśɛɣ̂lɔ́ kʊ́ nɩk̄aśɛd̂ʊ́nɔ̄ kʊ́ nɩk̄aśɛɣ̂lɔ́
kʊ́
et
nɩ-̄ka-́sɛ-̀dʊ́
1s-cont-prog-mettre

ʊ́nɔ̄
chanson

kʊ́
et
nɩ-̄ka-́sɛ-̀ɣlɔ́
1s-cont-prog-crier

kʊ́
et
nɩ-̄ka-́sɛ-̀dʊ́
1s-cont-prog-mettre

ʊ́nɔ̄
chanson

kʊ́
et
nɩ-̄ka-́sɛ-̀ɣlɔ́
1s-cont-prog-crier

‘et je chantais en criant, et je chantais en criant’

canton.015 – 096
iv̄i ̄ al̀wɛ̌ bɩ ́ [ɛn̄at̀ʃɩ ̀ lʊ̀] nak̀ʊ̄tʊ̄ nɩḿal̄ʊ́ bɩ ́
iv̄i ̄
eau
a-̀lʊ̀-ɛ ́
nmr-se.laver-def

bɩ ́
aussi
[ɛ-̄na-̀tʃɩ ̀
[2s-neg-faire.à.nouveau

lʊ̀]
se.laver]

na-̀kʊ̄tʊ̄
neg-pouvoir

nɩ-́ma-́lʊ̀
1s.subj-fut-se.laver

bɩ ́
aussi
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‘me laver, même [tu n’es pas (allée) te laver] je ne pouvais plus me laver’

canton.016 – 100
tʊ̀ neɥ̄i ̄ ɔḱpɔɣ́ɛ ᷄ li ̂ kʊ́ nen̄ɥiv́ye᷄ kʊ́ nōōtʃɥē nɛt́wam̄ɛ ̄
tʊ̀
comme

na-̄ɥi ̄
1s.acp-entrer

ɔḱpɔɣ́a-́ɛ ́
salle.de.bain-def

li ̀
dans
kʊ́
et
na-̄nó
1s.acp-puiser

iv̄i-̄ɛ ́
eau-def

kʊ́
et

na-̄yɔ-̄tʃɥe.́M
1s.acp-prendre-verser.acp

nʊ́
loc
ɛt́ʊ̄
corps

aḿɛ ̄
ainsi

‘quand je suis entrée dans la salle de bain et que j’ai puisé de l’eau pour me la
verser sur le corps comme ça,’

canton.017 – 103
ɔẃlɩ ́ aýɩśɩ ̄ là fâ (.) ntaf̀óvū ɛḱʊ́
ɔẃlɩ ́
chef

aýɩśɩ ̄
son.épouse

là
foc
fâ
loc3s

nta-̌fɔ-́vū
logs.acp-vouloir-acheter

ɛḱʊ́
chose

‘voilà la femme du chef (qui vient dire) qu’elle veut acheter quelque chose’

canton.018 – 106
kəə́́ (.) kʊ́ nef̄wé niv̂ye᷄ nɛt́ʊ̄ (.) kʊ́ nat̄ɩ ́ niv̂ye᷄ kʊ́ neɥ̄i ̄ o... ed́ińyě (interruption
de l’enregistrement)
kəə́́
interj

kʊ́
et
na-̄fwè
1s.acp-sortir

nʊ̀
com
iv̄i-̄ɛ ́
eau-def

nʊ́
loc
ɛt́ʊ̄
corps

kʊ́
et
na-̄tɩ ́
1s.acp-courir

nʊ̀
com
iv̄i-̄ɛ ́
eau-def

kʊ́
et

na-̄ɥi ̄
1s.acp-entrer

ed́ińi-̂ɛ ́
chambre-def

‘et je suis sortie toute mouillée (litt. avec l’eau sur le corps), j’ai couru toute
mouillée et je suis entrée dans la chambre’

canton.019 – 115
(reprise) wes̄i ́ naɣ́â là yɛ ́ bɩé̄ ? nat̀ʃɩ ̀ kpɔl̄ɔ̄
wa-̄si ́
1p.acp-être.égal.à

nʊ́
loc
aɣ̀à
quel.endroit

là
foc
yɛ́
pt
bɩ-́ē
aussi-pt

?
?
na-̀tʃɩ ̀
neg-faire.à.nouveau

kpɔl̄ɔ̄
se.souvenir

‘où est-ce qu’on s’était arrêtées déjà ? je ne me souviens plus’

canton.020 – 117
[wes̄i ́ nɛf́wɛ́ bwak̄ʊ́ ɔẃlɩ ́ aýɩśɩ ̄ ab́ee᷇v́ū ɛḱwɛ]́
[wa-̄si ́
[1p.acp-être.égal.à

nʊ́
loc
ɛf́ʊ᷇-ɛ ́
endroit-def

bwak̄ʊ́
rel

ɔẃlɩ ́
chef

aýɩśɩ ̄
son.épouse

a-́ba.́M-ya-vū
3.acp-venir.acp-inch-acheter

ɛḱʊ́-ɛ]́
chose-def
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‘[on était parvenues au moment (litt. à l’endroit) où la femme du chef venait
acheter quelque chose]’

canton.021 – 120
kʊ́ nat̄ɩ ́ (.) kʊ́ naɣ̄ā kʊ́ neȳi ́ ɛḱwɛ́ kā yɩ ̀

kʊ́
et
na-̄tɩ ́
1s.acp-courir

kʊ́
et
na-̄ɣā
1s.acp-aller

kʊ́
et
na-̄yi ́
1s.acp-vendre

ɛḱʊ́-ɛ ́
chose-def

ka.́M
donner.acp

yɩ ̀
o3s

‘et j’ai couru pour aller lui vendre la chose’

canton.022 – 123
nɩȳá (.) ɔĺɔd̄ɩ ̄ bɩ ́ là fâ (.) niv́i ̄ al̀ʊ̀dʒɛ ᷄ là fâ ō

nɩ-̄yá
1s-être.debout[posit]

ɔĺɔd̄ɩ ̄
quelqu’un

bɩ ́
aussi
là
foc
fâ
loc3s

nʊ́
loc
iv̄i ̄
eau
al̀ʊ̀dʒa-̄ɛ ́
salle.de.bain-def

là
foc
fâ
loc3s

ō
enonc

‘j’étais là (de retour dans la salle de bain) et voilà encore quelqu’un (qui venait
me chercher) dans la salle de bain’

canton.023 – 126
ɔḱpɔɣ́ɛ ᷄ li ̂ là fâ kʊ́ nɩk̄at́ɩ ́ kef̀wê aḿɛ ̄ dʊ̄ ɔ... a... ɔd̄aẃlɩ ́ kan̄á [niv̀ye᷄ nɩ ̄ nɛt́ʊ̄]
niv̀ye᷄ nɩ ̄ nɛt́ʊ̄ nɛb̀af̄wɛ᷄ nɩ ̄ nɛt́ʊ̄ mwā ɔd̄aẃlɩ ́ kan̄á kpōli ̀ [ad́aẃlɩ ́ kɛ ̄ kpà nab̀wɛ]̄

ɔḱpɔɣ́a-́ɛ ́
salle.de.bain-def

li ̀
dans
là
foc
fâ
loc3s

kʊ́
et
nɩ-̄ka-́tɩ ́
1s-cont-courir

ka-́fwè
cont-sortir

aḿɛ ̄
ainsi

dʊ̄
à.cause.de

ɔ-̄daẃlɩ ́
nmr-être.doux

kan̄á
donner.o1s

[nʊ̀
[com

iv̄i-̄ɛ ́
eau-def

nɩ ̄
pl
nʊ́
loc
ɛt́ʊ̄]
corps]

nʊ̀
com
iv̄i-̄ɛ ́
eau-def

nɩ ̄
pl
nʊ́
loc
ɛt́ʊ̄
corps

nʊ̀
com
ɛb̄ɛ ̄
savon

af́ʊ́-ɛ ́
mousse-def

nɩ ̄
pl
nʊ́
loc
ɛt́ʊ̄
corps

mwā
prmb

ɔ-̄daẃlɩ ́
nmr-être.doux

kan̄á
donner.o1s

kpōli ̀
dépasser

[a-́daẃlɩ ́
[3.acp-être.doux

kɛ̄
donner.o2s

kpà
jusqu’à

na-̀bwɛ]̄
neg-être.bien

‘c’était dans la salle de bain (que tout ça se passait) et je suis sortie à nouveau en
courant comme ça du fait que j’étais contente [toute mouillée et savonneuse 4]
toute mouillée et savonneuse, j’étais très contente [tu étais vraiment contente]

canton.024 – 135
là fâ kʊ́ nɩk̄at́ɩ ́ mtɛ ̌ ō

là
foc
fâ
loc3s

kʊ́
et
nɩ-̄ka-́tɩ ́
1s-cont-courir

mʊ̄
comme

tɛ ̌
dem
ō
enonc

4. Le pluriel d’accompagnement signifie ici ‘l’eau, le savon, et tout ce qui va avec’.
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‘c’est pour ça que je courais comme ça’

canton.025 – 136
kʊ́ naɣ̄ā kʊ́ neȳi ́ ɛḱwɛ́

kʊ́
et
na-̄ɣā
1s.acp-aller

kʊ́
et
na-̄yi ́
1s.acp-vendre

ɛḱʊ́-ɛ ́
chose-def

‘et je suis allée vendre les choses’

canton.026 – 138
ɛv́lɛ ̌ sʊ̄ nab̄eɥ́i ̄ mwā (.) kʊ́ naȳɔ̄ iv̄ye᷄ kʊ́ nōōwū (.) kʊ́ nat̄ɩ ́ kʊ́ neɥ̄i ̄ ed́ińi ̂

ɛv́la-᷆ɛ ́
maintenant-def

sʊ̄
app
na-̄beɥ́i ̄
1s.acp-arriver

mwā
prmb

kʊ́
et
na-̄yɔ̄
1s.acp-prendre

iv̄i-̄ɛ ́
eau-def

kʊ́
et

na-̄yɔ-̄wú.M
1s.acp-prendre-jeter.acp

kʊ́
et
na-̄tɩ ́
1s.acp-courir

kʊ́
et
na-̄ɥi ̄
1s.acp-entrer

ed́ińi ̂
chambre

‘à présent je suis arrivée, j’ai déversé l’eau et j’ai couru dans la chambre’

canton.027 – 143
neɥ̄i ̄ ed́ińi ̂ nes̄úwɛt̂ʊ̄

na-̄ɥi ̄
1s.acp-entrer

ed́ińi ̂
chambre

na-̄sùwù
1s.acp-essuyer

ɛt́ʊ̄
corps

‘je suis entrée dans la chambre et je me suis essuyée’

canton.028 – 145
kʊ́ nɩk̄ad́ʊ́nɔ̄ là kʊ́ nɩk̄aɣ́lɔ́

kʊ́
et
nɩ-̄ka-́dʊ́
1s-cont-mettre

ʊ́nɔ̄
chanson

là
foc
kʊ́
et
nɩ-̄ka-́ɣlɔ́
1s-cont-crier

‘et je chantais et je criais’

canton.029 – 147
nɩn̄at̀ʃɩ ̀ kpɔl̄ɔ̄ nɔm᷄ɔ᷇ kaḿɩm̂ɩ ́ kan̄á bɩ ́

nɩ-̄na-̀tʃɩ ̀
1s-neg-faire.à.nouveau

kpɔl̄ɔ̄
se.souvenir

nʊ̄
quot

ɔḿɔ᷇
gorge

ka-́mɩm̀ɩ ́
cont-faire.mal

kan̄á
donner.o1s

bɩ ́
aussi

‘je ne me souvenais plus que j’avais mal à la gorge’

canton.030 – 150
kʊ́ nɩk̄ad́ʊ́nɔ̄ kʊ́ nɩk̄aɣ́lɔ́ (.) kʊ́ nɩk̄ad́ʊ́nɔ̄ kʊ́ nɩk̄aɣ́lɔ́ (.) nɩk̄aɣ́lɔ́ aḿɛ ̄ wūū
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kʊ́
et
nɩ-̄ka-́dʊ́
1s-cont-mettre

ʊ́nɔ̄
chanson

kʊ́
et
nɩ-̄ka-́ɣlɔ́
1s-cont-crier

kʊ́
et
nɩ-̄ka-́dʊ́
1s-cont-mettre

ʊ́nɔ̄
chanson

kʊ́
et
nɩ-̄ka-́ɣlɔ́
1s-cont-crier

nɩ-̄ka-́ɣlɔ́
1s-cont-crier

aḿɛ ̄
ainsi

wūū
ideo

‘et je chantais, et je criais, et je chantais, et je criais, je criais comme ça’

canton.031 – 154
ɛv́lɛ ̌ sʊ̄ ab́wɛ̄ nʊ̄ an̄ɩɣ̄lā bɩ ́ mwā [ɛɛ́]̄ nɩḿaɣ̄ɔw̄lɩd́ūnwe᷄ [kɛḿaāk̄ɔs̀ʊ́] nɩḿaāk̄ɔs̀wɛśɛ ́
bwak̄ɔḱad́ʒɔ̂ nɛf́ɛ°̀

ɛv́la-᷆ɛ ́
maintenant-def

sʊ̄
app
a-́bwɛ̄
3.acp-être.bien

nʊ̄
quot

an̄ɩɣ̄lā
1s.intens

bɩ ́
aussi
mwā
prmb

nɩ-́ma-́ɣā
1s.subj-fut-aller

ɔẃlɩ ́
chef

údúnū-ɛ ́
maison-def

[kɛ-́ma-́ɣa-̄kɔs̀ʊ́]
[2s.subj-fut-aller-regarder]

nɩ-́ma-́ɣa-̄kɔs̀ʊ́
1s.subj-fut-aller-regarder

ɛśɛ ́
chose

bwak̄ʊ́
rel

ɔ-́ka-́dʒɔ̀
3s-cont-se.passer

nʊ́
loc
ɛf́ɛ°̀
là.bas

‘à présent, c’était une bonne chose que j’aille moi-même dans la maison du chef
[pour que tu ailles voir] pour que j’aille voir ce qu’il se passait là-bas’

canton.032 – 161
eɥ̄i ̄ ɔẃlɩ ́ aýed́in̄yě kam᷇ɔĺʊ̄lʊ̀ [keé́ (.) aĺʊ̄ ab́ʊ́ kpâ nab̀wɛ]̄

a-̄ɥi ̄
2s.acp-entrer

ɔẃlɩ ́
chef

aýʊ́
poss3s

ed́ińi-̂ɛ ́
chambre-def

kʊ́
et
a-̄mʊ̀
2s.acp-voir

ɔĺʊ̄lʊ̀
être.humain

[keé́
[interj

aĺʊ̄
pl.personne

a-́bʊ̀
3.acp-être.abondant

kpà
jusqu’à

na-̀bwɛ]̄
neg-être.bien

‘tu arrives dans la maison du chef et tu vas voir les gens [les gens étaient très
nombreux]’

canton.033 – 168
aĺʊ̄ tʃɥé (.) aĺʊ̄ kà wańɩ ̄ tʃɥé [tʊ̄ ned́ińi ̂ kpà bef̄wiɲ́e]́ tʊ̄ ned́ińi ̂ kpà bef̄wiɲ́wé
iɲ́é

aĺʊ̄
pl.personne

tʃɥé
être.dispersé[posit]

aĺʊ̄
pl.personne

kà
vieux

wańɩ ̄
pl.def

tʃɥé
être.dispersé[posit]

[tʊ̄
[venir.de

nʊ́
loc

ed́ińi ̂
chambre

kpà
jusqu’à

ba.́M-fwè
venir.acp-sortir

iɲ́e]́
dehors]

tʊ̄
venir.de

nʊ́
loc
ed́ińi ̂
chambre

kpà
jusqu’à

ba.́M-fwè
venir.acp-sortir

iɲ́é
dehors

‘il y avait beaucoup de gens, les vieux se trouvaient là [depuis la pièce jusque
dehors] depuis la pièce jusque dehors’

canton.034 – 174
kʊ́ am̄ʊ́ ɛśɛ ́ bwak̄eḱeĺê [ōò] paṓdà wańɩ ̄ at́á nʊ́ paó̄dat̀ɔ̀ [keé]́
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kʊ́
et
a-̄mʊ̀
2s.acp-voir

ɛśɛ ́
chose

bwak̄ʊ́
rel

a-́kel̀è
3.acp-faire

[ōò]
[non]

paó̄dà
poudre

wańɩ ̄
pl.def

a-́tá
3.acp-finir

nʊ́
loc
paó̄dà
poudre

ɔt́ɔ́
trou

‘et tu as vu ce qu’ils ont fait [non] ils avaient lancé du talc partout (litt. les talcs
sont épuisés dans les fabriques de talc)’

canton.035 – 179
kaĺʊ̄ aĺʊ̄ wańɩ ̄ aĺwɛ ᷄ ef́wel̄ē pleḿ pleḿ pleḿ

kʊ́
et
aĺʊ̄
pl.personne

wańɩ ̄
pl.def

aĺɔ-́ɛ ́
visage-def

a-́fwel̄ē
3.acp-être.blanc

pleḿ
ideo

pleḿ
ideo

pleḿ
ideo

‘les visages des gens étaient tout blancs’

canton.036 – 181
yaz̀ɔ́ nit̄ùkpə̄ lez̀ú aĺɔ́ dʊ̄ nak᷇ɩḱal̄ūvlē li ̀ mwā (.) kat́ʃɥé ned́ińyě

ya-̌zɔ́
2s.fut-dire

nʊ̄
quot

it̀ùkpə̄
chèvre

là
foc
a-́zù
3.acp-enfoncer

aĺɔ́
visage

dʊ́.M
mettre.acp

nʊ́
loc
ak̀ɩḱā
cossette

úlūvlē
farine

li ̀
dans

mwā
prmb

kʊ́
et
a-́tʃɥé
3p-être.dispersé[posit]

nʊ́
loc
ed́ińi-̂ɛ ́
chambre-def

‘tu aurais dit (en voyant les gens) que des chèvres avaient plongé la tête dans
la farine de cossette 5, ils étaient (ainsi) dans la pièce’

canton.037 – 187
kʊ́ nɔ̄ bɩ ́ neēɥ̄i ̄ (.) ket́ʃɥé nɔ́ bɩ ́ (nɩ) paó̄dɛ ̌ nińet̄ʃed̄iḡbó mtam̌ɛ ̄ (.) bel̄i ́ bez̄i ̄

kʊ́
et
nɔ̄
1s
bɩ ́
aussi
na-̄ɣeɥ̄i ̄
1s.acp-arriver

kʊ́
et
a-́tʃɥé
3.acp-jeter

nɔ́
o1s
bɩ ́
aussi
paó̄da-̀ɛ ́
poudre-def

nʊ́
loc
ińet́ʃē
côté

ed̀iḡbó
un

mʊ̄
comme

tɛ ̌
dem
aḿɛ ̄
ainsi

ba.́M-li ̀
venir.acp-passer

ba.́M-zi ̄
venir.acp-descendre

‘et moi aussi je suis entrée et on m’a versé aussi du talc tout le long comme ça
jusqu’en bas’

canton.038 – 192
kʊ́ nɔ̄ nɔẁlɩ ́ aýɩśɩ ̄ nɩ ̄ wef̄wé baȳá niɲ́é (.) kʊ́ wʊ̄kad́ʊ́nɔ̄ (.) kʊ́ wʊ̄kaĺá (.) kʊ́
wʊ̄kad́ʊ́nɔ̄ (.) kɛf́wɛ́ aḿâ vʊ̀ɲà vʊ̀ɲà vʊ̀ɲà vʊ̀ɲà vʊ̀ɲà vʊ̀ɲà
5. Lafage (2002) donne à ‘cossette’ la définition ‘nom donné aux déchets du traitement in-

dustriel du manioc’, mais mes informateurs utilisent ce terme pour désigner le manioc coupé en
morceaux et séché.
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kʊ́
et
nɔ̄
1s
nʊ̀
com
ɔẃlɩ ́
chef

aýɩśɩ ̄
son.épouse

nɩ ̄
pl
wa-̄fwè
1p.acp-sortir

ba.́M-yá
venir.acp-se.tenir

nʊ́
loc
iɲ́é
dehors

kʊ́
et

wʊ̄-ka-́dʊ́
1p-cont-mettre

ʊ́nɔ̄
chanson

kʊ́
et
wʊ̄-ka-́lá
1p-cont-danser

kʊ́
et
wʊ̄-ka-́dʊ́
1p-cont-mettre

ʊ́nɔ̄
chanson

kʊ́
et
ɛf́ʊ᷇-ɛ ́
endroit-def

a-́mà
3.prs-être

vʊ̀ɲà
ideo

vʊ̀ɲà
ideo

vʊ̀ɲà
ideo

vʊ̀ɲà
ideo

vʊ̀ɲà
ideo

vʊ̀ɲà
ideo

‘avec les femmes du chef nous sommes sorties dehors et nous avons chanté et
dansé, l’endroit était très bruyant’

canton.039 – 201
ab̄ɛḿɛ ̄ mɛ́ (.) tʊ̀ [únē nad̀ʊ̄ kɔĺɔd̄ɩ ̄ kɔḿaśɛ]́ tùki ̀ kɔ̄ aḿɛ ̄ kaḱad́ʊ́nɔ̄

a-̄bá
2s.acp-venir

ɛm̄ɛ ̄
ici

mɛ́
alors
tʊ̀
dem1

[únē
[chemin

na-̀dʊ́
neg-se.trouver

kʊ́
pour.que

ɔĺɔd̄ɩ ̄
quelqu’un

kɔ-́ma-́sɛ]̀
3s.subj-fut-marcher]

tʊ̀
dem1

ùki ̀
groupe

kɔ.̀M
être.là-posit

aḿɛ ̄
ainsi

kʊ́
et
a-́ka-́dʊ́
3p-cont-mettre

ʊ́nɔ̄
chanson

‘quand tu arrives [il n’y avait pas de place pour que quelqu’un passe], ce groupe
était ici comme ça et chantait’

canton.040 – 207
ab̄ɛḿɛ ̄ mɛ́ tùki ̀ kɔ̄ aḿɛ ̄ kaḱad́ʊ́ ʊ́nɔ̄

a-̄bá
2s.acp-venir

ɛm̄ɛ ̄
ici

mɛ́
alors
tʊ̀
dem1

ùki ̀
groupe

kɔ.̀M
être.là-posit

aḿɛ ̄
ainsi

kʊ́
et
a-́ka-́dʊ́
3p-cont-mettre

ʊ́nɔ̄
chanson

‘quand tu arrives, cet (autre) groupe était ici et chantait’

canton.041 – 208
ɔĺʊ̄ syɔĺʊ̄ kad́ʊ́ aýʊ́nɔ̄ [xx] kʊ́ ɔẃlɩ ́ aýúdūnwe᷄ tat̀ɛỳɛ ᷄ (.) kpâ ad́ɩ ́ av́ʊ́

ɔĺʊ̄
personne

syá
chaque

ɔĺʊ̄
personne

ka-́dʊ́
cont-mettre

aýʊ́
poss3s

ʊ́nɔ̄
chanson

kʊ́
et
ɔẃlɩ ́
chef

aýʊ́
poss3s

údúnū-ɛ ́
maison-def

tat̀ʊ̀
dem2

ɛýɩ-̄ɛ ́
jour-def

kpà
jusqu’à

ad́ɩ ́
jour
a-́vʊ̀
3.acp-faire.jour

‘tout le monde chantait sa chanson et (c’était comme ça) dans la maison du
chef ce jour-là jusqu’à l’aube’

canton.042 – 216
ad́ɩ ́ av́ʊ́ mwā (.) kʊ́ n... ɛýɩ ̄ syɛýɩ ̄ maĺʊ̄ wańɩ ̄ kad́ʊ́nwɛ᷄ laɛ̂ ́ ō

ad́ɩ ́
jour
a-́vʊ̀
3.acp-faire.jour

mwā
prmb

kʊ́
et
ɛýɩ ̄
jour
syá
chaque

ɛýɩ ̄
jour
mɛ́
alors
aĺʊ̄
pl.personne

wańɩ ̄
pl.def

ka-́dʊ́
cont-mettre

ʊ́nɔ-̄ɛ ́
chanson-def

la-̀ɛ ́
foc-pt

ō
enonc
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‘le lendemain, et chaque jour (suivant), les gens étaient en train de chanter’

canton.043 – 220
kaḱad́ʊ́nwɛ᷄ kaḱá kaḱá kaḱá

kʊ́
et
a-́ka-́dʊ́
3p-cont-mettre

ʊ́nɔ-̄ɛ ́
chanson-def

kaḱá
longtemps

kaḱá
longtemps

kaḱá
longtemps

‘et ils ont chanté très longtemps’

canton.044 – 222
kʊ́ nɔ̄ nik̄eb́yé sʊ́ naz̄ɔ́ nʊ̄ oh (.) mɛ́ (.) aĺʊ̄ wańɩ ̄ bwak̄aḱad́ʊ́nɔ̄ nɛf́wɛ́ kpâ bes̄id́ʊ̄
ntɔ... ɛv́lɛ ̌ mwā at̀aǹɩ ̄ aýɛk᷇ʊ́ yɛ ̀ tà ?

kʊ́
et
nɔ̄
1s
nɩ-̄ka-́byé
1s-cont-demander

sʊ́
voir
na-̄zɔ́
1s.acp-dire

nʊ̄
quot

oh
interj

mɛ́
donc
aĺʊ̄
pl.personne

wańɩ ̄
pl.def

bwak̄ʊ́
rel

a-́ka-́dʊ́
3p-cont-mettre

ʊ́nɔ̄
chanson

nʊ́
loc
ɛf́ʊ᷇-ɛ ́
endroit-def

kpà
jusqu’à

beśid́ʊ́.M
jusque.acp

nʊ́
loc
ɛv́la-᷆ɛ ́
maintenant-def

mwā
prmb

at̀aǹɩ ̄
3p

a-́yɛ ̀
3.acp-manger

ɛḱʊ́
chose

yɛ̀
manger

tà
contr

?
?

‘et je me suis demandé, je me suis dit, les gens qui étaient toujours en train de
chanter là-bas jusqu’à maintenant, est-ce qu’ils ont seulement mangé ?’

canton.045 – 230
[ańaŷɛk̀ʊ́ ō (.) ɔĺaḿɛ ̄ mɛ ́ ɔ... ɛḱʊ́ yɛ ̀ nat̀ʃɩ ̀ nad̄ʊ́]

[a-́na-̀yɛ ̀
[3.acp-neg-manger

ɛḱʊ́
chose

ō
enonc

ɔ-́lɛ ́
3s-être[posit]

aḿɛ ̄
ainsi

mɛ́
alors
ɛḱʊ́
chose

yɛ̀
manger

na-̀tʃɩ ̀
neg-faire.à.nouveau

na-́dʊ́]
iter-se.trouver

‘[ils n’ont pas mangé, quand c’est comme ça, il n’y a plus à manger]’

canton.046 – 233
kʊ́ naz̄ɔ́ nʊ̄ ōò (.) at̀aǹɩ ̄ aýɛk᷇ʊ́ là fâ ?

kʊ́
et
na-̄zɔ́
1s.acp-dire

nʊ̄
quot

ōò
non
at̀aǹɩ ̄
3p

a-́yɛ ̀
3.acp-manger

ɛḱʊ́
chose

là
foc
fâ
loc3s

?
?

‘et je me suis dit, non, est-ce qu’ils ont mangé ?’

canton.047 – 238
kʊ́ tat̀ʊ̀ o... ɛd̀yɛ ᷄ ab́el᷇i ́

kʊ́
et
tat̀ʊ̀
dem2

ɛd̀ɩ-̄ɛ ́
un-def

a-́ba.́M-li ̀
3.acp-venir.acp-passer
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‘et tout ça, c’est passé’

canton.048 – 241
nɩȳá mwā (.) ɔýaɣ́ā mʊ̄ id̄is̄en̄ə̄ (.) ɛg̀ɛǹā li ̀ mwā ɔẃlɩ ́ là fâ ab́et᷇ú nɔ̄
nɩ-̄yá
1s-être.debout[posit]

mwā
prmb

ɔ-́ya-ɣā
3s-inch-aller

mʊ̄
comme

id̄is̄en̄ə̄
soir

ɛg̀à
heure

ɛǹā
quatre

li ̀
dans
mwā
prmb

ɔẃlɩ ́
chef

là
foc

fâ
loc3s

a-́ba.́M-tù
3.acp-venir.acp-toucher

nɔ́
o1s

‘(et un jour) j’étais là, vers quatre heures du soir, voilà le chef qui est venu me
trouver’

canton.049 – 250
nʊ̄ dad̀á (.) kʊ́ nan̄á « ɔẃlɩ ́ »
nʊ̄
quot

dad̀á
maman

kʊ́
et
na-̄nà
1s.acp-répondre

« ɔẃlɩ ́ »
« chef »

‘(il m’a dit) dada ? j’ai répondu « chef »’

canton.050 – 255
nʊ̄ nam̄wɛśɛ ́ bwak̄ʊ́ nɔt᷄ʃɩ ̄ ad́ʒɔ̂ ɔsɩ... ɛśɛ ́ bwak̄ʊ́ nɔt᷄ʃɩ ̄ ab́á ɛv́la᷆ ?
nʊ̄
quot

na-̄mʊ̀
1s.acp-voir

ɛśɛ ́
chose

bwak̄ʊ́
rel

nʊ̄
quot

ɔ-́tʃɩ ̀
3s-faire.à.nouveau.posit

ya-dʒɔ̀
inch-se.passer

ɛśɛ ́
chose

bwak̄ʊ́
rel

nʊ̄
quot

ɔ-́tʃɩ ̀
3s-faire.à.nouveau.posit

ya-bá
inch-venir

ɛv́la᷆
maintenant

?
?

‘(il m’a demandé) si je savais ce qu’il se passait encore maintenant ?’

canton.051 – 258
lak̀ʊ́ naz̄ɔ́ fà nʊ̄ ōò nɩn̄aǹʊ̄
lak̀ʊ́
ensuite

na-̄zɔ́
1s.acp-dire

fà
com3s

nʊ̄
quot

ōò
non
nɩ-̄na-̀nʊ̄
1s-neg-entendre

‘et je lui ai dit non, je n’ai rien entendu’

canton.052 – 260
nʊ̄ Commandant naf᷄ɔb᷇ɛḿɛt̄ʃɛ ̄ ō
nʊ̄
quot

Commandant
préfet

nʊ̄
quot

a-́fɔ.́M-bá
3.acp-vouloir.acp-venir

ɛm̄ɛ ̄
ici

ɛt́ʃɛ ̄
demain

ō
enonc

‘(il m’a dit) que le préfet allait venir ici le lendemain’

canton.053 – 263
kwəə́́ [aw̄ɛs̄ɛ ̄ laǹtɛ]̌ « Commandant af́ɔb᷇ɛḿɛ ̄ ? »nʊ̄ ɛɛ́ ̄
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kəə́́
interj

[aw̄ʊ̄
[quel

ɛśɛ ́
chose

laǹtɛ]̌
voici]

« Commandant
« préfet

a-́fɔ.́M-bá
3.acp-vouloir.acp-venir

ɛm̄ɛ ̄
ici

? »nʊ̄
? »quot

ɛɛ́ ̄
oui

‘[quelle histoire] « le préfet va venir ici ? »(il m’a dit) oui’

canton.054 – 268
« maf́o᷇beḱeĺê mwan̄ɩ ̄ lɛv̀la᷆ ? ɔýab́aḱɛ ́ décision nɩɩ̄ ̄ ɔýab́aḱɛ ́ o... ańɩ ̄ ? »
« mɛ́
« donc

a-́fɔ.́M-ba-́kel̀è
3.acp-vouloir.acp-venir-faire

mwan̄ɩ ̄
comment

là
foc
ɛv́la᷆
maintenant

?
?
ɔ-́ya-ba-́kɛ ́
3s-inch-venir-donner.o2s

décision
décision

nɩɩ̄ ̄
ou.bien

ɔ-́ya-ba-́kɛ ́
3s-inch-venir-donner.o2s

ańɩ ̄
comment

? »
? »

‘« qu’est-ce qu’il veut faire maintenant ? il vient te donner la décision (de faire
de Doumé le chef-lieu de canton) ou quoi ? »’

canton.055 – 272
nʊ̄ ōò (.) nak᷄ɔĺɔ.̄.. naf᷄ɔb᷇á dʊ̄ ɛśɛ ́ beǹè (.) bwap̄ɛ ́ bɩḱʊ́ o... ɛẃlɩǵá aýɛśɛ ̄ ab́eɥ́i ̄
aýiĺi ̂ mwā (.) mɛ́ nɛt᷄ʃɛ ̄ (.) mɛ́ ntaỳaf́ʊ́sʊ́ mwā (.) kʊ́ nal᷄ʊ̄ nʊ̄ kaḿef́wé kɔb́ʊ́
nʊ̄
quot

ōò
non
nʊ̄
quot

a-́fɔ.́M-bá
3.acp-vouloir.acp-venir

dʊ̄
à.cause.de

ɛśɛ ́
chose

beǹè
autre

bwap̄ɛ ́
avant.que

bɩḱʊ́
avant.que

ɛẃlɩǵá
canton

aýʊ́
poss3s

ɛśɛ ́
chose

a-́beɥ́i ̄
3.acp-arriver

aýiĺi ̂
3s.dans

mwā
prmb

mɛ́
donc
nʊ̄
quot

ɛt́ʃɛ ̄
demain

mɛ́
donc
nta-̀ya-fʊ́sʊ́
logs-inch-chercher

mwā
prmb

kʊ́
pour.que

nʊ̄
quot

aĺʊ̄
pl.personne

nʊ̄
quot

ka-́ma-́fwè
3p.subj-fut-sortir

kɔ-́bʊ̀
3s.subj-être.abondant

‘(il a dit) non, (le préfet) voulait venir à cause d’une autre affaire (qui datait)
d’avant l’affaire du chef-lieu de canton, et donc demain, il faudrait que les gens
sortent en grand nombre’

canton.056 – 286
kʊ́ naz̄ɔ́ nʊ̄ mɛ́ wek̄eĺê mwan̄ɩ ̄ lɛv̀la᷆ ?
kʊ́
et
na-̄zɔ́
1s.acp-dire

nʊ̄
quot

mɛ́
alors
wa-̄kel̀è
1p.acp-faire

mwan̄ɩ ̄
comment

là
foc
ɛv́la᷆
maintenant

?
?

‘et j’ai dit, qu’est-ce que nous allons faire maintenant ?’

canton.057 – 288
mɛ́ kɔɣ́ā mwā (.) kɔḱá kóŋlō (.) kaŋ́lō ɩv́lɩ ́ (.) kaḿaśaḿɩ ̄ naźà aźà aźà aźà wańɩ ̄
mwā (.) mɛ́ kaĺʊ̄ kaḿab́á kɔb́ʊ́
mɛ́
donc
kɔ-́ɣā
3s.subj-aller

mwā
prmb

kɔ-́ká
3s.subj-donner

ka-́ŋlō
3p.subj-écrire

ɩv́lɩ ́
papier

ka-́ma-́sam̀ɩ ̄
3p.subj-fut-envoyer

nʊ́
loc
aźà
ferme

aźà
ferme

aźà
ferme

aźà
ferme

wańɩ ̄
pl.def

mwā
prmb

mɛ́
donc
kʊ́
pour.que

aĺʊ̄
pl.personne

ka-́ma-́bá
3p.subj-fut-venir

kɔ-́bʊ̀
3s.subj-être.abondant
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‘alors (je lui ai dit) d’aller se faire écrire une lettre à envoyer dans chaque ferme
pour que les gens viennent nombreux’

canton.058 – 298
es̄is̄i ̄ mwā (.) at́ʃɩ ́ tʃik̀ə̄ bā kab́et᷇ú nɔ̄

es̄is̄i ̄
en.vérité

mwā
prmb

a-́tʃɩ ̀
3.acp-faire.à.nouveau

tʃik̀ə̄
tourner

ba.́M
venir.acp

kʊ́
et
a-́ba.́M-tù
3.acp-venir.acp-toucher

nɔ́
o1s

‘en vérité, il est revenu me voir’

canton.059 – 301
ntek̀eĺê tat̀ɛs̀ɛ ̄ wańɩ ̄ (.) kʊ́ nat̄am̀ʊ́ aĺʊ̄ bɩ ́ kʊ́ nat̄as̀aḿɩ ̄ o... ɩv́lɩ ́ naźà aźà wańɩ ̄

nta-̌kel̀è
logs.acp-faire

tat̀ʊ̀
dem2

ɛśɛ ́
chose

wańɩ ̄
pl.def

kʊ́
et
nat̄a-̌mʊ̀
logp.acp-voir

aĺʊ̄
pl.personne

bɩ ́
aussi
kʊ́
et
nat̄a-̌sam̀ɩ ̄
logp.acp-envoyer

ɩv́lɩ ́
papier

nʊ́
loc
aźà
ferme

aźà
ferme

wańɩ ̄
pl.def

‘(il a dit) qu’il avait fait les choses et qu’ils avaient trouvé des gens pour envoyer
la lettre dans chaque ferme’

canton.060 – 308
kʊ́ wʊ̄yá (.) wʊ̄yá (.) wʊ̄yá (.) kpà

kʊ́
et
wʊ̄-yá
1p-être.debout[posit]

wʊ̄-yá
1p-être.debout[posit]

wʊ̄-yá
1p-être.debout[posit]

kpà
beaucoup

‘et nous sommes restés là longtemps’

canton.061 – 312
ad́ɩ ́ av́ʊ́ mwā (.) mɛ́ nʊ̄ nɔ̄ là nʊ̄ neỳaẃɛ ́ (.) kwəə́́ (.) dʊ̄ aýiĺi ̂ nʊ̄ nɔ̄ là nʊ̄ nɩl̄ɛ ́
o... UNFT aýɔ... ɔĺʊ̄ wɩńɩ ̄ mwa.̄..

ad́ɩ ́
jour
a-́vʊ̀
3.acp-faire.jour

mwā
prmb

mɛ́
alors
nʊ̄
quot

nɔ̄
1s
là
foc
nʊ̄
quot

na-̌yə́
1s.fut-préparer

aẃɛ ́
plat

dʊ̄
puisque

aýiĺi ̂
c’est.à.dire

nʊ̄
quot

nɔ̄
1s
là
foc
nʊ̄
quot

nɩ-̄lɛ ́
1s-être[posit]

UNFT
unft

aýʊ́
poss3s

ɔĺʊ̄
personne

wɩńɩ ̄
grandir

mwā
prmb

‘le lendemain, (il m’a dit) que c’est moi qui allais préparer (le repas), du fait
que je suis la présidente de l’UNFT 6’

canton.062 – 320
[ɔĺɛ ́ mtɛ ̌ mɛ́ um... ɔḿɔ᷇ am̀ɩm̀ɩ ́ kɛ ̄ mɛ ́ nat̂ʃɩ ̀ dʊ̄]
6. Union Nationale des Femmes Togolaises
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[ɔ-́lɛ ́
[3s-être[posit]

mʊ̄
comme

tɛ ̌
dem
mɛ́
alors
ɔḿɔ᷇
gorge

a-̀mɩm̀ɩ ́
nmr-faire.mal

kɛ̄
donner.o2s

mɛ́
alors
na-̀tʃɩ ̀
neg-faire.à.nouveau

dʊ́.M]
se.trouver.acp

‘[(étant donné comment) ça se passait, tu ne devais plus avoir mal à la gorge
(litt. ton mal de gorge n’était plus)]’

canton.063 – 323
nat̀ʃɩ ̀ dʊ̄ aýiĺi ̂ fwà ō

na-̀tʃɩ ̀
neg-faire.à.nouveau

dʊ́.M
se.trouver.acp

aýiĺi ̂
3s.dans

fwà
plus
ō
enonc

‘ce n’était plus là’

canton.064 – 325
kʊ́ naȳɔ.̄.. aẃɛ ́ yɥeȳə́ mwā [ɛɛ́]̄ mɛ́ nat̄ɩ ́ mɛ ́ nab̄ak᷇ɔśūnē

kʊ́
et
na-̄yɔ̄
1s.acp-prendre

aẃɛ ́
plat

yɔ-̄ɣa-̄yə́
prendre-aller-préparer

mwā
prmb

mɛ́
alors
na-̄tɩ ́
1s.acp-courir

mɛ́
alors

na-̄ba.́M-kɔs̀ʊ́
1s.acp-venir.acp-regarder

únē
chemin

‘alors je suis allée préparer le repas, et puis je courais voir la route’

canton.065 – 330
« Commandant yɛ ́ yab́á nɩɩ̄ ̄ ɔńad̂ʒab̀ā ? »

« Commandant
« préfet

yɛ́
def
ya-bá
inch-venir

nɩɩ̄ ̄
ou.bien

ɔ-́nad̀ʒa-̀bá
3s-pas.encore-venir

? »
? »

‘« le préfet arrive ou bien il n’arrive pas encore ? »’

canton.066 – 333
aĺʊ̄ at́ʊ̄ nɛḱɛt̄ɔ̀ (.) ɔẃlɩ ́ wańɩ ̄ ɔẃlɩ ́ bē ɔẃlɩǵá wańɩ ̄ at́ʊ̄ nʊ́ gɔb̀ɛ ̀ (.) ɛḱɛt̄ɔ̀ aɣ̀aɣ̀à

aĺʊ̄
pl.personne

a-́tʊ̄
3.acp-venir.de

nʊ́
loc
ɛḱɛt̄ɔ̀
Ekéto

ɔẃlɩ ́
chef

wańɩ ̄
pl.def

ɔẃlɩ ́
chef

bē
être.grand

ɔẃlɩǵá
chef.canton

wańɩ ̄
pl.def

a-́tʊ̄
3.acp-venir.de

nʊ́
loc
gɔb̀ɛ ̀
Gobé

ɛḱɛt̄ɔ̀
Eketo

aɣ̀à
quel.endroit

aɣ̀à
quel.endroit

‘les gens sont venus d’Eketo, les chefs de villages chef-lieu de canton sont venus
de Gobé, Eketo, partout’

canton.067 – 339
keḿɩḿɔt̀ʃu᷇wù nʊ́ o... aẃʊ́ kat̄iḱpwɛt̄ʊ̄ nɛf́ɛ°̀ kat́ʃɥé ō
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kʊ́
et
a-́mè
3.acp-remplir

ɩḿɔ°̀-it́ʃu᷇-wù
type.d’arbre-arbre-attacher

nʊ́
loc
aẃʊ́
poss1p

kat̄iḱpō
route

ɛt́ʊ̄
côté
nʊ́
loc
ɛf́ɛ°̀
là.bas

kʊ́
et

a-́tʃɥé
3p-être.dispersé[posit]

ō
enonc

‘et ils ont rempli tout l’espace sous l’arbre près de notre route, là-bas, ils étaient
là’

canton.068 – 345
kaĺɛ ́ ɔf́ɩ ́ nʊ̀ o... ɩb́ɔ°̀ (.) nʊ̀ iv̄i ̄ kaḿet́ʃɥé kʊ́ Commandant yɛ ́ núti ́ (.) kɛt́ʊ̄ lʊ̀lɥá
kɔḿab́aẃʊ́ o... aĺyɛ ᷄ li ̂

kʊ́
et
a-́lɛ ́
3.acp-laisser

ɔf́ɩ ́
boisson

nʊ̀
com
ɩb́ɔ°̀
calebasse

nʊ̀
com
iv̄i ̄
eau
ka-́ma-́tʃɥé
3p.subj-fut-verser

kʊ́
pour
Commandant
préfet

yɛ́
def

nʊ́
loc
úti ́
sol
kʊ́
pour.que

ɛt́ʊ̄
corps

lʊ̀lɥá
être.frais

kɔ-́ma-́bá
3s.subj-fut-venir

aẃʊ́
poss1p

aĺɩ-̄ɛ ́
village-def

li ̀
dans

‘ils ont déposé du vin et une calebasse d’eau pour faire la libation au préfet afin
que la paix vienne dans notre village’

canton.069 – 354
wʊ̄yá mwā aẃɛ ́ nad̂ʒam̀ɛ ̄ mwā (.) Commandant là fâ nab᷄eɥ́i ̄ ō [keé]́

wʊ̄-yá
1p-être.debout[posit]

mwā
prmb

aẃɛ ́
plat

nad̀ʒa-̀mɛ́
pas.encore-être.cuit

mwā
prmb

Commandant
préfet

là
foc
fâ
loc3s

nʊ̄
quot

a-́beɥ́i ̄
3.acp-arriver

ō
enonc

‘nous étions là, le repas n’était pas encore cuit, et voilà le préfet qui est arrivé’

canton.070 – 359
kʊ́ nat̄ɩ ́ naẃeýɛt́ʊ̄ mwā [ɛȳab̄a]́ kʊ́ nab̄el᷇i ́ ɣak̄ɔs̀ʊ̄ o... Commandant yɛ ́

kʊ́
et
na-̄tɩ ́
1s.acp-courir

nʊ́
loc
aẃɛ ́
plat

e-̀yə́
nmr-préparer

ɛt́ʊ̄
côté
mwā
prmb

[ɛ-̄ya-ba]́
[2s-inch-venir]

kʊ́
et

na-̄ba.́M-li ̀
1s.acp-venir.acp-passer

ɣa-̄kɔs̀ʊ́.M
aller-regarder.acp

Commandant
préfet

yɛ́
def

‘et j’ai couru de l’endroit où on préparait (le repas) [tu viens] et je suis allée
voir le préfet’

canton.071 – 365
yɛ̄ UNFT mɛ́ ay... aýab́á mɛ́ yaɣ̂az̄à ? [ōò yaɣ̌ā sa]̀

yɛ ̄
2s
UNFT
unft

mɛ́
alors
a-́ya-bá
3p-inch-venir

mɛ́
alors
ya-̂ɣa-̄zà
2s.fut.neg-aller-s’asseoir

?
?
[ōò
[non
ya-̌ɣā
2s.fut-aller

sa]̀
enonc
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‘toi, (présidente de) l’UNFT, quand (le préfet) vient, tu n’irais pas t’asseoir ?
[non, tu allais y aller, bien sûr]’

canton.072 – 369
kʊ́ wak̄ɔv́lɛ ̂ (.) kʊ́ waāz̄ət̀i ́ nʊ́... ɛf́wɛ́ ō

kʊ́
et
wa-̄kɔ̀
1p.acp-ajuster

ɔv̀lɛ ̀
pagne

kʊ́
et
wa-̄ɣa-̄zət̀i ́
1p.acp-aller-s’asseoir

nʊ́
loc
ɛf́ʊ᷇-ɛ ́
endroit-def

ō
enonc

‘nous avons ajusté (nos) pagnes et nous sommes allées nous asseoir là-bas’

canton.073 – 374
kaýɔ̄ aĺá ɛl̀ʊ̀ ɛl̀ʊ̀ ɛl̀ʊ̀ ɛl̀ʊ̀ ɛl̀ʊ̀ nɔd́ʒan̄yɛ ᷄ nɛf́ɛ°̀

kʊ́
et
a-́yɔ̄
3.acp-prendre

aĺá
danse

ɛl̀ʊ̀
plein.de

ɛl̀ʊ̀
plein.de

ɛl̀ʊ̀
plein.de

ɛl̀ʊ̀
plein.de

ɛl̀ʊ̀
plein.de

nʊ́
loc
ɔd́ʒan̄ɩ-̄ɛ ́
place.publique-def

nʊ́
loc

ɛf́ɛ°̀
là.bas

‘toutes sortes de danses ont été menées sur la place publique’

canton.074 – 379
oh mɛ́ tɔńaĺɔ́ mwā (.) Commandant yɛ ́ lab́eɥ́i ̄

oh
interj

mɛ́
donc
tɔńaĺɔ́
d’abord

mwā
prmb

Commandant
préfet

yɛ́
def
a-́beɥ́i ̄
3.acp-arriver

‘mais, auparavant, le préfet était arrivé’

canton.075 – 384
ket́ʃɥiv́ye᷄ (.) nɔf̀yɛ ᷄ (.) núti ́ kā yɩ ̀ bwā (.) lak̀ab́lá yɩ ̂ dʊ̄

kʊ́
et
a-́tʃɥé
3.acp-verser

iv̄i-̄ɛ ́
eau-def

nʊ̀
com
ɔf́ɩ-́ɛ ́
boisson-def

nʊ́
loc
úti ́
sol
ka.́M
donner.acp

yɩ ̀
o3s
bwa.́M
term.acp

lak̀ʊ́
ensuite

a-́blà
3.acp-emmener

yɩ ̀
o3s
dʊ́.M
mettre.acp

‘et on lui a fait la libation (litt. on lui a versé de l’eau et du vin sur le sol) et on
l’a accompagné’

canton.076 – 389
kaýeém̄ú o... ɔd́ʒan̄ɩ ̄ (.) keéɥ̄i ̄ ɔd́ʒan̄yɛ ᷄ kʊ́ o... Commandant yɛ ́ eźət᷇i ́

kʊ́
et
a-́ya-ɣa-̄mú
3p-inch-aller-grimper

ɔd́ʒan̄ɩ ̄
place.publique

kʊ́
et
a-́ɣeɥ̄i ̄
3.acp-arriver

ɔd́ʒan̄ɩ-̄ɛ ́
place.publique-def

kʊ́
et

Commandant
préfet

yɛ́
def
a-́zət̀i ́
3.acp-s’asseoir
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‘quand ils sont arrivés à la place publique, le préfet s’est assis’

canton.077 – 394
kaĺá ɛl̀ʊ̀ ɛl̀ʊ̀

kʊ́
et
a-́lá
3.acp-lancer

ɛl̀ʊ̀
plein.de

ɛl̀ʊ̀
plein.de

‘et toutes sortes de danses ont été effectuées’

canton.078 – 396
aĺɛńɛ ́ bwak̄aḱaźɛv̄ɩ ̄ Commandant yɛ ́ nɩ ̄ wà (.) aĺɛńɛ ́ bwak̄aḱaźɛv̄ɩ ̄ aĺʊ̄ wańɩ ̄
bwak̄ab́lá yɩ ̂ dʊ̄ wà (.) ka.́.. bwap̄ɛ ́ bɩḱab́aźɛv̄ɩ ̄ aẃɔẃlyɛ ᷄ nɛḿɛ ̄ (.) nʊ̀... o...
tɛf̀wɛ.᷄.. ɔẃlɩ ́ aýeẑəỳə̄ wańɩ ̄ (.) yɔw̄à /

aĺɛńa-̄ɛ ́
manière.d’être-def

bwak̄ʊ́
rel

a-́ka-́zɛv̄ɩ ̄
3p-cont-enlever

Commandant
préfet

yɛ́
def
nɩ ̄
pl
wà
montrer

aĺɛńa-̄ɛ ́
manière.d’être-def

bwak̄ʊ́
rel

a-́ka-́zɛv̄ɩ ̄
3p-cont-enlever

aĺʊ̄
pl.personne

wańɩ ̄
pl.def

bwak̄ʊ́
rel

a-́blà
3.acp-accompagner

yɩ ̀
o3s
dʊ́.M
mettre.acp

wà
montrer

bwap̄ɛ ́
avant.que

bɩḱʊ́
avant.que

a-́ba-́zɛv̄ɩ ̄
3.acp-venir-enlever

aẃʊ́
poss1p

ɔẃlɩ-́ɛ ́
chef-def

nʊ́
loc
ɛm̄ɛ ̄
ici

nʊ̀
com
ɔẃlɩ ́
chef

aýʊ́
poss3s

ez̀əỳə̄
notable

wańɩ ̄
pl.def

yɔ-̄wà
prendre-montrer

/
/

‘la manière dont on a présenté le préfet (et ses gens), la manière dont on a
présenté les gens qui l’accompagnaient, avant de présenter notre chef ici et,
euh ça là (la narratrice cherche le terme), les notables du chef /’

canton.079 – 410
kaźɛv̄ɩ ̄ mà wà bwā

kʊ́
et
a-́zɛv̄ɩ ̄
3.acp-enlever

mà
o3p
wà
montrer

bwa.́M
term.acp

‘on a fini de les présenter’

canton.080 – 412
lak̀ʊ́ nɔ̄ ned̄ʒófwê (.) kʊ́ nɩȳab̄á o... údúnū baák̄ɔs̀ʊ̄ o... aẃeŷɛ ̌

lak̀ʊ́
ensuite

nɔ̄
1s
na-̄dʒòfwè
1s.acp-partir

kʊ́
et
nɩ-̄ya-bá
1s-inch-venir

údúnū
maison

ba-́ɣa-̄kɔs̀ʊ́.M
venir-aller-regarder.acp

aẃɛ ́
plat

a-̀yə-́ɛ ́
nmr-préparer-def

‘ensuite je suis partie et je suis venue à la maison pour surveiller la préparation
du repas’
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canton.081 – 417
weȳaẃɛ ́ kʊ́ wav̄lɔ̄ ɛḱʊ́ yɛ ̀ wańɩ ̄ dʊ̄ nɔ.́.. ɔɔ́k̄ʊ́ ɛl̀ʊ̀ ɛl̀ʊ̀ ɛl̀ʊ̀ lɛ ̄

wa-̄yə́
1p.acp-préparer

aẃɛ ́
plat

kʊ́
et
wa-̄vlɔ̄
1p.acp-servir

ɛḱʊ́
chose

yɛ̀
manger

wańɩ ̄
pl.def

dʊ́.M
mettre.acp

nʊ́
loc
ɔɔ́k̄ʊ́
assiette

ɛl̀ʊ̀
plein.de

ɛl̀ʊ̀
plein.de

ɛl̀ʊ̀
plein.de

lɛ.́M
laisser.acp

‘nous avons préparé (le repas) et nous avons servi les mets dans plusieurs as-
siettes que nous avons déposées’

canton.082 – 424
« yɛ ̄ lat̀ɔ́ naĺɔ́ ō (.) yɛ ̄ là yaǎk̄á Commandant yɛ ́ ɛḱʊ́ yɛ ̀ »

« yɛ ̄
« 2s

là
foc
a-̄tɔ́
2s.acp-devancer

nʊ́
loc
aĺɔ́
visage

ō
enonc

yɛ̄
2s
là
foc
ya-̌ɣa-̄ká
2s.fut-aller-donner

Commandant
préfet

yɛ́
def
ɛḱʊ́
chose

yɛ̀ »
manger »

‘(nous avons discuté entre nous) « c’est toi qui vas passer devant, c’est toi qui
va donner la nourriture au préfet »’

canton.083 – 427
yōò (.) kʊ́ naȳɥɛk̄wɛ́ lʊ̄ « ad́ɩ°̀ (.) ɩb́ā kʊ́ɣā »

yōò
d’accord

kʊ́
et
na-̄yɔ̄
1s.acp-prendre

ɛḱʊ́-ɛ ́
chose-def

lʊ́.M
porter.acp

« ad́ɩ°̀
« camarades

ɩ-́bá
2p.imp-venir

kʊ́-ɣā »
1p.subj-aller »

‘bon, et j’ai transporté la nourriture « camarades, allons-y »’

canton.084 – 432
lak̀at́an̂ɩ ̄ eĺi ́ fwâ nɔ̄ aśɩ ̄ ɛǹā eĺi ́ fwâ nɔ̄

lak̀ʊ́
ensuite

at̀aǹɩ ̄
3p

a-́li ̀
3.acp-passer

fwà
suivre

nɔ́
o1s
aśɩ ̄
pl.femme

ɛǹā
quatre

a-́li ̀
3.acp-passer

fwà
suivre

nɔ́
o1s

‘elles m’ont suivie, quatre femmes m’ont suivie’

canton.085 – 436
kʊ́ weɥ̄i ̄ o... ɛf́wɛ́ (.) kʊ́mak̄á Commandant yɛ ́ ɛḱʊ́ yɛ ̀ kɔḿaýɛ ́ mwā

kʊ́
et
wa-̄ɥi ̄
1p.acp-entrer

ɛf́ʊ᷇-ɛ ́
endroit-def

kʊ́-ma-́ká
1p.subj-fut-donner

Commandant
préfet

yɛ́
def
ɛḱʊ́
chose

yɛ̀
manger

kɔ-́ma-́yɛ ̀
3s.subj-fut-manger

mwā
prmb
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‘nous sommes arrivées à l’endroit où nous allions donner la nourriture au préfet
pour qu’il mange’

canton.086 – 441
wʊ̄yá lâ kò (.) Commandant yɛ ́ mab́á (.) Commandant yɛ ́ mab́á (.) Commandant
yɛ ́ nak̂ɔn̄ab̄á

wʊ̄-yá
1p-être.debout[posit]

là
foc
kò
seulement

Commandant
préfet

yɛ́
def
ma-́bá
fut-venir

Commandant
préfet

yɛ́
def

ma-́bá
fut-venir

Commandant
préfet

yɛ́
def
nak̀ɔn̄a-̄bá
prog.neg-venir

‘nous étions là, le préfet devrait arriver, le préfet devrait arriver, le préfet n’ar-
rivait pas’

canton.087 – 445
wʊ̄yá (.) ùki ̀ dɩ ̄ nɩ ̄ bɩ ́ là fâ ab́lá Commandant yɛ ́ dʊ̄ kaýab́eźi ̄

wʊ̄-yá
1p-être.debout[posit]

ùki ̀
groupe

dɩ ̄
indef

nɩ ̄
pl
bɩ ́
aussi
là
foc
fâ
loc3s

a-́blà
3.acp-accompagner

Commandant
préfet

yɛ́
def
dʊ́.M
mettre.acp

kʊ́
et
a-́ya-ba-́zi ̄
3p-inch-venir-descendre

‘nous étions là, voilà un groupe qui accompagnait le préfet et ils descendaient’

canton.088 – 448
wʊ̄ waz̄ɔ́ nay᷄ab́á ɛḱʊ́ yɛf̀wɛ᷄ lâ mwā [maf́wá dʊ̄ mɛ̀ ?] gbam̀tɛ ́ mwā (.) gbam̀tɛ ́
mwā eĺi ́ kaýaɣ́ak̄ɔs̀ʊ́ aĺɛńɛ ́ bwak̄ʊ́ kɔńdʒi ́ aĺiv́ū kaw̄ʊ́ taǹad̀ʒɛ ́ mwā

wʊ̄
1p
wa-̄zɔ́
1p.acp-dire

nʊ̄
quot

a-́ya-bá
3p-inch-venir

ɛḱʊ́
chose

yɛ̀
manger

ɛf́ʊ᷇-ɛ ́
endroit-def

là
foc
mwā
prmb

[mɛ́
[donc

a-́fwad̀ʊ́.M
3.acp-faire.à.cause.de.acp

mɛ̀
quoi
?]
?]
gbam̀ʊ̄tɛ ́
alors.que

mwā
prmb

a-́li ̀
3.acp-passer

kʊ́
et
a-́ya-ɣa-̄kɔs̀ʊ́
3p-inch-aller-regarder

aĺɛńa-̄ɛ ́
manière.d’être-def

bwak̄ʊ́
rel

kɔńdʒi ́
dispensaire

a-́lɛ ̀
3.acp-brûler

iv̄ū
feu
kaw̄ʊ́
donner.o1p

taǹad̀ʒa-́ɛ ́
avant.hier-def

mwā
prmb

‘nous, nous pensions qu’ils venaient à l’endroit du repas [à cause de quoi ?]
alors qu’en fait ils passaient pour aller voir la manière dont notre dispensaire
a brûlé avant-hier’

canton.089 – 457
keĺi ́ kaýaɣ́ɛf̄ɛ°̀

kʊ́
et
a-́li ̀
3.acp-passer

kʊ́
et
a-́ya-ɣā
3p-inch-aller

ɛf́ɛ°̀
là.bas
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‘et ils sont passés et sont allés là-bas’

canton.090 – 459
keéɥ̄i ̄ o... kóndʒyɛ ́ (.) kaḱɔśʊ̄ o... aĺɛńɛ ́ bwak̄ɛḱʊ́ wańɩ ̄ aɲ́aḿâ dʊ̄ nɛf́ɛ°̀ ō (.)
bɩḱet́ʃiḱə̄ bā
kʊ́
et
a-́ɣeɥ̄i ̄
3.acp-arriver

kɔńdʒi-́ɛ ́
dispensaire-def

kʊ́
et
a-́kɔs̀ʊ́.M
3.acp-regarder.acp

aĺɛńa-̄ɛ ́
manière.d’être-def

bwak̄ʊ́
rel

ɛḱʊ́
chose

wańɩ ̄
pl.def

a-́ɲam̀à
3.acp-gâter

dʊ́.M
mettre.acp

nʊ́
loc
ɛf́ɛ°̀
là.bas

ō
enonc

bɩḱʊ́
avant.que

a-́tʃik̀ə̄
3.acp-tourner

ba.́M
venir.acp

‘ils sont entrés dans le dispensaire et ont regardé comment les choses ont été
abîmées là-bas avant de revenir’

canton.091 – 468
kʊ́ waȳɥɛk̄ʊ́ yɛ ̀ kʊ́ wɔɔ̄k̄ā mà (.) kaýɛk᷇wɛ́
kʊ́
et
wa-̄yɔ̄
1p.acp-prendre

ɛḱʊ́
chose

yɛ̀
manger

kʊ́
et
wa-̄yɔ-̄ka.́M
1p.acp-prendre-donner.acp

mà
o3p
kʊ́
et
a-́yɛ ̀
3.acp-manger

ɛḱʊ́-ɛ ́
chose-def
‘nous leur avons donné à manger et ils ont mangé’

canton.092 – 472
(aýɛk᷇wɛ)́ ɛd̀ɩ.̄.. ɛd̀ɩ ̄ kat́ʃɩ ́ sɛ ̀ nʊ̀mɔl̄ɩ ̄ kan̄á kʊ́ a... ɛd̀ɩ ̄ kʊ́ nɩn̄am̀ʊ̀ mʊ̀ mwā (rires)
/
ɛd̀ɩ ̄
un
kʊ́
rel
a-́tʃɩ ̀
3.acp-faire.à.nouveau

sɛ ̀
marcher

nʊ̀
com
ʊ́mɔl̄ɩ ̄
rire

kan̄á
donner.o1s

ɛd̀ɩ ̄
un
kʊ́
rel
nɩ-̄na-̀mʊ̀
1s-neg-voir

mʊ̀
jamais

mwā
prmb

/
/

‘ce qui m’a fait rire, aussi, et que je n’avais jamais vu’

canton.093 – 477
aźɔ̄ úvi ́ bē dɩ ̄ aźɔ̄ nʊ̄ Kúdʒô mwā kaf́ɔn̂ek̀û òwú mwā dad̀á ɔɲ́ɩ ̄ mwā
a-́zɔ̄
3.acp-appeler

úvi ́
homme

bē
être.grand

dɩ ̄
indef

a-́zɔ̄
3.acp-appeler

nʊ̄
quot

Kúdʒô
np

mwā
prmb

kʊ́
et

a-́fɔǹa-̌kù
3.acp-hab-conduire

òwú
voiture

mwā
prmb

dad̀á
maman

ɔɲ́ɩ ̄
son.mari

mwā
prmb

‘il y a un homme qui s’appelle Kudjo, il conduit une voiture, le mari de dada’

canton.094 – 483
kab́eźel᷆ē o... ɔf́ɩ ́ dɩ ̄ (.) mɛ́ aýɔ̄ iv̀lez̀ù dɩ ̄ mwā (.) lak̀aýɔ̄ yɔz̄ɛ ̄ ɔf́yɛ ́ aḿɛ ̄ (.) keźel᷆ē
ɔf́yɛ ́ (.) kɔf́yɛ ́ ańá pɔɔ́ḿ
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kʊ́
et
a-́ba-́zel᷆ē
3.acp-venir-ouvrir

ɔf́ɩ ́
boisson

dɩ ̄
indef

mɛ́
alors
a-́yɔ̄
3.acp-prendre

iv̀lez̀ù
chiffon

dɩ ̄
indef

mwā
prmb

lak̀ʊ́
ensuite

a-́yɔ̄
3.acp-prendre

yɔ-̄zɛ ̄
prendre-saisir

ɔf́ɩ-́ɛ ́
boisson-def

aḿɛ ̄
ainsi

kʊ́
et
a-́zel᷆ē
3.acp-ouvrir

ɔf́ɩ-́ɛ ́
boisson-def

kʊ́
et
ɔf́ɩ-́ɛ ́
boisson-def

a-́nà
3.acp-résonner

pɔɔ́ḿ
onom

‘il est venu ouvrir une boisson, il a pris un torchon pour tenir la boisson comme
ça, et il a ouvert la boisson et la boisson a fait un bruit d’explosion’

canton.095 – 495
[keẃú tʃɥē núti ́ bɩ ́ ?] keẃú tʃɥē

[kʊ́
[et
a-́wú
3.acp-verser

tʃɥe.́M
verser.acp

nʊ́
loc
úti ́
sol
bɩ ́
aussi

?]
?]
kʊ́
et
a-́wú
3.acp-verser

tʃɥe.́M
verser.acp

‘[et ça a coulé par terre ?] ça a coulé’

canton.096 – 497
eńe᷇ tɩɲ́ā sʊ́bew᷄ú tʃɥē préfet ō, eńe᷇ tɩɲ́ā sʊ́bew᷄ú tʃɥē Commandant [sʊ́bɛ ᷄ wal̄wɛśɛ]́

a-́nè
3.acp-rester

tɩɲ́ā
petit

sʊ́bɛ ᷄
alors

a-́wú
3.acp-verser

tʃɥe.́M
jeter.acp

préfet
préfet

ō
enonc

a-́nè
3.acp-rester

tɩɲ́ā
petit

sʊ́bɛ ᷄
alors

a-́wú
3.acp-verser

tʃɥe.́M
verser.acp

Commandant
préfet

[sʊ́bɛ ᷄
[alors

wa-̄lʊ́
1p.acp-porter

ɛśɛ]́
chos

‘pour un peu ça allait asperger le préfet, pour un peu ça allait asperger le préfet
[ça aurait fait une histoire]’

canton.097 – 502
kɔf́yɛ ́ eẃú tʃɥē núti ́

kʊ́
et
ɔf́ɩ-́ɛ ́
boisson-def

a-́wú
3.acp-verser

tʃɥe.́M
verser.acp

nʊ́
loc
úti ́
sol

‘la boisson a débordé et s’est déversée par terre’

canton.098 – 504
kɛɣ́lɔ̄ ɛv́lɛ ̌ ɛf́ɛ°̀

kʊ́
et
ɛɣ̄lɔ̄
cri

ɛv́la-᷆ɛ ́
maintenant-def

ɛf́ɛ°̀
là.bas

‘(il y avait) des cris à ce moment-là là-bas’

canton.099 – 506
lak̀ʊ́ waɣ̄lɔ́ ned́ińyě kʊ́ wat̄ʃyaɣ́lá dʊ̄ kʊ́ waɣ̄lɔ́ wūū (.) kaśɛd̂ɛ ̄
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lak̀ʊ́
ensuite

wa-̄ɣlɔ́
1p.acp-crier

nʊ́
loc
ed́ińi-̂ɛ ́
chambre-def

kʊ́
et
wa-̄tʃɩ ́
1p.acp-taper

aɣ́lá
main

dʊ́.M
mettre.acp

kʊ́
et
wa-̄ɣlɔ́
1p.acp-crier

wūū
ideo

kʊ́
et
a-́sɛ-̀dɛ ̄
3.prs-prog-verser

‘on a crié dans la pièce, on a applaudi, on a crié (encore) et on a servi (la
boisson)’

canton.100 – 510
nɔ̄ bɩ ́ neɲ̀wə́ tat̂ɔf̀yɛ ᷄ sʊ́

nɔ̄
1s
bɩ ́
aussi
na-̀ɲwə̀
1s.fut-boire

tat̀ʊ̀
dem2

ɔf́ɩ-́ɛ ́
boisson-def

sʊ́
voir

‘moi aussi je voulais goûter ce vin’

canton.101 – 512
« ɩb́ak̄ańá ɔf́yɛ ́ nɔ̄ bɩ ́ niɲ́wə́ (.) UNFT aýɔĺʊ̄ wɩńɩ ̄ ɩb́ak̄ańá bɩ ́ ! »[ɔf́yɛ]́

« ɩ-́ba-́kańá
« 2p.imp-venir-donner.o1s

ɔf́ɩ-́ɛ ́
boisson-def

nɔ̄
1s
bɩ ́
aussi
nɩ-́ɲwə̀
1s.subj-boire

UNFT
unft

aýʊ́
poss3s

ɔĺʊ̄
personne

wɩńɩ ̄
grandir

ɩ-́ba-́kańá
2p.imp-venir-donner.o1s

bɩ ́
aussi

! »[ɔf́ɩ-́ɛ]́
! »[boisson-def

‘« venez me donner de ce vin pour que je boive aussi, le présidente de l’UNFT,
venez m’en donner aussi ! »[du vin]’

canton.102 – 517
kab́ad᷇ʊ́ kan̄á

kʊ́
et
a-́ba.́M-dʊ́
3.acp-venir.acp-mettre

kan̄á
donner.o1s

‘et ils sont venus m’en donner’

canton.103 – 518
aẃlyɛ ́ dɩ ̄ kɛ ́ bɩ ́ nad̂ʊ̄ ɛḱwɛ́ li ̂ ō

aẃlyɛ ́
douceur

dɩ ̄
indef

kɛ́
aucun

bɩ ́
aussi
na-̀dʊ́
neg-se.trouver

ɛḱʊ́-ɛ ́
chose-def

li ̀
dans
ō
enonc

‘il n’y avait aucune douceur dans cette chose’

canton.104 – 521
kʊ́ nat̄ɛ ̄ ɔf́yɛ ́ (.) neɲ̄wə́ bwā : « al̀ɛ ̀ yɛ ̄ bɩ ́ ɲwə̀ kʊ́sʊ̄, yɛ ̄ bɩ ́ ɲwə̀ kʊ́sʊ̄ »
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kʊ́
et
na-̄tɛ ̄
1s.acp-prendre

ɔf́ɩ-́ɛ ́
boisson-def

na-̄ɲwə̀
1s.acp-boire

bwa.́M
term.acp

:
:
« al̀ɛ ̀
« camarade

yɛ̄
2s
bɩ ́
aussi
ɲwə̀
boire[imp]

kʊ́sʊ̄
pour.voir

yɛ̄
2s
bɩ ́
aussi
ɲwə̀
boire[imp]

kʊ́sʊ̄ »
pour.voir »

‘j’ai pris le vin et (quand) j’ai eu fini de boire : « camarade, toi aussi goûte voir,
toi aussi goûte voir »’

canton.105 – 526
kʊ́ wʊ̄kaśɛk̂aĺɛ ̂ nʊ́... ed́ińyě kʊ́ [ɔĺʊ̄ dek̄peḱpé aǵbaɲ́aĺɔ]̂
kʊ́
et
wʊ̄-ka-́sɛ-̀ká
1p-cont-prog-donner

al̀ɛ ̀
recip

nʊ́
loc
ed́ińi-̂ɛ ́
chambre-def

kʊ́
et
[ɔĺʊ̄
[personne

dek̄peḱpé
chaque

a-́gbaɲ́á
3.acp-froncer

aĺɔ]́
visage
‘nous nous donnions (ainsi) les uns aux autres dans la pièce [tout le monde
fronçait le visage (à cause du goût)]’

canton.106 – 530
nad̀ʊ̄ ɛśɛ ́ is̄i ̄ dɩ ̄ bɩ ́ lâ nɛśɛ ́ ō
na-̀dʊ́
neg-être

ɛśɛ ́
chose

is̄i ̄
vraiment

dɩ ̄
indef

bɩ ́
aussi
là
foc
nʊ́
loc
ɛśɛ ́
chose

ō
enonc

‘cette chose-là n’est pas une bonne chose’

canton.107 – 533
kʊ́ waȳɔ.̄.. ɛḱʊ́ yɛ ̌ nʊ̂ ɔf́yɛ ᷄ nɩ ̄ nɛk̀ʊ́ wańɩ ̄ kʊ́ waȳɔ̄ yō...yōɲwə̀ bwā mwā (.) oh
ɛt́ʃɩ ̄ ed̀iḡbó wʊ̄yá (.) kɔĺɔd̄ɩ ̄ lab̀á (.) kab́ek᷇eĺê ɛśɛd́ɩ ̄ aḿɛ ̄ kò
kʊ́
et
wa-̄yɔ̄
1p.acp-prendre

ɛḱʊ́
chose

yɛ-̀ɛ ́
manger-def

nʊ̀
com
ɔf́ɩ-́ɛ ́
boisson-def

nɩ ̄
pl
nʊ̀
com
ɛḱʊ́
chose

wańɩ ̄
pl.def

kʊ́
et

wa-̄yɔ̄
1p.acp-prendre

yɔ-̄ɲwə̀
prendre-boire

bwa.́M
term.acp

mwā
prmb

oh
interj

ɛt́ʃɩ ̄
fois
ed̀iḡbó
un

wʊ̄-yá
1p-être.debout[posit]

kʊ́
et

ɔĺɔd̄ɩ ̄
quelqu’un

là
foc
a-́bá
3.acp-venir

kʊ́
et
a-́ba.́M-kel̀è
3.acp-venir.acp-faire

ɛśɛd́ɩ ̄
quelque.chose

aḿɛ ̄
ainsi

kò
seulement

‘puis nous avons pris la nourriture, la boisson et tout ça et nous avons fini de
boire et, d’un coup, (alors que) nous étions (toujours) là, quelqu’un est venu
faire un geste, comme ça, seulement’

canton.108 – 544
kʊ́ préfet aźá mli ̄ pǎ
kʊ́
et
préfet
préfet

a-́zà
3.acp-s’asseoir

mli ̄
se.lever

pǎ
ideo
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‘et le préfet s’est levé brusquement’

canton.109 – 546
kʊ́ wʊ̄ waz̄ɔ́ nɔy᷄aɣ́ak̄ɔs̀wɛḱwɛd́ɩ ̄ (.) gbam̀tɛ ́ préfet eɥ́i ̄ òwú li ̂ Commandant yɛ ́
eɥ́i ̄ òwú li ̂ laɛ̀ ́ ō (.) kɔýaɣ́ā ō

kʊ́
et
wʊ̄
1p
wa-̄zɔ́
1p.acp-dire

nʊ̄
quot

ɔ-́ya-ɣa-̄kɔs̀ʊ́
3s-inch-aller-regarder

ɛḱwɛd́ɩ ̄
quelque.chose

gbam̀ʊ̄tɛ ́
alors.que

préfet
préfet

a-́ɥi ̄
3.acp-entrer

òwú
voiture

li ̀
dans
Commandant
préfet

yɛ́
def
a-́ɥi ̄
3.acp-entrer

òwú
voiture

li ̀
dans
la-̀ɛ ́
foc-pt

ō
enonc

kʊ́
et

ɔ-́ya-ɣā
3s-inch-aller

ō
enonc

‘nous, nous avons cru qu’il allait voir quelque chose, alors qu’en fait le préfet
est entré dans la voiture, il est entré dans la voiture et il s’en est allé’

canton.110 – 553
kʊ́ wat̄ʊ̄ ntat̂ɛf̀wɛ᷄ nɛf́ɛ°̀

kʊ́
et
wa-̄tʊ̄
1p.acp-venir.de

nʊ́
loc
tat̀ʊ̀
dem2

ɛf́ʊ᷇-ɛ ́
endroit-def

nʊ́
loc
ɛf́ɛ°̀
là.bas

‘on a quitté cet endroit là-bas’

canton.111 – 555
ɔɔ́k̄ʊ́ wańɩ ̄ kʊ́ waf̄wá kʊ́ wew̄el̄ē ɔɔ́k̄ʊ́ wańɩ ̄ bwā

ɔɔ́k̄ʊ́
assiette

wańɩ ̄
pl.def

kʊ́
et
wa-̄fwà
1p.acp-ramasser

kʊ́
et
wa-̄wel̄ē
1p.acp-laver

ɔɔ́k̄ʊ́
assiette

wańɩ ̄
pl.def

bwa.́M
term.acp

‘les assiettes, on les a ramassées et on a fini de les laver’

canton.112 – 559
kʊ́ wal̄ʊ́ ɔɔ́k̄wɛ́

kʊ́
et
wa-̄lʊ́
1p.acp-porter

ɔɔ́k̄ʊ́-ɛ ́
assiette-def

‘on a transporté les assiettes’

canton.113 – 561
waȳɔ̄ ɔɔ́k̄ʊ́ wańɩ ̄ nʊ̀... ɛḱʊ́ wańɩ ̄ waā.̄.. wʊ̄yaāl̄ɛ.́..

wa-̄yɔ̄
1p.acp-prendre

ɔɔ́k̄ʊ́
assiette

wańɩ ̄
pl.def

nʊ̀
com
ɛḱʊ́
chose

wańɩ ̄
pl.def

wʊ̄-ya-ɣa-̄lɛ ́
1p-inch-aller-laisser
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‘on a pris les assiettes et tout ça et on est allé les déposer’

canton.114 – 563
wʊ̄ waz̄ɔ́ nʊ̄.... ɛśɛ ́ at́á nʊ́... ɛf́wɛ́ kʊ́ wak̄á ko... Commandant yɛ ́ ɛḱʊ́ yɛ ̀ nɛḿɛ ̄
kaýɛ ́ bwā
wʊ̄
1p
wa-̄zɔ́
1p.acp-dire

nʊ̄
quot

ɛśɛ ́
chose

a-́tá
3.acp-finir

nʊ́
loc
ɛf́ʊ᷇-ɛ ́
endroit-def

kʊ́
rel
wa-̄ká
1p.acp-donner

Commandant
préfet

yɛ́
def
ɛḱʊ́
chose

yɛ̀
manger

nʊ́
loc
ɛm̄ɛ ̄
ici

kʊ́
et
a-́yɛ ̀
3.acp-manger

bwa.́M
term.acp

‘nous, on pensait que les choses étaient finies à l’endroit où on avait donné à
manger au préfet et qu’ils avaient fini de manger’

canton.115 – 568
[ik̀pé aĺʊ̄ wańɩ ̄ bɩ ́ nan̂a]̀ aĺʊ̄ vɩ ́ ik̀pé wańɩ ̄ bɩ ́ nan̂à
[ik̀pé
[fanfare

aĺʊ̄
pl.personne

wańɩ ̄
pl.def

bɩ ́
aussi
na-̀na]̀
neg-accepter]

aĺʊ̄
pl.personne

vɩ ́
siffler

ik̀pé
fanfare

wańɩ ̄
pl.def

bɩ ́
aussi

na-̀nà
neg-accepter
‘[les gens de la fanfare ne voulaient pas arrêter (litt. n’acceptent pas)] les gens
de la fanfare ne voulaient pas arrêter’

canton.116 – 571
[aĺʊ̄ laḱpɛ ̂ nɩ]̄ aĺʊ̄ lá bɔb̂ɔb̄ɔ́ wańɩ ̄ bɩ ́ nan̂à
[aĺʊ̄
[pl.personne

lá
danser

ak̀pɛ ̀
type.de.danse

nɩ]̄
pl]
aĺʊ̄
pl.personne

lá
danser

bɔb̀ɔb̄ɔ́
type.de.danse

wańɩ ̄
pl.def

bɩ ́
aussi

na-̀nà
neg-accepter
‘[les danseurs d’ak̀pɛ ̀] les danseurs de bɔb̀ɔb̄ɔ́ ne voulaient pas arrêter’

canton.117 – 574
[aĺʊ̄ lá o... iǵbeĺê nɩ]̄ aĺʊ̄ lá ig̀beĺê wańɩ ̄ nan̂à
aĺʊ̄
pl.personne

lá
danser

iǵbeĺê
danse.des.vieilles

nɩ ̄
pl
aĺʊ̄
pl.personne

lá
danser

iǵbeĺê
danse.des.vieilles

wańɩ ̄
pl.def

na-̀nà
neg-accepter
‘[les danseurs d’iǵbeĺê] les danseurs d’iǵbeĺê ne voulaient pas arrêter’

canton.118 – 576
kʊ́ wat̄ʊ̄ nɛf́ɛ°̀ kʊ́ w... wat̄ʃɩ ́ ɣeɥ̄i ̄ ɔẃlɩ ́ aýúdūnwe᷄ (.) kaĺʊ̄ kɔ̄ nɛf́ɛ°̀
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kʊ́
et
wa-̄tʊ̄
1p.acp-venir.de

nʊ́
loc
ɛf́ɛ°̀
là.bas

kʊ́
et
wa-̄tʃɩ ̀
1p.acp-faire.à.nouveau

ɣeɥ̄i ̄
arriver

ɔẃlɩ ́
chef

aýʊ́
poss3s

údúnū-ɛ ́
maison-def

kʊ́
et

aĺʊ̄
pl.personne

kɔ̀
être.là.posit

nʊ́
loc
ɛf́ɛ°̀
là.bas

‘puis on est partis de là et on est allés à nouveau dans la maison du chef, et
(beaucoup de) gens étaient là-bas’

canton.119 – 582
[as̀af̀ʊ̀ aĺʊ̄ wańɩ ̄ bɩ ́ nan̂a]̀ as̀af̀ʊ̀ aĺʊ̄ wańɩ ̄ bɩ ́ nan̂à [ekeŋkeŋkeŋ] am̄ʊ́ bwā là fâ
[as̀af̀ʊ̀
[type.de.danse

aĺʊ̄
pl.personne

wańɩ ̄
pl.def

bɩ ́
aussi
na-̀na]̀
neg-accepter]

as̀af̀ʊ̀
type.de.danse

aĺʊ̄
pl.personne

wańɩ ̄
pl.def

bɩ ́
aussi

na-̀nà
neg-accepter

[ekeŋkeŋkeŋ]
***

a-̄mʊ̀
2s.acp-voir

bwa.́M
term.acp

là
foc
fâ
loc3s

‘[les danseurs d’as̀af̀ʊ̀ ne voulaient pas arrêter] les danseurs d’as̀af̀ʊ̀ ne voulaient
pas arrêter [(elle imite le rythme de la danse)] tu as bien vu (comment c’était)’

canton.120 – 589
ɛf́ɛ°̀ (.) kʊ́ wel̄... wat̄ʃɩ ́ tʊ̄ ɣeɥ̄i ̄ ɔẃlɩ ́ aýúdūnwe᷄
ɛf́ɛ°̀
là.bas

kʊ́
et
wa-̄tʃɩ ̀
1p.acp-faire.à.nouveau

tʊ̄
venir.de

ɣeɥ̄i ̄
arriver

ɔẃlɩ ́
chef

aýʊ́
poss3s

údúnū-ɛ ́
maison-def

‘(à partir de) là on est retournés dans la maison du chef’

canton.121 – 592
ɛf́ɛ°̀ là kʊ́ nɔ̄ bɩ ́ nad̄ɛḿʊ̂ yet̄ʃûkù ɛɲ́ɔ°̀ dʊ́ mwā (.) nad̄ɛḿʊ̂ yew̄il̄i ̀ ɛɲ́ɔ°̀ mwā (.)
kʊ́ nad̄ɛḿʊ̂ yal̄á mwā (.) kəə́́ [ad́aẃlɩ ́ ō] (kaɣ́la)́ aĺʊ̄ at́ʃyaɣ́lá dʊ̄ kan̄aḿɛ ̄
ɛf́ɛ°̀
là.bas

là
foc
kʊ́
et
nɔ̄
1s
bɩ ́
aussi
na-̄dɛḿʊ̂
1s.acp-faire.aussitôt

ya-tʃùkù
inch-secouer

ɛɲ́ɔ°̀
fesses

dʊ́
mettre

mwā
prmb

na-̄dɛḿʊ̂
1s.acp-faire.aussitôt

ya-wil̄i ̀
inch-secouer

ɛɲ́ɔ°̀
fesses

mwā
prmb

kʊ́
et
na-̄dɛḿʊ̂
1s.acp-faire.aussitôt

ya-lá
inch-danser

mwā
prmb

kəə́́
interj

[a-́daẃlɩ ́
[3.acp-être.doux

ō]
enonc]

aĺʊ̄
pl.personne

a-́tʃɩ ́
3.acp-taper

aɣ́lá
main

dʊ́.M
mettre.acp

kan̄á
donner.o1s

aḿɛ ̄
ainsi

‘et là-bas, moi aussi j’ai aussitôt commencé à remuer les fesses, j’ai aussitôt
commencé à me déhancher, je me suis mise aussitôt à danser [c’est bien] et les
gens frappaient dans les mains pour moi comme ça’

canton.123 – 601
kaḱat́ʃɩ ́ aɣ́lá dʊ́ kan̄aḿɛ ̄
kʊ́
et
a-́ka-́tʃɩ ́
3p-cont-taper

aɣ́lá
main

dʊ́
mettre

kan̄á
donner.o1s

aḿɛ ̄
ainsi
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‘ils étaient en train de frapper dans les mains pour moi comme ça’

canton.124 – 604
oh (.) a... af̄wá dʊ̄ aḿɛ ̄ mwā (.) mɛ́ yan̂ɔl̄ʊ́ dɩ ̄ [yan̂ɔl̄ʊ́ dɩ]̄

oh
interj

a-̄fwad̀ʊ́.M
2s.acp-faire.à.cause.de.acp

aḿɛ ̄
ainsi

mwā
prmb

mɛ́
donc
ya-̂ná
2s.fut.neg-travailler

ɔĺʊ́
travail

dɩ ̄
indef

[ya-̂ná
[2s.fut.neg-travailler

ɔĺʊ́
travail

dɩ]̄
indef

‘à cause de ça, tu ne vas pas travailler [tu ne vas pas travailler]’

canton.125 – 609
lak̀ʊ́ naz̄ɔ́ nʊ̄ ōò (.) « ad́ɩ°̀ nɩ ̄ ɔv́aɣ̂ɔ́ ō »[ɔv́ɛ ̂ aɣ́ɔ́ yɛ ̄ ō]

lak̀ʊ́
ensuite

na-̄zɔ́
1s.acp-dire

nʊ̄
quot

ōò
non
« ad́ɩ°̀
« camarades

nɩ ̄
pl
ɔv́ɛ ̂
soleil

a-́ɣɔ̀
3.acp-se.coucher

ō »[ɔv́ɛ ̂
ENONC »[soleil

a-́ɣɔ̀
3.acp-se.coucher

yɛ́
o2s
ō]
enonc

‘et puis j’ai dit non, « camarades, il fait nuit »[il est tard pour toi (litt. il fait
nuit pour toi)]’

canton.126 – 612
« mɛ́ nɔ̄ nab̄aśɛ ̄ mɩ ́ ɲi ̄ nɛḿɛ ̄ mwā »(.) kʊ́ nɔ̄ nōōdʒòfwè kʊ́ nɩȳab̄údúnū ō

« mɛ́
« alors

nɔ̄
1s
na-̄ba-́sɛ ̄
1s.acp-venir-laisser

mɩ ́
o2p
ɲi ̄
abandonner

nʊ́
loc
ɛm̄ɛ ̄
ici

mwā »kʊ́
PRMB »et

nɔ̄
1s

na-̄yɔ-̄dʒòfwè
1s.acp-prendre-partir

kʊ́
et
nɩ-̄ya-bá
1s-inch-venir

údúnū
maison

ō
enonc

‘« moi je vais vous abandonner ici »et je suis partie pour rentrer à la maison’

canton.127 – 617
kʊ́ nab̄eźel᷆ē ed́ińi ̂ mwā (.) kʊ́ nɔ̄ bɩ ́ nɩt̄ʃɩ ̄ yaf́ʊ́sʊ́ an̄ɔ.̄.. ɔĺʊ́ nańʊ̄ ō

kʊ́
et
na-̄ba-́zel᷆ē
1s.acp-venir-ouvrir

ed́ińi ̂
chambre

mwā
prmb

kʊ́
et
nɔ̄
1s
bɩ ́
aussi
nɩ-̄tʃɩ ̀
1s-faire.à.nouveau.posit

ya-fʊ́sʊ́
inch-chercher

an̄ʊ̄
poss1s

ɔĺʊ́
travail

ná
travailler

ɔńʊ̄
matériel

ō
enonc

‘je suis venue ouvrir ma chambre et j’ai cherché mon matériel de travail’

canton.128 – 622
ɔt̀à là nʊ́... o... tɛf̀wɛ.᷄.. Commandant aýab̂ɛm̄ɛ ̄ aýʊ́... ɛśɛ ́ wańɩ ̄ ō
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ɔt̀à
3s
là
foc
nʊ́
loc
tʊ̀
dem1

ɛf́ʊ᷇-ɛ ́
endroit-def

Commandant
préfet

aýʊ́
poss3s

a-̀bá
nmr-venir

ɛm̄ɛ ̄
ici

aýʊ́
poss3s

ɛśɛ ́
chose

wańɩ ̄
pl.def

ō
enonc
‘c’est ça, ça là euh..., les histoires de la venue du préfet’

canton.129 – 626
[ew̄lɛs̄ɛ,́ ew̄lɛs̄ɛ ́ ō]
[a-̄wlē
[2s.acp-faire

ɛśɛ ́
chose

a-̄wlē
2s.acp-faire

ɛśɛ ́
chose

ō]
enonc

‘[merci, merci]’

canton.130 – 628
mɛ́ an̄ʊ̄ aĺɛńɛ ́ bwak̄ʊ́ ɛśɛ ́ wańɩ ̄ aĺɛ ́ dé ? [ɛɛ́ ̄ ab́wɛ̄ fine]
mɛ́
donc
a-̄nʊ̄
2s.acp-comprendre

aĺɛńa-̄ɛ ́
manière.d’être-def

bwak̄ʊ́
rel

ɛśɛ ́
chose

wańɩ ̄
pl.def

a-́lɛ ́
3p-être[posit]

dé
n’est.ce.pas

?
?
[ɛɛ́ ̄
[oui
a-́bwɛ̄
3.acp-être.bien

fine]
bien

‘et tu as compris comment les choses se sont passées, n’est-ce pas ? [oui, c’était
très bien]’

canton.131 – 631
(Commandant aýab̂ā ɛm̄ɛ)̄ aẃɛẃlɩḡat̂ɛ ̄ (.) nʊ̀ Commandant aýab̂ɛm̄ɛ ̄ [aḿyat́ɛ ̄
mà (.) ab́wɛ̄ xx]
aẃʊ́
poss1p

ɛẃlɩǵá
canton

a-̀tɛ ̄
nmr-prendre

nʊ̀
com
Commandant
préfet

aýʊ́
poss3s

a-̀bá
nmr-venir

ɛm̄ɛ ̄
ici

[aḿyʊ́
[poss2p

a-̀tɛ ̄
nmr-recevoir

mà
o3p
a-́bwɛ]̄
3.acp-être.bien

‘comment on a reçu le (statut de chef-lieu de) canton et la venue du préfet
[comment vous les avez accueillis, c’est bien xx]’

canton.132 – 638
bwā mwā (.) am̄ʊ́ ɛśɛ ́ bwak̄ɔt́ʃɩ ̄ lɛ ́ ? [ōò]
bwā
mais

mwā
prmb

a-̄mʊ̀
2s.acp-voir

ɛśɛ ́
chose

bwak̄ʊ́
rel

ɔ-́tʃɩ ̀
3s-faire.à.nouveau.posit

lɛ ́
être
?
?
[ōò]
[non

‘mais est-ce que tu sais ce qu’il y a encore ? [non]’

canton.133 – 641
aḿɩm̂ɩ ́ kʊ́ tal̀ɩ ̄ ōnè wańɩ ̄ mwā [ɔĺaḿɛ ̄ la]̀
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a-́mɩm̀ɩ ́
3.prs-faire.mal

kʊ́
pour
tʊ̀
dem1

aĺɩ ̄
village

ɔ-̄nè
nmr-rester

wańɩ ̄
pl.def

mwā
prmb

[ɔ-́lɛ ́
[3s-être[posit]

aḿɛ ̄
ainsi

la]̀
foc

‘ça a fait mal aux autres villages [c’est comme ça]’

canton.134 – 643
aḿɩm̂ɩ ́ ká mâ [ańat̂ɛ ̄ nʊ̄ /] mʊ̄ aḿeḱú
a-́mɩm̀ɩ ́
3.prs-faire.mal

ká
donner

mà
o3p
[a-́na-̀tɛ ̄
[3p-neg-croire

nʊ̄
entendre

/]
/]
mʊ̄
comme

a-́ma-́kú
3p-fut-mourir

‘ça leur a fait mal [il n’ont pas cru /] comme s’ils allaient mourir’

canton.135 – 645
ańat̂ɛ ̄ nʊ̄ nɔm᷄aĺaḿɛ ̄
a-́na-̀tɛ ̄
3p-neg-croire

nʊ̄
entendre

nʊ̄
quot

ɔ-́ma-́lɛ ́
3s-fut-être

aḿɛ ̄
ainsi

‘ils n’ont pas cru que ça se passerait ainsi’

canton.136 – 646
aḿɩm̂ɩ ́ ká mâ mʊ̄ aḿeḱú [keé́ (.) et́ʃiḱeȳə́ ō]
a-́mɩm̀ɩ ́
3.prs-faire.mal

ká
donner

mà
o3p
mʊ̄
comme

a-́ma-́kú
3p-fut-mourir

[keé́
[interj

a-́tʃik̀ə̄
3.acp-devenir

eýə́
rancune

ō]
enonc

‘ça les a blessés à mort [c’est devenu une rancune]’

canton.137 – 650
aḱeýə́ wʊ̄ ō [ɛɛ́]̄ bwā aḿeḱeĺê dɔ̄ ō [oh aḿeḱeĺê dɔ]̄
a-́ka-́yə́
3p-cont-être.sur

wʊ̄
loc1p

ō
enonc

bwā
mais

a-́ma-́kel̀è
3p-fut-faire

dɔ̄
en.vain

ō
enonc

[oh
[interj

a-́ma-́kel̀è
3p-fut-faire

dɔ]̄
en.vain

‘ils nous portent rancune, mais ils ne pourront pas nous faire de tort (litt. ils
feront en vain) [ils ne pourront pas nous faire de tort]’

canton.138 – 654
eḱeĺê dɔ̄
a-́kel̀è
3.acp-faire

dɔ̄
en.vain

‘ils n’ont pas pu nous faire de tort (litt. ils ont fait en vain)’

canton.139 – 655
at́á [at́á ō]
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a-́tá
3.acp-finir

[a-́tá
[3.acp-finir

ō]
enonc

‘c’est fini [c’est fini]’



Annexe B

Lexique
Le lexique est classé par ordre alphabétique de la première consonne, puis

par ordre alphabétique habituel. L’ordre des tons est ton haut (a)́, ton moyen
(ā), ton T4 (a°̀), ton bas (a)̀, suivis des tons modulés.

– A –
à part. marque de préambule

– B –
bá v. venir [également utilisé comme préfixe verbal]
bā v. dépasser, excéder
bà v. [úmi ́ ab́á yɩ ̂ ‘il a besoin d’aller aux WC’]
ab̀at̀ɩ ́ n. lit (meuble) [Emprunt éwé ab̀at̀i ́ ‘lit’]
ab̀ɔĺā n. oignon
bɔĺʊ̀ n. ballon [emprunt anglais]
ɩb́ɔ°̀ n. calebasse
bɔb̀ɔb̄ɔ́ n. type de danse [même danse que ak̀pɛ ̀]
bɔk̀ɔńɔ̄ n. charlatan [emprunt éwé bòkɔ́ ‘devin’ ; le terme ‘charlatan’ n’est pas
négatif (Lafage, 2002)]
beśi ́ prep. jusque [composé des verbes bá ‘venir’ et si ́ ‘être égal à’]
beśid́ʊ́ prep. jusque [composé des verbes bá ‘venir’, si ́ ‘être égal à’ et dʊ́ ‘mettre’]
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beśit́á prep. jusque [composé des verbes bá ‘venir’, si ́ ‘être égal à’ et tá ‘finir’]
beɥ́i ̄ v. arriver
bē v. être grand
beǹè dét. autre
bɛĺɛt̄ɩ ̀ n. ceinture
ɔb́ɛ ̄ n. riz stérile
ɛb̄ɛ ̄ n. savon
– ɛb̄af̄ʊ́ n. mousse de savon [composé de ɛb̄ɛ ̄ et af́ʊ́ ‘mousse’]

bɛk̀ʊ̀ n. lie de l’huile rouge
ɔb́ɛ ̂ n. rivière, marigot
– óben̂ē n. chemin conduisant au marigot [composé de ɔb́ɛ ̂ et de únē ‘che-
min’]
– ɔb́ɛt̂ʊ̄ n. rive [composé de ɔb́ɛ ̂ et ɛt́ʊ̄ ‘corps, côté’]

bi ́ v. être gâté [eb́i ́ nɔ/̄fâ ‘ça ne me/lui plait pas’ ; eb́i ́ nɔ°̀/fà ‘ça ne me/lui
convient pas’ ; aḿɛ̄ eb́i ́ nɔ/́yɩ ̂ ‘j’ai/il a mal au ventre’]
– bi ́ aḿɛ ̄ dʊ́ avoir pitié de [composé de bi ́, aḿɛ̄ ‘ventre’ et dʊ́ ‘mettre, se
trouver’ ; eb́yaḿɛ ̄ dʊ̄ fâ ‘il a pitié de lui’ ; donne le nom aḿeb̄i ́ ‘pitié’]

ab̀id̀ʒō n. plantain
bɩ́ part. aussi
bɩ́ v. pleurer
bɩḱʊ́ sub. avant que
bɩs̀ɩ ́ n. cola
ab̀ɩt̀ʃá n. antilope
ɩb́ɩt̀ʃɛk̄plɛ ̄ n. côtes
blà dʊ́ v. emmener, accompagner
blaā̄ adv. un peu
blam̄ɛ ̄ adv. un peu
bled̄ū n. rat palmiste
ab̀leg̀ó n. chaise
bli ̄ v. [le sens de bli ̄ seul n’est pas déterminé]
– blyem̄ū v. écarquiller les yeux [composé de bli ̄ et eḿú ‘œil’]
– blyem̄ū dʊ́ v. faire du scandale, menacer, influencer [eb́lyem̄ū dʊ̄ nɔ́ kʊ́

nɔɔ̄k̄ā yɩ ̀ ‘il m’a menacé et je le lui ai donné’]
– bli ̄ ɛt̀ɩ ̀ v. décalotter [composé de bli ̄ et ɛt̀ɩ ̀ ‘pénis’]

blɩ ̀ v. enfler
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blùnē v. voler
blʊ́ idéo. IDEO
bó v. arracher, déraciner, déterrer
bókā formule du courage [bókɛ ̄ ō ‘du courage pour toi’ ; bókam̄ɩ ́ ō ‘du courage
pour vous’]
bòmú adv. plutôt [emprunt éwé bòŋ́ ‘plutôt’]
brad́á n. mardi [emprunt éwé braɖ́á ‘mardi’]
búbú idéo. IDEO
bù v. penser, réfléchir, compter [emprunt éwé bù ‘penser, réfléchir’]
– bù dʊ́ [composé de bù et dʊ́ ‘se trouver, mettre’ ; généralement suivi d’une
proposition subordonnée introduite par le quotatif nʊ̄ ; neb̄ú ɛśɛ ́ dʊ̄ ‘j’ai
envisagé, projeté quelque chose’]

– bù sʊ́ v. penser, réfléchir [composé de bù et sʊ́ ‘voir’ ; même construction
que bù dʊ́ ; neb̄ú ɛśɛ ́ sʊ̄ ‘j’ai étudié la question, le problème’]

– bù ɛĺʊ́ v. penser, réfléchir [composé de bù et ɛĺʊ́ ‘tête’]
ɛb́ʊ́ n. sexe féminin
bʊ̀ v. être abondant
– ɔb̄ʊ̀ bā la plupart [composé de la nominalisation de bʊ̀ et bā ‘excéder’]

bʊ̀sʊ̄sɛ ́ n. chose impossible [composé d’un emprunt à l’éwé pour la première
partie et de ɛśɛ ́ ‘chose immatérielle’]
bwá part. terminatif, indique que l’action du verbe auquel il se rapporte est
terminée [sensible à l’alternance ±accompli ; ed́ʒi ́ ɛḱʊ́ bwā ‘il a fini de manger’,
ómed́ʒi ́ ɛḱʊ́ bwá ‘il finira de manger’]
– bwá dʊ́ indique que l’action du verbe auquel il se rapporte est terminée
définitivement [aĺʊ́ bwā dʊ̄ ‘c’est le dernier à se laver’ ou ‘il a fini de se
laver pour toujours’]

bwá v. oindre
bwā disc. mais
bwak̄ʊ́ (kʊ́) I. sub. relativiseur II. disc. et puis
bwap̄ɛ ́ sub. avant que
bwel̄ē v. s’amuser, jouer
ib́wel̄ē n. jeu
bwɛ̄ v. être bien [ab́wɛ̄ nʊ́ ɔśyɛ ᷄ ‘ça plait à la femme’]
– ab́wɛn̄a,̄ ɔb̄wɛn̄ā n. manière d’être d’une chose, beauté, harmonie, équi-
libre [nominalisation de bwɛ̄ avec le suffixe de qualité -nā]
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– nab̄wɛ ̄ formule salutation de l’après-midi [littéralement ‘je suis bien’]
bwi ́ v. être malade
ab̀wɩ́ n. seringue, aiguille [emprunt éwé ab̀ui ̀ ‘aiguille, seringue’ ; l’équivalent
en ikposso est ɩẃlɛn̄ʊ̄, composé d’une nominalisation de wlɛ ̄ ‘coudre’ et ɔńʊ̄
‘bagage, matériel’]
byə́ v. être gaté, fatiguer [òwú eb́yə́ ‘la voiture est gâtée’ ; óyeb́yə́ yɩ ̂ ‘(une partie
du corps) le fatigue’]
úbyə́ n. larme
byé v. demander

– D –
dá v. forme interrogative du verbe dʊ́ ‘se trouver, être’
daẃlɩ ́ v. être doux [sans doute composé de dʊ́ ‘mettre, être, se trouver’ et de
aẃlyɛ ́ ‘douceur’]
ad̄ak̄ā n. cercueil, caisse [emprunt éwé aɖ̀aḱà ‘caisse’]
– ad̄ak̄at̄ʃi ́ n. somme cotisée aux funérailles, symboliquement pour payer le
cercueil [emprunt éwé ; l’équivalent en ikposso est aĺʊ̄ mat̄ʃed́ê, composé
de aĺʊ̄ ‘personnes’, mā ‘enterrer’ et it̀ʃed̀è ‘argent’]

ad́a°̀ n. lit
– ad́av̀à n. lit [composé de ad́a°̀ et av́á ‘au dessus de, dessus’ ; désigne la
surface du lit]

ɔd̀ab̀ɔ́ n. biche
dad̀á n. grande sœur, maman [emprunt éwé]
ad̀am̀ʊ̀ n. conseil
dav̀ɩ ́ n. terme d’adresse pour une sœur, ou plus généralement une femme [em-
prunt éwé]
də̀ v. pêcher
dɔ́ v. être mou
dɔḱā formule du courage, bon travail [dɔḱɛ ̄ ō ‘du courage pour toi’ ; dɔḱam̄ɩ ́ ō
‘du courage pour vous’]
dɔḱɩt̄à n. médecin [emprunt anglais ou français]
ɔd́ɔ̄ n. varan
dɔ̄ adv. en vain
dɔ̄ v. être paresseux
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ɩd́ɔ̄ n. fatigue, paresse
ɔd́ɔn̄ɩ ̄ n. paresseux [composé d’une nominalisation de dɔ̄ ‘être paresseux’ et du
suffixe d’agent -nɩ]̄
ad̀ɔk̀ʊ̀ n. dindon
dé part. n’est-ce pas [emprunt éwé ɖé]
dē dʊ́ v. tromper, amuser
dek̄peḱpé dét. chaque, n’importe quel, toutes sortes de
dè v. photographier [emprunt éwé ɖè ‘photographier’]
def̀ù v. gêner [emprunt éwé ɖè fù ‘gêner’]
òdek̀ə̄ n. jeune fille
dek̀úkú v. demander pardon [emprunt éwé ɖè ‘enlever’ et kúkú ‘chapeau’]
des̀yad́ē dét. toutes sortes de [emprunt éwé ɖes̀iaɖ́ě ‘chaque, n’importe lequel’]
id̄et̄ʃi ̀ n. sauce
– id̄et̄ʃik̀ʊ̄ n. condiment

dɛ ́ pron. interr. pourquoi ?
dɛ ́ aux. faire en cachette
dɛ ́ idéo. IDEO
dɛ ́ v. vieillir, être vieux
dɛḿʊ̂ (yɛḿʊ̂) aux. faire aussitôt, être aussitôt [même signification que yɛḿʊ̂]
dɛ ̄ idéo. IDEO
dɛ ̄ dʊ́ v. verser [utilisé marginalement sans dʊ́]
dɛɛ̄ ̄ idéo. IDEO
ad̀ɛl̀á n. chasseur [emprunt éwé ad̀el̀á ‘chasseur’]
ed́i ́ n. noix de palme, palmier
– údiḱá n. poils de la noix de palme [composé à partir de ed́i ́ et ɔḱá ‘poil’,
la voyelle initiale a été modifiée du fait de la composition ; ces poils sont
utilisés pour fabriquer une boule séchée appelée ɛɲ̀ɩm̀lɛ ̀, servant à allumer
le feu]

– ed́it́ʃû n. palmier à huile [composé de ed́i ́ et it́ʃu᷇ ‘arbre’]
– ed́iẃʊ̄ n. noyau de la noix de palme [composé de ed́i ́ et ɛẃʊ̄ ‘noyau’]

ad́id́û n. derrière la maison [non décomposable, même si on peut reconnaître
id́ú ‘dos’ dans la 3ème syllabe]
ed́ińi ̂ n. chambre
ed̀iḡbó num. un



486 B. Lexique

id̄is̄en̄ə̄ n. soir [s’utilise de préférence avec une préposition comitative nid̀is̄en̄ə̄
‘dans la soirée’ mais on l’entend aussi avec le locatif nid́is̄en̄ə̄]
ad́ɩ ́ (ad́ɩ ̄) n. pluie, jour, nuage
ɩd́ɩ ́ n. langue, idiome
dɩ̄ encl. enclitique d’indéfini
ɛd̀ɩ ̄ I. num. un II. pron. pronom indéfini singulier [tɔv̀lɛ ̌ aýɛd́ɩ°̀ ɔd́ʊ́ kan̄á ‘j’ai un
pagne semblable à celui-ci’ ; également utilisé anaphoriquement pour signifier
‘celui-ci’ (avec un démonstratif) ou ‘celui qui’ (avec une relative)]
– ed̀iḡbó num. un seul
– ɛd̀ɩ ̄ nɛd́ɩ ̄ det. chaque [composé de deux ɛd̀ɩ ̄ relié par la préposition loca-
tive nʊ́ ; est postposé au nom qu’il modifie]
– ɛd̀ɩ ̄ nɩ ̄ det. certains pron. pronom indéfini pluriel [composé de ɛd̀ɩ ̄ et de
la marque de pluriel indéfini nɩ̄ ; le syntagme aĺɥɛd̄ɩ ̄ nɩ ̄, littéralement ‘cer-
tains personnes’ est également utilisé]
– ɛd̀ɩs̄ʊ̄ adv. peut-être [composé de ɛd̀ɩ ̄ et de la postposition d’appartenance

sʊ̄]
ɩd́ɩ ̄ n. solitude, isolement, fait d’être seul dans un groupe
dɩd̄ɩ ̄ I. idéo. fortement II. adv. nécessaire
ɔd̄ɩḡbà n. type de lézard
ɩd̄ɩk̄ad̄ɩ ̄ n. matin [s’utilise de préférence avec une préposition comitative nɩd̀ɩ-̄
kad̄ɩ ̄ ‘dans la matinée’ mais on l’entend aussi avec le locatif nɩd́ɩk̄ad̄ɩ ̄]
ad́ɩ°̀ ((ad́ɩ°̀ nɩ)̄) n. camarades [terme d’adresse]
ɛd́ɩ ̀ n. joie
– ɛd́ɩs̀ɛ ̄ n. chose de joie [composé de ɛd́ɩ ̀ et ɛśɛ ́ ‘chose immatérielle’]

dòdó n. tamtam
ódôgbò n. type de liane, type de fruit
dòli ̀ v. muer [emprunt éwé ɖɔl̀i ̀ ‘inverser, muer’]
drev́ə̀ n. chauffeur [emprunt anglais]
id́ú n. dos
dúlú v. être sombre [sans doute un composé à base de dʊ́ ‘mettre, se trouver’]
dúɲə́ v. être amer [sans doute un composé à base de dʊ́ ‘mettre, être, se trou-
ver’]
údúnū n. maison
– údúnūli ́ n. espace vide de la porte d’une pièce, entrée, porte [composé
à partir de údúnū, le deuxième morphème n’est pas identifié]
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ed̄ūlú n. butte
údù° n. champignon
ùdù n. derrière [même racine que id́ú ‘dos’]
dǔkû n. foulard
dʊ́ v. être, se trouver, mettre, semer, envoyer (quelqu’un faire quelque chose),
doter
– dɛĺɩ ̀ v. filer, passer avec vitesse [composé de dʊ́ et ɛĺɩ ̀ ‘colère’]
– dwɛd́ɩ ̀ v. se réjouir [composé de dʊ́ et ɛd́ɩ ̀ ‘joie’]
– dʊ́nɔ̄ v. chanter [composé de dʊ́ et ʊ́nɔ̄ ‘chanson’]

dʊ́blɩ ́ v. être glissant [sans doute un composé à base de dʊ́ ‘mettre, se trouver’]
dʊ́lá aux. devoir
dʊ́lʊ́ v. être lourd [sans doute un composé à base de dʊ́ ‘mettre, être, se trou-
ver’]
dʊ́wâ (dwa,̂ wa)̀ prep. depuis
dʊ̄ sub. puisque, à cause de, du fait que II. prep. à cause de
ad́ʊ̄kʊ́ n. genou

– Dʒ –
ad́ʒā n. hier
ʊ́dʒā n. marché, prix
ɔd́ʒan̄ɩ ̄ n. place publique
dʒà quant. tout
dʒag̀bag̀bá v. s’efforcer [emprunt éwé dzè et ag̀bag̀bá ‘effort’]
dʒak̀al̀ɩ ̀ n. piment
dʒat̀á (dʒaǹtá) n. lion [emprunt mande, akan, éwé]
dʒaỳɩs̀ā n. danse des jeunes
id́ʒə̄ n. fille
dʒeg̀ɔm̄ɛ ̄ v. commencer [emprunt éwé dzè eǵɔm̀è ‘débuter, entamer’ ; ed́ʒeǵɔm̄ɛ ̄
nʊ̀ ɔv̄lɩ ̄ ‘il a commencé à cultiver’, ed́ʒeǵɔm̄ɛ ̄ nʊ̀ tat̀ɩv̀lɩt̄ʃɛ ᷄ ‘il a commencé avec ce
livre’]
dʒek̀lò v. s’agenouiller [emprunt éwé dzè klò ‘s’agenouiller’ ; l’équivalent en
ikposso est aḿā ad́ʊ̄kʊ́ núti ́]
dʒes̀i ̀ v. reconnaître [emprunt éwé dzè si ́ ‘connaître, reconnaître’]
dʒɛ ́ v. disputer [ad́ʒɛ ́ fà ‘il le dispute’]
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ɛd́ʒɛ ́ n. bonheur, richesse
dʒɛ ̀ v. prospérer, choyer [ad́ʒɛ ́ fà ‘il le choie’]
dʒɛŋ̀ɛ ̀ v. se coucher
dʒi ́ v. manger, mâcher
dʒid́ʒi ́ v. analyser [emprunt éwé dzid́zé ‘mesurer’]
ɔd́ʒɩ ̄ n. voix
dʒid̀ʒɔ́ n. joie [emprunt éwé dzid̀zɔ̀ ‘joie’]
dʒō v. brûler, fumer, être chaud
dʒō adv. toujours
id́ʒō n. prix
id̄ʒō num. dix
údʒō n. fumée
dʒódá n. lundi [emprunt éwé dzóɖá ‘lundi’]
dʒòdek̀à adj. être belle [emprunt éwé dzè ɖek̀á ‘[homme] être beau’]
dʒòfwè v. partir [La deuxième syllabe vient sans doute du verbe fwè ‘sortir’]
dʒɔ̀ v. 1. se passer, survenir 2. être droit 3. cotiser [emprunt éwé dzɔ̀ ‘1. se
passer, survenir, 2. attendre, 3. collecter, 4. être droit, 5. aplanir’]
ɛd́ʒɔ᷇ n. fil
dʒʊ̀klɔ̄ n. maïs
dʒwə̄ v. respirer
ed́ʒwə̄ n. taille

– Ɛ –
ɛɛ́ ̄ formule oui

– F –
fá v. éplucher
ʊ́fá n. perle
af̄as̄ɛ ́ n. igname Dioscorea alata
fà pron. pronom comitatif de 3ème personne du singulier
fà part. marque de transitivisation [utilisé pour transitiviser des prédicats avec
un verbe de déplacement]
fâ pron. pronom locatif de 3ème personne du singulier
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feśrē n. fenêtre [peut-être un emprunt allemand fenster]
ef̀ē n. hameçon
ùfè n. hameçon
af̀ɛḱɛ ̄ n. ustensile de cuisine, calebasse
ɛf́ɛ°̀ n. là-bas
– ɛf́ɛl̀ɛ ̄ formule salutation de l’après-midi [composé de ɛf́ɛ°̀ et du verbe co-
pule lɛ ́ ; il s’agit de la formule la plus courante, mais on peut la faire varier
en changeant l’élément sujet, úsi ́ lɛɛ́ ̄ ? ‘qu’en est-il des champs ?’]

fid́á n. vendredi [emprunt éwé fiɖ́á ‘vendredi’]
ɔf́ɩ ́ n. boisson
– ɔf́ɩd́ʒā n. bar [composé de ɔf́ɩ ́ et du suffixe de lieu -dʒā]

fɩ ̄ v. [femme] se marier
– ʊ́fɩd̄ʒā n. foyer conjugal [composé d’une nominalisation de fɩ ̄ et du suf-
fixe de lieu -dʒa]̄

fɩ ̄ adj. nouveau [peut-être du verbe fɩ ̄ ‘se marier’ ; voir aussi les composés ɔĺʊ̄
fɩ ̄ ‘étranger’ et ɔśɩf̄ɩ ́ ‘nouvelle femme’ ; ɔĺɛ ́ ɔf̄ɩ ̄ ‘c’est nouveau’ (nominalisation)]
fiì ̀ idéo. IDEO
af̀laǵā n. drapeau [emprunt anglais flag via l’éwé af̀laǵà ‘drapeau’]
flańɩ ̌ n. Peul
flaẃà n. fleur [emprunt anglais flower]
ef̀li ́ n. albinos
fó v. 1. [poule] produire 2. [œuf] éclore 3. être abîmé, être fissuré
úfó n. bâtiment pour animaux, niche, poulailler [voir aussi ɔɣ́lɔf̄ò]
fòfó n. terme d’adresse signifiant littéralement ‘frère ainé’ [s’utilise également
pour s’adresser à un père ou un mari]
if́ōtʃɛ ̄ n. côtes
if́o᷇ n. trou, fente
ɩf́ɔ̄ n. doigt
if́ūkū n. bois, petite forêt dans la savane
ùfù n. souffrance
fùfú n. plat de fufu
af́ʊ́ n. mousse
– af́ʊ̄fʊ́ n. mousse [sans doute une réduplication du radical af́ʊ́]

fʊ́ v. vouloir, aimer, chercher
ʊ́fʊ́ n. chaleur, sueur
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fʊ́sʊ́ v. chercher
fʊ́ʊ́ŋ idéo. IDEO
ɔf́ʊ̄ n. forêt
fʊ̄fwá (af́wá) quant. trop
ɔf́ʊ̄tʃɩ ́ n. février
af̀ʊ̀kpà n. chaussure [emprunt éwé af̀ɔk̀pà ‘chaussure’]
ɛf́ʊ᷇ n. endroit [utilisé comme antécédent d’une relative, avec le sens ‘dès que’]
– ɛf́ʊ᷇ fɩ ̄ n. nouveau foyer conjugal [composé de ɛf́ʊ᷇ et fɩ ̄ ‘être nouveau’]
– ɛf́wɛd́ɩ ̄ pron. indef. quelque part [composé de ɛf́ʊ᷇ et du numéral ɛd̀ɩ ̄ ‘un’]

ɛf̀wà num. deux
fwà part. plus, encore [peut-être à rapprocher des verbes fwà ‘ramasser’, ‘suivre’
et fwad̀ʊ́ ‘faire à cause de’]
fwà v. 1. ramasser 2. suivre
fwad̀ʊ́ v. faire à cause de [naf̄wad́ʊ̄ úkló kʊ́ nɩn̄al̀ʊ̀ ad́ʒā ‘c’est à cause du froid
que je ne me suis pas baignée hier’, niȳaf̄wà dʊ́ úklwe᷄ lak̀ʊ́ nɩn̄af̀ɔl̄ʊ̀ ‘c’est à cause
du froid que je ne veux pas me baigner’]
fwat́ʃɛ ̄ v. être mauvais
ʊ̀fwat̀ʃɩ ̄ n. co-épouse
fwē v. être blanc
fwel̄ē v. être blanc
fwè v. sortir [ef́wé yɩ ̂ ‘ça tombe sur lui, c’est son tour (dans une distribution,
par exemple)’]
if̄yet̄ʃō n. natte
fyō v. casser, danser

– G –
gańá v. se dépêcher [la deuxième syllabe ne varie pas selon l’alternance ±ac-
compli]
aǵā n. pauvreté
gā v. 1. être toujours avec, ne pas quitter 2. être pauvre [naḡā nʊ̀ tɔv̀lɛ ̌ ‘ce
pagne ne me quitte pas’, waḡā nʊ̀ tɔl̀ʊ̄ ‘nous ne pouvons pas nous débarrasser de cet
homme’]
– gā dʊ́ v. être empêché, être démuni
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ɔǵan̄ɩ ̄ n. pauvre [composé d’une nominalisation de gā ‘être pauvre’ et du suffixe
d’agent -nɩ ̄]
ɛg̀à n. 1. argent 2. heure [ɩɩ̄l̄ɩ ́ ɛg̀à ɛl̀ɛd̄ɩ ̄ ‘neuf heures du soir’]
– ɛg̀à mʊ̀nɩ ̄ n. personne riche [composé de ɛg̀à, de mʊ̀ ‘voir, trouver’ et du
suffixe d’agent -nɩ ̄]

gag̀ag̀à idéo. n’importe comment
gag̀bá n. récipient en métal [emprunt éwé gà ‘fer, métal’ et ag̀bǎ ‘bol, assiette’]
gak̀é disc. mais [emprunt éwé gak̀é ‘mais, cependant, pourtant, or’]
gam̀ɛ ̀ n. temps [emprunt éwé gam̀è ‘horloge, temps’ ; l’équivalent en ikposso
est ɩt́ɩ ̄ ; wʊ̄dʊ́ aw̄ʊ̄ gam̀ɛ ̀ li ̀ là ? ou wʊ̄dʊ́ aw̄ɩt̄ɩ ̄ li ̀ là ? ‘quelle heure est-il ?’]
gat̀ʃɩ ́ n. cuillère
gaẁʊ́ n. beignet
gaz̀é n. marmite
gəg̀ə̀ idéo. 1. sciemment 2. tout près [aḿʊ́ gəĝə̀ kū ou aḿʊ́ gəĝə̀ kʊ́ eḱú ‘il est
mort sciemment, exprès’]
ùgli ̀ n. mur
gló v. être insupportable
ògló n. rat
gó disc. et, donc
gógó disc. et puis
gōdóó adv. obligatoirement
úgò° n. cache-sexe, couche
ag̀ò formule excusez [demande d’autorisation pour entrer ou approcher]
gòlò n. sac [emprunt éwé]
ɛǵɔ́ n. coin
gú v. laisser murir
iǵùnū n. dépotoir

– Gb –
gbaɲ́á v. être acide, froncer, être sévère [la deuxième syllabe ne varie pas selon
l’alternance ±accompli]
gbańtɔ̂ num. premier [emprunt éwé gbãt́ɔ̀ ‘premier’]
ɔǵbā n. grigri, tout ce qui soigne
– ɔǵbad̄ʒā n. dispensaire [composé de ɔǵbā et du suffixe de lieu -dʒā]
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– ɔǵbak̄el̀eǹɩ ̄ n.médecin, guérisseur [composé de ɔǵbā, du verbe kel̀è ‘faire’
et du suffixe d’agent -nɩ]̄

aḡban̄ā n. à crédit [emprunt éwé ag̀baǹá ‘à crédit’]
– aḡban̄al̄ʊ̄ ‘vaurien’ n. vaurien [composé de aḡban̄ā et ɔĺʊ̄ ‘personne’ ; un
équivalent sans emprunt est ɔĺʊ̄ beǹè beǹè]
– aḡban̄as̄ɛ ́ n. chose qui ne vaut rien [composé de aḡban̄ā et ɛśɛ ́ ‘chose
immatérielle’]

ʊ́gbat̄ā n. feuille
– ʊ́gbat̄ak̄ū n. feuilles destinées à un usage quelconque (décoction...) [com-
posé à partir de ʊ́gbat̄ā, le deuxième composant, -kū, n’est pas clairement
identifié, mais il pourrait s’agir de iḱū ‘court’, renvoyant au fait que les
feuilles ne peuvent pas repousser]

ag̀bà n. type d’instrument
gbag̀bal̀ag̀bà idéo. très long
ɩg̀bah̀lōnū n. nœud coulant
gbam̀ʊ̄tɛ ́ (gbam̀tɛ ́) disc. alors qu’en fait
aǵbat̀ɛ ́ n. épaule
ɔǵbâ n. lézard
– ɔǵbad̂ɔt̄ʃɛ ̄ n. type de lézard [composé à partir de ɔǵbâ, -dɔt̄ʃɛ ̄ n’est pas
identifié]

ʊ̀gbâ n. singe
gbə́ v. emprunter, prêter, donner ou recevoir sur requête du destinataire
– gbə́ ká v. prêter, donner à quelqu’un sur requête de celui-ci, pardonner
[composé de gbə́ et ká ‘donner’ ; ɛśɛ ́ bwak̄ʊ́ eḱeĺê nɔ°̀, naȳōgbə̄ kā yɩ ̀ ‘ce
qu’il m’a fait, je le lui ai pardonné’]

gbəŋ̄ idéo. IDEO
gbə̀ v. se réchauffer
gbé aux. faire aussitôt, être aussitôt [Sans doute le même verbe que gbeɲ́ə́ ; ce
dernier est toutefois plus fréquent]
iǵbeĺê n. danse des vieilles
gbeɲ́ə́ aux. faire aussitôt, être aussitôt [la deuxième syllabe ne varie pas selon
l’alternance ±accompli]
úgbē n. savane
ag̀bed̀i ̀ n. manioc
gbɛ ́ v. courtiser
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gbɛk̀ɔ̀ n. danse des hommes
gbid́iǵbid́i ́ idéo. pas du tout
ùgblò n. type de piège, traquenard
gblɔ̀ v. baisser, adoucir [le feu, son tempérament] [emprunt]
ag̀bó n. villa [emprunt éwé ag̀bó ‘portail’]
gbólókū adj. court
gbō v. brasser [emprunt]
ag̀bò n. bélier
gbɔ́ v. casser, creuser
– gbɔ́ al̀ɛ ̀ zà v. se séparer
– gbɔ́ it́o᷇ laźá gravir une montagne

gbɔḿâ v. réduire, se contracter [ʊ́gbat̄ā aǵbɔḿâ ‘[cuisine] les feuilles réduisent’.
Voir aussi ziz̄a]̀
gbɔw̄ā num. cent
ɛǵbɔ°̀ n. grenouille
gbʊ̀gbɔ̀ v. changer, retourner [emprunt éwé gbùgbɔ̀ ‘revenir’]
gbweb́eśé n. piment vert

– Ɣ –
ɩɣ́aĺâ n. beau père
ɣā v. aller
– yɔɣ̄ā prep. à, jusqu’à

ɩɣ́ā n. viande
ʊ́ɣad̄ɔ̀ n. sorte de mousse, moisissure
aɣ̀à pron. interr. quel endroit
ɣà v. compter, lire, parler
– ɣɛs̀ɛ ́ v. parler [composé de ɣà et ɛśɛ ́ ‘chose immatérielle’]

ɩɣ̀à n. cochon, porc
iɣ́eĺet̂ʃi ̄ n. belle sœur
ɣeɥ̄i ̄ v. arriver
ɣeè̀ idéo. IDEO
ɩɣ́ɛĺɛ ̂ n. beau frère
ɩɣ́ɛ ᷄ n. couteau
aɣ́lá n. main
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– aɣ́lad́û n. dos de la main [composé de aɣ́lá et de id́ú ‘dos’]
– aɣ́laɣ́ōvyu᷇ n. fauve [composé de aɣ́lá et de iɣ́ōvyu᷇ ‘animal’]
– aɣ́laḿɛ°̀ n. paume de la main [composé de aɣ́lá et de ʊ̀mɛ̄ ‘intérieur’]
– aɣ́lańʊ̄ n. peut désigner tout ce qui est relatif à la main, matériel, à portée
de main [composé de aɣ́lá et de ɔńʊ̄ ‘bagage, matériel’]

ɣlá v. enrouler
– ɣlá dʊ́ v. enrouler

ɣlà v. raboter, racler
– ɣlà ɩf́ɔ̄ v. griffer

ɛɣ́lâ n. jeudi, quatrième jour de la semaine kposso
ɣlé zà v. s’éparpiller, se disperser
ɣli ́ dʊ́ v. secouer
ɣlɩɣ́lɩ ́ v. trembler
ɣlɩńā v. être rapide
ɣló v. déblayer
iɣ́lóvɛ ̂ n. soleil de déblayage [composé de la nominalisation du verbe ɣló et du
nom ɔv́ɛ ̂ ‘soleil’ ; le composé a été utilisé pour désigner le soleil à la période où
on déblaye les champs]
ɣlō v. dépecer, opérer
ɣlɔ́ v. 1. essorer, faire couler goutte à goutte 2. crier
ɔɣ́lɔ̄ n. poule
– ɔɣ́lɔf̄ò n. poulailler [composé de ɔɣ́lɔ̄ et úfó ‘bâtiment pour animaux’]

ɛɣ̄lɔ̄ n. cri
úɣlū n. intestins
ɛɣ̀lʊ̄ num. six
ʊ́ɣlʊ̄ n. sillon, rigole
ɛɣ̀lʊ̄dɩ ̄ num. sept
iɣ́ōvyu᷇ n. animal
– iɣ́ōvyu᷇ tʃɔ̄ n. insecte, bestiole [composé de iɣ́ōvyu᷇ et de l’adjectif tʃɔ̄ ‘pe-
tit’]

ɔɣ́ɔ́ n. nom
ɣɔ́ v. cacher [voir aussi tɩ ́ ɣɔ́]
– ɣɔ́ dʊ́ adj. caché

ʊ́ɣɔ́ n. bras
ɣɔĺɩ ̄ v. racler avec soin [par opposition à ɣlà ‘raboter, racler’]
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aɣ́ɔ̄ n. guerre
ɔɣ́ɔ̄ n. serpent
ɛɣ́ɔ̄ n. balai
ʊ́ɣɔ̄ n. épine
ɣɔ̀ v. planter [igname], [soleil] se coucher [ɔv́ɛ ̂ aɣ́ɔ́ yɩ ̂ ‘il s’est fait surprendre
par le coucher du soleil’]

– H –
haɲ̀à idéo. IDEO
hiŕá v. bénir [emprunt éwé yrá ‘bénir’, l’équivalent en ikposso sont les expres-
sions et́ú ɛb̄wā tʃɥē yɩ ̀ ou aḱʊ́ ɔḿlɔ́ tʃɥē yɩ ̀ ‘il l’a béni’]
hɩɛ ́ idéo. IDEO
hɥaā̀ idéo. IDEO

– K –
ɔḱá n. poil
ká v. 1. donner 2. enlever [du mortier] 3. faire en sorte que [utilisé dans les
constructions sérielles de type datif]
– ká dʊ́ v. 1. tasser quelque chose dans un trou, boucher 2. ne pas être tout
à fait bon [aḱá et́i ́ dʊ̄ nɔt́wɛ᷄ li ̂ ‘il a bouché le trou avec de la terre’ ; id̄et̄ʃi ̀
aḱá dʊ̄ ‘la sauce n’est pas tout à fait bonne’]

– aḱá kʊ́ disc. ce qui fait que [utilisé discursivement pour signifier ‘ce qui
fait que, c’est pourquoi...’, suivi d’une proposition]

kaḱá adv. beaucoup, longtemps [emprunt éwé]
kat́óliḱi ̂ n. catholique [emprunt français]
kat́ʊ́ v. écouter
kal̄ɩ ̀ v. barrer la vue à quelqu’un
– kal̄ɩ ̀ dʊ́ v. entourer, tourner

kat̄iḱpō n. route
kà adj. grand, vieux
kak̀à n. grand mère
kak̀à v. s’éparpiller
ɛḱat̀ʃɛ ̄ n. plafond
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ké adv. encore
keḱé (keḱeḱe,́ keŋ́keŋ́) quant. tout [emprunt éwé keŋ́́keŋ́́ ‘entièrement’]
keĺeé́ quant. tout
keŋ́keŋ́ idéo. IDEO
keḡeē̄ quant. en tout et pour tout
ik̄em̄wə̀ n. guêpe
kes̄in̄ɔn̄ʊ́ n. biens [emprunt éwé kes̀iǹɔǹú ‘trésor, fortune, richesse’]
kel̀è v. faire [kel̀è ɛśɛd́ɩ ̄ nʊ̀ ɔĺɔd̄ɩ ̄ ‘faire quelque chose à quelqu’un’]
kɛ ́ dét. aucun
kɛńtʃɩ ̀ n. tôle [emprunt anglais can utilisé en éwé aussi, pour toute chose en
aluminium]
ki ́ v. 1. se taire 2. rester
ak̀ɩḱā n. cossette, tranche de manioc séchée pour faire de la farine
ùki ̀ n. groupe
kit̀i ̀ idéo. IDEO
kɩk̀à adj. gros
ak̀ɩt̀ɩẁá n. arachide
klá v. déclarer [emprunt éwé klã́ ‘afficher, avertir’]
ak̀lat́ē n. banane
eḱlə́ n. tabou
klɛd́ɛd́ɛ ́ idéo. calmement, inerte
kli ̄ dʊ́ v. être coincé
kli ̀ idéo. IDEO
ɛk̀lɩt̀ɛ ̄ n. critique [nominalisation du verbe klɩt̀ɛ ̄ ‘critiquer’, emprunté à l’anglais
ou au français]
klɩt̀ɛ ̄ v. critiquer
ak̀ló n. pirogue [emprunt akan via l’éwé ak̀ló ‘pirogue’]
úkló n. froid
klō idéo. IDEO
úklō n. bois blanc
ɛk̀lɔ̀ n. crapaud
klɔɲ̄ɔ̀ idéo. misérable
ɔk̀lɔ᷇ n. pirogue
iḱó n. coquille, boîte
kóóŋ idéo. IDEO
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kōki ̄ n. gâteau
kōkólōkò n. coq
kò part. seulement [emprunt éwé kò ‘puis, seulement’]
kòmɛ ́ disc. donc [sans doute composé de l’emprunt éwé kò ‘puis, seulement’ et
du terme kposso mɛ́ ‘puis, alors’]
kotokloklo idéo. IDEO
ɛḱɔ́ n. corne
kɔ́ v. racler
ʊ́kɔ́ n. jumeau
ɩḱɔńá n. belle mère
kɔńdʒi ́ n. dispensaire [emprunt éwé]
kɔṕʊ̀ n. tasse
ɛḱɔ̄ n. parcelle [voir aussi tʃɩ ́ ɛḱɔ]̄
ak̄ɔd̄ʊ́ n. banane
kɔl̄ɛ ́ n. huile rouge selon la recette des Akpossos
kɔn̄ʊ́ n. cérémonie [emprunt éwé kɔǹú ‘cérémonie, tradition’]
kɔs̄id́á n. dimanche [emprunt éwé kɔs̀iɖ́á ‘dimanche’]
ɛk̄ɔt̄ɔ̄ n. chapeau
kɔ̀ v. 1. ajuster [pagne], disposer, couvrir, se couvrir de [habit] 2. s’accroupir,
être accroupi 3. être là, être disposé, être entassé [voir aussi zūkùti ́ ‘s’accroupir’]
kɔs̀ʊ́ v. regarder [ɔḱaḱɔŝʊ́ if́o᷇ ‘il regarde par le trou’]
ʊ̀kɔ̂ n. coutume
krɩśɩm̄aśɩ ̄ n. Noël [emprunt anglais christmas]
krwaá́ adv. même [emprunt]
iḱú n. funérailles
– iḱúdʒā n. maison funéraire [composé de iḱú et du suffixe de lieu -dʒa]̄
– iḱútʃis̄i ̀ n. champ du veuf [on reconnaît iḱú et úsi ́ ‘champ’]

kú v. mourir
– kú ʊ́vlɛ ̄ v. mourir de faim [composé de kú ‘mourir’ et ʊ́vlɛ ̄ ‘faim’]

úkú n. mort
– úkú mʊ́ sʊ̄ exp. se dit à propos d’une action faite en rapport avec la mort
[composé de úkú, mʊ́ ‘saouler’ et de la postposition sʊ̄ ; à propos d’un
animal qui se débat dans un piège avant de succomber : ɔḱaḱpɔ̄ úkú mʊ́
sʊ̄ ; eḱeĺê ɛśɛ ́ úkú mʊ́ sʊ̄ ‘il fait les choses comme si la mort le saoulait’ ;
est utilisé dans un texte avec le sens ‘au péril de sa vie’]
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kúdá n. mercredi [emprunt éwé kúɖá ‘mercredi’]
úkúlú n. 1. semence, graine 2. sorte de [avec le sens ‘sorte de’ úkúlú est toujours
utilisé en deuxième position dans des composés N-N : tat̀ad̀ɩk̄ūlwé ‘cette sorte
de pluie’, tat̀ùlūviḱūlwé ‘cette sorte d’homme’ ; on le trouve également dans
l’expression aýúkūlú nad̂ʊ̄ ‘il n’a pas son pareil’]
kúú idéo. IDEO
iḱū n. tronçon, court [nominalisation de l’adjectif kū ‘court’ ; ɔĺɛ ́ iḱū ‘il est de
petite taille’ ; eńó iv̄i ̄ iḱū ‘il a puisé de l’eau sans remplir le récipient’]
kū adj. court
kūsi ́ n. panier
kù v. 1. conduire [voiture] 2. couvrir [une surface], atteindre [un certain
nombre] 3. s’écouler [eḱú útʃi ̂ ɛf̀wà ‘deux mois se sont écoulés’ ; eḱú mʊ̄ aĺʊ̄
iĺyef́wə̂ ‘ça a atteint environ vingt personnes’]
– kù al̀ɛ ̀ v. se réunir [aĺʊ̄ wańɩ ̄ eḱʊ́ al̀ɛ ̀ ‘les gens se sont réunis’]

kùtə́ n. claie
kʊ́ I. disc. et II. sub. relativiseur, pour que, que
kʊ́ prep. pour
kʊ́ v. balayer, ramasser
ɛḱʊ́ n. chose matérielle
– ɛḱʊ́ yɛ ̀ n. nourriture [composé de ɛḱʊ́ et yɛ̀ ‘manger’]
– ɛḱwɛd́ɩ ̄ pron. indef. quelque chose [composé de ɛḱʊ́ et du numéral ɛd̀ɩ ̄
‘un’]

kʊ́dʊ́ beĺi ́ v. s’enfuir
ɔḱʊ́mʊ̀nɩ ̄ n. personne riche [Sans doute composé de ɛḱʊ́ ‘chose matérielle’, mʊ̀
‘voir, trouver’ et du suffixe d’agent -nɩ ̄ ; la voyelle initiale a été modifiée avec
la composition]
kʊ́sʊ̄ adv. pour voir
ɔɔ́k̄ʊ́ n. assiette
ɔk̄ʊ̄ n. brousse
– ɔk̄ʊ̄tʃɛ ̄ n. brousse [composé de ɔk̄ʊ̄ et sans doute ɩt́ʃɛ ̄ ‘côté’]
– ɔk̄ʊ̄tʃɛ ̄ liɣ̀ōvyu᷇ n. animal sauvage, animal de brousse [composé de ɔk̄ʊ̄tʃɛ ̄,
la postposition li ̀ ‘dans’ et iɣ́ōvyu᷇ ‘animal’]

kʊ̄ v. être rassasié
kʊ̄kɔ̄ I. v. pardonner II. formule s’il vous/te plait
ɛk̄ʊ̄tɛ ̄ n. bâtiment
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kʊ̄tʊ̄ aux. pouvoir
ʊ̀kʊ̀ n. liane, corde
kʊ̀ v. [le sens de kʊ̀ seul n’est pas déterminé]
– kʊ̀ ʊ́mɔ́ v. engraisser [composé de kʊ̀ et ʊ́mɔ́ ‘graisse’]
– kʊ̀ ʊ́ɣad̄ɔ̀ v. se couvrir d’une sorte de mousse ou moisissure [composé de

kʊ̀ et ʊ́ɣad̄ɔ̀ ‘sorte de mousse’]
kʊ̀sā n. éponge [peut-être un emprunt éwé ak̀ùtsá]
kʊ̀tā n. ensemble de lianes accrochées à un arbre
aḱwâ interj. INTERJ

– Kp –
kpá v. faire envie [ak̀lat́ē aýɔĺɩ ̄ aḱpá nɔ́ ‘(le goût de) la banane me fait envie’ ;
ak̀lat́ē aḱpá nʊ́ ɔĺɩ ́ ‘la banane fait envie’]
kpat́ʊ̂ v. être coincé, être collé, être plein [ed́ińyě aḱpat́ʊ̂ ‘il n’y a plus de place
dans la chambre’]
ak̀pā n. seul, vide
ɛk̄pā n. fourche
ʊ̄kpā (pl. ak̄pan̄ɩ)̄ n. personne de même âge, camarade
kpak̄pak̄pak̄pā idéo. IDEO
kpal̄ā v. nouer
kpal̄à v. fendre
aḱpal̄ʊ́tʃɛ ̄ n. mur
kpaɲ̄aà̀ idéo. IDEO
ak̄pan̄ɩ ̄ n. personnes de même âge, camarades [Sans doute composé de la forme
pluriel de ʊ̄kpā et du pluriel nɩ̄]
ʊ̄kpan̄ɩ ̄ n. camarade
kpat̄ʃā n. coupe coupe, machette
kpat̄ʃà v. se débattre
ak̄pat̄ʃɔ̄ n. poisson
ɩk̄pat̄ʃʊ᷇ n. épervier
ɩk̄pav̄lɩt́ʃɔ̄ (kpak̄pav̄lɩt́ʃɔ̄) n. papillon [kpak̄pav̄lɩt́ʃɔ̄ est une variante enfantine]
kpaw̄ʊ́ v. faire une boule de, être en boule
ɩk̀pà n. force, puissance
kpà I. sub. jusqu’à II. adv. très, beaucoup
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kpà v. 1. éplucher 2. tailler, sculpter, fabriquer [emprunt éwé kpà ‘couper,
tailler, sculpter, fabriquer, peler’ ; pour le sens ‘éplucher’, l’équivalent en ik-
posso est fá]
kpà idéo. IDEO
kpat̀à idéo. IDEO
kpat̀iḱē n. bonbon
kpaŋ̂ idéo. IDEO
aḱpat̂ʊ̀ n. coin
kpǎ idéo. IDEO
ūkpən̄ū n. quartier
kpə̀ idéo. IDEO
ak̀pé n. mille francs [emprunt éwé ak̀pé ‘mille’]
ik̀pé n. fanfare
kpé v. commencer [eḱpé nʊ̂ ɔv̄lɩ ̄ ‘il a commencé à cultiver’, eḱpé nʊ̂ tat̀ɩv̀lɩt̄ʃɛ ᷄ ‘il
a commencé avec ce livre’]
kpeḱpé quant. tout
kpeŋ́ idéo. totalement
kpeŋ́eĺé idéo. IDEO
iḱpet́é n. front
kpē v. chasser, se promener
kpehiɛ idéo. IDEO
ɔḱpɛńɩ ̄ n. malfaiteur [Sans doute un composé ; on reconnaît le suffixe d’agent
-nɩ ̄]
kpɛt́ɛ ̂ v. cueillir
ak̀pɛ ̀ n. type de danse [même danse que bɔb̀ɔb̄ɔ́]
ɛḱpɛ ̂ n. mardi, deuxième jour de la semaine kposso
kpɩt̀ɩ ̀ idéo. IDEO
úkpi ̂ n. chien
kplá v. 1. tailler, couper 2. accrocher, orner
kplá v. apprendre [emprunt]
kplaɲ̄ɩǵbā n. grande assiette utilisée entre autre comme couvercle de gag̀bá
ak̀plà n. hamac [en français d’Afrique de l’Ouest, le terme vieilli ‘hamac’ signi-
fie ‘sorte de palanquin ou de litière destinée au transport d’une personnalité’
(Lafage, 2002)]
kplé v. porter, soulever [voir aussi zek̄plé]
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– ókplaĺūvi ̄ n. moto [composé de kplé, aĺʊ̄ ‘personnes’ et úvi ́ ‘homme, en-
fant’ ; le composé, nominalisé, doit être compris comme ‘ce qui porte les
gens’ ; ókplaĺʊ̄ est également possible]

iḱplē n. flèche
kplē v. être proche, s’approcher
kplet̄ù v. s’approcher, être proche
kpli ́ idéo. sans mot dire, sans porter attention
kpli ̀ idéo. d’un seul coup
kpló quant. totalement
ɛk̄plɔ̄ n. table [emprunt éwé kplɔ̀ ‘table’]
kplʊ̀ idéo. IDEO
kpódʒi ́ v. aider, supporter quelqu’un matériellement, financièrement
kpōdʒi ́ n. cour
ak̄pōgbózʊ̂ n. bouillie de farine de maïs torréfié [Peut-être un composé de ɛźʊ́
‘pâte (de maïs)’ mais pas d’explication pour ak̄pōgbó- seul]
ik̄pōkū n. siège, fauteuil
kpōli ̀ v. dépasser [tat̀ɛs̀ɛ ᷄ aḱpōli ̀ yɩ ̀ ‘cette affaire l’a fâché au point de le dépas-
ser’ ; ɩt́yɛ ᷄ aḱpōli ̀ ‘le temps est (dé)passé’ ; également utilisé en deuxième position
d’une construction sérielle pour marquer l’intensité de V1 ; avec le même sens,
voir aussi kpɔv̄ɛ ]̀
kpōlú v. s’assombrir
kpōnō v. secouer
ak̀pò n. sac, poche [emprunt éwé ak̀pò ‘sac’]
ʊ̀kpɔ́ n. enclos
ɔḱpɔɣ́á n. clôture [également utilisé pour d’autres espaces clos, ‘salle de bain’,
notamment]
kpɔńɔ́ n. pain
aḱpɔ̄ n. fabrication de la sauce
ɛk̄pɔ̄ n. panthère
ɛk̄pɔ̄ n. outil servant à dammer et à niveler
kpɔ̄ v. 1. frapper 2. plier, [linge] être plié 3. constuire
– kpɔ̄ av̀it̀ā v. faire une prière [composé de kpɔ̄ et de l’emprunt av̀it̀ā ‘priè-
re’]

– kpɔ̄ aɣ́lá v. remercier [composé de kpɔ̄ et aɣ́lá ‘main’ ; nak̄paɣ̄lá kā yɩ ̀ ‘je
l’ai remercié’]
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– kpɔ̄ dʊ́ v. enfoncer en tapant [nɩk̄aḱpɔ̄ útù dʊ̄ ‘j’enfonce le clou’]
– kpɔd̄ʊ́ v. 1. s’associer, se réconcilier 2. faire ensemble [nak̄pɔd̄ʊ̄ fà ‘je me
suis réconcilié avec lui’, wak̄pɔd̄ʊ̄ nal̀ɛ ̀ ‘nous nous sommes réconciliés’ ;
nik̄eźû fūfú kpɔd̄ʊ́ fà ‘je pile le fufu avec lui’, wez̄ú fūfú kpɔd̄ʊ̄ (nal̀ɛ)̀ ‘nous
avons pilé le fufu ensemble’]
– kpɔ̄ dʒid̀ʒɔ́ v. se réjouir [composé de kpɔ̄ et l’emprunt dʒid̀ʒɔ́ ‘joie’ ; l’é-
quivalent en ikposso est dʊ́ ɛd́ɩ]̀
– kpɔ̄ id̄et̄ʃi ̀ v. préparer la sauce
– kpɔv̄ɛ ̀ v. dépasser un certain degré [utilisé en deuxième position d’une
construction sérielle pour marquer l’intensité de V1 ; avec le même sens,
voir aussi kpōli ̀]

ɛk̄pɔd̄ʊ̄zɛl̄ʊ̄ n. type de fourche
kpɔɣ̄lɩńā v. tourner rapidement
kpɔl̄ɔ̄ v. se souvenir
kpɔt̄ʃɩ ́ v. couper
– kpɔt̄ʃɩ ́ ɛḿɛk̄ʊ̀ dʊ́ sɛ ̄ ɛĺʊ́ lɛ ́ exp. avoir une idée derrière la tête [littérale-
ment, secouer le ventre sans secouer la tête]

ak̀pɔ̀ n. patte d’animal
ɩk̀pɔ̀ n. gale
ɩk̀pɔs̀ɔ̀ n. langue des Akposso
kpɔs̀ɔ̀ n. kposso [prend un préfixe i-̀ pour désigner la langue et un préfixe a-̀
pour désigner le peuple]
kpù idéo. IDEO
kpyá idéo. IDEO

– L –
aĺá n. danse
ɩĺá n. barbe
lá v. 1. lancer 2. étaler, être étalé 3. danser
– lá dʊ́ v. étaler, projeter [le sens ‘projeter’ s’utilise en deuxième position
d’une construction sérielle pour indiquer une certaine distance entre le
début de l’action et le résultat produit par celle-ci ; aśɛ ̄ eĺúté lā dʊ̄ ‘il a
abandonné sa houe’, aɲ́ɩ ́ lā dʊ̄ nɔt́wɛ᷄ li ̂ ‘il est tombé dans le trou’]

lá part. marque de préambule [emprunt éwé lá, article défini]
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ʊ́lá n. aiguille
laɣ́ā v. malaxer
ɔĺat́ʃɩ ̄ n. rat [correspond à l’emprunt éwé ògló]
ɔĺā n. collet
ɛl̀ā num. trois
ɩĺā n. branche
lā v. 1. nier 2. être mouillé
ɩĺak̄ɔ᷇ n. escargot
– ɩĺak̄ɔk᷇ò n. coquille d’escargot [composé de ɩĺak̄ɔ᷇ et iḱó ‘boite’]
– ɩĺak̄ɔs᷇òglò n. coquille d’escargot [le deuxième composant -sòglò n’a pas
été identifié]

ɩl̄ab̄ɔt̀ʃɛ ̄ n. branche du palmier, sans les feuilles
là part. marque de focalisation
là v. 1. abattre 2. ériger 3. façonner, fabriquer
ʊ́là n. néré
al̀af̀wà adv. à plat
lak̀ò adv. toujours
lak̀ʊ́ disc. ensuite
laǹtɛ ̌ part. voici [composé de la marque de focalisation là, la préposition loca-
tive nʊ́ et le pronom démonstratif tɛ ̌ ; voir la construction à copule là nʊ́]
al̀av̀lā n. oncle
ɩĺâ n. père
ɔĺat̂ʊ̀ n. janvier
ʊ́laŵlɩv̄ɛ ̄ n. avril
leb́è v. prendre soin [emprunt éwé lé bè ‘prendre soin de’ ; nɩk̄aĺeb́è kʊ́ iḱó
kɔf́am̂aɲ̄aḿâ dʊ̄ mɛ̄ ‘je fais attention à ce que la boîte ne s’abîme pas’, nɩk̄aĺeb́è
kʊ́ ev̀id́zē ‘je prends soin de l’enfant’ ; l’équivalent en ikposso est l’expression zɛ ̄
kɔb́wɛ̄]
iĺē n. cuillère
lē v. refuser, divorcer [ɔɣ́lɔ̄ eĺē nʊ́ ɔd̄ʒɔ̀ ɛg̀à ‘la poule a refusé de cotiser’]
il̄ef̄ò n. occasion
il̄ek̄et̄ʃen̄ū n. rive
ólev̄i ̀ (pl. aĺev̄i)̀ n. jeune homme
al̀ev̀lē n. grand père
aĺɛ ́ n. manière d’être [aĺɛńā est beaucoup plus fréquent]
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lɛ ́ v. 1. être 2. se passer 3. laisser 4. pondre
aĺɛńā n. manière d’être [nominalisation de lɛ ́ ‘être’ suffixé par -nā, suffixe de
qualité]
ɔĺɛ ̄ n. fils
ɛl̀ɛ ̄ num. huit
ʊ́lɛ ̄ n. bœuf
ɛl̀ɛd̄ɩ ̄ num. neuf
ɛl̄ɛk̄ɛt̀ʃɩǹà n. type de lézard
ɛl̀ɛn̄ti ́ n. petit morceau de bois posé au sol dans la construction d’un grand
collet [nominalisation de lɛ ́ nʊ́ úti ́ ‘laisser par terre’]
al̀ɛ ̀ n. 1. camarade (terme d’adresse) 2. marque de réciproque
lɛ ̀ v. 1. dormir 2. brûler
– liv̀ū v. brûler [composé de lɛ ̀ et de iv̄ū ‘feu’]

ɛĺɛ ̂ n. sommeil, rêve
li ́ v. tarir [iv̄i ̄ óyeĺi ́ ‘l’eau commence à tarir’]
úli ́ n. grenier
úliv́i ̄ n. neveu
lil̄ē v. tomber en se dispersant
li ̀ postp. dans dans, parmi
li ̀ v. 1. passer 2. fermer
– li ̀ fwà v. suivre [composé de li ̀ et fwà ‘suivre’]
– li ̀ nam̀ɛ ̄ v. être enceinte [composé de li ̀ et du groupe prépositionel comi-
tatif nam̀ɛ̄ avec aḿɛ ̄ ‘ventre’]
– li ̀ zi ̄ v. s’écouler [composé de li ̀ et zi ̄ ‘descendre’]

lig̀iì ̀ idéo. IDEO
lim̀i ̀ idéo. IDEO
ɩɩ́l̄ɩ ́ n. milieu
ɩɩ̄l̄ɩ ́ n. nuit
– ɩɩ̄l̄ɩt́ʃū n. moustique [composé de ɩɩ̄l̄ɩ ́ et útʃū ‘mouche’]

ɔĺɩ ́ n. goût, désir
ʊ́lɩ ́ n. rein
ɩĺɩt́ʃɛ ̄ n. mur
aĺɩ ̄ n. village
– aĺɩt̄ōkū n. village ou ferme en ruine, abandonné, complètement recouvert
par la brousse [l’élément -tōkū n’est pas identifié]
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ɩĺɩv̄lɩ ́ n. langue
lɩl̄ā v. poser contre, être posé contre
-ɩlɩ°̀ postp. entre
ɔĺɩ ̀ n. scorpion
ɛĺɩ ̀ n. colère [ɛĺɩ ̀ eḿú nɔ́ ‘je suis en colère’]
– ɛĺɩ ̀ mū sʊ̄ exp. par colère [composé de ɛĺɩ ̀, de mú ‘grimper’ et de la post-
postion sʊ̄ ; cette expression s’utilise pour qualifier une action imprégnée
de colère]

lɩ ̀ v. 1. retentir 2. être propre 3. ressembler
– lɩ ̀ ɛt́ʊ̄ v. être propre [composé de lɩ ̀ et de ɛt́ʊ̄ ‘corps’]

ʊ́lɩ ̂ n. lieu de chasse éloigné du lieu de résidence
al̀ó coord. ou bien [emprunt éwé al̀ó ‘ou, ou bien’]
ló adv. très
lóó coord. ou bien [emprunt éwé lóó ‘ou bien’]
lōɣō v. être profond
úlò° n. proverbe, métaphore, bêtise [nad̄ʊ́ úlò° ‘j’ai fait une bêtise / j’ai parlé
par métaphore’]
aĺɔ́ n. visage, face, avant
lɔ́ v. être noir, noircir
lɔḱɩ ̀ n. cadenas [emprunt anglais]
ʊ́lɔ°̀ n. fissure
ɔĺɔ̄ n. 1. idée, pensée 2. cicatrice
– ɔĺɔ̄ si ́ n. pensées [composé de ɔĺɔ̄ et du verbe si ́ ‘être égal à, remplir’ ; voir
aussi si ́ ɔĺɔ̄ ‘penser’]

ɔĺɔd̄ɩ ̄ (pl. aĺɥɛd̄ɩ ̄ nɩ)̄ n. quelqu’un [composé de ɔĺʊ̄ ‘personne’ et ɛd̀ɩ ̄ ‘un’ ; le
pluriel se fait par l’alternance de la première voyelle, sur le modèle de ɔĺʊ̄/aĺʊ̄
et avec l’enclitique nɩ̄ ; par contre, contrairement à ɔĺɔd̄ɩ ̄, aĺɥɛd̄ɩ ̄ nɩ ̄ n’a pas subi
de fusion de voyelles]
lɔ̀ v. tomber de sa hauteur
ɔĺɔḱʊ̀° n. sel
ɩĺɔ᷇ n. étoile
– ɛḿɛĺɔ̄ n. étoile du matin [premier composant non identifié]

úlú n. parenté [ɔĺɛ ́ úlú kan̄á ‘il a un lien de parenté avec moi’, ɔt̀à wɩǹɩ ̄ wad̄ʊ́
úlú ‘lui et moi nous avons un lien de parenté’]
eĺúté n. houe
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úlū n. vent
úlūvi ́ (pl. eĺūvi)́ n. homme
úlūvlē n. farine
lù v. 1. couler, [récipient] fuir 2. être entier 3. se réunir [pour les sens ‘être
entier’ et ‘se réunir’ lù s’utilise avec la marque de réciproque al̀ɛ ̀ ; ónel̂ù al̀ɛ ̀ ‘(à
propos d’un handicapé) il n’est pas entier’ ; aýeĺû al̀ɛ ̀ ‘ils se réunissent’]
úlù n. 1. souffle 2. esprit [nɩk̄ad́ʊ́ úlù naýiĺi ̂ ‘je souffle à l’intérieur (du tuyau)’]
ɔĺʊ́ n. travail
– ɔĺʊ́ ná n. travail [composé de ɔĺʊ́ et ná ‘travailler’ ; voir aussi ná ɔĺʊ́ ‘tra-
vailler’]
– ɔĺʊ́nańan̄ɩ ̄ n. fonctionnaire [composé de ɔĺʊ́, ná ‘travailler’ et du suffixe
d’agent -nɩ ̄ ; réduplication inexpliquée de ná]

ɛĺʊ́ n. tête
– ɛĺʊ́ bwɛ ̄ n. chance [composé de ɛĺʊ́ et bwɛ̄ ‘être bien’]
– ɛĺʊ́ bwɛn̄ɩ ̄ n. chanceux [Ajout du suffixe d’agent -nɩ ̄]
– ɛĺʊ́ bù n. pensées [composé de ɛĺʊ́ et bù ‘penser’]
– ɛĺʊ́fwan̄ɩ ̄ n. malchanceux [composé de ɛĺʊ́ ‘tête’, de fwā sans doute lié à
l’adjectif fwat́ʃɛ ̄ ‘mauvais’ et du suffixe d’agent -nɩ ̄]
– ɛĺʊ́kʊ̄ n. dot [composé de ɛĺʊ́ et ɛḱʊ́ ‘chose matérielle’]
– ɛĺʊ́mɔ̄ n. mémoire, intelligence [composé de ɛĺʊ́ et aḿɔ́ ‘huile’]
– nʊ́ ɛĺʊ́ nʊ̀ ɛĺʊ́ exp. de la tête aux pieds

ɩĺʊ́ n. année
lʊ́ v. porter ; [plante] pousser
– lʊ́ dʊ́ v. heurter
– lʊ́ ɛśɛ ́ v. provoquer un problème, faire une histoire

ʊ́lʊ́ n. saison sèche [de novembre à mars, lorsque la pluie cesse]
ʊ́lʊ́blɩ ̂ n. honte
aĺʊ́mya᷄ n. cette année
-ɛlʊ̄ suff. n. au dessus de [sans doute dérivé du nom ɛĺʊ́ ‘tête’ ; ɔńan̂à ɛśɛ ́ nʊ́
aýɛĺʊ̄ ‘il ne veut pas qu’elle ait le moindre problème’ ; voir aussi aýɛĺʊ̄tɛ ̄ ‘c’est
pourquoi, à cause de cela’]
lʊ̄ postp. auprès de, chez
lʊ̄ v. construire, poser un piège ɔĺʊ̄ (pl. aĺʊ̄) n. personne
– ɔĺɔd̄ɩ ̄ (pl. aĺɥɛd̄ɩ ̄ nɩ)̄ pron. indef. quelqu’un (pl. certaines personnes)
[composé de ɔĺʊ̄ et ɛd̀ɩ ̄ ‘un’ (pl. de aĺʊ̄, ɛd̀ɩ ̄ ‘un’ et du pluriel nɩ̄)]
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– ɔĺʊ̄ fɩ ̄ n. étranger [composé de ɔĺʊ̄ et de l’adjectif fɩ ̄ ‘nouveau’]
– ɔĺʊ̄ kà n. vieux [composé de ɔĺʊ̄ et de l’adjectif kà ‘vieux, grand’]
– ɔĺʊ̄ kū n. petite personne, nain [composé de ɔĺʊ̄ et de l’adjectif kū ‘court’]
– ɔĺʊ̄lʊ̀ (pl. aĺʊ̄lʊ̀) n. être humain [composé de ɔĺʊ̄ et du verbe lù ‘être
entier’]

– ɔĺʊ̄ maf̄yet̄ʃō n. natte d’enterrement [composé de ɔĺʊ̄, du verbe mā ‘en-
terrer’ et du nom if̄yet̄ʃō ‘natte’]

– ɔĺʊ̄nan̄ɩ ̄ n. personne qui a beaucoup de famille [composé de ɔĺʊ̄ et du
suffixe d’agent -nɩ ̄. Le -na-̄ médian n’est pas expliqué]

– ɔĺʊ̄vlo᷇ n. bandit, canaille [le deuxième composant n’est pas identifié]
– ɔĺʊ̄ wɩńɩ ̄ n. adulte, aîné [également utilisé comme adjectif ; an̄ʊ̄vlā ɔĺʊ̄

wɩńɩ ̄ ‘mon frère aîné’]
ɛĺʊ̀ n. nid
ɛl̀ʊ̀ I. adv. à part II. quant. plein de, toutes sortes de
lʊ̀ v. 1. se laver 2. tresser 3. éclairer
– lʊ̀ dʊ́ v. enfoncer
– al̀ʊ̀dʒā n. salle de bain [lʊ̀ est nominalisé et suffixé par -dʒā, permettant
de former des noms de lieux]

lʊ̀lɥá v. être frais, rafraîchir [apparenté au nom ʊ́ʊ̄lɥá ‘ombre’]
iĺyef́wə̂ num. vingt [composé à partir de ɛf̀wà ‘deux’ ; le premier composant
n’est pas identifié]
iĺyeĺə̄ num. trente [composé à partir de ɛl̀ā ‘trois’ ; le premier composant n’est
pas identifié]
iĺyeńə°̀ num. quarante [composé à partir de ɛǹā ‘quatre’ ; le premier composant
n’est pas identifié]
ɩĺyɛɣ́lʊ̀° num. soixante [composé à partir de ɛɣ̀lʊ̄ ‘six’ ; le premier composant
n’est pas identifié]
ɩĺyɛɣ́lʊ̀dɩ ̄ num. soixante dix [composé à partir de ɛɣ̀lʊ̄dɩ ̄ ‘sept’ ; le premier com-
posant n’est pas identifié]
ɩĺyɛĺɛ°̀ num. quatre vingt [composé à partir de ɛl̀ɛ ̄ ‘huit’ ; le premier composant
n’est pas identifié]
ɩĺyɛĺɛd̀ɩ ̄ num. quatre vingt dix [composé à partir de ɛl̀ɛd̄ɩ ̄ ‘neuf’ ; le premier
composant n’est pas identifié]
ɩĺyɛt́ʊ̄ num. cinquante [composé à partir de ɛt̀ʊ̄ ‘cinq’ ; le premier composant
n’est pas identifié]
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ʊ́ʊ̄lɥá n. ombre
lɥá v. tinter, faire du bruit
lɥā v. empiler
lɥà v. pleuvoir
– lɥà dʊ́ v. hâcher rapidement, mal travailler aux champs

ɛl̄ɥa᷄ n. échelle
lɥɛ ̄ v. laver quelqu’un

– M –
ɩḿá n. foule
má v. partager
ʊ́má n. production, fait d’enfanter
– ʊ́maɣ́lū n. ventre qui a donné des enfants [composé de ʊ́má et de úɣlū
‘intestins’]

mańgō n. mangue [emprunt]
ɩḿat́ʃɛ ̄ n. ailleurs
mā v. 1. planter, être planté, poser à terre 2. enterrer
– mal̄ɔ̄ v. prendre une direction [composé de mā et aĺɔ́ ‘visage’]
– mā nid́ú v. porter sur le dos [aḿá yɩ ̀ nʊ́ id́ú ‘il l’a porté sur le dos’]

mà pron. pronom objet de 3ème personne du pluriel
mà v. 1. moudre, être moulu 2. être 3. sembler, ressembler 4. enfanter, accou-
cher
em̀ə̄ n. personne éwé
im̀ə̄ n. langue éwé
iḿeĺeḱpə́ n. tortue
mē v. déborder
im̄ed̄ʒi ́ n. morve
mè v. 1. éteindre, s’éteindre 2. remplir
mɛ́ disc. alors, donc
mɛ́ v. 1. être cuit 2. être aiguisé
mɛĺɛ ̄ n. bateau [emprunt éwé mɛĺi ̀ ‘navire’]
mɛḿlɛd̄ā n. samedi [emprunt éwé meḿleɖ́á ‘samedi’]
mɛńɩ ̄ dét. même pas
mɛśɩṕɛ ́ disc. en vérité
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aḿɛ ̄ adv. ainsi
aḿɛ ̄ n. ventre [aḿɛ́ eb́i ́ nɔ/́yɩ ̂ ‘j’ai/il a mal au ventre’]
– aḿeb̄i ́ n. pitié [composé de aḿɛ ̄ ‘ventre’ et bi ́ ‘être gâté’ ; voir aussi bi ́

aḿɛ ̄ dʊ́ ‘avoir pitié de’]
ɛm̄ɛ ̄ n. ici
mɛ̄ part. marque de prohibitif
ʊ̀mɛ ̄ n. intérieur
mɛ̀ pron. interr. quoi ?
mɛ̀ v. germer
mɛk̀ɔ̀ v. se faufiler
ɛḿɛk̄ʊ̀ n. ventre, grossesse
mɛk̀ʊ́fâ pron. interr. quelle sorte de chose [peut-être un composé ; on peut re-
connaître dans la première syllabe l’interrogatif mɛ̀]
úmi ́ n. excrément
aḿiĺi ̂ pron. compl. parmi vous
mɩ́ pron. pronom objet de 2ème personne du pluriel
aḿɩd́ɩ°̀ pron. compl. vous seuls
aḿɩf́lɛ ̄ (aḿɩf́wɛ,̄ aḿyɛf́wɛ )̄ pron. compl. auprès de vous, chez vous
aḿɩɣ́lā pron. compl. vous-mêmes
aḿɩĺɩ°̀ pron. compl. entre vous
aḿɩśʊ̄ pron. compl. à vous, pour vous
mɩ̄ aux. faire au juste, être au juste
mɩ̄ pron. pronom locatif de 2ème personne du pluriel
mɩ̄ pron. pronom de forme absolue de 2ème personne du pluriel
mɩ°̀ pron. pronom comitatif de 2ème personne du pluriel
mɩm̀ɩ́ v. faire mal
ɩḿla°̀ n. gauche
mlə́ v. se blesser
úmleɲ́i ̄ n. gendre
iḿlê n. lundi, premier jour de la semaine kposso
mlɛ ́ v. brasser
mli ̄ v. se lever
mló v. lécher
úmlo᷇ (pl. eḿlo᷇) n. enfant
ɔḿlɔ́ n. chance, bonne fortune
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– ɔḿlɔńɩ ̄ n. chasseur [composé de ɔḿlɔ́ et du suffixe d’agent -nɩ ̄ ; il faut être
chanceux pour être un bon chasseur]

úmóli ́ n. riz
aḿɔ́ n. huile
– aḿɔ́ vɛ ̄ n. huile rouge

ɛḿɔ́ n. cou [on trouve une variante tonale ɛm̀ɔ̀ dans les expressions ɛm̀ɔ̀ kɛ ̄ ō
‘le cou pour toi’ ou nat̄ɛ ̄ ɛm̀ɔ̀ ‘j’ai pris le cou’ : la 1ère personne qui croise le
chasseur peut réclamer le cou du gibier, du fait que c’est cette personne qui
pourra secourir ou aider le chasseur en cas de problème ; ces expressions sont
les formules pour le réclamer]
mɔ́ v. avaler
ʊ́mɔ́ n. graisse
mɔ̄ v. rire
ɛm̄ɔ̄ n. moto [emprunt]
mɔl̄ɔ̀ dʊ́ v. mélanger, remuer
ʊ́mɔl̄ɩ ̄ n. rire [sans doute un composé ; on reconnaît le verbe mɔ̄ ‘rire’]
ɩḿɔ°̀ n. type d’arbre
mɔɲ̀ɔ̀ idéo. saturé
ɔḿɔ᷇ n. gorge
eḿú n. œil [l’expression eḿú mak̂pɔ̄ kʊ́ suivie d’une proposition signifie ‘en un
clin d’œil’]
– iḿú n. œil [variante attestée uniquement dans l’expression iḿú av́ɛ ̄ fà
‘la situation devient difficile pour quelqu’un, il fait face à de grands pro-
blèmes (litt. il a les yeux rouges)’ ; l’expression peut s’utiliser sans com-
plément : iḿú av́ɛ ̄ ō ‘il y a un grand problème’]
– eḿútɔ̂ n. orbite [composé de eḿú et ɔt́ɔ́ ‘trou’]
– eḿú vɛ ̄ n. convoitise [composé de eḿú et vɛ̄ ‘être rouge’]

mú v. grimper
mūti ́ n. orange [emprunt éwé ŋùti ́ ‘orange’]
– mūtiẃʊ́yʊ᷇ n. citron [le deuxième composant n’est pas identifié]

mù v. couper
mʊ́ v. 1. parler 2. saluer 3. être saoul
– mʊ́ ińū v. juger [composé de mʊ́ et du nom très polysémique ińū ‘bouche,
tradition, etc.’]

mʊ̄ sub. I. comme, si II. prep. comme
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– mtɛ ̌ adv. ainsi, comme ça [composé de mʊ̄ et du pronom démonstratif tɛ ̌]
mʊ̀ v. voir, savoir, trouver
– mʊ̀ ùfù v. souffrir [composé de mʊ̀ et ùfù ‘souffrance’]
– mʊ̀ ɛt́ʊ̄ v. être en forme [composé de mʊ̀ et du nom ɛt́ʊ̄ ‘corps’]
– mʊ̀ gəg̀ə̀ v. faire exprès, faire sciemment [aḿʊ́ gəg̀ə̀ kū / aḿʊ́ gəg̀ə̀ kʊ́ eḱú
‘il est mort exprès’]

mʊ̀ adv. déjà, jamais [exprime le fait d’avoir ou non l’expérience de quelque
chose ; ned̄ʒi ́ ɛźʊ̂ mʊ̀ ‘j’ai déjà mangé de la pâte’ / nin̄ed̄ʒi ̄ ɛźʊ̂ mʊ̀ ‘je n’ai jamais
mangé de pâte’]
mwā part. marque de préambule
mwan̄ɩ ̄ pron. interr. comment [composé de mʊ̄ ‘comme’ et ańɩ ̄ ‘comment’]
mwà idéo. IDEO
mwà v. [matière grasse] être sur quelque chose, enduire
eḿyé n. aujourd’hui
aḿyɛĺʊ̄ pron. compl. au dessus de vous
myo᷇ adj. fin
aḿyʊ́ procl. possessif de 2ème personne du pluriel

– N –
ɛńá n. pierre
ɩńá n. mère [la variante ɩńâ est utilisée comme terme d’adresse affectueux]
ná v. 1. travailler 2. escorter
– ná ɔĺʊ́ v. travailler [composé de ná et ɔĺʊ́ ‘travail’]

ɛǹā num. quatre
nā v. 1. franchir, traverser 2. insulter 3. prendre feu
– nā dʊ́ v. [feu] brûler fort

ɩɩ́n̄à n. droite
nà v. 1. répondre 2. résonner
– nà dʊ́ v. accepter

nâ pron. interr. où ?
naf́â pron. pronom locatif de 3ème personne du pluriel
naf̀à pron. pronom comitatif de 3ème personne du pluriel
ɩn̄ab̄ʊ̄tɩ ̄ n. trahison
ɩǹag̀lō n. mai
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nat̄à pron. pronom logophorique pluriel
ańat̄ʃɛ ̄ n. pied
– ańat̄ʃɛm̄ɛ°̀ n. plante de pied [composé de ańat̄ʃɛ ̄ et de ʊ̀mɛ̄ ‘intérieur’]

ɩn̄at̄ʃɩ ̀ n. saison des pluies
anayɩdɔmɛ (kanayɩdɔmɛ) formule formule de fin de conte, prononcée par le
conteur
anayɩkalʊ (kanayɩkalʊ) formule formule de fin de conte, prononcée par le
public
nɔ́ pron. pronom personnel objet de 1ère personne du singulier
ɛńɔ°̀ n. mouche filaire
nɔ°̀ pron. pronom comitatif de 1ère personne du singulier
ɔńɔ̄ n. gong
ɛńɔ̄ n. type de fruit
– ɛńɔt̄ʃu᷇ n. arbre qui donne ce type de fruit

nɔ̄ pron. pronom locatif de 1ère personne du singulier
nɔ̄ pron. pronom de forme absolue de 1ère personne du singulier
ʊ́nɔ̄ n. chanson
nɔ̀ v. raper
né v. percer, [plante] monter
ińē n. piste d’animal
únē n. chemin
nè v. rester
ińed́ʒə̄ n. sœur
in̄eɣ̄lʊ̄ n. eau de ruissellement
ińek̄pé n. carrefour
nek̀ùnek̀ù n. juin
ińet́ʃē n. côté
ińev́lē n. grand mère
ańɛ ̄ n. haricot
– ańɛs̄i ̀ n. champ de haricot [composé de ańɛ ̄ et úsi ́ ‘champ’]

ɲɛ ̀ v. déféquer
ańɛl̂ʊ̄ (yaǹɛl̂ʊ̄) pron. compl. au dessus de toi
an̄ɛl̄ʊ̄ pron. compl. au dessus de moi
nɛńɛ ̂ dét. chaque [emprunt éwé ; utilisé avec le même sens que ɛd̀ɩ ̄ nɛd́ɩ]̄
nɛn̄ɛ ̄ adv. vite
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nɩ́ adv. déjà
ańɩ ̄ pron. interr. comment
nɩ̄ encl. pluriel indéfini
an̄ɩd̄ɩ°̀ pron. compl. moi seul
an̄ɩf̄lɛ ̄ (an̄ɩf̄wɛ,̄ an̄ɛf̄wɛ ̄) pron. compl. auprès de moi, chez moi
an̄ɩɣ̄lā pron. compl. moi-même
nɩɩ̄ ̄ coord. ou bien [correspond à l’emprunt éwé lóó]
nó v. puiser
nō v. rompre
únókō n. gombo
ntà pron. pronom logophorique singulier
ntɔ́ adv. très [emprunt éwé ŋútɔ́ ‘très’]
aǹtʃrɥɛ ́ n. échelle [emprunt]
ińū n. 1. ouverture, bouche 2. bout, début 3. coutume [zɛ ̄ ińū ‘commencer’ ;
mʊ́ ińū ‘porter un jugement’]
únūkú n. bouche [sans doute la même racine que ińū]
– únūkúlɔ̄ n. bout [composé de únūkú et de aĺɔ́ ‘visage, avant’]
– únūkúvlɩt̄ʃɛ ̄ n. lèvre [composé de únūkú et de ɩv́lɩt́ʃɛ ̄ ‘peau’]
– únūkúvyó n. querelle [composé de únūkú et de úvyó ‘querelle’ ; aẃʊ̂ únū-

kúvyó nal̂ɛ ̀ ‘ils se querellent’]
nùkúnú n. chose extraordinaire [emprunt éwé nùkúnú ‘surprise, étonnement,
merveille, mystère, consternation’]
ɔńʊ́ n. vol
– ɔńʊ́nɩ ̄ n. voleur [composé de ɔńʊ́ et du suffixe d’agent -nɩ]̄

nʊ́ prep. préposition locative
ańʊ̂ (yaǹʊ̂) procl. possessif de 2ème personne du singulier
an̄ʊ̄ procl. possessif de 1ère personne du singulier
ɔńʊ̄ n. récipient, bagage, matériel
nʊ̄ sub. quotatif
nʊ̄ v. 1. entendre, comprendre, connaître 2. torréfier, frire
nʊ̀ v. 1. durer 2. être loin
nʊ̀ prep. préposition comitative
nʊ̀lɩ ́ v. être long [la première syllabe est probablement le verbe nʊ̀ ‘durer, être
loin’]
an̄ʊ̄sʊ̄ (an̄ɩs̄ʊ̄) pron. compl. à moi, pour moi
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– Ɲ –
ɲaā̄ ideo. sans rien faire, bizarre
ɲaɣ̄ā v. fondre
ɲam̀à dʊ́ v. gâter, être gâté
ɲə́ v. perdre [eɲ́ə́ kā yɩ ̀ ‘c’est perdu pour lui, il l’a perdu’]
– ɲə́ dʊ́ v. disparaître [eɲ́ə́ dʊ̄ yɩ ̀ ‘c’est disparu pour lui’]

iɲ́é n. dehors, monde
– iɲ́eźə̂ n. vie [composé de iɲ́é et zà ‘être assis’]

ɲē v. réveiller, se réveiller
aɲ̀el̀è n. oncle
ɔɲ́ɩ ́ n. sexe féminin
ɲɩ́ v. 1. chûter, tomber 2. enlever à la surface, écumer 3. tailler [ongles]
– ɲɩ́ dʊ́ v. se moquer de quelqu’un, se divertir, rendre visite [aɲ́ɩ ́ dʊ̄ fâ ‘il
s’est moqué de lui’ ; aḱaɲ́ɩ ́ dʊ́ naĺɛ ̂ ‘ils se divertissent ensemble’ ; nɩȳaɲ̄ɩ ́ dʊ́
ká yɩ ̂ ‘je vais lui rendre visite’]

ɛɲ́ɩḱal̂ab̀à n. caméléon
ɲi ̄ v. jeter, abandonner [voir aussi sɛ ̄ ɲi ̄ ‘abandonner’]
úɲi ̄ n. éléphant
ɔɲ́ɩ ̄ n. son mari
ɩɲ́ɩt̄ɩ ́ n. peur
ɲil̀ə̄ v. tomber, faire tomber
ɛɲ̀ɩm̀lɛ ̀ (ɔɲ̀ɩm̀lɛ ̀) n. boules séchées de poils de noix de palme et d’eau qui
servent à allumer le feu [on les fait sécher en les collant sur les murs des mai-
sons]
ɲɔ́ idéo. IDEO
ɛɲ́ɔ°̀ n. fesses
ɲwə̀ v. boire, fumer [cigarette]
ɲɥɛ ̄ v. tirer, étirer, s’étirer
– ɲɥɛ ̄ ɛt́ʊ̄ v. s’étirer
– ɲɥɛ ̄ ʊ́tʊ́ v. punir, tirer l’oreille

– Ŋ –
aŋ̀é n. glu
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ŋlō v. écrire [emprunt éwé ŋlɔ̀ ‘écrire, rédiger etc.’]
ŋɔŋ̀ɔŋ̀ɔ̀ idéo. IDEO

– O –
ō part. particule énonciative
ōò formule non
ooo idéo. IDEO

– P –
pańɩ ̀ n. casserole [emprunt anglais pan]
paó̄dà n. poudre [emprunt anglais powder]
pam̄plō n. bambou [emprunt via l’éwé pam̀plò ‘bambou’]
pǎ idéo. d’un seul coup
pet́é quant. entièrement [emprunt]
ap̀ɛńɔ̂ n. dame [emprunt éwé aɸ̀eńɔ̀ ‘dame’ ; l’équivalent en ikposso est údúnū
ɔńa]́
pɛṕɛ ́ idéo. IDEO
ap̀ɛt́ɔ́ n. monsieur [emprunt éwé aɸ̀et́ɔ́ ‘monsieur’ ; l’équivalent en ikposso est
údúnū ɔĺa]̂
plaśtà n. sparadrap
pleḿ idéo. IDEO
plɛt́ɛ ̄ n. assiette [emprunt anglais plate]
pōmɛ ̄ n. famille [emprunt éwé ɸòmè ‘famille, race’]
pòó quant. beaucoup
pòpú v. se rassembler [emprunt éwé ɸòɸú ‘amasser’]
pòté v. préparer, arranger, rassembler [emprunt éwé ɸò té ‘entasser, entrepo-
ser, préparer, ranger’]
pōtōmat́ò n. valise
pɔɔ́ḿ idéo. IDEO
pɔt̄ɔȳɩẃā n. écuelle
púsə̄ n. éponge
púsù n. chat
pwà idéo. IDEO
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ɩp̀waǹà n. août
ɩp̀wat̀ʃɔ̄ n. juillet
pwɛ̌ idéo. IDEO [at́ʃɩ ́ pwɛ̌ ‘il a pris une petite quantité’]

– S –
saf́wɩ̄ n. clef [emprunt portugais, via l’éwé saf́ui ́ ‘clé’]
saĺɩ ́ v. être différent [La deuxième syllabe ne varie pas selon l’alternance ±ac-
compli]
as̀aḿʊ́ n. étage
saŋ́ idéo. IDEO
sà part. particule énonciative
as̀ab̀ʊ̀ n. filet de pêche
as̀af̀ʊ̀ n. danse avec le coupe-coupe
sam̀ɩ ̄ v. envoyer, charger quelqu’un d’une commission
saǹʊ̄ v. voler [nas̄ańʊ̄ nʊ́ it̄ʃed̄è nʊ́ an̄ʊ̄nā ‘j’ai volé de l’argent à ma mère’]
ɔśɔḱɔ́ n. écorce, pelure, épluchure
sɔŋ́ quant. seulement
ɩs̀ɔɥ̀ɛ ́ n. passoire
sé v. être dur, être fort
– set́ū v. être dur, être fort [le deuxième composant est peut-être le nom

ɛt́ʊ̄ ‘corps’]
iśeḱû n. type de liane
iśet́ʃū n. abeille [sans doute composé de úsé ‘miel’ et útʃū ‘mouche’, avec mo-
dification de la première voyelle]
sē v. décharger
úsē n. loi
ɔśɛ ́ n. queue
ɛśɛ ́ n. chose abstraite, affaire, histoire
– ɛśɛ ́ bi ́ (ɛśeb́i ́) n. méfait, péché [composé de ɛśɛ ́ et de bi ́ ‘être gâté’]
– ɛśɛd́ɩ ̄ pron. indef. quelque chose [composé de ɛśɛ ́ et du numéral ɛd̀ɩ ̄ ‘un’]
– ɛśɛ ́ fwat́ʃɛ ̄ n. méfait, péché [composé de ɛśɛ ́ et de l’adjectif fwat́ʃɛ ̄ ‘mau-
vais’]
– ɛśɛḿʊ́ n. leçon [emprunt ikponu, composé de ɛśɛ ́ et mʊ̀ ‘voir’]



B. Lexique 517

– ɛśɛḿʊ́bɛ ̂ n. école [emprunt ikponu, composé de ɛśɛ ́, mʊ̀ ‘voir’ et ɔb́ɛ ̂ ‘ri-
vière, source’ ; l’équivalent uwi est ɛśɛ ́ sʊ́dʒā]

– ɛśɛ ́ sʊ́dʒā n. école [composé de ɛśɛ ́, sʊ́ ‘voir, étudier’ et du suffixe de lieu
-dʒā]

ɔśɛɣ́á n. fait de parler [sans doute composé de ɛśɛ ́ ‘chose immatérielle’ et ɣà
‘parler’, avec modification de la voyelle initiale ; ad́ʊ́ yɩ ̂ ɔśɛɣ́á ‘il le gène en lui
posant des questions (litt. il le fait parler)’]
sɛ ̄ (sē) v. laisser
– sɛ ̄ lɛ ́ v. laisser [composé de sɛ ̄ et de lɛ ́ ‘être, laisser’]
– sɛ ̄ dʊ́ v. laisser dans [nas̄ɛ ̄ saf́wɩ̄ dʊ̄ nɔɔ́k̄wɛ́ li ̂ ‘j’ai laissé la clef dans l’as-
siette’]

– sɛ ̄ ɲi ̄ v. abandonner [composé de sɛ ̄ et de ɲi ̄ ‘jeter, abandonner’]
– sɛ ̄ lá dʊ́ v. abandonner, laisser tomber [composé de sɛ ̄, lá ‘lancer’ et dʊ́
‘se trouver, mettre’]

sɛ ̀ v. marcher, passer
– sɛ ̀ nʊ̀ avoir, posséder [ɔśɛ ̄ nʊ̀ ɛḱʊ́ wańɩ ̄ ɔb̄ʊ̀ ‘il possède beaucoup de cho-
ses’]

– sɛ ̀ nɩɲ̀ɩt̄ɩ ́ faire peur [tat̀ʊ̀kpi ̀ aśɛ ̂ nɩɲ̀ɩt̄ɩ ́ ‘ce chien fait peur’ ; aśɛ ̂ nɩɲ̀ɩt̄ɩ ́ nɔḿʊ̀
nʊ́ tat̀ɛk̀ʊ̄ wańɩ ̄ ‘ça fait peur de voir ces choses’]

– ańaŝɛ ̀ formule bonne arrivée, bon départ, bon voyage [forme possédée à
la deuxième personne du singulier de la nominalisation as̀ɛ ̀ du verbe sɛ ̀]

– aśɛǹā n. démarche, manière de marcher [nominalisation de sɛ ̀ suffixé par
le suffixe de qualité -nā]

sɛ ̀ part. particule énonciative
iśi ́ n. igname
si ́ v. être égal à, suffire, mériter, remplir
– syat́ʊ́ exp. faire la sourde oreille [composé de si ́ et at́ʊ́ ‘oreille’, variante
de ʊ́tʊ́ utilisée uniquement dans cette expression]

úsi ́ n. champ
– úsiv́lɩn̄ɩ ̄ (pl. eśiv́lɩn̄ɩ)̄ n. cultivateur [composé de úsi ́, vlɩ ̄ ‘cultiver’ et du
suffixe d’agent -nɩ ̄]

siĺi ̄ v. préparer la pâte, le fonio
iśiĺit́ɔ̂ n. trou droit, nom donné au trou qui permet d’accéder à la tombe [-tɔ̂
vient de ɔt́ɔ́ ‘trou’]
eśi ̄ n. génie, fétiche
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is̄i ̄ adv. vraiment [voir aussi eȳis̄i ̄, es̄is̄i ̄ ‘en vérité’, sis̄i ̄ ‘vraiment’ et is̄is̄i ̄ ‘éga-
lement’]
is̄is̄i ̄ adv. également
sis̄i ̄ I. adv. vraiment II. adj. vrai [voir aussi eȳis̄i ̄, es̄is̄i ̄ ‘en vérité’, is̄i ̄ ‘vraiment’
et is̄is̄i ̄ ‘également’]
sɩḱpɔ́ disc. alors qu’en fait
as̀ɩḱplɛ ̄ n. bague [emprunt éwé as̀iǵɛ ̀ ‘bague’]
ɔśɩ ̄ (pl. aśɩ)̄ n. femme
– ɔśɩf̄ɩ ́ n. nouvelle femme dans le foyer conjugal [le deuxième composant
est peut-être l’adjectif fɩ ̄ ‘nouveau’]
– ɔśɩ ̄ fɩ ̄ n. femme mariée [composé de ɔśɩ ̄ et de fɩ ̄ ‘se marier’]
– ɔśɩs̄ɛ ́ n. mariage [composé de ɔśɩ ̄ et de ɛśɛ ́ ‘chose immatérielle’]
– ɔśɩ ̄ vi ̀ n. vieille femme [composé de ɔśɩ ̄ et de vi ̀ ‘être mûr’]
– ɔśɩw̄lɩ ́ n. cheffe [composé de ɔśɩ ̄ et ɔẃlɩ ́ ‘chef’]
– ɔśɩ ̄ yɔ̄ n. mariage [composé de ɔśɩ ̄ et de yɔ̄ ‘prendre’ ; voir aussi yɔ̄ ɔśɩ ̄ ‘se
marier’]

sɩk̄á n. or [emprunt éwé sik̀á ‘or’]
– sɩk̄aḱʊ́ n. objet en or [composé de sɩk̄á et de ɛḱʊ́ ‘objet matériel’]

ɔs̀ɩ ̀ n. silure
sɩ ̀ v. être épais, s’épaissir, coaguler
sògbè v. être prêt [emprunt éwé sɔ̀ gbè ‘être prêt’]
srɔ́ v. étudier [emprunt éwé srɔ́ ‘apprendre, étudier’ ; nɩȳas̄rɔ́ ɛśɛ ́ ‘j’étudie’,
nɩȳas̄rɔ́ ɩv́lɩ ́ aɣ̀à ‘j’apprends à lire’, nɩȳas̄rɔ́ ōyaẃɛ ́ ‘j’apprends à cuisiner’ ; l’équi-
valent en ikposso est sʊ́, qui se construit de la même manière]
súdé n. oreiller [emprunt éwé súɖui ́ ‘coussin, oreiller’]
sūkû n. école [emprunt anglais school, via l’éwé sùkû]
sù v. 1. fatiguer 2. donner un résultat excessif [ɔńwɛ᷄ bwak̄ʊ́ nal̄ʊ́ eḿyé eśú nɔ̄
‘le bagage que j’ai porté aujourd’hui m’a beaucoup fatigué’ ; naȳɛ ́ keśú nɔ̄ ‘j’ai
trop mangé’]
sùwù v. essuyer
as̄ʊ́ (sʊ́) sub. si [s’utilise seul ou bien en combinaison avec mʊ̄ ‘si’]
sʊ́ v. voir, regarder, étudier [nɩȳas̄ʊ́ ɛśɛ ́ ‘j’étudie’, nɩȳas̄ʊ́ ɩv́lɩ ́ aɣ̀à ‘j’apprends
à lire’, nɩȳas̄ʊ́ ōyaẃɛ ́ ‘j’apprends à cuisiner’ ; en deuxième position d’une série
verbale, sʊ́ a aussi le sens ‘pour voir, pour tenter’]
sʊ́bɛ ᷄ disc. alors [utilisé dans l’expression de la condition]
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sʊ̄ postp. marque d’appartenance
ʊ́sʊ̄ n. odeur
sʊ̀ v. sentir
as̀ʊ̀kʊ̀tá n. type de fruit, chaussure [l’écorce de ce fruit, avec des lianes, était
autrefois utilisée comme chaussures]
syá part. chaque [emprunt éwé -sia-́ part. ‘tous les, chaque’]
sɥā v. accrocher, suspendre

– T –
at̀á n. papa
ɔt́á n. lièvre [personnage récurrent des contes]
tá v. 1. finir, terminer 2. trier 3. dessiner
tak̄ʊ́ n. morceau de pagne [emprunt éwé tak̀ú ‘foulard, ruban’]
– tak̄ʊ́vɩ ́ n. mouchoir [emprunt éwé tak̀úvi ́ ‘mouchoir’]

ʊ́ta°̀ n. aubergine
at̀à (at̀aǹɩ ̄) pron. pronom de forme absolue de 3ème personne du pluriel
ɔt̀à pron. pronom de forme absolue de 3ème personne du singulier
tà (tɛt́â) part. marque de constraste
at̀am̀iĺi ̂ pron. compl. parmi eux
at̀am̀ɩd́ɩ°̀ pron. compl. eux seuls
at̀am̀ɩf́lɛ ̄ (at̀am̀ɩf́wɛ,̄ at̀am̀yɛf́wɛ )̄ pron. compl. auprès d’eux, chez eux
at̀am̀ɩɣ́lā pron. compl. eux-mêmes
at̀am̀ɩĺɩ°̀ pron. compl. entre eux
at̀am̀ɩśʊ̄ pron. compl. à eux, pour eux
at̀am̀yɛĺʊ̄ pron. compl. au dessus d’eux
at̀am̀yʊ́ procl. possessif de 3ème personne du pluriel
taǹad̀ʒá n. avant-hier
tat̀á n. papa
tat̀ʊ̀ procl. démonstratif lointain
útə́ n. salive
té v. fatiguer
teŋ́ idéo. IDEO
tè v. commencer [et́é yɩ ̂ nak̀pɔ̄ ‘il a commencé à frapper’, et́ê nʊ̀ ɔśyɛ ᷄ nak̀pɔ̄ ‘il a
commencé à frapper la femme’]
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tem̀ū v. oublier
tet̀è quant. pas du tout
tɛ ́ v. présenter, disposer, entasser
– tɛ ́ dʊ́ v. présenter, disposer [at́ɛ ́ ɛḱwɛ́ dʊ̄ nɔ/́yɩ ̀ ‘il m’a/lui a tendu, présenté
la chose’]
– taĺɔ́ dʊ́ v. prendre la direction de [composé de tɛ ,́ de aĺɔ́ ‘visage’ et dʊ́
‘mettre, se trouver’]

tɛ ̄ v. prendre, recevoir
– tɛ ̄ nʊ̄ v. croire [composé de tɛ ̄ et de nʊ̄ ‘entendre, comprendre’]

tɛ ̌ pron. pronom démonstratif
et́i ́ n. terre
úti ́ n. sol, terre, bas, fond
– útiḱpə̄ n. terre [le deuxième composant n’est pas identifié]

úti ́ n. pilon
at̀iḱē n. médicament [emprunt éwé at̀iḱè ‘drogue, remède’]
it́i°̀ n. collet
– it́iǹə̀ n. grand collet [le deuxième composant n’est pas identifié]

úti°̀ n. conte
tih̀yə̄ v. éternuer
at́ɩ ́ n. course
tɩ ́ v. courir
– tɩ ́ fwè v. s’enfuir [composé de tɩ ́ et de fwè ‘sortir’]
– tɩ ́ ɣɔ́ v. se cacher [composé de tɩ ́ et de ɣɔ́ ‘cacher’]
– tɩ ́ tʃè v. pourchasser [composé de tɩ ́ et tʃè ‘chasser, renvoyer’]

tɩɲ́ā adj. petit
tɩńɩ ̄ v. craindre craindre, avoir peur
ɩt́ɩv́lɩt́ʃɛ ̄ (ɩt́ɩb́lɩt́ʃɛ )̄ n. écorce
ɔt́ɩ ̄ n. novembre
ɩt́ɩ ̄ n. temps
– ɩt́ɩn̄à n. moment

tɩ ̄ adv. d’abord
it́i ̄ n. sorcellerie
ɔt́ɩl̄ɩ ̀ n. cendre
tɩm̄at́ɩ ̀ n. tomate [emprunt anglais]
ɩt̄ɩŋ̄ɔ̄ n. luciole
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ɛt̀ɩ ̀ n. pénis
tɩɩ̀ ̀ idéo. IDEO
at̀ɩk̀ɛ ̀ n. mélange d’encens et d’autres produits mis en boule comme une pierre
it́ókū n. trou d’eau, endroit profond dans une rivière
it́ō n. pénis circoncis
it́o᷇ n. montagne
ɔt́ɔ́ n. 1. trou 2. fabrique [paṓdat̀ɔ̀ ‘fabrique de poudre, de talc’]
– ɔt́ɔẃlʊ̄ n. salle de bain [le deuxième composant n’est pas identifié]

tɔ́ v. 1. devancer 2. arrêter
– tɔ́ naĺɔ́ v. devancer [composé de tɔ́ ‘devancer’, la préposition locative nʊ́
et aĺɔ́ ‘visage’]

– tɔńaĺɔ́ adv. d’abord adj. premier [ab́á tɔn̄aĺɔ́ ‘il est venu en premier’]
– tɔt́ɔ́ v. faire d’abord [at́ɔt́ɔ̄ bā ou at́ɔt́ɔ́ bā ‘il est venu d’abord’, ɔýat́ɔt́ɔ̄ mli ̄
ou ɔýat́ɔt́ɔ́ mli ̄ ‘il se lève d’abord’]

tɔl̄ɔ̀ v. tomber [on reconnaît dans la deuxième syllabe lɔ̀ ‘tomber de sa hauteur’]
– tɔl̄ɔ̀ dʊ́ v. tomber
– tɔl̄ɔ̀ tʃɥé núti ́ exp. [fête] battre son plein

– Tʃ –
tʃá adv. auparavant
tʃaĺa᷇ (tʃeĺe᷇) adj. mince
ɔt̀ʃaḿɩ ̄ (pl. at̀ʃaḿɩ)̄ n. notable
tʃańā v. être loin
ɛt́ʃa°̀ n. gouttière
tʃà idéo. IDEO
tʃag̀blà idéo. de temps en temps [naf̄ɔǹaḿʊ̂ yɩ ̀ tʃag̀blà ‘je le vois de temps en
temps’]
at̀ʃat̀ʃà n. natte
tʃəɣ̄lə̄ v. remercier, louer
it̄ʃed̄è n. cauri, argent
– it̄ʃed̄em̀ʊ̀nɩ ̄ n. personne riche [composé de it̄ʃed̄è, mʊ̀ ‘voir, trouver’ et du
suffixe d’agent -nɩ ̄ ; voir aussi ɛg̀am̀ʊ̀nɩ ̄]

tʃè v. 1. chasser, renvoyer 2. tordre, se tordre 3. s’enrouler, être enroulé
ɛt́ʃɛĺʊ̄ n. bas ventre
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ɔt̄ʃɛ ̄ n. tamtam
ɛt́ʃɛ ̄ n. demain
– ɛt́ʃɛd̄ɩ ̄ pron. indef. un jour prochain [composé de ɛt́ʃɛ ̄ et du numéral ɛd̀ɩ ̄
‘un’]

ɩt́ʃɛ ̄ n. moitié, côté
– ɩt́ʃɛd̄ɩ ̄ n. côté [composé de ɩt́ʃɛ ̄ et du numéral ɛd̀ɩ ̄ ‘un’]

ɛt́ʃɛl̄ɛśʊ̄ adv. maintenant, désormais
ɩt́ʃɛ°̀ n. marmite
tʃɩ ́ v. 1. prendre, prendre un morceau, saisir, pincer 2. mordre, couper 3. se
détacher, se déchirer 4. coller 5. cesser
– tʃɩ ́ aɣ́lá dʊ́ v. applaudir, remercier
– tʃɩ ́ ɛḱɔ̄ v. brûler une parcelle de brousse afin de piéger les animaux à
l’intérieur [composé de tʃɩ ́ et ɛḱɔ̄ ‘parcelle’]
– tʃɩ ́ ɩf́ɔ̄ v. pincer [composé de tʃi ́ et de ɩf́ɔ̄ ‘doigt’]
– tʃɩ ́ kɔ̀ v. ériger la butte pour planter les ignames [at́ʃɩ ́ ed̄ūlú kɔ̂ ‘il a érigé
la butte’]
– tʃɩ ́ tʊ̂ v. coller à [composé de tʃɩ ́ et tʊ̀ ‘attacher, coller’]
– tʃyúwi ́ v. lancer des éclairs [le deuxième composant n’est pas identifié]

tʃɩḱɔ̂ v. être à l’affût, guetter en restant caché [la première syllabe est sans
doute le même composant que pour tʃɩýá ; la deuxième syllabe est sans doute
kɔ̀ ‘s’accroupir’]
tʃɩḱpɔ̄ v. nager, plonger
– tʃɩḱpɔ̄ ɔb́ɛ ̂ v. nager [de tʃɩḱpɔ̄ et ɔb́ɛ ̂ ‘rivière’]

tʃɩýá v. guetter [la première syllabe est sans doute la même que dans tʃɩḱɔ̂ ‘être
à l’affût’ ; la seconde syllabe doit être yá ‘se tenir, être debout’]
ɛt́ʃɩ ̄ n. fois
ɔt̄ʃɩḡbɛ ́ n. raffia
tʃɩ ̀ aux. faire à nouveau, être à nouveau
it́ʃi ̀ n. jarre
tʃik̀ə̄ v. tourner, changer, devenir
útʃi ̂ n. lune, mois
tʃō v. enlever les noix de palme du régime ou les grains de maïs de l’épi
tʃɔ́ v. se briser, se détacher
tʃɔt́ʃɩ ̀ n. église [emprunt anglais church]
ɔt́ʃɔ̄ n. type d’arbre [utilisé comme poison pour les insectes]
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tʃɔ̄ adj. petit
tʃɔt̄ʃɔl̄ɩt́ʃɔ̄ n. type de bâton
tʃɔ̀ v. faire vite [emprunt éwé tsɔ̀ ‘étre habile, être rapide, aller vite’ ; kel̀è kɔt́ʃɔ́
‘fais vite’]
tʃɔg̀ɔ̀ idéo. IDEO
ɔt́ʃɔ̂ n. sauterelle
tʃrɛ ́ idéo. IDEO
útʃū n. mouche
tʃúkū v. couper
tʃùkù dʊ́ v. secouer
it́ʃu᷇ n. arbre, bâton, bois
– it́ʃu᷇ kū n. arbre coupé, souche [composé de it́ʃu᷇ et de l’adjectif kū ‘court’]

it̀ʃwə̀ n. valise
tʃɥé v. 1. verser, jeter 2. être là de manière dispersé
tú útə́ v. cracher [avec útə́ ‘salive’]
et́úlé n. four
tútú idéo. IDEO
tútū v. être idiot
et̄ū n. fusil
– et̄ūtʃu᷇ n. coup de fusil [composé de et̄ū et it́ʃu᷇ ‘bâton’]

tūmú n. bruine
tù v. 1. toucher, défaire [nœud, liens] 2. façonner, forger 3. s’approcher 4.
ronfler, faire du bruit 5. [vent] souffler
útù n. fer
– útùwɛ ̄ n. marmite en métal [composé de útù et de aẃɛ ́ ‘plat, marmite’]

it̀ùkpə̄ n. chèvre
tʊ́ v. péter, avoir honte
– tʊ́ úmi ́ v. péter [composé de tʊ́ ‘péter’ et úmi ́ ‘excrément’]
– tʊ́ ʊ́lʊ́blɩ ̂ v. avoir honte

ʊ́tʊ́ (at́ʊ́) n. oreille [la variante at́ʊ́ est utilisée seulement dans l’expression
eśyat́ʊ́ ‘il fait la sourde oreille’]
tʊ́lɛ ̄ v. éclater
– tʊ́lɛ ̄ mli ̄ v. se lever subitement, se télétransporter [composé de tʊ́lɛ ̄ et mli ̄
‘se lever’]

– tʊ́lɛ ̄ úbyə́ v. éclater en sanglots
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tʊ́nʊ́gav̄ɩ ́ (tómeǵav̄i )́ n. boucle d’oreille
ɛt́ʊ̄ n. corps, côté
– ɛt́ʊ̄ɣā n. chair [composé de ɛt́ʊ̄ et ɩɣ́ā ‘chair, viande’]

ɛt̀ʊ̄ num. cinq
tʊ̄ v. venir de
– tʊ̄ nʊ́ prep. de, depuis, à propos de

at̄ʊ̄pá n. bouteille
tʊ̀ procl. démonstratif proche
tʊ̀ v. 1. accrocher, coller, attacher 2. étendre 3. élever [animaux]
tʊ̀ (sʊ̀) sub. comme
tʊ̀ʊ́ idéo. IDEO
tyɔ́ idéo. IDEO

– V –
av́á n. ciel, toit, dessus, haut [úti ́ nav̂ā ‘ciel et terre’ ou ‘haut et bas’ ; úti ́ nav̂ā
kel̀eǹyɛ ᷄᷄ ‘le Créateur’]
vańɩ ̄ v. forme interrogative du verbe kel̀è ‘faire’
ɔv́ā n. fonio [Le fonio est considéré comme la céréale traditionnelle des Akpos-
sos]
– ʊ́val̄ɩ ̀ n. fonio décortiqué
– ɔv́az̄ú n. fête traditionnelle des Akpossos uwi, qui se déroule après avoir
décortiqué le fonio

ɩv́ab̄ʊ́ n. aile
ɛv́a°̀ n. cigale
ʊ̀và n. haut [utilisé comme point cardinal]
– ʊ̀vat̀ʃɛ ̄ n. haut [composé de ʊ̀và et ɩt́ʃɛ ̄ ‘côté, moitié’]

ɛv́â n. vendredi, cinquième et dernier jour de la semaine kposso
ɔv́ɔ̄ n. cœur
vé v. vexer
ɛv̄ɛ ̄ n. ici, partie [carton aýɛv́ɛ ̄ ef́wel̄ē ‘cette partie du carton est blanche’]
vɛ ̄ v. 1. être rouge 2. être mûr
– vem̄ū v. convoiter, susciter la convoitise [composé de vɛ̄ et eḿú ‘œil’ ;

ɔẃlyɛ ́ av́em̄ū nʊ́ ɔśyɛ ᷄ ‘le chef convoite la femme’, ɔśyɛ ᷄ av́em̄ū kā ɔẃlyɛ ́ ‘la
femme suscite la convoitise du chef’ ; voir aussi eḿú vɛ ̄ ‘convoitise’]
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ɔɔ̄v̄ɛ ̀ n. après midi
vɛ ̀ v. sauter
vɛl̀ɩ ̀ v. apparaître
ɛv̀ɛp̀yà n. grenouille
ɔv́ɛ ̂ n. soleil
– ɔv́ɛ ̂ am̀ɛ ̀ n. est [composé de ɔv́ɛ ̂ et de la nominalisation du verbe mɛ̀
‘germer’]

– ɔv́ɛ ̂ at̀ɔl̄ɔ̀ dʊ̄ n. ouest [composé de ɔv́ɛ ̂ et de la nominalisation du verbe
tɔl̄ɔ̀ dʊ̄ ‘tomber’]

vɛľɛ ̂ n. bougie
ev́i ́ n. sein
úvi ́ n. hauteur
vi ́ v. têter
úvi ́ (pl. ev́i)́ n. 1. enfant 2. homme
ev̀id́ʒē n. enfant
iv̀id́ʒē n. enfance
iv̄i ̄ n. eau
vi ̀ v. 1. être haut, être géant 2. être presque parvenu à maturité
vɩ́ v. siffler, se moucher, jouer de la trompette
– vɩ́ im̄ed̄ʒi ́ v. se moucher

vɩ̄ v. 1. puiser, prendre 2. entonner 3. emmener, soulever
– vɩ̄ wú v. vomir

ɩv́ɩd̄ʒā n. cimetière
vɩl̄ā v. se ramifier
av̀ɩt̀ā n. prière, malédiction
ɩv́lá n. frère
ɛv́la᷆ (ɛv́ʊ̄là) n. maintenant
– ɛv́lɛ ̌ sʊ̄ adv. maintenant, à présent
– ɛv́la᷆ tʃɔ̄ adv.maintenant même [composé de ɛv́la᷆ et de l’adjectif tʃɔ̄ ‘petit’]

úvlə́ n. ver de terre
úvlē n. sanglier
iv̀lez̀ù n. chiffon
ɩɩ́v̄lɛ ́ n. couche [endroit aménagé dans la tombe pour coucher le mort]
ɩv́lɛ ́ n. couche
vlɛ ́ v. se coucher, être couché
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– vliɲ́é v. veiller [composé de vlɛ ́ et iɲ́é ‘dehors’]
ʊ́vlɛ ̄ n. faim
– ʊ́vlɛ ̄ tʃɩ ́ n. famine [composé de ʊ́vlɛ ̄ et du verbe tʃɩ ́ ‘mordre, couper, pin-
cer...’]

ɔv̀lɛ ̀ n. pagne
ɩv̀lɛ ̀ n. araignée
vlɛ ̀ v. se débattre
vli ́ dʊ́ v. froisser [ɔv̀lɛ ̀ ev́li ́ dʊ̄ ‘le pagne est froissé, se froisse’ ; óyev́li ́ ɔv̀lɛ ̀ dʊ́ ‘il
froisse le pagne’]
ɔv́lɩ ́ n. buffle
ɩv́lɩ ́ n. 1. peau 2. papier, livre
– ɩv́lɩt́ʃɛ ̄ n. 1. peau 2. papier, livre [composé de ɩv́lɩ ́ et ɩt́ʃɛ ̄ ‘côté, moitié’]

vlɩ ̄ v. cultiver
ɛv́lɩl̄ɥá n. nom de mois
ɛv̄lɩȳɛ ̀ n. coupe coupe [composé de la nominalisation des verbes vlɩ ̄ ‘cultiver’
et yɛ̀ ‘manger’]
vló v. 1. bouillir 2. vanner
úvlókū n. ordure
ɔv̄lɔ̄ n. sang
vlɔ̄ v. servir
vlɔ̀ v. démanger, gratter
ɩv́lɔ᷇ n. oiseau
vlū v. pétrir
vō (vò) v. être libre [emprunt éwé vò ‘être libre, être à l’aise’]
vōvō dét. différent [emprunt éwé vòvò ‘distinct, différent’]
vòtrú (fòtúlú) n. vitre
iv̄ū n. feu
– iv̄ūdińi ̂ n. cuisine [composé de iv̄ū et ed́ińi ̂ ‘chambre, pièce’]

vū v. acheter
vù v. tirer, lancer [aḱev́û et̄ū ‘ils tirent au fusil’, aḱev́û aɣ́ɔ̄ ‘ils font la guerre’]
ʊ́vʊ́ (av́ʊ́) n. jambe [la variante av́ʊ́ ne se trouve que dans des expressions : eźú
av́ʊ́ dʊ̄ nɛśɛ ́ li ̂ ‘il a triché (litt. il a mis la jambe dans une affaire)’, et́ú av́ʊ́ ‘il ne
marche pas (litt. le pied est détaché)’, yav́ʊ́ variante de yɛv́ʊ́ ‘se tenir debout’]
ɩv́ʊ̄ n. plaie
vʊ̄sɛ ̄ n. pintade sauvage
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vūzù n. chèvre sauvage
vʊ̀ v. faire jour
vʊ̀ɲà idéo. bruyant
vyé v. faire sécher
úvyó n. querelle, état de problème [an̄ūvyò ab́wɛ̄ ‘j’ai eu gain de cause dans
ce problème’, an̄ūvyò eb́i ́ ‘je n’ai pas eu gain de cause dans ce problème’ ; voir
aussi únūkúvyó]
iv́yu᷇ (pl. évyu᷇) n. petit d’animal

– W –
wá v. 1. verser, répandre 2. semer
wad́ɩ ́ v. se lever à l’aube [la deuxième syllabe ne varie pas selon l’alternance
±accompli]
waĺā v. agoniser
wańɩ ̄ (wá) encl. marque de défini pluriel
wat́ʃɩ ̀ n. montre [emprunt anglais watch]
waýà n. fil de fer [emprunt anglais wire]
aw̄ā pron. interr. lequel
wā pron. interr. qui
wan̄ɩ ̄ pron. interr. qui ?
aẃaȳɩ ̄ pron. interr. quand ?
wà v. montrer, enseigner
waf̀ā v. être dégoûtant
aẁal̀à n. chaîne
wə́ v. rêver [ɛĺɛ ̂ eẃə́ yɩ ̂ ‘il a rêvé (litt. le sommeil l’a fait rêver)’]
iẃé n. balai en palme
weýē v. frotter des graines pour en détacher la pellicule de peau
wel̄ē v. laver
aẃɛ ́ n. casserole, marmite, plat
ɩẃɛ ́ n. marmite pour fétichisme
wɛĺɩ ̀ v. se fâcher [le deuxième composant est sans doute ɛĺɩ ̀ ‘colère’]
aẃɛĺʊ̄ pron. compl. au dessus de nous
ɛẁɛ ̀ n. souris
aẃiĺi ̂ pron. compl. parmi nous
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úwi ̄ n. dialecte ikposso
wil̄i ̀ v. secouer, balancer
aẃɩd́ɩ°̀ pron. compl. nous seuls
aẃɩf́lɛ ̄ (aẃɩf́wɛ,̄ aẃɛf́wɛ ̄) pron. compl. auprès de nous, chez nous
aẃɩɣ́lā pron. compl. nous-mêmes
aẃɩĺɩ°̀ pron. compl. entre nous
wɩńɩ ̄ v. grandir, être ancien
wlá adj. 1. cru 2. vert 3. froid [iśyé aýaŵlā nam̀ab̄wɛ̄ ed̀ʒi ̄ ‘l’igname cru n’est
pas bon à manger’ ; iv̄i ̄ wlá ou iv̄i ̄ wlā ‘eau froide’]
ʊ̀wlā n. bas [utilisé comme point cardinal]
wlā dʊ́ v. causer
wlà v. cesser
– wlà dʊ́ v. cesser

iẃlé n. septembre
iẃlet́ʃɔ̄ n. octobre
wlē v. faire
– wlē dʊ́ v. 1. se préparer, préparer 2. activer [feu]

ew̄led̄ūyɩ ̄ n. samedi [jour ajouté aux cinq jours traditionnels des Akpossos pour
obtenir une semaine de sept jours]
ūwleɲ̄i ̀ n. urine
wlɛ ̀ v. coudre
ɛẃlɛ ̂ n. mercredi, troisième jour de la semaine kposso
iẃlit́ʃu᷇ n. spatule [avec it́ʃu᷇ ‘bâton’ en deuxième composant ; le premier com-
posant n’est pas identifié]
wlis̄i ̄ v. se dépêcher
iẁli ̀ n. type de porc-épic
ɔẃlɩ ́ n. chef
– ɔẃlɩǵá n. chef du village chef-lieu de canton [composé de ɔẃlɩ ́ et de

gá ‘grand, important’, emprunté à l’éwé]
– ɔẃlɩḱpōkū n. trône [composé de ɔẃlɩ ́ et de ik̄pōkū ‘siège’]

ɛẃlɩ ́ n. chefferie
wlɩ́ v. 1. sécher 2. maigrir
wlɩńɛ ̄ v. rouler
aẃlyɛ ́ n. douceur
iw̄ōló n. dans l’air, en l’air, l’air libre, l’espace
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Úwōlōwù n. Dieu
wōtōwótó n. ballon de baudruche
iẃú n. souche
òwú n. voiture
úwú n. meule
wú v. 1. écraser 2. jeter 3. déborder
iẃúnə́ n. kapokier
wūū idéo. IDEO
wù v. attacher, être attaché
wùtù v. 1. bien s’habiller, s’apprêter 2. s’emmêler, s’empêtrer
aẁû n. muet
aẃʊ́ procl. possessif de 1ère personne du pluriel
ɔẃʊ́ n. harmattan, sécheresse [environ deux mois de la saison sèche, ʊ́lʊ́]
wʊ́ v. produire [la nominalisation ɔw̄ʊ́ signifie ‘production, fruit’]
wʊ́ pron. pronom objet de 1ère personne du pluriel
ɔẃʊ́lʊ̂ n. œuf
ɔẃʊ́nɩ ̄ n. chasseur [composé d’une nominalisation de wʊ̀ ‘tuer’ et du suffixe
d’agent -nɩ ̄]
aẃʊ́sʊ̄ pron. compl. à nous, pour nous
aw̄ʊ̄ procl. quel ?
ɛẃʊ̄ n. graine, noyau de la noix de palme
wʊ̄ pron. pronom de forme absolue de 1ère personne du pluriel
wʊ̄ pron. pronom locatif de 1ère personne du pluriel
aw̄ʊ̄mɛ ̄ n. amoureux
– aw̄ʊ̄mɛt̄ʃɛ ̄ n. danse des amoureux

wʊ̀° pron. pronom comitatif de 1ère personne du pluriel
aẁʊ̀ n. vêtement
wʊ̀ v. tuer
– wʊ̀ únūkúvyó nʊ̀ al̀ɛ ̀ exp. se quereller

ɔẁʊ̀nav̀ʊ̀ n. aube

– Y –
yá v. être debout
– yɛv́ʊ́ (yav́ʊ́) v. se tenir debout [composé de yá et ʊ́vʊ́ (ou av́ʊ́) ‘jambe’]
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– yá vɛ ̀ v. sauter [composé de yá ‘se tenir’ et vɛ̀ ‘sauter’]
ɩýaǵbet̄ʃē n. nervures de palme
aỳaḿev̄ú (yaḿev̄ú) n. avion [emprunt éwé yam̀eʋ̀ú ‘avion’]
yaó́dá n. jeudi [emprunt éwé yaẃóɖá ‘jeudi’]
yat́â v. tarder
yaẃá v. attendre
yaẃlâ v. se reposer
ɛȳā pron. interr. combien ?
yaȳaȳā idéo. IDEO
yal̀á v.mentir [la deuxième syllabe ne varie pas selon l’alternance ±accompli]
ɩỳal̀ɛ ̀ n. camarade, sorte de
yaǹɩd̂ɩ°̀ (ańɩd̂ɩ°̀) pron. compl. toi seul
yaǹɩf̂lɛ ̄ (yaǹɩf̂wɛ,̄ yaǹɛf̂wɛ,̄ ańɩf̂lɛ,̄ ańɩf̂wɛ,̄ ańɛf̂wɛ )̄ pron. compl. auprès de
toi, chez toi
yaǹɩɣ̂lā (ańɩɣ̂lā) pron. compl. toi-même
yaǹʊ̂sʊ̄ (ańʊ̂sʊ̄) pron. compl. à toi, pour toi
eýə́ n. rancune [nominalisation de yə́ ‘peser sur’]
yə́ v. 1. être sur, être contre 2. mettre sur, déposer 3. préparer, cuisiner 4. être
fissuré
– yə́ aẃɛ ́ v. cuisiner [composé de yə́ et de aẃɛ ́ ‘marmite, plat’]
– yəd́ú v. 1. être sur 2. mettre sur 4. peser sur 3. ajouter 4. aider [composé
de yə́ et dʊ́ ‘mettre, se trouver’ ; eýəd́ū yɩ ̀ ‘il le gène, il pèse sur lui’ ; eýəd́ū
fà ‘il l’a aidé’]
– yə́ ɔĺɔ̄ v. méditer un conseil, considérer une situation [composé de yə́ et
de ɔĺɔ̄ ‘idée’ ; eýə́ ɔĺɔ̄ naýɛt́ʊ̄ ‘il a réfléchi à propos de cela’]

aýɛ ́ n. fonio préparé
yɛ ́ pron. pronom objet de 2ème personne du singulier
yɛ ́ (-ɛ,́ -e)́ encl. marque de défini singulier
yɛ ́ part. particule facultative postposée à la marque de focalisation là en fin de
phrase
aýɛĺʊ̄ pron. compl. au dessus de lui
aýɛĺʊ̄tɛ ̄ I. disc. c’est pourquoi II. post. à cause de cela
yɛ ̄ pron. pronom locatif de 2ème personne du singulier
yɛ ̄ pron. pronom de forme absolue de 2ème personne du singulier
yɛd̄ɩ ̄ adv. jamais
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yɛ°̀ pron. pronom comitatif de 2ème personne du singulier
yɛ ̀ v. manger
– yɛ ̀ ɛḱʊ́ v.manger, faire un repas [composé de yɛ̀ et ɛḱʊ́ ‘chose matérielle’]
– yɛ ̀ kʊ̄ v. manger à satiété [composé de yɛ̀ et de kʊ̄ ‘être rassasié’ ; aýɛ ́ iśi ́

kʊ̄ ‘il a mangé de l’igname à satiété’]
– yɛ ̀ ɛẃlɩ ́ v. prendre la charge de chef [composé de yɛ̀ et ɛẃlɩ ́ ‘chefferie’]
– yɛ ̀ ɛýɩ ̄ v. fêter, faire la fête [composé de yɛ̀ et ɛýɩ ̄ ‘jour’ ; yɛ̀ ɩĺʊ́ ‘fêter le
nouvel an’, yɛ̀ krɩśɩm̄aśɩ ̄ ‘fêter Noël’]

– yɛ ̀ ɩỳal̀ɛ ̀ v. être camarades
– yɛ ̀ aw̄ʊ̄mɛ ̄ v. être amoureux

ɛỳɛb̀wel̄ē n. décembre [composé des nominalisations de yɛ̀ ‘manger’ et bwel̄ē
‘s’amuser’]
yi ́ v. 1. connaître, savoir 2. vendre [neȳi ́ nʊ̂ aẃɛ ́ eỳə̄ ou neȳi ́ nʊ̂ eỳaw̄ɛ ́ ‘je sais
cuisiner’]
aýid́ig̀bó pron. compl. lui seul
aýiĺi ̂ pron. compl. dedans, à l’intérieur de ça
– aýiĺyě là nʊ́ disc. c’est à dire que [forme définie de aýiĺi ̂ suivie de la
construction à copule là nʊ́]

eȳis̄i ̄ disc. en vérité [voir aussi es̄is̄i ̄ ‘en vérité’, is̄i ̄ et sis̄i ̄ ‘vraiment’ et is̄is̄i ̄
‘également’]
aýɩd́ɩ°̀ pron. compl. lui seul
aýɩf́lɛ ̄ (aýɩf́wɛ,̄ aýɛf́wɛ ̄) pron. compl. auprès de lui, chez lui
aýɩɣ́lā pron. compl. lui-même
aýɩĺɩ°̀ pron. compl. entre
aýɩśɩ ̄ n. son épouse
aýɩśʊ̄ pron. compl. à lui, pour lui
ɛýɩ ̄ n. jour
– ɛýɛd́ɩ ̄ pron. indef. autrefois [composé de ɛýɩ ̄ et du numéral ɛd̀ɩ ̄ ‘un’]

yɩ̀ pron. pronom objet de 3ème personne du singulier
iýò° n. nez
yōò formule d’accord, bon
yòvó n. personne blanche [emprunt éwé yev̀ú ‘blanc’]
– yòvólʊ̄nańan̄ɩ ̄ n. fonctionnaire [composé de yòvó, ɔĺʊ́ ‘travail’, ná ‘tra-
vailler’ et du suffixe d’agent -nɩ .̄ ná est rédupliqué, sans que je puisse
l’expliquer. Voir aussi ɔĺʊ́nańan̄ɩ]̄
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yɔ̄ v. prendre
– yɔ̄ ɔśɩ ̄ v. [homme] se marier [composé de yɔ̄ et de ɔśɩ ̄ ‘femme’]
– yɔ̄ úkúlú v. récolter [composé de yɔ̄ et de úkúlú ‘semence, graine’]

ɔỳɔ̀ n. pou
aýʊ́ procl. possessif de 3ème personne du singulier
ɛȳʊ́wɛ ̄ n. chose étonnante
yɥə̄ v. allumer
ɔȳɥɛ ̄ n. bois sec

– ɥ –
úɥi ́ n. paille, herbe
ɥi ̄ v. entrer
– ɥi ̄ al̀ɛ ̀ li ̀ v. 1. [blessures] cicatriser, guérir 2. [personnes] ne jamais se
quitter
– ɥi ̄ dʊ́ nʊ̀ v. commencer à [ʊ́vlɛ ̄ at́ʃɩ ́ ɥi ̄ dʊ̄ nɔt̀ʃɩ ́ mâ ‘la faim a recommencé
à les tirailler’, eɥ́i ̄ dʊ̄ nʊ̀ eḿlo᷇ wańɩ ̄ nɔk̀pɔ̄ mà ‘il a commencé à frapper les
enfants’]

iɥ̄i ̄ n. mortier
ɥi ̀ v. fumer [aliments]
ɥɩ́ v. badigeonner

– Z –
az̀á n. fête [emprunt éwé az̀ǎ ‘fête’]
ɛz̄aw̄laȳɩ ̄ n. dimanche [jour ajouté aux cinq jours traditionnels kpossos pour
obtenir une semaine de sept jours]
ɔźaz̄ʊ̀ n. mouton
– ɔźaz̄ʊ̀kpɔ́ n. enclos aux moutons

aźà n. ferme
ɩźà n. demeure
zà v. 1. s’asseoir, être assis
– zà mli ̄ v. se lever soudainement [composé de zà et de mli ̄ ‘se lever’]
– zət̀i ́ v. s’asseoir, être assis [composé de zà et úti ́ ‘sol’]
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– ez̀əỳə̄ n. notable [littéralement ‘ceux qui s’assoient côte à côte (avec le
chef)’ ; nominalisation composée de zà ‘s’asseoir’ et de yə́ ‘être sur, être
contre’]

zat̀à n. mars
zel᷆ē v. 1. s’ouvrir, ouvrir 2. libérer [quelqu’un]
zɛ ̄ v. saisir
– zek̄plé v. soulever [composé de zɛ ̄ et kplé ‘soulever’]
– zem̄ū dʊ́ v. 1. reconnaître 2. se rendre compte [composé de zɛ ̄, eḿú ‘œil’
et dʊ́ ‘se trouver, mettre’ ; aźem̄ū dʊ̄ fâ ‘il l’a reconnu’ ; aźem̄ū dʊ̄ nʊ̄ P ‘il
s’est rendu compte que P’]

– zɛ ̄ ińū v. commencer [composé de zɛ ̄ et ińū ‘début, bord’ ; aźin̄ū nɔv̀lɩ ̄ ‘il
a commencé à cultiver’, aźin̄ū nʊ̀ tat̀ɩv̀lɩt̄ʃɛ ᷄ ‘il a commencé avec ce livre’]

– zɛɲ̄ɩ ̄ v. enlever d’une surface en hauteur [le deuxième composant n’est
pas identifié]

– zɛv̄ɩ ̄ v. enlever [composé de zɛ ̄ et vɩ ̄ ‘enlever’]
– zɛv̄ɩ ̄ wà v. présenter [composé de zɛv̄ɩ ̄ ‘enlever’ et de wà ‘montrer’]

zi ̄ v. descendre
– ziz̄à v. [cuisine] réduire [ʊ́gbat̄ā eźiz̄à ‘les feuilles ont réduit’ ; voir aussi

gbɔḿâ]
– zūkùti ́ v. s’accroupir [composé dérivé de l’expression eźi ̄ kɔ̀ núti ́ ‘il s’est
accroupi’, et donc des verbes zi ̄ et kɔ̀ ‘s’accroupir’ et du nom úti ́ ‘sol’]

iz̄iz̄i ̄ n. descente [nominalisation rédupliquée de zi ̄ ‘descendre’]
zɩ ̀ v. payer
zōmi ̄ n. huile rouge selon la recette des Ewé [emprunt éwé dzòmi ̀ ‘huile de
palme salée’]
zɔ́ v. 1. dire 2. croire de manière erronée [aźɔ̄ nʊ̂ ɔńá ɛśɛ ́ ‘il a dit la chose à sa
mère’ ; naz̄ɔ́ nʊ̄ Danié là fâ ‘j’ai cru que c’était Danié’]
zɔ̄ v. appeler
zɔl᷆ɩ ̄ v. tirer
zú ūwleɲ̄i ̀ v. uriner [avec ūwleɲ̄i ̀ ‘urine’]
zù v. 1. piler 2. appuyer, cogner, enfoncer 3. piquer
– zùzad́ʊ́ v. se mettre à [eźu᷇zad́ʊ̄ nʊ̀ ɔɣ̄lɔ́ ‘il s’est mis à crier’]

ɛźʊ̂ n. pâte
zyaŋ̄ idéo. tout propre
zyaz̄yā idéo. clairement
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zyɔ́ v. couler, suinter
úzɥə́ n. plat de farine de maïs torréfiée cuisinée avec des haricots
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5.2.5 aýɩɣ́lā . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 137
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